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SOCRCES  ET  PLAN  HE  LinSTODOB  DE8  PAYS^S. 


Nous  nVons  p»  dans  dos  Ptmnces  Bc^ques 

line  histoire  complete  des  dix-sept  provinces  des 
Fayi-Bas  :  lea  historiens  beiges  traitoit  snceiiio- 
tement  Thistoii  e  des  provinceb  septentrionales ,  ct 
rdMDdoniient  enUdFement  k  r^NMpie  de  leor 

* 

parttkm  de  nos  profinees  mMdionales  en  1648, 

el  depuis  cette  annee  ies  ecrivaius  bata?es  ne  tou^ 
dient  qaVmasionnellenienI  i  nos  amudes. 

Nous  DC  couuuaissons  que  le  petit  abrcgc  latin 
deli.  P.  Ker»im,B0  JRebuB BeigicU,  1  vol. 
in-Stl^  fait  a  Ihisage  des  peHU  g^minairM,  qui 
emlNrassetr^-brievemenl  touLe  Thiitoire  des  Pays- 
Bas*  Ce  petit  ouvrage  bien  fait^  eiaet  et  4mi  g»- 
n^alement  avec  impartialite,  est  d'abord  trop 
court  pour  nous  donner  nne  id^  nette  de  notre 
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hisloire ,  et  il  eontient  ensnite  plusieiirs  r^Hc&ncet, 
surtoiit  dans  le  recil  des  troubles  sous  Philippe  11^ 
roi  d^fispagne ,  et  de  la  revolution  braban^ 
f07ine  sous  Fempereur  Joseph  II ;  il  est  impossible 
entreYoir  renchafnement  des  choees^  et  m^me 
d*y  deriner  les  causes,  les  intrigues  et  les  ressorts 
secrets  de  ces  deux  grandes  revolulioos ,  qui  oc- 
eupeDt  la  prineipale  place  dans  notre  histoire. 

Nous  aTons  done  cru  fau'e  une  chose  agreabic 
a  nos  eoneitoyens  en  leor  ofllrant  one  Hutoire 
complete  des  dixsept  promncei  des  Pays-Bas, 
resserrce  en  trois  volumes  grand  inr%^. 

Mais  avant  de  rendre  compte  de  notre  tmail^ 
nous  developperons  le  plau  cl  apres  lequcl  nous 
avons  compose  notre  oumge^  et  nous  indiquerons 
les  sources  ou  nous  a^ons  pnts^.  Noas  aceom- 
pagnerons  cesauteurs  de  courtes  ohservalions  pour 
fotilit^  de  ceuz  de  nos  lecteun  qui  Tondraient  y 
rccourir. 

U  est  inutile  de  dire  que  pour  eerire  eiaetement 
rbistoire  aneienne  de  nos  provinces ,  il  faut  se  ser- 
vir,  aulant  que  possible ,  d'auteurs  coniempo^ 
rainsy  quialent  pn  sayoir  la  veritiS  des  ^Aieums 

qu'ils  rapporleul,  etquidonnent  des  preuves  qu''ils 
Tout  sue  rMlement. 

n  est  c'galemenl  nccessairc  que  ces  histortens 
aient  dil  toute  la  vcrile  des  £aits  qu'ils  ont  connus  ^ 
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el  qu'ils  decriveni;  oe  qui  conste  de  kur  confronta- 
tion avec  d'autres  auteurs  de  leur  epoque^  s^il  y 
«n  a  ^  et  lorsqa'ils  eernrenl  omidencieusemeni, 
el  produisent  non-seu]einent  les  faits  et  les  evene- 
mens  qui  font  iiooneur  a  leur  nation ,  aux  eaates^ 
anx  fionilles  el  am  pmomMa  auxqudlei  ib  soni 
plus  ou  moios  affectionnes ,  mais  am&i  ceux  qui 
kmr  soul  defiiYOfablas;  ila  aoni  akm  r^ol^  imr 
partiaux  et  fkUhi  Jusqu'a  preuv«  dn  conlraire. 
Mais  s'ils  cachent  ou  alterent  les  £ait&  qui  dealHH 
norait  tour  pays,  eertainesdaMes,  ete.,  a%  aoh 
piiiieul  ics  actions  qui  leur  sonl  favurables^  ils  sont 
pmiiauofi  ei  infidekSy  et  doivent  ^tre  confronlA 
avec  des  anteors  impariiaux. 

Les  sources  que  nous  avons  coofiultees  pour 
ecrire  VHiMr^  dm  Pa/jf9-Ba$  aoni ,  pour  lea 
tems  anciens  y  Jules  C^sar,  Tacite ,  leurs  com- 
meDlateiira,  el  quelques  histoiiena  dea  empereim 
romains.  Mais  apres  le  regne  de  Veepasien  rers 
Tan  7^ ,  il  y  a  une  laeune  conaidmhie  dan&  i'iiia- 
toire  de  noire  pays ,  qull  pandt  imposaiUe  de  rem* 
plir  :  les  evcnemens  qui  lui  sonl  propres  sont 
enaevetia  dana  la  niiildea  lema;  Fon  ne  IraiTe  que 
quelques  traits  epars  et  rares  dans  Capitolin, 
Spcbriien,  Vopuciis,  Trebellitu  et  JLijMm 
depuis  le  regne  de  TUw  vera  81  jusqu^a  ceini  de 
Conskince  vers  1  an       de  Tere  vulgaire.  A  cette 
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derntcre  epoque  Toil  troave  quelques  petits  docu- 

meiis  dans  Am  mien  MarceUin. 

Ponr  les  iiiTasioiift  des  Vcmdaks^  dee  H%m$ 
et  d'aulres  peuplcs  barbarcs  du  No  i  d ,  il  cxisle  quel- 
ques renseigDeiiMns  pour  nos  eontrees  dins  Pro^ 
copcy  historien  exacts  dans  Zosime,  AgtxMas 
et  Orose,  qu^il  faut  pourlaut  lire  lous  trois  avec 
pnScaTitiony  dans  les  extraits  de  Prucug,  con- 
serve's  par  Constantin  Porphyrog^'n^te ,  dans 
Ccutiodore  ei  dans  Jamandds*  II  faut  observer 
que  oe  dernier  eerhrain  esl  fort  crMnle  et  manque 
de  critique.  Emebe^Sosmnem  et  SocrcUe^  his* 
toriena  eedesiastiquea^  foumiasent  parfois  qnelqoes 
fails,  niais  qu'il  faiil  comparer. 

Gr^goirt  de  Tours,  dans  son  Misiaire  dc 
pm$F^abUnemmiduckri$iMmmnedfm9  ks 
Gatdes  jusquen  595,  a  coiiserve  des  fails  unpor- 
tana  poor  rhiataire  deaPays^^Baa,  qui  etaknt  alora 
soumis  aux  rois  Fi^ancs;  raais  coiniiie  cct  his- 
torian eat  d'une  crMolite  extraordinaire^  il  £Biut  de 
la  eritique  pour  di^m^  la  Teritif  d^aree  les  Mies. 
On  en  doil  dire  autant  de  VHuioire  de  France 
dn  benedictm  Aimoin  et  de  ses  oontinuatenrs, 
qui  peuvenl  servir  de  suilc  a  i  iiisloii  c  de  Grrkfoirey 
et  qoi  finissent  en  882. 

Aeee aoQfeea  ae  joignent  lea  Cloncib$,  particn- 
iierement  pour  connaitrc  les  mceurs  des  ciercs  el 
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des  laiques  a  ccs  epoqucs,  les^rits  des  evdques, 

\  ieimejit  en  m^me  terns  la  Chronique  de  Fr^ 
degairB,  tompoait  par  ordre  de  CUkhbrand^ 

frcre  de  Charles-Martel ,  qui  va  jusqu  a  (iil,  el 
e^  couUnuee  jusqu'a  768 ;  la  Chromqm  mm»r* 
$M$  d*A.do%y  arehev<iqiie  do  YiOiiiM  en  Fmii06) 
Mort  en  875^  qui  embrassc  les  eveuemeos  jusqu^a 
son  tfliBs;  la  Chrndque  de  Herman  Contrac- 
tus ^  moiiie  de  Fabbayc  dc  Richcnou  en  Souabe, 
ipii  ft'eiend  jusqu'a  Tan  1054^  la  Qlmmiqm  de 
•on  tens  de  Reginony  b6iMictin  de  Prom,  moii 
a  Treves  cn  915;  la  Chrofuque  de  leglise  de 
Beim9j  depnie  919  joaqD'en  966^  ei  VMiMre 
de  leglise  de  Reims,  depuis  sa  fondatiou  jiisqu'cn 
94^^^  par  Fkdoardftd^tiax^  moiien  966;  la 
Gmmiqm  de  Lamlmri  de  (Jhawembomy  m 
d'Aschafenbourg,  beiu'dii  Liii  celebre  en  1058,  de- 
puii  Adam  juequ'eQ  1077«  Go  n^eei  qo'nii  abrqjpe 

bicn  secjust^ucn  1050;  mais  a  ccllc  date  clle  dc- 
vieat  line  espoce  d'liifttoire  d' Allemagne  ^  et  Ya 
jiisqu^a  Tan  1077;  la  Ckromque  de  Sigebert, 
religieux  de  fabbaye  de  Gembloux^  decede  en 
llli; elle  eel  euriease  et  exacte*  ViennentmoR 
les  Annales  d  Affliyltenij  de  MetZf  de  Sdxe, 
deFtMe,  etc.,  ete. 


z  inTRODUCTION. 

A  cessmnrcM  on  rranit  «iieore  diffiBrenteft  vies 

ou  legeiides  des  sairUs  de  ces  terns. 

Mais  on  sent  bien  que,  dans  ces  chraniques, 
ces  annales  el  ces  UgeiideSy  compose'es  dans  des 
siecies  d'igaorance  ei  de  superstition ,  ii  laut  [Nii- 
ser  avec  una  grande  precaution ,  pour  chereher  la 
vcfit^  historique  dans  ua  melange  grossier  de 
contes  y  de  pretendus  miracles  et  de  soperstiticms. 

Ces  Irois  dernicres  sources  ,  qui  ne  prc'scnteut 
que  des  fails  isot^ ,  rapportes  eu  quelques  mots , 
ne  jetteni  pas  de  ^ndes  lunuires  sor  Plustoire 
des  Pays-Bas^  de  sorle  que  le  iecleur  ne  sera  guere 
i^tonn^  de  ne  pas  trourer  dans  notre  trawl  beaiH 
cuiip  de  fails  imporlaus  pour  une  j^ai  tic  des  siecles 
d'iguorauce. 

Ces  doeumens  feumiiBsent  a  la  vMte  beaucoup 
de  renseignemens  precieux ,  reialiiii  a  la  conversion 
des  diMrens  peupks  des  dix-sept  provinces  an 
fhristianisme ,  a  la  vie  des  evcqucs,  a  lafondalion 
de  cathedrales,  de  chapitres,  de  celebres  abbayes 
et  de  emnrens ,  aux  lr«vaux  des  c&obites  y  aux 
saints  de  ce  terns,  etc.^  etc. ;  mais  cette  sorte  de 
&its  n'entre  guire  dans  le  cadre  resserr^  de  notre 
histoire ,  el  a  ele  trailce  et  cpuise'e  par  d^antrcs 
^brivains  de  notre  pays* 

ArrivA  aux  regnes  de  Charhmagne  el  de 
LauiS'le'Debonnatre^  nous  trouvons,  pour  nos 

I 
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coDtim,  Eginardy  MerAaire  de  Ghurles,  el 
Thegan;  k  fNremier  est  parfois  lui  peu  flatteur,  et 
ie  dennem  est  inszacl  el  ignelqiiefois  nfldele,  de 

sorte  que  l€i> sources  pour  noire  histoirc  ne  s>oiil  pas 
eooore  bien  oooeidenUes ;  mais  nous  aTons  Jes 
Cojodwimrat  da  Ckarbmafffie,  el  eoanile  iVt^ 
JSord,  ecrivain  tres-utiie  pour  les  re^fD€&  des  fik  de 

CesI  dans  Tespace  du  dixieme  sieclc  jusqu^au 
domieiiie  que  le  nanqaa  d^iuatonena  ae  fiul  par^ 
UeolieraMiil  ae&tir;  lea  ^erila  de  eea  tema  ne 
nous  paricol^  pour  ainsi  dire^  que  des  gucrrea 
iMurbarea  dea  prineea  el  dea  aeigneora^  el  de  lenra 
gouvememens  arbilraircs. 

Oihim,Mqptdd¥nmffuit  attdouiimeaieele^ 
noua  a  laiiad  une  C^ronique  depoia  Adam  jua- 
qu'a  Fan  1 1 46  ^  qui  a  ete  continuee  par  Othon 
de  Saini^Mkdte  jnaqa'en  lilO;  qooiqii'eile 
soil  cliargce  de  conies,  clle  pout  eUc  utile ;  mais 
elie  ne  noua  foiimil  pas  de  lula  inldreaaaDa. 
L*oii  en  doil  dire  antant  de  la  Chromqne  da 
Godefroy  de  V iter  be ,  secretaire  dcs  cmpereura 
Conrad  HI,  Freddrie  1<"  el  Henri  VI,  qni  eoni* 
nience  avcc  la  crealiou  tlu  monde  ct  finit  en 
1186,  el  de  la  Ckromqm  de  Cmrad,  abb^ 
d'Usperg,  qoi  attend  jusqu'a  Tan  1329. 

Eniin  noua  avons  Guillaume  de  JVangi9r 
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bAiedictiii  de  SaiolrDeiiis  en  Ffanee,  mart  eo 
iS9%,  qui  nous  a  laisse  deux  Chroniques,  donl 
kprindpate  ae  tcmuneea  1301.  Eliea  eudeuz 
eonlkiiuitem,  l\aifiiiiteDl540  elesl  judicieiix^ 
et  Fautre  en  1368  et  nc  1  est  pas ;  on  y  tFOu?e 
de»  efaoMS  utiles  poor  lluflloire  de  nos  profineee. 

Yoila  done  a  quels  maleriaux  iulurmes  et  steri- 
les,  iScrits  en  iatin^  on  est  rednit  par  rignorance 
el  la  barbarie  repandnes  en  Europe ,  poor  imtt 
riustoire  des  Pays-Bas  au  terns  du  moyen  kg/t  \ 

(Test  sor  ees  doeanens  que  dhers  anteora  ont 
compose  des  anncUes  et  des  kistoires  dc  uos 
difittrentesppovineea^  eomme: 

1^  Bynier  on  Binier  (Eipnond),  seerAaire 
de  plusieurs  dues  do  Bourgogne  y  mort  pr^tre  a 
firnieUes  en  1448 :  &^Mda/>o^  d6$  dmcM  de 
Bourgogjie ,  ct  Chronique  des  Bucs  de  Lof^ 
raim  9i  de  Mraboimi  depnis  Fan  281  jusqn^a 
1443 ,  en  latin. 

2**  Meyer  (Jacques),  ne  a  Vlcteren  en  1491, 
firoftiBenr  de  belles^ettres  a  Bmges,  el  morl 
cure  a  Blanckenberg  en  1552  :  Annates  rerum 
Fiamiricarum,  u^qI*,  qui  Tont  jusqu'a  Tannee 
1417.  Get  oomge  est  estim^,  et  a  rfim- 
primd  dans  la  collcclion  des  Mistoire»  belgiquee* 
Franefoit,  1680,  el  FlambiccKrum 
deem,  in-4'*. 
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3^  Bertinoht  (Jean)  jesuite  y  fni  a  Sdm  dans 
fe  duchc  dc  Luxembourg^  ei  mort  a  Li%e  en 
1755.  D  iimnX>  d*aprds  lea  aouraa  di^a  men- 
tionn&s  VHistoire  eccU»iastiqiw  et  civile  du 
dudi^  de  £4mmb(mrg.  1743,  8  voL  m-A'*; 
omrage  beaucoup  trop  difiiis,  qui  manque  souyent 
de  critique,  mm  qui  est  rempii  de  laiU  cuheux 
el  iatiimeans  qu'on  ne  troave  paa  aiUeora. 
4°  Marne  ( Jcan-Baptiste  de)  jesuite,  nc  a 

I  Douai  en  1699,  eonfeaaenr  de  Jean-ThMore 

de  Baviire,  eardinal  ^  prinee-^Aqne  de  Liege , 
mort  en  1756,  composa  sur  ces  sources  son 
JBuioire  du  eamU  de  Namuir.  9  yoI.  iii-8% 
1788  (  c'est  la  deuxieme  et  la  meiileiu  e  edition 

I  a?ec  des  notea),  qoi,  an  jngenMnt  da  aawl 

I  Paquoiy  ecA  la  senle  lustoire  entre  tontes  ceUee 

des  provinces  beigiques  qui  merite  le  nom  d'iiistoire . 
5*  Mabmui  oa  Vermeubn  (Jean),  ni  a 

'  Lille  en  1553,  docteur  et  professour  de  theolofj^ie 

aLoinaiB,  dioed^en  l&85,iit  |iara^:  MiUUa 
sacra  duoum  BrabcmtiiB,  ei  r&rum  Lam^ 

I  niemium^  lib.  Xll,  ouvrages  qui  prouvent  que 

ranfeor  &ul  trea>Tera<  dana  la  critique  et  dana 
rantiquilo  ecclesiaslique. 

6^  itomtt ,  ott  Van  Dieve  (Pierre),  oe  a 
▼ain  en  15S6 ,  grelBer  du magialrat  de eette yille, 
puii»  attache  a  GuiUaume  V%  prince  d'Orange ,  et 
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mort  pensioiiuau^  de  Malines  ea  1591  y  laissa  : 
BBTum  BrabamUoarumy  lib.  XK* 

l"" Borlafidus{S.iiviiiii),  uiorten  1542,  ecrivit : 
DucumBrabaMtia  cknmica,  in-foL^  itemib^ 
landdcB  comitum  hutoriay  etc, 

8"*  Butkem  (Uiristof^),  relig^eux  cktercieu^ 
abb^  de  Saint-Sauvear  y  mart  en  1650  y  publia  : 
TropMes  sacr^s  et  profanes  du  duch^  deBra^ 
baitU.  La  Uaye^  1724^  4  yoU  in-foL  (der* 
niere  edition) ,  et  le  Grand  ThMfyre  sacr6  du 
dtich^deBrabatU.  La  ilaye^  1729,  5  vohime^ 

9°  HarcBus,  ou  Verhuer  (Francis),  ecrivit 
d'apfea  lea  mdiiMa  docamena  aea  «1  nnah$  ducum 
9m  pHncipum  BrabantioB,  toHusque  Belgii. 
AntwerpuB^  %  lom.  ^  1  vol.  gr.  iji-4^«  iNous 
{Norkroiia  Iaiil6t  de  eel  eatioiable  ecriram. 

10®  Mire,  ou  Mircem  (Aubert),  ne  a  Bimel- 
lea  en  1573  ^  bMoth^caire  d'Albert,  arcbiduc 
d^Autriche ,  doyen  a  Bnixelles,  mort  a  Anyers  en 
1640,  composa  :  Barum  belgicarum  chronic 
con,  Qomge  utile  poor  Phbtoire  de  notre  pays , 
et  :  Opera  historica  et  diplomatica,  Ce  der- 
nier oamge  est  un  reeueil  de  ebfrtrea  et  de  di- 
pkknes  pour  les  Pays-Baa,  dont  ia  meilleore  Edition 
est  ceiie  de  1724,  2  vol.  iii-fol.,enricbic  de  notes, 
de  corrections  et  d^augmentationa  par  Fappem. 
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U  y  a  nn  supplement  i  ce  lecnril  en  S  toI, 
1754-1748. 

11**  Gtmihoecen  (W.) ,      I  Dordrecht  en 

1577  ,  ct  mort  vers  1628  :  D'Oude  Chnmyck 
ende  Hisforien  van  ffolbmde  eic. ,  begins 
7iejide  van  der  Jaare  449-1620,  S'Graven- 
hage,  1636^  2  t.  en  1  toK  in-fol. 

12**  Petit  (Jean-Francois)  :  La  grande 
Chromque  ancimne  etmodemede  HoUandej 
etc.  Dordrecht,  1601^  2  vol.  in-fol. 

13^  Schrwenm  (Pierre)^  ne  a  Harlem^  et 
mort  en  1653  :  S6Uan$che,  Zebmsehe,  et€«^ 
Ch'onyck.  S'Graveuhage^  1677  >  in-^". 

14'*  iS/bAe  (Melis)  :  HoOangche  Rym^Kr^ 
nyck,  etc.  door  Komelis  van  A  Ikemade ,  Ley- 
den,  1699,  in-foh 

15°  Orlert  (Jean) :  Getiealogia  lUmtrissi- 
morwm  ctmitwm  Iftmamw  ab  anm  682- 
1616,  Lugduni-BaLavorum ,  1616,  iii-loi. 

Gei  oomges  fivenl  {wecedes  et  mivia  par  jdii- 

sieurs  aulres  dans  les  provinces  mcridionales  et 
•eptenthonales.  . 

Les  Pays-Bas  c'lanl  rc'unis  sous  la  puissante 
makoQ  des  duc&  de  ik>urgogne,  lea  sources  a 
oonraller  aont  plna  abondantes,  plus  eomptetes, 
uueux  echles;  et  les  evencmcns  poiiUques  dout 
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eiies  traiteni  sont  plus  importans;  nous  avoii« 
pour  cette  epoque : 

Monstrelet  (Enguerrand  de)^  ue  a  Cambrai 
d'uiie  fiuniUe  nofaJe  et  andenne,  et  morl  en  eette 

villc  cn  Woo  ;  Chionique  ou  Histoire  cu- 
rieuse  et  intiressante  des  chases  m^marables 
arrMes  d&  son  iems,  depuis  1400  jusqu'en 
1467;  rcdition  la  plus  complete  est  cciie  do 
PariSy  1603,  3  vol.  in-fol.  Get  oumge  est  eiact, 
et  renferme  un  grand  uoiiibre  de  pieces  ori^iuaies, 
mais  le  style  en  est  diftas* 

9^  Cammmes  (Philippe  de  la  Glyte  de)  :  MS- 
moires  pmir  l  /ustmrede  Louis  Xlet  dc  Clutr- 
les  VIII,  depuis  1464  jusqu'en  1498;  la 
meilJeure  edition  est  celle  de  Lenfi^Iet  dii  Frcsnoy. 
Paris  (sous  le  nom  de  Londres),  1747,  4  vol. 
in-4**.  Get  ^vain ,  n^  en  Flandre  d*une  famille 
uuble,  et  mort  cn  France  en  1509,  fill  iuug- 
tems  gentilhomme  a  la  cou»  de  Gfaarles-le-T^nuS- 
rairc,  due  de  Bour(jo(]^ne ,  qu'il  quilia  pour  s'at- 
tacher  a  Louis  XI,  roi  de  France*  Ses  Memoires 
sont  eiaets ,  estinuh  et  souvent  interessans. 

3°  Olwier  de  la  Marche ,  ne'  en  Franche- 
Gomte,  premier  nultre  d'h6tel  de  rarcfaidue  Phi- 
lippe d'Autriche,  comte  de  Flandre,  etc. ,  el  morl 
en  1501:  Memoires  surl'hislairecle  France  de- 
puis  14S5  jusqu^en  1409,  dont  la  bonne  ^tion 
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est  oellede  Braxelles,  161 6,  iinl''*  Get  (Mimge  est 

interesaanl^  ma  is  ou  reproche  a  Tauteur  de  ne  pas 
toe  toig<mrft  i^qoitable  eirrm  les  liabiUns  des 
Pays-Bas. 

4"  A  CCS  historiens  il  faut  joiudre  Meuterus 
(Pontus)  (a)  Berum  burgtmdicarum ,  iib.YI, 
(b)  jRerum  Austriacarum,  lib.  XV,  qui  sout  sui- 
vis  par:  jRerumAn$iriao(^ljii^^  lib.  III^ 
et  {c)^fDeiBrum  o/o  mtmi&efMBelgtOy  lib.  D. 
Lovanii,  1649,  iu-fol.  Le$  deux  premim  ourrages 
fdrent  impriiiies  a^paranent  a  Anymf  1585  d 
1598.  Nous  nous  servons  de  reditiuii  Louvain. 

Le  prankr  oumge  de  Heuterus  traite  de  Fori- 
gine  des  Bonrgaignona  ,  de  leora  royaumea,  du 
commeiiceiiieDt  du  cmn^  de  Maurgogne ,  de 
rbrigiiM  daettfcU  do  mtee  immd,  deUxis  les  dues 
deBourgogne,  et  finit  eu  1477^  a  la  mort  de 
Ctoiea-le-T^m^ranre. 

Le  aeeond  oii?rage  eommeiiee  en  1477,  et  finH 
en  1569.  Get  estimable  ecrivatn,  ne  a  Delft  en 
1685,  el  mort  ehanofaie  a  SainlrTroiid  en  Itm, 
a  puise  a  d^excelientes  sources,  et  a  rempli  ses 
ouvragea  de  redierdieft  inl^reaaaDtea;  son  latin  eat 
eoalant,  agreable,  seiiTent  pur  el  ^le(]^ant ;  maia 
il  eat  queiquelois  partial,  et  m  peu  partisan  de  la 
cnse  espa{][noIe ,  daaa  aon  deoxiime  mimge. 

Nous  avons  piu:>ieurs  histoires  du  regne  de 
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Charles-Quiut  ^  iiiais  uu  prefere  celle  de  Robertson, 
tradiiite  de  TangiaiB  en  firan^is  {Mur  M.  Smardn 
Paris ,  1771,  1  vol.  €t  6  in-12.  La  traduc- 
tion de  Touvrage  anglais  a  eu  une  cinquieaie 
edition  60  4  vol.  ni-8%  Paris,  1822. 

Pour  ies  eveuemenfi  du  pays  de  Liege,  lies 
a  i'Mi$ioire  cles  Pa^M^Ba$f  nous  aYons  dV 
bord  Ies  ancicns  liisloricns  publics  par  Chapeau^ 
mile,  dans  ses  Ge^  panlifictim  koddmiMtim, 
3  vol.  in^%  Leodii,  1612,  et  ensnite  Baudlle, 
Fisetij  Fouiion,  de  Vtllen/offne ,  etc. 

Notre  bistoire,  arnveeanx  fameux  troubles  des 
Pays-Bas  sous  Philippe  II,  roi  d'Kspa^^ne,  a  a 
l»arcourir  Tepoque  la  plus  memorable  de  notre  pa- 
trie ,  q>oque  dHme  gnerrede^^tio/ir^-VMi^^  an$, 
la  plus  louguc  ct  la  plus  crucUe  de  toutes  eelles 
dont  nos  annales  Assent  menlioii;  mais  eomme  Ies 
sicclcs  d  ignorance  sont  passes ,  Ies  sources  a  con- 
suiter  sont  plus  nombreuses,  plus  exactes,  et  plus 
intcreseanles  que  dans  toutes  Ies  pModes  ante- 
rieures  :  elles  nous  sont  fournies  par  Hoofl,  Van- 
dervgnoki.  Van  Meteren,  BentioogUo,  Gro' 
tiu8,  Strada^  HarcBUs  el  Bor,  Nous  avons  lu 
ees  bistorieos  avec  une  grande  attention^  et  les 
«vou>  Mi(rDeu«neDt  eomp»«»,  din  de  pmnroir 
suppiccr  ou  corrigcr  cc  qui  manque  ou  est  inexact 
dins  les  una  et  dans  bss  antres. 
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Cles  Imii  auleiirs  coiiTieiineiil  des  bito  prinei^ 

ptux:  il  y  a  pourUnt  des  fails  curieux  ct  des  cir* 
cQDsUinces  interessanLes  qui  mauqueul  dans  ks 
iins  et  se  tronvent  dans  lea  autrea,  d'apria  ce  qnlla 
ODt  pu  plus  ou  moins  connaitre  dc  chuses^  ou  out 
Toiittt  lea  tranameUre  a  la  poaterite. 

Haia  II  y  a  des  riiicenees^xm  Harems,  Ben- 
iwoglio  et  surlout  dans  Strada,  employees  pour  ne 
paa  eompranetlrek  parti  etleapersonnea  auxquellea 
lis  ctaient  altaches :  lis  ue  racouteut  pas  la  muiiie 
des  hmrmn  eommises  paa  lea  Eapagnola  dana  lea 
Pays^Bas,  et  ne  rappcHrteot  paa  eertaineajot^a 
origmaks  qui  nuiraient  a  leur  parti;  il  a  done 
bUii  sajppli6»  lea  Cuta,  lea  eirconataneea  ei  lea 
documens  omis  par  ces  trois  auteurs  puiir  faire  uuc 
hiatoire  vraie^  exacte  et  complite  de  eette  memo- 
rable epoque.  Mais  paasons  les  ouiragea  de  eea 
historiens  eu revue,  peut-etre  quelques-uus de uos 
leeteora  ainsaroiitp-ila  a  lire  dana  sea  mtms  eet 
epiMjde  ([iii  esl  unique  daus  uos  aunales. 

ifoc^  (P.-G«)^  a  Amsterdam  en  1681 , 
mort  a  La  Haye  en  1 647 ,  etait  ekevalier  de  Tordre 
de  Saints-Michel^  drossard  de  Muide  et  bailli  de 
Goeiland :  fl  eommenee  son  Hisknire  de$  Pays-- 
Bos  a  labdicaliou  dc  Ciiaries-Quint  en  1555,  et 
la  termine  a  ia  renonciation  de  Jtobert  DuMsy, 
eomte  de  Leicestre^  et  gouvemeur -general  des 
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Provliice&-Uiue$^  eo  1587.  II  est  a  regretler  que 
la  mart  Fait  emp^he  d^achever  oette  intmssante 

hisloire.  Son  ouvragc  est  dedie  a  S.  A.  le  stat- 
honder  fWdiSric-Heiiri. 

Get  ecrivain  est  consciencieux ,  exact  el  im- 
partial; U  rapporte  beaucoup  de  pieces  autUeuti- 
ques ,  de  bits  el  de  circonstanoes  qu'on  chercherait 
eu  vam  dans  d'autres  hisiuriens. 

Nons  nous  semiu  de  Teditioii  aohranle :  P.^C* 
Hoofts  NedcrlanscJw  historieny  vierde  druck, 
Amsterdam,  1703,  2  vol.  iu-foL  avec  gravures. 

Vandervynckt  (Lue-Jean-Joseph),  a  Gand 
en  1691 ,  conseiiler  de  rimpc'ralrice-rciiie  au  cun- 
seil  de  Flandre,  membre  de  FAcadiSmie  de  Bruxel- 
Ics,  et  mort  en  1779,  enlrepril  son  Hisfoire 
ties  troubles  des  Pay^Bas  sous  Philippe  II, 
\  la  demande  de  M,  le  eomte  de  Cobenisl, 
nislre  de  Marie-Thcrcse  dans  les  Pays-Bas  auUi- 
ehiens.  Ge  ministre  fit  mettre  a  sa  disposition  les 

archives  du  f^fouvcrnement ,  aiixqucllcs  aucun  histo- 
rien  n'avait  eu  acces  :  aussi  rbistoire  de  Yauder- 
vynekt,  qui  commenee  au  manage  de  Philippe-le- 
Bel  eu  1495,  ct  finit  a  la  paix  de  Monster  en  1648, 
reiderme«t-eUe  des  fiiits,  des  ciroonstanees  et 

des  anecdotes  qni  jusqualors  nVtaienl  pas  rap- 
portes  par  les  autres  ecnvaius  des  Pays-Bas*  On 
y  troinre  anssi  des  ^?enemens  pnbent&  sous  one 
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Pays-Bas  opposees  a  celles  qu'ea  doimeat  Ua- 
raWy  BenttYoglio  el  SCrada* 

Get  excellent  ouvrafjfe ,  imprime  a  Bruxelles  en 
1766^  ue  fut  lire  qaa  cinq  exemplmf^;  on 
exemplaire-c'preQve,  ral^  entre  les  mains  de  Tau* 
teur^  fut  ie  smeme.  Marie-l  hercsc  ie  deslinait  a 
rimlmcUon  des  arciudaes  d^Aulriche  ^  sea  fiis , 
aiixquels  la  conuaissaucc  des  veVilables  causes  de 
la  plus  terriJbie  revoiulioii  dea  diirsept  provincea  ne 
ponvait  ^tre  que  tres-utile  pour  l*arl  de  gouTerner. 

M.  Ic  coiute  de  Cobentzl  fit  en  1768  present 
a  M.  Sehoephlin^  profisftsear  d'hiatoire  a  Stns«- 
bourg^  d  ull  des  cinq  exemplaires^  qui^  apres  son 
d^eia^  parvml  k  M.  Schloeaer,  profeaseur  a 
vcraite  de  GceUingiie;  eeim<i  Ie  traduiait  en  1774 
en  allemand. 

M  •  Favoeal  Tart,  cadet  ^  fit  imprimer  Teiem- 
plaire  franc^ais,  corrigepoui  Ic  slylc,  aUruxelles, 
18S2,4  vol.  ily  a  ajouteimdiacourspreli- 
iiiiiiaire,  des  notes  et  des  pi2ees  hK^diles.  M.  le 
baron  deReifTenberg  en  a  aussi  doiine  one  edition, 
BiiiieUes,1836,  5  vol.  ui-8<'(2«  edit*),  avee  nn 
discours  preliminaire  et  des  notes. 

L'ouvrage  de  M.  Yandervynckt  est  ienlL  eons* 
eieneiensement;  ayeebeaaeonpde  critique ^  d^exae* 
titude  y  d'impartialite,  et  sam  reticences  ^  11  est^  a 

T.  I.  t 
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noire  avifty  meilleiir  el  pliucomplet  pour  bien  des 

chores  qu^Hari£U6,  Bentivu(;iiu  cl  Strada,  quoi- 
que  ceoz-ci  rappoiteol  beaucoap  de  choaet  qui  ne 
8001  pas  dans  Vandervyiickt. 

Meteren  (Emmanuel  ¥aD)^  ne  a  Anvers  en 
1 536 ,  riche  niSgocianlde  oette  ville ,  €i  mori  a  Lon- 
dres  en  1612,  couimeiice  ^oii  Histoiredes  Pays- 
£a$m  1415)  el  la  continue  jnsqa'en  1611. 11  Ta 
dediee  cmx  Provinces  des  Pay^Bas,  dia  poMi^ 
rite  de  sa  pafrie,  et  a  torn  le$  lectetirs  ^ui^ 
t4$bles. 

Celouvrage,  d  onviron  KjOO  paffes  in-l'olio,  a 
deui  colomiea^  traduit  du  latin  en  hollandaia^  en 
aHemand  et  en  frangais,  a  eu  une  grande  wogue, 
surtouldans  les  Proviuces-Uniea.  11  conUent  beau* 
coup  de  pieces  originaleSy  de  fails  et  de  details 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  autres  aulcurs  con- 
temporains;  mais  il  y  a  de  longnes  digressions 
qui  nlnteressent  pas  Thistoire  de  notre  patrie ;  c^est 
une  d^riplion  univemlie  de  la  iongue  epoque 
qu'il  emhrasse.  Cet  ^crirain  est  estimable  ^  impar* 
Ual)  exact,  cl  ne  cache  pas  la  vcrite  :  cepcudaul 
on  hu  desirerait  parfois  un  pen  plus  de  critique, 
et  moins  de  fails  accumules  centre  le  clerge  catho- 
liijpie  el  surtout  conlre  les  jcsuiles;  quelques-uus 
en  pourraient  bien  Hre  exagdres  ou  eontroufA. 

Nous  oous  scrvous  dc  Tedition  suivanlc  :  ffis" 
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ioire  des  Pay9^Ba$  d Emmanuel  van  Meter ef^^ 
efsm%i6t  «i  aogmentM  par  riniteiir.  La  Haye, 
1618,  iu-fol.  avec  jiorlrails. 

Bm^koogHo (Gtii)^  ne a Fcrrare^  d'lme Cunille 
ancieime  et  iUoalrey  nonce  d*abord  dan»  les  Payt- 
Bas  pendant  huit  ans  dcpuis  1607^  eosuilc  en 
France^  enM  eafdinal  en  1631  y  mounil  i  Rome 
pciiduiit  le  conclave  de  1644  :  il  aurait  ele  pra- 
JbaUeineni  nomine  aouTerain  pontife,  si  la  mort 
precipitee  n'edt  pas  preyenn  oeUe  ekhration. 

11  ecmit  llistoire  deu  giLerrea  de  Flanr' 
(ire  (Paya-Bafr)  en  italien  entre  la  Uhe  de  douze 
ans,  conclue  en  160^,  et  la  paix  dt;  Munsler  failc 
en  1648*  li  laeommence  en  1563 ei  k  finiia  ia 
lr^e«  Sod  oirmge  fbl  imprim^  d'abord  a  Ck>logne 
en  1635  et  &my^,  5  vol.  ^-4**^  el  ensuite  a 
Paris. 

Cette  intercssaute  et  estimable  hisLoire ,  ecrilc 
d\m  style  aise,  naturel^  par  el  souTent  eh^pnl, 
tencrhommed^Aalet  deletlres,versd  dans  la  po- 
litique et  dans  la  connaissance  des  hommes. 

BenlhrogUo  esl  gebMement  bien  instniit  des 
chases  qu'il  raconte,  U  est  consciencieux,  exact  et 
impartial^  exeeple  lortqull  s'agit  de  ehoses  qui 
ponrraient  decrediter  ou  compromctlro  le  parli 
auquel  il  etait  attache  par  eiat  et  par  position;  il 
reeonrt  alom  a  de  frequentes  r^Hceno&a.  II  h\% 
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(liv.  II)  la  plus  Diauvaise  apologie  possible  de  l  in- 
qoisitioo*  Ce  cardinal  pese  lea  catholiquea  el  lea 
rdfonnea  dans  la  m^me  balance.  II  avail  une  man* 
▼aiae  opiuion  des  motifs  qui  guidaient  les  iins  el 
ka  antrea  dana  lea  Uooblea  de  religion. 

Bentivoglio  etait  premier  commissaire  de  rin- 
qniaition  de  Rome  loraqae  ce  Iribonal^  par  ime 
d^aion  qni  ne  hit  |»as  honneor  i  aea  Inmik^ , 
condamna  Ic  ceiebre  Galilee  a  retracler  son  opi<- 
nion  aur  le  monTemenl  de  la  lerre  anlour  du  ao* 
leil  y  opiuiou  uiaiutenant  enseignee  publiquemcnl 
dans  loute  TEurope.  Le  cardinal,  qui  avail  <Ste  ro> 
live  en  mathematiqoes  de  ce  grand  astronome,  ne 
craignit  poiuL  de  s'opposer  courageusement  a 
rignorance  et  ao  bnx  cile  dea  inquinlenrS)  el 
n'epargna  riea  pour  evilera  son  ancien  niailrei  hu- 
milialion  qu*on  exigeail  de  iui.  Maia  il  eul  a  latter 
conlre  des  adversaires  Irop  puissans  et  trop 
igQoraus. 

L'ouYrage  de  Benlivoglio  eat  loin  d^^lre  auasi 

rcmpli  de  fails,  de  documeDs,  de  pieces  originales 
el  de  details  qae  cenx  de  Hooft,  de  Vander^ 
vynckt  et  de  Van  Meteren ;  Strada  et  Ha- 
reus,  qui  lui  sont  de  beaucoup  infcrieurs  pour 
rimpartialite,  le  aorpassenl  en  ceci* 

VHistoire  des  guerres  de  Flandre  a  ele' 
tradoite  en  Iran^is  par  M*  Loi$$au,  chanoine 
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d  Orkatis,  cl  iraprimee a  Paiis  en  1770^  4  volumes 
Le  traducteiir  y  «  ajoole  d'exoellantes  notes 
eritiqaes ,  qui  corrigeni  quelqnes  meprisci,  de  1  au- 
teur.  Mous  nous  smons  de  cetle  edilion« 

GnOiut,  on  Grooi  (Hngues),  ni  a  Delft  en 
1583  ,  d  uuc  famille  illustre,  et  morl  a  Kostock 
ea  1645,  nous  a  Ua9aiiAnnalesderBbu»  Bet- 
giei»f  qui  eommeiicent  aux  terns  ancicns  ct  vont 
jusqu'en  1588;  elks  &onl  suivies  par :  MutoruB 
ikrehmBdgicU,  qui  s'iStendeiit  jusqu'en  1608, 
et  voiit  a  pen  pres  jusqu  a  la  Ireve  de  douze  ans, 
conchie  entre  les  Prorinces-Uiues  et  rEajngne. 
Amttelodami,  1667,  in-fol.  Cestde  cellecdiUuu 
que  nous  mm  servous* 

Cel  eslimable  el  aayant  antenr  imite  Tadte^ 
dont  il  a  Fcnergie,  la  concision  et  quelquefois 
Fobteiirite.  11  decril  les  intrigaes  et  lea  causes  dea 
cvAiemens  dont  il  a  ^tc  le  temoin;  il  est  conscien- 
cieux,  iidele  et  exact,  mais  gCDeralemcat  trop 
sonunaire ,  aurtoot  dans  sea  AwnaleB. 

i&roda  (Famien) ,  jesuite  romain,  long-terns 
professenr  de  bdles»lettrea,  et  mort  a  Rome  en 
1649,  (Jcrivit  en  cctle  ville,  a  la  demandt  dcs 
prmces  Farnese ,  son  Hutoire  de  la  guerre  des 
Pay$^BaSy  diviaee  en  denx decades,  sous  le  titre: 
De  beUoBelyico,  Rome ,  2  vol.  in-fol.  Le  premier 
embrasse  Tespace  de  tems  eeoule  depuis  la  mort 
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de  Charles-Quint,  en  1558  jusqu'en  1578,  die 
fteoond  renferme  les  ereneoMiM  dqmis  oeite  dei>- 
niere  aimee  jusqu^en  1590. 

Lcs  princes  Farnese  firent  niettre  a  la  disposition 
de  Strada  lea  arehhrea  de  la  iamiUey  lea  lettrea, 
les  ordrcs  et  les  de'p^hes  les  plus  secrets  de  la 
cour  d^fiapagne^  relaUfe  aux  troublea  dea  Paya- 
Baa^  et  eonaenrA  cliea  eiix*  Strada  coinpoaa  anr 
ees  precieux  docuniens  son  ouvrage^  qu'ii  orna 
d*im  beau  atyle  en  imitant  Tacite  et  Tite>Lm; 
uiais  son  latin  est  infeVieur  a  cclui  de  son  con- 
frere Maffee*  11  a  dedie  aon  hialoife  i,  Odoard 
Farnese,  pnnee  de  Panne,  etc. 

Cclouvrage,  rempii  d'eruditiou,  de  l>eaucoup 
de  fidia,  de  doeomens  et  de  details  qoe  Ton  ne 
trouvc  pas  dans  les  autrcs  iiistoriciis  de  nos  trou- 
blea ^  eat  loin  d'etre  impartial:  ileatmdme  le  phis 
partial  de  eeox  qui  onl  ^te  ecrita  anr  cette  r^o* 
iuliou. 

Sa  partialile  ae  trahit  encore  par  aes  nombfensea 

reticences  lorsqu  li  est  question  de  certains  fails 
qui  concement  la  cour  de  Madrid,  celle  de  Rome, 
Marpterite,  duehease  de  Parme,  gouremante  dea 
dix-sc^  provinces,  et  Alexandre  Farnese,  sou 
fila ,  a  aon  tour  gouyemeur^'m^ral,  et  comman- 
dant en  chef  dans  ces  pays. 

Strada  cacbe  une  grande  partie  des  cniautea 
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lioii  ibles  exercees  par  rinhumain  due  (FAlbc  sur 
ies  habilaos  de&  Pay  s-J^s ;  ii  leu  jusUfie  ra^me  sous 
priUsKle  qu'elles  Amnl  n^eemiref  au  bieo  de  la 
reiigioQ  el  de  Philippe  II,  roi  d  Lspague.  La  critK 
qua  n^a  paa  Unyonrs  din^'  aa  plaine,  ei  ii  £ut  in- 
lervcnir  la  Divinile  dans  certains  cve'Deoiens  en 
iaveur  (k  ia  cauae  efipagook. 

fitranger  a  noa  profinoea,  a  la  poiilaqne  et  a 
i'arl  de  la  guerre,  il  se  Irouipe  as&cz  suuveut  ior^- 
qo^il  esaaie  de  a^en  £ure  une  idoe;  il  n^cDviaa^^ 
|)our  aiiisi  dire  ,  le  fameux  due  d'AIbe  que  sous  le 
rapport  miiiUire^  et  il  parait  lui  pardottuer  son 
despoUame  r^oltaot,  sea  €niaal&  et  sea  rapines 
bariwes  en  favcur  de  ses  talens  {j^uerriers.  Le  car* 
dinal  Bentivoglio  parte  sur  Thiatoire  de  Strada  ^ 
qui  e'lait  sou  ami,  le  jujjemeul  suivaut  :  II pemt 

iorM  ^Mramoniaine ,  0i  trap  d'aUadhemeni 

pour  les  Eipagnoh,  onl  souoent  egare  m 
fjhme. 

Malgre  ses  dcfauLs,  Touvragc  de  Slrada  est  Ircs- 
utile;  et  mtoe  necessaire  pour  eomudltre  enUere^ 
roent  rinstonre  de  b  terrible  revolution  des  Pay»- 
lias  sous  Piiiiippe  U ;  car  il  est  conscieocieux, 
lidele  et  eiaet  lorsqtt'il  ne  s'agit  pas  de  son  parti, 
et  il  reuferme,  eomme  nous  Tavons  dil,  beaucoup 
de  docnmens,  de  fiiita  et  de  details  qu'on  ne 
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trouvc  pas  dans  les  aulres  libluiies  dc  ces  Ij  oiibles. 

Nous  nous  servons  de  redition  d'Anvera  1636^ 
2  gr.  ToK  in-lSy  avcc  portraiU. 

Hat  (BUS,  Haree  on  VerJiacr  (Fran<jois),  nrf 
k  Utrecht  en  prafesseur  de  rhetorique  a 

Douai,  chanoine  a  Bois-Ic-Diic^  cnsuite  a  Namur 
el  a  Louvaiu^  morlen  cc^te  deroiere  viUe  en  16^2, 
a  oonipoM( :  Annak$  ducum  seu  prificipum 
Brabaniia:  lotimque  Belgiu  2  t.  gr.  in-4% 
reli&  en  1  Yol. 

11  Ics  commence  a  P6pin  de  Landentn  615, 
ei  en  iinit  le  premier  tome  a  la  reunion  des  Pays- 
Bas  mm  PhiltppB'h'Ban.  Le  denxieme  tome 
eomprend  les  souverains  des  Pays-Bas  reunis^  et 
80  termine  au  commencement  de  la  revolution  de 
ces  pays  sous  Philippe  II,  roi  d'Kspagne. 

Le  troiaieme  tome  intitule  :  Annales  iumul' 
itmm  belgicorum  mb  Philippo  II ,  Hispan. 
rege ,  Belg,  priticipe,  comprend  Fhistoirc  des 
troubles  des  diz-sept  proTinces  depuis  1560 ,  et 
fiiiil  a  ia  licve  dc  douzc  am.  Cet  ouvrage  est  dedie 
a  rarchiduelftefise  Isabelle^  fille  de  Philippe  11^ 
et  alors  gonvemante  des  Pays-Bas  espagnols ;  il 
passe  pour  la  meiiieure  histoire  du  Brabant,  mais 
bien  des  ehoees  y  manquent* 

Nous  nous  servons  de  rediliou  bui\  ante  :  ffci^ 
Annahs  ducum  $«u  principum  Mra^ 
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banOm,  Mt.  5  t.  gr«  hni*,  reliA  en  %  yoL 

AfUwerpiw  ew  offioina  PlaiUiniana, 
aree  portraits.  Cast  la  meiUeiirB  edition. 

Uarwus  est  uu  auleur  estimable  et  estime' , 
fidete^  eiaei  ei  g^nMement  ioii]»artial;  pourtani 
il  a  de  nombmises  rMcenoes  en  Ikfear  de  la 
cause  espagnoic ,  et  beaiu^up  de  documeos  y  de 
ftita  et  de  dAaila  y  manquent ;  son  etyle  est  fa- 
cile et  coulanl.  Quoiqu  il  soit  judicicux ,  sts  iii- 
mieres  et  aa  critiiiQe  sent  parfoia  bomees  a  celles 
de  ton  pays  a  eette  epoque :  e^eet  ainsi  qnll  eroyait 
aiu  nombreuz  sorciers  et  sorcicres,  qui  dans  ces 
terns  fiirent  par  milliers  bruUs  Tils  en  Enrope^  et 
it  rapporte  tout  serieusement  qu  a  Bebber^  au  pays 
de  iolicrs^  il  fiit  eie'eut^  on  soreier  extraordinai- 
re, qui,  dit-il,  par  le  moyen  d'une  ceinlure,  ob- 
tenue  du  diable,  poavait  a  Tokmte  se  cbaii^er  en 
loop,  et  avait  dans  oette  m^lamoriAoBe  sataniqoe 
(iichirc  quelques  liouimes.  {Annales  iumuU. 
belgie.  ad  an.  1589). 

Bor  (Pierre),  ne  a  Utreebt  en  15S9,  nous 
a  iaisse  en  boUandais :  L'origine,  le  commence^ 
mmi  h$  progrkg  de$  iraubbt  det  Pays^ 
Mas.  Amsterdam,  1679,  3  vol.  in-fol. ;  c'est 
la  meilknre  Edition.  Bor  oceope  one  place  distin> 
fjuee  parmi  Ics  historiens  de  nos  provinces  seplen* 
trioiudes  par  son  exactitude  et  son  impartiaiilc. 
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A  ees  auieim  on  peut  joindre  ulilenieDi  Hakh' 

tnannus  (I  nun^ois)  (sous  le  nom  d'^Em*  Ere^ 
mundus)^  o^iefare  jartteonsiiliey  mi  a  Pirii  en 
1524^  el  morl  a  Bale  en  1590  :  Or  'njo  et  hiato- 
ria  belgicorum  tunmltuum,  contimm  prw- 
ter  hMpan/orum  regum  sanguinmia  dipbh 
maia,  e$  S.  inquuUiams  arcana  cofmlia, 
ijfrannidesipiorumyCiiBd^^ 
per  universaiii  jBelylcam,  etc.  Ajnslclodami^ 
1641,  in-12. 

Get  ottvrage  ciirieux  ei  intmseant  eontient  piu* 
sieurs  documeus  aulhealiqiiei>  et  imporlans  que  i  uu 
ne  IrouTe  paa  aiiknrs.  Now  nous  lervons  de  Tedi- 
liou  que  nous  vcuons  de  eiler. 

Aproft  la  rcYoitttiou  sous  Philippe  les  iumie- 
res ,  qui  avaient  dispani  pendant  lea  lieeles  dlgno- 
rance^  ie  repandeut  de  plu;^  m  plu^^?  1^  critique  se 
developpe,  ke  domaieDa  poor  ecrire  Jm  fiiitea  de 
liotre  palrie  soul  noiiibreux ,  Fobscurile  iry  regne 
plus,  et  Ton  peut  ais^eot  auivre  les  eveuemeos 
dana  let  historiens  oontenporaiiis*  Noua  anrons 
Kuiu  de  eiler,  pour  les  choses  intere&&autei>  de  noire 
hiitoife,  les  attleon  dont  noua  noueaooimaa  scrvis. 

II  existc  un  grand  noiubre  d'hibloires  des  pro- 
vinces septenirionaies,  et  d'oum^ies  qui  y  sool 
relalifii ,  eomme : 

1 '  HisUnre  dm  Pa^S'Bm,  ou  liecueil  dm 
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gmrr§9y  €t  cAoMf  m^morabks ,  etc. ,  depuis 
1315-1612,  traduii  du  Hamand  eu  iran^s^ 
par  J.  D.  L.  Haye.  La  Haye,  1018^  in-foL 
2**  Van  Reyd  (Everbard)  :  Historie  der  Ne^ 
deriamUche  OoHogm,  Leeuwarden^  1650, 
in-fol. 

5"  Leclefc  (Jean) ;  Hiikdre  des  Provmces- 
Cme$  dm  Pay^'BoMy  depuis  la  naisioncs  de 
la  republirjue  ^  etc.  Amsterdam^  1738^  5  t.^ 
S  vol*  in-folio.  Mais  ce  n'est  pas  one  des  meO* 
leures  hisUHres  des  provinces  septentrionales. 

4**  Khdt  (Adricn) :  Historie  der  Neder^ 
tamche  SUaaUrsgeering ,  etc.  Amsterdam , 
1702-1705,  5  vol.  in-8».  Get  auvrage  acquit 
a  son  anteur  la  n^Nitatioii  la  mieox  moitee. 

5*  Wagenaar  (Jean):  Vaderlansche  His- 
torie,  Vervattende  de  Gesckiedenissen  def* 
fm  Vmmigde  Nmierhmden,  instmderheid 
die  van  Holland,  etc.  Amsterdam,  1749- 
1789,24voL^ll-8^ 

Wagenaar,  historien  tres-estiinable  et  fort 
estime^  a  Mi  de  laboheu&es  et  savantes  reciierciies 
smr  fliistoire  de  sa  patrie ;  il.est  eiael  et  impart 
tial ,  el  son  style  est  souvent  elegant  el  de  bon 
gout.  Getomrrage  est  one  des  meiUeum  histonresdes 
provinces  septentrionales  des  Pays-Bas ,  el  iin  des 
ttonbrauL  iNniemeii&  de  la  liiteraUire  hollaudai$e« 
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6»  Cerutier  (A.  M.) :  Tabhtm  de  fhiMiom 
g&n^rale  des  Provinces- U meg .  Utrcchi  1777- 
1784,  10  Yd.  in-lS. 

Cerisier  est  un  auteur  eslimable  et  ordinai- 
ranettt  iinpailial;  niais  e^esl  u&rqpuMicaia  npAt, 
qui  n'est  pas  toujours  equitable  enyers  la  maison 
d'Onuige-Nassau ;  il  se  sert  souvent^  sans  de- 
fiance^ d'Aubery  {Mimoirsi  pour  $ermr  d 
rhistoire  de  Hollande,  2  vol.  in-l^),  qui  est 
sospccl  qoand  U  parte  dea  princes  d'Orange  sur 
la  foi  de  son  pcre^  autrefois  ambassadeur  de 
France  dans  les  Provmces-Unies  ^  il  s^appuie  de 
mtee  BUT  Uitsnbogdard,  eunemi  du  prince  Han* 
rice  et  condaiauc  au  bannissement  dans  le  proces 
d'Olden-Barneyddt,  sor  Garieton^  hisiorien  an- 
glais^ et  sor  d'aulrcs  ecrivains  pea  faTorables 
a  la  maison  d'Orange. 

7"*  ifamcAa  (Herman);  GeichiedmmderSlwP' 
tsomwenteling  in  Nederland  ^  voorgevalkn 
in  hetJaar  1813.  Amslerdam,  1817^  4  part, 
en  S  Tol.  in-8^. 

8°  Sttiart  ( Martin ) :  Jaarboeke7i  van  lietko- 
nigrykder  Neclerlandm^voardejaareiSiA 
/o/l  822.  Amsterdam,  1818-1820, 16vol. in-8*. 

9*^  Vender  falmmcGuckied^^reclekum- 
dig  gedenkschriff  van  Nederlans  HerstMing. 

10^  Je€m  von  Amokii:  Uer  Zeitgenossm. 
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11*  Van  Kuinpen  :  Verkorte  Gesclutdenis 
dsr  NmUrhmden. 

13*"  Mtmdi  (Eml) :  CfesdUdiiB  €h$  Bau$e$ 
Nassau-  Oranien* 

13**  Guillaume^FrMMc  dOrange-NoB^ 
sau,  avanl  son  av^nement  au  trdfie  des  Pay9^ 
3a$,  par  mi  Bdge»  Bruxeiles^  1827. 

Be  iMMiibreax  oarrages  out  A£  4cnU  mnr  l*lu»* 
toirede  nos  diifereatesProvmcesBdlgiques,  mais^ 
comme  nans  FaTons  dit,  noos  n^en  connaissons 
pas  en  Bclgique  qui  embrasseuL,  a\  cc  une  certaine 
eUndue,  riustoire  entiere  des  dix-iept  promces 
des  Pays-Bas. 

M.  JDeweSp  iuspecteiir  des  alheuees^  elc.^  a 
ecrii  dans  ces  derniers  tema  VHi^oire  gMrah 
de  la  BelgiquBy  depuis  la  conquHe  de  Cesar 
jtuquen  1795.  Bnixelles,  1805  ei  anndea 
sdvanlea^  7  vol.  ^n-8^  Mais  tl  y  a  pen  de  rensei* 
gnemens  sur  les  provinces  seplcutriooales^  dont 
U  abandonne  entiiranrat  Tlustoire  a  lenr  si^ra* 
Uoii  des  provinces  meridionales. 

M.  Dewez  a  donne  en  1826  une  2*  edition  de 
cette  hiaUnre  entiirement  refondae^  en  8  toI.  in-8*. 

Cet  estimable  ecriTain  est  eonsdiencieux,  fidcie^ 
impartial  et  sans  reticences;  mais  il  n*a  pas 
toujours  fait  beaucoup  de  recherches  inteVessantes 
ponr  composer  son  onvrage,  excepte  ponr  ies  terns 
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aDGiens  el  pour  la  revolution  braban^nne  sous 

rempereur  Joseph  li^  doiit  il  ful  idmoiu  oculau'e; 
riiistoire  de  eelte  revolution  est,  flekm  nous^  la 
meilleurc  parlic  dc  cette  hiHtoire  g^n^rale, 

Le  m^e  auteur  noua  a  encore  laisse  VHiMtoire 
partiGiMre  des  Ptwinces  Belgiqties.  Bnixel- 
ies,  1816,  3  vol.  ia-B*";  il  y.  fouruil  bcaucoup  de 
bits  et  de  details,  quine  ae  trouvent  pasdanssonhia- 
Loire  ge'neralc,  mais  il  sen  fautdc  beaiicoup  ^uils 
soieat  oompleta.  Le  style  de  M.  Dewez  est  dans 
ees  deux  ourrages  geinmilenieDt  sec^  peu  soigne 
et  pen  entraioaut. 

II  nous  reste  a  exposer  ulterieurement  le  plan 
que  nous  avons  suivi  daii?»  noire  Uistoire  des 
Paya^Bm  :  nous  Tavons  partagee  en  irai$  «0O- 
tianSf  dont  la  premiere  embrasse  les  terns  an- 
ekns,  et  s'ctend  jusqu  a  k  reunion  des  Pays- 
Bas  sous  les  dues  de  Bourgogne  vers  1452.  La 
deuxieme  contient  riiisLoire  des  Pays-Bas  depuis 
leur  r^inion  jusqu^a  ieur  separation  par  le  traile 
de  Wes^ihalie  en  1648.  La  troisienie  section  ten- 
ferine  rhisloire  des  provinces  meridionales  et  sep- 
tentrionales  des  Pays-Bas  depuis  cetlesiSparation 
jus(iii  a  leur  reunion  en  Royaume  des  Pays-Bm 
en  1815. 

L^ouyrage  forme  5  toI.  gr.  In-S* :  le  premier 

volume  commence  aux  terns  anciens,  et  Onit  au 
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d^nrt  du  due  d'Albe  des  Pays-fias  en  1575; 

le  deuxieme  conLiuuc  1  liii>luii-e  depuis  rarnvec  du 
cmmandfliir  Requcsens  dam  nosproyinees^  et  m 
termiiM;  i  b  rivoluium  brabanponne  en  1789. 
Le  trokieme  volume  eouUeul  i'histoire  de  celle  re- 
YoliB,  Mehute,  le  eommeneeiBeiil  de  la  rtfyolntioii 
de  Irauce^  Ics  conqu^tes  de  la  republique  frao- 
^aise  dans  lea  Pays-Baa,  riaeorpofatioD  dee  diz- 
sept  provinces  a  la  Franee,  le  {^^ouvernement  tm- 
periai  dam  uos  coulrees,  lea  revm  de  Mapoieou^ 
la  lev^  eo  maaae  des  proTinees  aeplentrionales  ^ 
la  uouveUe  organisaiioti  de  TElat ,  la  delivrance  de 
noa  provinees,  la  cr&Uon  da  rojannie  dea  Pay»- 
BaS;  rinau^atton  de  S.  M.  GuiUaQme  I*^^  el  la 
iHiiaiiie  de  Waterloo  eu  1815. 

Pea  de  pays  oat  aobi  aataol  de  vieiaahndca, 
aulant  de  rcvoiutioas,  et  aulunt  de  changcmena 
de  goovernaneat  que  les  Paya-Bas«  'PrimiUve- 
mcnt  lis  etaienl  ind^ndaiM,  afaient  leurs  rois 
ott  ckefs,  leurs  coulumes^  ete,,  et  fiiisaient  par- 
tie  de  la  graade  eonfMi^tion  gauloise. 

Soixante  aus  avaal  iiolre  ere  les  iiouiaius  s^cu  ' 
eoiparereai  par  Tepee  de  Jolea  G6m;  mais  les 
contrces  septentrionales  conserverent  leiir  liberie, 
el  devmrenl  les  alliees  du  graud  peuplerroi. 

Ha  fbrenl  plus  tard  eoyahk  par  lea  Franes , 
gouvemes  par  leurs  rois,  puis  par  leurs  lieuleaaiis. 
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Ceox-ci '  deTinrem  d*abord  hMdiUira  et  fimda^ 
taireaei  ensuite  indepoidaDS;  et  obtinrent  fina- 
lemeul  it&  ims  ies  Utra  dc  seigneur  ou  de  mar- 
futif ,  el  lea  antm  cenz  de  oomils  ou  de  due : 
de  la  les  seigmuries,  les  comtes,  les  dachas  et 
le  Mongpnafo/  qui  ptrUgcaieDl  lei  difierentes  pro- 
vinees  des  Pays-Bas. 

]Nos  provinces  iombercut^  par  suite  iuva^ 
sbos  des  Vofnidhe,  des  fiWAaet  d^anlres  peuples 
barbares  J  dans  Fignorance  ^  dans  la  barbaric  et  dam 
reselavafp,  et  ensoite  sous  la  domination  dcspo- 
t  i  que  d^one  nu^  de  tyranneaux ;  mais  ^es  sortirent 
eniiu  dc  cet  etat  iie{}radaDt.  II  est  beau  de  Yoir 
lenr  eaclaoage  aboli  ^  ieors  Tilles  affrtmddee  et 
erigees  en  communes,  li  esl  interessant  de  lac 
eommentleiirs  eit&  sepeuplerent,  elargurentieurs 
enceintes  s*ornerent  de  monnmens^  et  introdtiisifent 
des  labriques  dc  tous  genres  ^  qui  ennchuent  la 
liatrieparlearindustriejelleureonunercey  etfirait 
de  nos  belles  et  ricbes  coulrt'eS|  le  marche  renomme' 
de  rEurope. 

Les  cfvieades,  anxqaelles  nos  provinees  pri- 
jrent  une  si  grande  pari^  qui  placerent  un  de  nos 
eoncitoyens  sur  le  trdne  de  Jeniflalem^  et  un  au* 
tre  sur  celui  du  grand  CoubUnlin,  iornieut  uu 
episode  tFes-remarquable  dans  notre  histoire. 

Philippe-le-Bon  i^unit  la  plus  gmnde  partle 
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de8  divers  £tat8  det  Pays-Eas  sons  la  domination 

de  sa  puissante  maisoii  de  Bourgogne.  Mais  uos 
provinces  passirent  quelqiie  iems  apros  dans  ia 
maison  d'Autriche ,  et  ensuite  dans  celle  d^Espagne. 
Ce&talors  qu'eclaU  oette  guerre  acharnee^  cruelle 
cisansexemple,  qui  dura  qtut^r»^ngi$am,  nefal 
iulerrompue  que  par  uue  Ircve  de  douze  cms^  et 
qui  fonne  Tepisode  le  phis  terrible,  siais  anssi  le 
phis  inleVcssant  et  le  pios  instmctif  de  nos  annales. 

CeUe  revoiuLiou ,  que  dos  historieus  ojil  appelee 
les  irmblesxihs  Pay$-Bas,  fat  cmsee  par  i^^reo- 
tioD  de  qtujUorse  nouveaiix  Mt'lws  liaus  les  dix- 
sept  proviiioes ,  par  rintrodoction  de  VinqumHon, 
par  Tordrc  de  recevoir  lous  les  decrets  dn  Concile 
de  Treole  sans  aucuue  resLricliou,  par  des  loig 
irdS'sMres  contre  les  reformes,  et  par  la  pe»r^ 
tialile  inique  que  monlrait  Philippe  11  cu  favcm* 
des  Espagnols. 

La  r&cUon  se  fit  d^abord  sentir  dans  le  hant 
derge^  surtout  dans  les  abbayes,  et  eosuite  dans 
k  noblesse.  Ge  forent  les  nobles ,  le  prince  Goil«^ 
laume  d'Orauge-Nassau  a  leur  lele^  qui  dirige- 
rent  oe  grand  moiiTeinent* 

Les  mesures  despotiques  de  PhiKppe  11 ,  roi 
d'Espagne,  avaieul  pour  but  d'extermiaer  les  pro* 
testans;  mais  elles  aneantirent  en  mtoe  terns  les 
constitutions  et  les  privileges  du  pays,  ainsi  que 

T.  I.  s 
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la  liberie  indiYidiielle,  el  la  surel^  des  pro|irietes, 
que  ce  mooarque  a?ail  eoleonelleEMiil  jure  de 
respecter  el  de  inaijiteiur. 

Les  proTiDoee  septenlrionaiea  seeouereDl  un 

joug  intolerable  ,  cl  rccupererent ,  apres  unc  lutte 
kngoe  el  saaglaiilei  el  apres  des  efibrts  presquln- 
eropbles,  leur  aueienne  liberie. 

Mais  les  provinces  mcridionales ,  moias  unies 
ensemble  9  el  moinssecondees  par  la  fortune,  fureni 
rattachees  au  joug  espagnol,  et  passercul  yia^  tard 
de  nouveau  dans  la  maison  d'AuUriche. 

Ge  All  sons  eelle  demiere  dominalion  qn^e- 
cisia  la  £uueii&c  revolution  brabanfonne  >  qui^ 
ptt>  ses  causes ,  ses  Inlr^nes  el  ses  ressorls  secrets , 
devient  un  autre  episode  tres-iustruclif  de  noire 
hisloire. 

L'empereur  Joseph  II  youIuI  alors  mellre  les 

Pays-Bas  autrichicns  sur  le  pied  ou  lis  tureul  plus 
lard  sous  Napoleon,  el  ou  son!  encore  la  France, 
la  Prusse ,  le  royaume  des  Pays-Bas ,  et  la  plupart 
des  £uis  d'Allemagne*  U  orddnna  de  nombreuses 
rtfmnes,  inlroduisil  la  tolerance  civile,  abolil  les 
privileges  et  les  immumtes  du  clergc  el  de  la  no- 
Uesse,  supiNrima  des  coutois,  le  droil  d'ainesse, 
la  torture,  les  tribunaux  seigneuriaux  et  ecclesias*^ 
liques,  elc. 

La  rAiislanee  eonmien<^a  par  le  haul  eierge,  el 
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M  eomiimiiiqiit  eosaite  a  la  iiobi€S6e.  Ces  deux 

puissaus  corps  reimis  souievereui  par  loutes  sortes 
de  moyeDSy  d'abord  seerets  et  ensuite  fioblicsy  les 
masses  dirpniple  conlre  leiir  soiiveraia,  dont  les 
troupes  fiareat  cba&sees  de  la  Belgique. 

La  r^oHition  fatte^  lea  ehefe  du  elerge  ftWpa* 
rerent  des  pouvoirs  de  F^tat;  la  haute  noblesse 
8^en  s^ara,  el  a'attacha  au  parti  populaife  dea 
Vonckisles ;  mais  elle  ful  perseculee ,  aiusi  que 
le  parti  de  Voiicky  par  lea  homines  qui  s'^taienl 
mis  I  la  plaee  de  rempereur,  Cette  m^volntion  a 
une  aualogie  frappante  avec  la  revolution  belye 
de  1830,  eomme  nous  le  Terrons  dans  le  eotirs 
de  celtc  histoirc. 

Pour  rhisioire  de  ia  r^yolution  braban^nne 
sous  rempereur  Joseph  II ,  nous  avons  eompulse 
qtielques  cents  volumes  et  brochures;  nous  nous 
servons  son?ent  du  Journal  hUtorique  et  liit^- 
raire  de  Vahb^  de  Feller;  mais  nous  remarquous 
iei  que  cet  ex-jesuite  est  tres-partial  :  il  rapporte 
avee  exaetitode  et  details  tout  ee  qui  int^resse  le  parti 
^i^ocratico^ristocrcUtque  y  qui  opera  cette  mal- 
heureuse  i^yolution;  mais  il  caebe  soignensement 
les  causes ,  les  intrigues  et  les  ressorCs  secrets  que 
ee  parti  a  fait  agir  pour  renTerser  le  gouvemement 
impmal,  pour  se  saisir  de  tons  les  pouvoirs  de 
rEtat ,  et  pour  couserver  quelques  mois  le  sirou- 
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lacre  du  timoD  des  aflkim  gouvernenientales. 

De  Feller  passe  aussi  sous  silence  tout  ce  qui 
est  favorable  au  guuveruement  autrichien^  ei  de- 
taUle  toot  oe  qui  lui  esl  d^voraUe. 

D  ju&tifie  les  moyens  les  plus  dcioyaux^  em- 
ploy&  par  la  Ib^bcratle  au  piuacle  pour  Eraser  le 
parti  liberal ,  et  les  nobles  qui  en  faisaient  partie. 
Lea  pillages  affi'euiL^  ordoimes  par  ce  parti^  et  les 
asMSsmata  commia  dans  les  rues  par  la  populace 
ameutee  pour  alteiudre  a  ce  bul^  trouvent  daus 
Tabb^  de  Feller  un  ardent  apologiste  {*). 

m 

{*)  L'abU  de  Feller  ^tait  m  Mfiiii  UMaOnkf  et  dou^ 
dline  m^oooire  prodigieute:  fl  Ml  ytxU  dmt  Ut  tMologie,  dans 
rUftoIre,  dans  la  geographie  et  dana  h  physique,  quoiquU 
crAt  que  le  mouTemenk  de  notre  planMe  antour  da  soleil 
Be  poufaH  pnmi,  U  profesaa  la  rb^toriqae  4'li^ge,  d 
LuieodNnira  et  i  Tenuta  en  Uongrie ,  et  ?oyagea  en  olMerraleur 
eorlem  en  Ilalie,  en  Antricbe,  en  Bohlnie  et  dana  lea  Pays-Baa* 
n  at  dea  notes  saYanles  aor  lea  pays  qu*il  parcourait ,  et  publia 
&  Luxembourg  et  ensuite  k  Kaestriciit  nn  Journal  idttorique 
eim&aifVf  de  1774  i  1794;  cette  fenflle  pModique  portait 
deiNrii  1770  le  titra  de  CUf  det  Cabimttf  et  de  FeBer  <tait 
ranteor  de  la  partie  litl^tire  de  eette  aef, 

Cet  Mrain  temtt  sa  r6patatkm  par  sa  doctrine  rivohttton- 
noire  et  per  sa  paHSaUlii  ses  oaTngei  historiques  sont  Mts 
dana  le  bot  de  lUre  domlner  le  parti  ponr  lequel  il  traTaillall. 

Hib  la  plus  grande  tacfae  attach^  sa  mdmoire,  c*eat  qu*il 
a*e8t  tppropH^  deui  0UTra§e8  qui  avaientbeitteoupde vogue, 
d'abord  le  DkMmmaire  g^ographiquB  4e  JT,  FiMffi&H,  quit 
pnblia  en  aws  nam  vprh  j  avoir  ejout^  beauconp  d'addftkms 
instroeliTes  «t  int^resaantea,  aarlout  poor  lea  pi^a  qnH  andi 
visits. 
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Pfu  d'annfcs  apres  la  revolution  brabanconue  , 
ces  mciiies  proviaces  lurent^  apres  des  balailles 
iMHiibreiises  et  achirn^  ^  envahies  et  eonqnisea 
jusqu''a  deux  fois ,  par  les  arutes  victoricuses  de  la 
rqpubliqiie  fran^ise  ^  et  bientdt  apr^  ellea  fiurent 
ineorpcNr^  i  ia  France. 


Le  p^eCtoidoB,  bfa^dfctk,  mit  invaUi  qmmwU$  am 

pubUa  sons  k  nom  d'ane  90cS4l4d9gmu  da  iettrti,  aAn  <iue 
•on  oumrage  ne  passdt  pat  par  k  cemurc  de  te$  rapMeart . 
Be  Feller  dtoria  pendanl  deux  aas  ce  dktioQiiairt  danttoft 

Jpunml  /dstorique  et  HUAvire  tit  Iweemdourjf,  et  Unit 
par  le  fiidre  rteprinier  eo  ton  profm  nom,  miu  prdteite  de 

religion. 

II  avail  accuse  le  pire  Chaudon  de  Harwiaer  hotJamsMstei  et 
les  phUo$ophi9i9s  (c'ctt  aioai  q[u*fl  nonunalt  let  phflosophes  de 
c«  t«M),  parce  qall  rapporlait  MNiTCDt  lea  Mta  hiatoriqiiet  tana 
at  pronofioer  ai  pour  ni  cootre  penonne.  Be  FeDer  raya  done 
de  roofrage  de  Chaudon  les  articles  qu*U  disait  senCir  le  Jans^- 
nitme  et  le  phUotophismc ,  et  mit  \  leur  place  det  articles  de 
H9uites  et  d'autres  retSgieux^fl  suppriau  k  beauooop  d'articlea 
ee  qu'il  ne  ToiUait  paa  qiie  ses  lecteurt  conontaeat,  et  iaadra 
dana  d'autres  dea  anaodotes  et  dea  obaer? ationa  poor  fevoriaar 
too  parti. 

La  mctiommirt  Ad^orique  de  r^M  de  Feller  a  eu  plaaiattra 

Editions ;  mais,  comme  nous  TaTona  dit ,  c'est  le  diclionnaire 
bi$torique  le  plus  partial  qui  exiate  i€iau*y  troava  que  lea  cbosea 
qu'on  a  bien  voulu  communiquer  ao  pobUe. 

BaFflUer,  fils  d*«D  aeeretaire,  naquita  Bruxelles  en  17811^ 
et  Bomt  i  Ratisbome  eo  ISOS.  Cet  Mrain  avait  les  mceura 
pures,  ee  qui  ooDtraate  aasei  avec  sa  passion  pour  la  revolution 
brabaaconne,  el  am  son  goAl  pear  la  piraterie  litteraire.  II  se 
at  bcancoup  d^ennemis  par  sea  oritiquca  aoerbea.  et  par  tea 
coMiDoelles  dteonciationa. 


Digitized  by  Google 


XUI  INTRODUCTION. 

Les  proYinces  septentrionales  Aiient  wsi  too- 

uuses ;  aim  dies  coDserverenl  me  appai  cule  io- 
dependanoe,  devinfent  r^piMique  batme,  puis 
royaume  de  Hollande ,  et  furent  finalement  aussi 
euglouties  dam  le  vaste  empire  francais* 

Les  provinces  dtt  nord,  btiffuees  dHinedomiiui- 
liou  ctraii|;crc  cl  oppressive,  expulscrent  en  1813 
leftFnuo^^ais,  reiablireotleiiriuici^^ 
mirent  le  gouveniail  du  vaisseau  dc  rfitataS.  A.R. 
Guiikume  i""',  prince  d  Urauge-iNassau,  ayec  le 
litre  de  Prino^  Smivermn  des  Prmdnoet^ 
Vnies. 

Les  souverains  allies  chassereDt  peu  aprea  lea 

troupes  de  l^apole'on  des  provinces  du  midi, 
creerent  le  royaume  des  Fays^Bas ,  cl  reuoi- 
rent  ainsi  de  nouveau  les  dix-sept  provinces  en  un 


Le  difiUoaiuiire  do  pere  Chaudon  est  recherchc'  pnr  les  per- 
sonnes  uDparUatet,  qui  aioieDt  a  coonaltre  Teatiere  v^ile  de 
Thistoire.  Cbaudon  en  doona  liii-m^me  sept  Editions  sous  le 
litre  d^une  soci4^  de  gens  de  lettrcs;  la  huitieme  edition  parut 
^  Lyon  en  ia04,  MHit  le  nen  de  Chaudon  et  MMamtme,  \%  rol. 

La'  neuvieme  ftit  ittplim^  a  Paris,  1810-1 sous  le  titre 
de  DictkmHoire  universel,  historique,  etc.,  revu,  cornge  et 
•ugmente  de  seize  fnt'Ile  articles  environ ,  et  orne  de  douze 
cents  portraits  en  m^aillons,  20  toL  itt-S",  par  umtrntdM 
de  savans  francais  et  ^trangen* 

11  y  eut  plus  tard  une  dixieme  edition  de  ce  diclionnairc , 
augments  ,  etc.  Cesdeux  Editions  fbrment  le  meiUeur  dkHon- 
naire  Uistorique  apr^  la  Riographie  unwerteUe, 
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Mol  iuty  dont  lis  raniraiit  k  sceptre  au  Prince 

Souverain  d&s  provinces  sepUolrioQales. 

On  ne  tromre  gnere  de  pays  qui  aieot  M  amsi 
souvent  le  theatre  sanglant  de  guerres  criielles  cl 
de  bataiiies  meurtrieres  que  111O6  belles  proviocesi 
OQ  se  viderem  si  frequenunoit  les  graides  que* 
'  relies  dcs  rois. 

Depnii  deu  slides  ia  Fraaee  amiiilianiiait  Jeur 

funqucLL: ,  cl  ciierchail  a  sV'ii  apiiruprier  la  lolalite 
ou  des  parties :  les  guerres  de  Pliilippe-le-Boa  el  de 
Cliaries-fe-Teiiimire  ^  celles  de  Tarehidtte  MaxiiiiH 
lien  ayec  Louis  XI,  de  Charks-y uint  avec  Ilcurill, 
de  Philippe  II  aTec  Henri  UI  et  atee  Henri  IV^ 
rois  de  France ,  k'^  canipagnes  de  Louis  XIV  pour 
iemparer  d'abord  des  Provinces  Belgiques,  et  en- 
soite  des  Prorinces^nies,  de  Lotus  XV  ponr  la 
succession  au  troue  de  Tempire  coiilre  Fiilustre 
Mari^»Tll&^,  eelles  de  la  repnblique  firan^^aise 
conlre  rempereur  Francois  11  et  scs  allies,  el  de 
r^apoleon  en  1815^  ont  iiaut  de  notre  patrie  un 
▼aste  champ  de  bataille^  arrose  avec  le  sang  de 
piusieurs  cent  mille  combalUms.  Depuis  ies  terns 
aneiens  jnsqn'ala  bataille  de  Waterloo,  plus  de  cent 

bdLaiUes  acharne'es  ont  ensan[;laiile'  son  sol. 

Des  guerres  maritimes ,  longues  et  meurtrieres , 
onl  MsoQlenues  ayee  gloire  par  les  prorinees  sep- 

Leulriouales  contre  TEspagne ,  rAugicterre ,  la 
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France,  la  Suede,  Ic  Portugal^  etc.^  dam  ies- 
qoelles  s'lmmortatiskeat  par  knn  haate  Cute  d'ar- 
mes  le&  de  Langc,  les  Claessen,  Ics  Uautaia,  ies 
de  Heemskerck^  lea  Trompi  lea  de  Waasenaer, 
les  Ruyter,  lea  Winter,  etc. 

Kien  de  plus  ctonnaat  que  de  voir  sept  pro- 
vincea  dea  Paya*Baa ,  alora  lea  moiiia  fertilea^  aou- 
Uoir  pendaul  environ  quatre-vingts  ans  uue  guerre 
aebamfc  par  mer  et  par  terre  eontre  le  plus  pniaaan  t 
monarqne  de  TEnrope,  arec  dea  aoee^  ineroya- 
bles  :  car  elies  kumiiiereut  &es  armes  sur  le  con- 
tinent,  battirent^  detnuaireiit  et  eidevere&t  aea 
flottes,  s'^emparerent  de  richesses  incalculables , 
de  Tastes  et  riches  eoloniea  dans  les  Indes,  er&rent 
one  Boovelle  Batame ,  tres-peuplee  et  tres-opo- 
lente^  a  six  milk  tieues  de  ieur  patrie,  exerce- 
reni  on  commerce  inunense,  et  firent  respecter 
leurs  armes  vktorieuses  et  Icur  pavilion  domina- 
teur  dea  mers  par  toutes  lea  puissances  dea  deux 
bmispherea. 

Le  grand  Guiilaume  P**  fonde  leur  republique^ 
et  Cut  sortir  du  aein  dea  oragea  aceomnlft  une 
nouvellc  puisbauce  :  le  poteutal  d'Espague  ii'a  que 
Tassassinat  poor  Taincre  son  formidabie  adveraaire » 
et  le  prince  d^Orange-Nassau  tombe  pero^  des 
balies  d  iiii  de  ses  laches  et  iiombreux  sicaires* 
Lorsqae  Philippe  11  croit  avoir  tout  gtngoi,  et  ae 
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Ueol  Aur  de  pouvoir  aecaUer  de  lout  son  courrom 

la  noiivclle  rcpublique,  le  prince  Maurice,  %e' 
seuiemeut  d'euvirou  dix-huit  sm,  succede  a  sou 
Uhutre  pere,  continue  en  hms  son  oimragc ,  met 
en  deroute  les  anaoss  agueiries  de  TEspagtie^ 
fitti  de  nombeiifles  eonqa^tesy  et  force  rennemi 
acharne  de  sa  patrie  a  demandcr  la  paix  ou  une 
trcve. 

Le  prince  FWdmc-Henri,  fib  cadet  da 

grand  Taciturue^  continue  Ics  victoires  de  son 
frere^  agfcandit  sa  patrie  par  aee  exploits  ^iorieux, 
et  force  !e  fier  Castillan  a  s'avouer  vaincu,  a 
reconnaitre  Imdependance  de  ia  repubiique  iiatave, 
et  a  accepter  les  conditions  qu^elle  Ini  dicte. 

Cc  sont  les  Provinces- Unies ,  qui,  eu  egard 
a  la  petite  elendue  de  leur  territoire,  et  a  leur 
population  peu  nombreuse,  jouent  lon{;-lems  le 
rdlc  le  plus  keroique  eu  Europe^  et  tieuoeut  uu 
rang  tres-distingoe  dans  le  systeme  enropcen. 

Les  gnerres  longues  et  acharnees,  tiilrcpriscs 
par  Louis  XIV  pour  placer  son  petit-^  sor  le 
trdne  d'Espagne ,  dans  lesquelles  presque  toute 
rii^urope  etait  coujuree  contre  la  France »  fouroifr- 
sent  des  batailles  nombreuses  et  manoraUes,  Idles 
que  celles  d'Hochstet,  dc  Kamiiiies^  de  Turin, 
d'Audenarde,  de  Malplaquet,  etc. 

Louis  XJV,  re'diiit  par  de  longs  revers,  par 
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un  hiver  des  plus  rigoureux^  ei  pai'  uue  dkeUe 
eitraordinaire^  ii  la  derniere  eitiemiuSy  triomphe 
eiiiiu  de  ses  malheurs  par  sa  politique  et  par  la 
vaknr  de  ses  genmnx* 

Dans  la  ffuerre  de  la  succession  au  trone  impe- 
rial, ii  m  resie  pour  aiusi  dire,  a  Marie-Tliere&e, 
pas  de  Tille  pour  fiure  ses  oouelies :  mais  les  Hon- 
grois  se  le^eul  eu  masse  ^  dcfont  les  ennemis 
nomhreux  de  leur  reine,  ei  aitacheat  la  victoire 
a  tea  drapeaux.  Des  bataiUes  memoraMes  et  mal- 
heureuses  soul  iivrees  daos  uos  provinces  a  jb  ou- 
lenoi,  a  Roconx  el  a  Lawfeld;  inais  enfin  eette 
grande  priucesse  sort  victorieuse  de  cette  lutlc 
tongue  et  meiirtriire* 

La  rcpublique  franQaise,  avide  de  conquetes, 
eovahit  nos  provinces,  ei  ie  saug  de  miiiiers  de 
brayes  arme  let  efaamps  de  bataiUe  de  Jemmape, 
de  INeerwindeu,  de  Tourine,  de  PeUenbcrg,  de 
Quievrain,  de  Raiames,  de  Famars,  de  Honda^ 
cool,  de  VVali{i;nies ,  de  Landrecies,  de  Lannoi, 
de  Courirai,  de  Touriiai,  de  Fleurus^  etc* 

La  eonqo^  des  proTinees  septentrionaks  $ur 
la  glace,  par  Tarmcc  iruu^ise ,  est  uu  episode  uui- 
que  dam  oos  annales* 

La  rc'volulion  fraiK^aise  de  1789,  ses  longues 
gueiYes,  les  campagoes  iikcessantes  de  rempire 
fran^  doDt  nne  paitie  appartient  a  noCre  hisioire. 
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sonl  d'uB  interdl  europeeu^  et  formeul  unc 
degnndes  vietoireft  et  de  grands  imn.  Mais  Ids 
(lesastrcs  eu  liussie  sont  sans  excmpie  dans  I'his- 
toire.  Ce  grand  drame  se  iemuDe  encore  snr  noire 
sol  par  la  bataiUe  a  jamais  manorabk  de  Waters 
ioo^  oil  S.  A.  K.  le  prince  d'Orange-Massau^  et 
rarmee  des  Pays-Bas ,  qu'il  commande  en  ctwf , 
sc  coiivrent  de  ^oire. 

Enfio  le  grand  eapitaine^  qoi  avail  etonntf  le 
monde  par  ses  Tictolres^  et  avail  plante  le  drapeatt 
de  la  nation  victoriausc  sur  touies  les  capitales 
dtt  eontineni,  est  reWgutf  snr  un  rocher  stfrile, 
el  la  paiK  csl  reudue  a  TEurope. 

Les  Pays-Bas  se  tronverenl  engages  dans  les 
grandes  quenelles  des  rois,  cl  dans  les  guerrcs 
qui  ea  iurenl  la  suite;  kur  histoire  est  iiee a celie 
de  presqae  tons  les  £uts  europeens^  el  die  est 
kieD  piub  iuLcressaute  el  plus  ioati  ucUve  que  beau- 
coop  de  personnes  ne  le  pensent. 

Les  frequentes  revoltes  qui  eurent  lieu  dans 
les  provinces  meridiouaies^  les  troubles  affireux^ 
la  guerre  emelle  sous  Philippe  el  la  fameuse 
revolution  brabau<^onne  sous  Joseph  11^  donnent 
anx  ftstes  des  Pays-Bas  one  physionomie  par- 
ticuliere  cl  originalc,  que  Tou  nc  trouvc  pas  dans 
d'autres  annaies. 

En  eonservant  les  rapports  de  notre  histoire 
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avec  cclle  de$  autres  Elats^  uous  avoas  lache  d'etre 
court  j  ei  poor  mieui  fidre  connaitre  et  apprecier 
certains  personnages  qui  ont  jou^  de  grands 
rdles ,  et  des  evcoemeiis  qui  out  eu  beaucoup  d'e- 
clat,  nous  nous  sonuncs  tres-^uTcnt  senri^  pour 
ne  pas  interroiuprc  la  uan  atiou^  de  nolv^  pla- 
cees  en  has  dcs  pages^  particulieremeni  lorsque 
Icur  connaissance  un  peu  d^taillee  ,  etait  d\in 
uileret  general  pour  ies  iecteurs^  ou  d'uu  iulerdt 
pardcnlier  pour  Ics  habitans  dcs  Pays-Bas,  Aussi 
ks  evcDemens  les  plus  remarquabies  de  la  lou- 
gue  ^oquc  que  nous  embrassons^  s'y  trouTcnt 
relates  dVme  mani^  concise;  mais  ccux  de  notre 
patric  y  sont  delaillcs. 

Le  lecteur  trouvera  dans  notre  labeur  les  faits 
principaux  relatifs  aux  Pays-Bas^  repandus  daus 
les  diflfrentes  sources  que  nous  avons  indiquto^ 
et  dans  d^autres  que  nous  designerons  dans  des 
notes,  ^otts  rapportons  les  cvenemens  et  les  iails 
importans  avec  tous  les  d^Tcloppemens  et  les  dr^ 
Constances  nccessaires  pour  les  faire  bien  con- 
naitre et  apprecier.  Nous  tAcbons  de  bm  res- 
sortir  les  causes ,  les  intrifrues  et  les  ressorts  secrets 
dcs  revolutions,  et  nous  sommes  concis  sur  les 
faits  secondaireS)  dont  nous  conaervons  toigours 
le  fil  pour  iier  rensembk  dc  lliistoirc. 

Nous  n'avons  auoune  prAention  au  style:  le 

I 
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tecteiir  le ju(^era ,  nous  Tespeiroiu y  aree  Indulgeoee, 
car  la  langue  fraugaise  o  est  pas  aolre  langue  ma- 
temdle,  les  autm  onmgea  que  nous  avooa 
publies  onl  ete  ecrils  cii  laliu. 

Quant  aux  evenemeofi^  aux  documeoft  et  aux 
pieces  originalesiiifl^pto  dans  notre  travail  ^  nous 
croyons  Ics  rapporler  conscieucieusemeut  et  Udeie- 
ment.  Nous  ne  nous  sommes  servi  d^aucune  riii' 

cence  pour  caclicr  la  vt'rite',  lorsquc  sa  connais- 
saiice  pouvait  etre  utile  a  uotre  cbere  pairk  ; 
Amicm  PlaiOy  anUcm  ArisMehg,  magi$ 
a  mica  Veritas.  Yerile^  impartialite  et  utilite  sont 
ia  devise  de  notre  histoire : 

Tros,  Rutulusce  fuat,  nulla  discrimine 
habebo. 

Nona  D^avons  d^autre  bat  que  de  rendre  nos 

loisu's  Utiles  a  uos  compatriotes  ^  qui  puiserout 
peaU^tre  dans  notre  histoire  quelcpies  le^ns  : 

Historia  testis  temporum^  lux  veritalis  ^  ma- 

Uhistoire  ne  traee  pas  seulement  les  faits  et  les 

evenemens  qui  sont  passes,  et  les  icvululions  qui 
ont  boulerers^  nos  provinces,  mais  elle  est  anssi 
une  ecole  dc  ve'rite,  dc  morale  el  de  politique  : 
elle  nous  montre  la  vehte  sortant  des  tenebres 
des  siedes  de  iMirbarie  et  d'ignoranee ,  et  la  liberte 
reoversant  les  cachots  et  brisaul  les  chaiues  de  la 
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lynnnie;  elle  contribiM  a  la  solution  du  grand 

probleme  social ,  indique  quelle  doit  4tre  la  liberie, 
et  quelft  degr&  la  cmlisation  el  lea  phigres  des 
lumieres  doivent  necessairement  parcourir  chez  iin 
peuple  pour  atteiudre  ieur  bul,  et  iaire  le  bonheur 
de  la  aociA^. 

Nous  joigDODS  souveoL  aux  eilalioiis  des  histo- 
riena  que  noua  suiTona^  d'autres  Remains,  qui 
rapporlent  les  memes  fails  avec  plus  de  detail,  el 
quelquefois  avec  des  variantes.  Ces  ouvrages  sont 
pT^nSdA  de  la  leltre  F« 

Nous  avoQs  ajoule  pour  la  faeilite  du  lecteur 
one  table  des  sommairee  des  paroffraphes,  et 
une  table  anctlytique  des  jjersonnes  et  des 
motives principales,  dont  il  est  question  dans  eel 
onrrage;  ces  deux  tables  sonl  placees  a  la  fin  du 
dernier  volume. 

Engis,  pres  de  Liege^  ce  1*"  juillet  1859« 
L'abb^  J.-H.  JANSSKiNS, 

Aocien  profBtaear  d'exeg^,  de  ihcoiogic ,  d'histoire  ecckriaa^ue, 

de  philoaopbie ,  etc. 
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$1". 

Zm  andem  Bakwes  et  U»  Beiges.  Leur  origme 
oommum,  kun  armei,  kun  viiemmu  et  leur 
fumrriiure.  JmndaHom  dam  la  Baiame,  (n,)  Le$ 

Eburons.  Leur  destnictioti,  Ori(jtne  de  Liege  et 
des  Liegeois,  BatadUe  $anglnnte  ,sitr  la  Sambre 
man  le»  BamoMU,  oommandespar  Jules  Cdsar, 
€ilesNenien$  sous  hi  crdres  de  Boduognai. 

■ 

Uorigine  et  lenomdes  penples,qui  habiterent  1* 

primitivement  la  Batavie  et  la  Belgique ,  se  sont  per- 
das  dans  la  nuit  des  terns. 
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Les  Bakufm,  peuples  de  la  Germanie,  origiDaim 
des  CaMes  on  plat6t  des  BaUeg,  a'dtabliient  d'abord 
sor  le  terrain  martogeax  de  I'ile,  fonn6e  par  le 
Rhin,  le  Wahal  et  la  Meuse,  et  lui  donnerent  leur 
nom  (a). 


(a)  Masa ,  (lit  J.  €esar,  par/c  quaiUtin  cx  Rhcnn  reccpto , 
quw appcllaiur  Vnlialis ,  iiuuiam  efficit  Batavoruui .  (De  bello 
gallico,  commpnt.  lib.  IV.  c.  10,  edil.  i^.  L.  Acbaintre  et  N.E. 
Leraairt.  I'di  is ,  1819.) 

L*on  ne  connait  pas  bit  n  anjoiii  d'hiii  Vile  desBatares,  decrite 
par  Ics  hisloriens  roiuauis,  quuiqu'elle  conserve  son  nom  dans 
celui  de  Bdluwe  ou  Betatva  {Bataria),  est  iine  conlree  dft 
la  Guoldrc  cntre  le  Rbin  et  le  Leek.  Les  caux  de  la  mer  et  des 
giaiiilcs  rlTi^res  ijui  arrosent  la  Neerlande  ont  produit  dans  ce 
pays,  a  differenles  cpoqucs,  de  {jrandes  iriouii  itidii^,  depou- 
vantables  catastrophes,  et  des  boulerersemens  uiuuis. 

C'est  ainsi  que  le  7Anj(lcf'zt'e ,  d'aboni  uu  lac,  creuse  dans 
une  contree.  qui  fut  autrefois  couverte  de  belles  prairies,  de 
riches  habitations  et  de  nombreux  troupeaux,  s'ajjrantHl  consi- 
derablement  vers  I'an  122o,  et  eommuiuqua  alors  pour  la  pre- 
miere fois  avec  TOcean  par  de  larges  ouverlures  :  les  flois 
impdtueux  de  la  mer  d'AUemagne ,  pousses  par  des  vents  furieux 
da  Nord  et  du  Nord-Ouest,  avaieot  reo verse  presque  toules  les 
digUM  de  la  Frise. 

Ters  le  milieu  du  neuTi^roe  si^cle ,  le  Rhin ,  dej^  extraordi- 
MifCiiieDt  groMi  par  la  fonte  desneiges  abondantes,  fut  rcfbule 
k  son  embouebnre  prte  de  KaUenwyk  par  un&  affreuse  temp^te , 
qui  7  amooMlA  une  teUe  quantity  de  sables,  que  ses  bouches 
en  ftarent  ferm^ ;  de  sorte  que  ce  grand  fleuve,  se  repandant 
au  loin ioraoi deux  rives,  y  causa  une  inondation  extraordinaire, 
alMndonna  son  anden  lit ,  et  se  fraya  un  noureau  passage  vers 
la  ni«r  pour  perdra  son  nom  dans  des  sables. 

Dana  oette  eatastrophe  fkraeste,  detix  mille  qiiatre  cents  mai> 
sons  AiTfnt  ablnto  par  les  eaui,  une  vaste  fbr^t ,  qiu  s'^tendait 
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Dsnonti^enl  de  toot  Um  on  grand  amour  poor 
rind^pendaiiee  de  kmr  patrie^  nn  caract^re  infiiti- 

gable,  el  uu  esprit  fin,  calculaleur  et  belUijiieux. 

Dou^  d'unc  rare  penctiatiou ,  (111  iie  grande  pr6» 
Toyanoe,  etd'nna  ferniet^  admirable  dans  ies  advei^ 
aite,  ces  peuples  combinaient  aagement  lenrscam- 


depob  Umdit  Jqtqa*!  la  nm^  tat  leofcrade  et  «oiiverte  de  MMe 

Ltr^w  ectle  eabadlt  wtccntf,  let  htthitomt  comt«ni£sd^ 
pMfcntla  pcrte  irr^pwaUe  d^ne  gniade  partie  de  leur  terri- 
toire  ct  de  Uaan  eoneilojeiis,  et  reooimureiit  k  pdne  k$  Dem 
<IQeIes  enix  laiuaieDt  I  Meomti  en  se  retinnt. 

Vert  k  flitaie  lempt  ae  ibnaa  auai  k  jiHrdiiilMMi,qiii 
cnglovtit  dis-MpI  TUbfW  dent  oo  vofait  encore  qodqnet  Umn 
kogtcBB  apfia. 

Ledetatelicnientde  ce  lae  aetd  d^cWan  coauneDocmentde 
eelie  annde,  1890,  par  Gnfflanme  ]»,  roi  dea  Payi-^M*  «t  lea 
Aata-C<ndrtm;  ■&  anpnnt  doit  en  oonfrir  ks  Ms :  eoaune 
ee  he  aantknt  eniirondii^iMit  mflkbiMinigade  tare.  Its  Payt- 
Baa  f  yvBi  aagnar  one  pelita  piofinea. 

Yen  1977  una  iaoodadon  e!fra|wte  fit  encore  ^crpukr  des 
faitea  tcmana  de  rOett^Frke  danak  mer,  et  j  forma  k lacde 
BoOart;  0  y  avait  aapararant  nna  beDe  campagne  a?ec  treate- 
irek  fllaan* 

la  Itti  one  borribk  tenpMe  rqHNma  afse  nne  viokacp 
aitrtee  ki  eaux  de  k  Meuie  et  da  Wahal  contre kura  cours, 
rampll  knra  dignea,  At  aaltre  enire  Dordrecht  et  Gerlmdenberg 
k  gnifiB  eonnu  aeaa  k  Boni  de  MfAoacA  (Mr  dto/tNM^ 
Bordreefat  da  eontiaeat,  aabnargea  aoixanto'donae  viUagea  et 
pr^  de  cent  mOk  persoiines.  En  1514  on  vograit  encore  la  pointe 
de  quelqoes  ckdiers  engloutis  par  ka  eaux*  Lea  Holkndak,  fort 
habiks  dana  Tut  da  deM^cheawBt,  aant  parrenna  A  raconTrer 
le  terrain  de  qaaratttfr-an  villagea,  oA  cminant  aiaintfnanl  d'a- 
bondantes  moinotts. 

Fare  k  aiikna  aikk  de  Vkn  Tilgaire  ae  fonaa  auaai  dana 
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pagnes  militaira  oontre  lean  ennemts ,  poor  nwreher 
A  des  Tictoim  oertameci,  el  oblenir  deg  eonqn^tes 

assurees.  lis  furent  phis  heurcux  que  les  Beiges, 
leurs  freres  et  leurs  voisms, 

Les  anciens  Batara  et  lea  Beiges  avaient  poor 
atees  des  am,  des  lanees  et  dea  boodiers ,  et  poor 
habit  nne  grande  peau ;  line  longrae  cheyelare  et  unc 
ceinturedepeauetaieatle  vetement  de  leurs  epouses. 
Les  jennes  femmes  n'apportaieiit  ordinairement  poor 
dot  k  lenr  maris  qu'nne  lanee  et  nn  bondier ;  elles 
aecompag^naient  leurs  6ponx  k  la  guerre ,  et  parta- 
geaient  leurs  penis.  Les  maris  avaient  le  droit  <le 
Tie  et  de  mort  sur  leurs  femmes  ct  leurs  enliints. 
Tous  ces  peoples  se  noonissaieat  des  pfodoits  de 
la  chasse  et  de  la  pdche,  do  kit  et  de  la  chair  de 


la  West-Frise  le  taede  Beemster,  pres  de  la  viUe  de  Punnerfiide, 
i  deax  lieaes  d'Ainiterdam.  Tl  s'agrandlt  toot  lei  am,  et  oonte- 
oill  ao  commeneement  du  dix-septi^e  akcle  prhs  de  neof  miDe  * 
arpens  4e  terre  engloutie ;  il  avail  eoTiron  birit  Ueaes  de  toor ;  ta 
profondenr  n*etait  generalement  que  d'environ  six  pieds. 

En  1607  les  ^tats  de  HoRande  et  de  Weit-Frise  aceordirent  k 
une  soci^t^  la  permiuioii  de  deetfther  ce  lac ,  qui  ^tait  Vm  det 
plug  grands  de  ces  contr^  aprte  eeiui  de  Harlem,  lies  travaux 
conunenoireni  Taim^e  suivante :  pltfsleurt  digues,  enyiroa  qua- 
rante  oumRns  pour  d^charger  les  eanx  el  d'autres  oovrages 
flirent  construits.  Cette  entreprise  eat  un  beureux  succes,  et 
Voa  TOit  maintenant  de  belles  prairies  et  des  tcifos  fisrliles , 
fl  f  aralt  v.u  pendant  environ  dii  siteies  ana  mare  Inonna  d'aau. 

Certes  il  faut  du  courage  pour  habiter  un  pajs  toujours  me- 
nace d'etre  englonli  par  les  flols  de  la  mer,  ou  d^^lre  submerge 
par  let  eanx  de  tes  rivieres ;  mais  les  Hollandais  meprisent  les 
dangers,  etieor  activity  industrieuse  repare  et  consolide  saos 
cfsse  lea  digues  qui  maltrisent  la  ftirenr  de  I'Oe^n  ««  des  rifiires. 
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lenn  tmpeaux;  aosu  fiiaient-iU  ccimmnntociit 
leors  demeures  dans  le  voisinage  des  rivi^es,  des 

lacs,  de  la  jiier  et  des  pataragfes. 

Lfis  Beiges  eurent  une  orii^iiia  commune  avec  les 
Bataves,  et  fireni  plus  tard  avec  tax  paiiie  de  k 
Ifrande  eonfS6d6ratioii  gaiiloise.  hsas  poor  la  plb- 
pail  tie  la  Gennauie,  Us  etaient  composes,  d'apres 
J.  €66ar,  de  qiuxize  peuples  di?er8,  et  trausportereat 
'  leufs  demeoras  dans  sea  prarinoea,  commB  Mant 
plaa  fertiles  qaeleoiaeontrtoa.  Us  chaasSreot  denotre 
pays,  environ  trois  cents  ans  arantTere  chr6tienne, 
les  Gauhis  ou  les  Celles,  origiiiaires  de  TAsie ,  qu*on 
croit  dtre  les  premiero  liabitans  de  la  Bel^qae  (^). 
Ces  penplee  oocopaient)  sdon  Cdsar,  ie  tiers  des 
Gaides ,  et  poft^aieat  mettre  ao-deU  de  trois  cent 
mille  coinliatfaas  sous  les  armes. 

L'on  presume  que  les  peuples  les  plus  voisins  du 
Rhin  s'^tablirent  les  prenuers dans nos  cpntite;  ils 
farent  siuTis  par  lea  Nervmu,  les  iburons,  les 
Atuatiques,  les  Condrustens ,  les  Pemaniens ,  les 
Cerd8$enM^  les  SegnUm,  et  par  dautres  peuples  qui 
teientloos  Gennains  d'origine. 

Toutes  ces  nations  etaient  fibres ,  belliqueases  et 
fort  attaches  a  la  liberty.  Elles  d^fendirent  vaillam- 
meiit  lenr  hid6peiidanee  contie  ra|p:essHm  it^joste 


(fl)  Gter  ayaat  prii  dct  informaCioas  mr  let  Belscis  Sfiwit, 

Galtoiqme,  qui  ea  hca  ineokremi,  ettpuHue,  (DebeOogitfleo, 
Comnent.  Mb.  11.  e*  4). 
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des  Komaius,  commaiKi68  par  J.  G^sar,  qui,  apras 
beaoooap  d'effcirts,  panint  k  lea  aoamettreaa  joog 
da  Rome. 

Parmi  ces  peuples  se  distinj^uerent  pariiculiere- 
ment  ies  Nerviem  et  les  Aburom. 

Le  nom  ^Mlmrom  parait  prDvenir  dn  mot  cel> 
tiqae  SH'Bauren,  qa'il  conserre  encofe  en  flamand , 
et  qni  sig^ifie  payscmB  de»  hrtiyeres,  parce  que  leur 
pays  n'(^lait  en  grande  partie  que  bruyeres  etbois; 
Cesar  latiuisa  ce  nom  i^v  Eburmat, 

L'on  pr6teiid  qae  oea  peaples  8'6teadaieut  sur  ka 
deux  riTes  de  la  Mense ,  occapaient  au*«ddA  le  pays , 
depnis  Dinant  cL  Ciiiey  jusqua  Ruremonde ,  ainsi 
que  les  contrees  ou  il  y  eat  plus  tard  les  duclies  de 
Limbour^et  de  Joliers ,  et  qa'en  de(4  de  ce  fleave , 
ila  poss^ient  les  contrtes  depuis  Namor  jusqa'ik 
Ruremonde. 

Ambionx  ,  roi  ou  ciicf  de  ces  peupies ,  dcfit  deux 
legions  romaines ,  mais  Cter  d^tinisit  bient^t  prea- 
quVntidremeiit  les  ^borens,  dont  qnelques  autears 
fbnt  mal  k  pro^xM  descendre  les  Li6geois.  Depais 
cette  catastrophe,  il  ii*est  plus  question  des  £barous 
dans  riiistoire. 

IXaatres  peuples  Yinre&t  occaper  leur  pays,  pri-> 
rent  d'antres  noms,  ae  m^l^rent  prat-^tre  avec  le 
reste  des  Eburoiis ,  et  sont  les  ancetres  des  Li^geois. 

La  ville  de  Li^e  doit  son  origine  a  uue  cLapelle, 
bAtie,  eu  Hionneur  des  saints  G6me  et  Damien ,  dans 
un  bois ,  sous  saint  Monnlphe ,  mort  6v4qne  de  Ton- 
gres  vers  la  fin  du  sixieme  siecle.  Ce  fut  pres  de  cet 
oratoire  qu  ou  coustruisit  successiTemeut  des  maisous. 
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Avaiit  l  episcopat  de  saint  Lanil)crl ,  qtii  coiiiinenra 
?ers  658,  Licge  iiVtait  quun  bourg ,  auquel  cet 
Mqae  dkuma  plus  d'atonduo  et  la  forme  de  Titte* 

Dtt  autenrs  prtendait  qaNin  petit  raiaaeaii, 
Domm^  Lt^ge  {Legia),  qui  a  sa  source  au  Tillage 
d'Ans,  ci  se  jette  a  Li^ge  daus  la  Meuse,  a  douu^ 
SOD  nom  k  cette  cit6,  boos  le  pontificat  de  saiut 
Lambert. 

Les  peuples ,  qui  occupdrent  les  eontrfiea  dea  iftbn- 
rons.  ne  furent  appel6s  Xw^eow  que  mille  ansapres 
C^sar,  lorsqae  l^veque  Notgei^  aj^aadit  la  ville  de 
Li^  poor  en  iaire  la  capitale  deaon  noirrel  ^t,  et 
la  cei^ynit  d'on  trif^ mar,  apres  qu'il  I'avait Toe  d^ 
vaster  j>ai  les  Norniaiids  vers  08^.  C'est  Notp^ei  qui 
est ,  sous  ccrtaius  rapports,  le  fondateor  de  Liege  et 
de  I'Etat  Li^geois. 

Lorsqae  J.  Gter  a'avani^  avec  aea  I^ens  ficto- 
riei}9e9  dans  nos  proTinoes ,  les  Nervieos  lui  liTrdrent 
unc  des  plus  saii[ylantcs  batailles  qu'il  cut  jamais  sou- 
tenues ;  ils  la  perdireat  parce  qu'ik»  avaieat  k  com- 
battre  dee  troupes  agoerriea  et  acceatomto  k  la 
▼ictotre,  qui  coimainaieiit  one  raeiUeore  discipline 
militairc,  et  avaicnt  nne  tactiquesuperieure  a  la  leur 
dans  Tart  de  la  guerre. 

l^es  Nerviens  s'tondaient  dans  le  Cambresis ,  dans 
le  Bainaut  et  dans  les  parties  dn  Brabant  et  de  la 
Flandre,  ou  s'61evtent  plustard  les  villes  de  Bruxd- 
les,  d'Aiost ,  etc. 

Ds  avaient  poor  limiies  la  Demer  an  Nord  vers  Ma* 
lines )  et  an  Midi  Ters  Ghimai ,  d^oii  ik  remontaient 
dans  ks  pays  situ^s  entre  la  Sambre  et  la  Mense. 
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Les  Romains,  commaiid^  par  J.  Gter,  ayant 
8ubjugfu6  une  ^ande  partie  des  Gaules  et  de  la  Bel- 
giqae,  Ie«?  ^nn  iens,  ouis  aox  Atrebates  et  aux  Ver- 
mttidois,  fbrmdtait  one  anate  d'enviioa  wumnte 
milk  conilMittaiis ,  poiir  ddfeikife  leor  liberty  «t  leor 

iiidt'i)erulance  contre  ce  peuple  conqiierant. 

fioduognat,  leur  chef ,  laisse  cntrer  Fenuemi  dans 
leiir  pays,  et  choisit  one  position  avantageoae  entre 
la  Sambre  et  la  Meose ,  dans  nn  pays  montneox  oi]i 
la  redoutable  cayalerie  romaine  ne  peat  gate  ma- 
uocuvrer* 

C68ar  a^anr^  anr  une  banteur  pres  de  la  Sambi'e. 
Les  Nerriens  ayant  appris  que  ies  Ugions  romaines, 
an  nombre  de  hnit,  teient  s6parta  par  knrs  ba- 

gages,  se  cachent  dans  Irs  liois  ^pais  sur  les  bords 
de  la  Sambre ,  pour  derobcr  ieur  nombre  et  leur 
position  aox  Remains,  afin  de  poirroir  profiler  des 
premieres  droonstanoes  foTorables. 

Mais  C^sar,  arriv6  sur  la  Sambre,  chanjje  I'ordre 
de  sa  marcbe  :  six  legions  precedent  les  bagoges,  et 
deox  les  soivent.  Les  l^ons,  ne  Toyaoipas  d'ennemi , 
ddposent  les  armes,  et  crensent  les  retranchemens 
•de  lenr  camp. 

Les  Nerviens,  \uyaiit  les  bagages  de rennemi  d6filer 
SQF  la  coiline  occupee  par  C^sar,  8ortentpr6cipitam- 
ment  de  lenr  retraite,  ponssent  de  grands  cris,  tr»- 
wsent  la  Sambre ,  qui  nla  dans  oet  endroit  que  trois 
pieds  de  profondeur,  renversent  la  cavalerie  romaine, 
gravisseut  la  coiline  avec  la  rapidite  de  i'eckir,  as- 
saillisseiit  cheque  16gion  dans  sea  retranchemens,  et 
en  font  nn  carnage  affrenx. 
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Chaque  ^poa  doit  m  definidie  iooUnieiit  sum 

pouvoir  porter  des  secours  a  qaelques  notres 
gions ,  qui  mxai  (uresqu  ecrasto.  Cter,  8urpri& ,  oe 
pent  doiiiiflr«iicoaordre,  pas  mtoe  prendre  iwhoii- 
clierrplQaiemld^ioQs  aawilUee  ciifi^  flanc 

sont  enfouc^es ,  et  ue  pauvcat  faire  usage  dc  Icurs 
armes. 

Le  ffkieni  imnam  ^  qai ,  d'apciia  Plotarqoo ,  dtAi 
m  diflfocDS  oonbats  Ivoit  millioiis  dlumnnea,  et 

qui  sobjng^a  trois  cents  peuples ,  ne  fiit  jamais  ex- 
pose a  uii  si  {jrand  dangler.  II  prend  conseil  du  de- 
sespoir  :  il  su^yit,  non  pas  de  rbonneor, mais  desa 
fie,  et  de  cel&e  de  aes  hoit  %ioiia$  il  arrache  done 
k  boadier  4  on  aoldat,  et  ae  porte  rapidemenl  an 
secours  d'uue  legion  pr^te  a  succomber  sous  les  coups 
redoubles  du  fer  des  Beiges.  Mais  ua  Nerrien  saisit 
ton  dbevai  par  la  Jiride^  et  va  loi  arracher  la  Tie, 
lonqn'nne  mdpnae  an<6te  won  braa ,  et  aauTe  Gter  et 
son  armee. 

Echapp6  a  ce  grand  danger,  ie  general  romaiu 
Tok  vers  la  Ugion  la  plos  espos^e ,  il  y  tfouve  tous 
aea  chefs  tn^  et  nno  d6ronte  oompkte.  Maia,  rani- 
mant  son  courage ,  il  se  met  an  premier  rang,  exb* 
courage  par  ses  discours  ses  soldats  abattus,  les 
electrise  par  son  audace ,  et  retablit  le  combat. 

ies  Nerviena  aont  4  lenr  tonr  attaqnite  :  lea  Ro- 
mains  redonUent  de  Talenr;  lenrsblessAi  ,s'appuyant 
sur  leurs  boiiclicrs  ,  prcnneiit  part  au  combat,  ainsi 
que  les  valets  de  rarmee.  La  cavalerie  romaine  re- 
pare  labonle  de  sa  faite ,  et  cbaige  les  Nerrans  ayec 
fbrenr ;  les  Beiges  se  d^ndent  arec  un  acharnemint 
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eg;al  a  celui  des  Romains ;  aticnn  ne  Mi ,  les  inis  toin^ 
bent  succcssivement  sur  le  champ  d'lionneiir,  et  les 
autres  serreat  lean  ivogs  ^  et  combattent  en  deses- 
pMB  mr  les  cadams  amonoilte  de  lean  Mm$.  11  y 
en  a  qui  amdient  les  darda  do  lean  Mesaam ,  et 
relanceiit  aux  Romains  les  traits  donl  viennent 
d  cUe  perc^s. 

Tons  les  Nerriaos,  Texoeptioii  d'ennran  dnq  i 
cents ,  p^rinnt  dans  celte  fatatejoiirii6e ,     les  Ro* 

mains  nc  dur*  nt  la  victoire  qu'a  leur  Uictique  et  a 
leur  discipimc  miiitaire  (c).  Aussi  disait  des 

Bel^  :  Galhrum  f€r§i$iimi  BeigHB^lMphuvad^ 
latu  duOauloii umi lei Belgu,  oommeTacite affir- 
matt  cpe  fe»  jSoHawaf  ikvimi  Us  plu9  wttUam  am^ 
battam  des  Gerinntns. 

Les  Nervieus  avaient,  avant  cette  memorable  ba- 
taille,  caeh6  leon  femmes,  lean  enfiuos  et  lean  Yieil- 
lards  dans  des  retraites  inaccessibles  anx  Romains. 
Cesin  ,  loucho  du  sort  niallicurcux  de  cette  valeir- 
reuse  nation ,  re9ut  ia  soumission  du  petit  nombre 
qui  en  restait,  et  lai  accorda  sa  protection  (cf). 


n  pantt  que  Ic  li«i  de  cette  edttn  batailleeslle  fiUase  de 
PrM$  tor  la  Stmlire.  Gelte  opiidon  est  fluMUe  sur  la  sitnatioD 
da  Bea,  siif  Fijljiiiologie du mwi  de ee fffllage,  car  vient 
dn  net  latia  jBvwItein,  osaiM.  11^^ 
coDttos  par  des  bitaiBci  aie«rtrMr«s»  poftcnt  dee  Qons  analo- 
goesy  enSn  sur  ce  qu'on  j  trouve  une  grmde  quaotit^  dVwse- 
meas  hamains. 

(<f)  Ciittr :  Ue  Mh  ffoOho,  Gomnent.  lib.  II.  c.  16-S8.  K 
Fhitarehui  in  J,  OKsare, 
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ef  d$9  Betgei,  tmtn  fskefsj  maffi§tmi9  et  chumm^ 

bMes,  Chanffenmu  open'ii  parVempereur  AugiMte 
dam  la  comtii$uti(m  de$  Beiges,  Le$  Bakum  001^ 

pri9rm  d$  enpeuplm*  Im  Bardit,  k$  Demm  e$ 

Ics  Dniides.  Lvtir  (jrandc  autoriti.  Leurs  lots. 
Lenr  s(mvera$nponh/e,  Leur  ea;vommunication, 

ffMNMt. 

Lcs  BaUives  et  les  Belies  avaient  apporte  de  la 
Gerimuiie  ^  kur  ancieone  patrie ,  les  iosUtutions  pO" 
litiques ,  nm  toites ,  des  Gennaios  iaais  aneMm. 

Les  diffftrentes  aatioDS ,  qu'ils  fomuieiit ,  Mienl 
gouvernees  par  un  chef,  auqm  l  on  doiinc  l;intut  le 
nom  de  roi ,  tantot  celui  de  pnuce ,  etc.  Sou  pouYoir 
Idrt  lunit^,  et  oonfarebaUnfio6  pur  eeliii  diM  no-* 
Ueset  da  penjds.  On  le  choisisBait  dans  lea  fiunillea 
de  la  premiere  noblesse.  Sa  di^it^  saprdme  6tait 
dans  les  premiers  terns  restreinte  au  terme  d'une 
ann^ ,  mais  elk  devint  ensuite  perp^taelk  ^  h6r6- 
ditaiie  dans  one  des  plus  nobks  fiunilks. 

Les  nebfas  eiergaient  one  f^nmde  aiitoril6  sinr  k 
jK'uple.  qu'ils  dominaient.  Du  teras  de  Jules  Cesar 
et  de  Tacite,  le  peuple  etait  deja  tcllement  assenri  a 
la  noUesse  <|n'il  mterreDait  pea  dans  ka  affiirea  pu- 
Miqnes,  et  aTaii  pea  d'infiaence  sar  les  d^Ub^nn 
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tions.  La  nobleMe  rdglait  les  affuret  ordinlunss,  et 

le  people  n*intervenait  que  pour  la  foime  clans  le8 
a^ires  extraordinaircs ,  qui  se  d^idaieat  dans  les 
liiomihl^ni  ^gboiMM  de  k  nation,  oik  pmonno  no 
pouyait  parattre  qa'en  amies* 

C  etait  dans  ces  assemblees  que  les  Bel^s  et  les 
Bataves,  aiusi  que  les  Geraiams,  uomiuaieut  leurs 
f^o^raax  d'armte}  la  valenr  reoonnne  en  fixait  le 
choix.  La  noblaase  y  ddlenninait  Section  da  foi. 
On  y  choisissait  encore  les  magistrals  pear  adminis- 
trer  la  justice ,  et  exercer  la  police  daus  les  divers 
diatricta,  qoi  6taient  oompos^  d'ua  certain  nombrc 
de  villages. 

Ces  ma^ristrats  ^taient  pris  dans  Tordre  de  la  no- 
blesse, raais  on  leur  adjoignait  cent  magistrats  su- 
balterueS)  choisis  dans  la  classe  du  peupie,  qui 
avaient  le  poavotr  es6catif ,  et  oomt  onmUMiw  dans 
lea  dflibdmtions. 

Ces  magistrats  adjoiats  paraissent  avoir  ete  uom- 
m6s  dans  la  proportion  d  uii  sur  cent.  Les  liabiiaus 
de  chaque  district  ^taieut  divis^  en  compagnies  de 
cent  honunea;  k  la  t6te  de  cfaacone  se  tronfait  un  des 
oifieiers  eentenaires ,  qoi  fonnaient  le  omiseil  da  ma* 
gisLrat,  et  qui  6taient  appelcs  ceuie/iiers,  Leur  jti- 
ridiotion  s'^tendait  sur  cent  fsmiUes  et  sur  ceut 
aoldats. 

Les  petitea  affiiirea  litigieoaes  ^talent  dtetd^ea  par 

ces  chefs ,  mais  les  {i;raadcs  6taient  portees  devaut 
les  assemblees  de  la  nation^  la  adssi  QUuent  accu:>ei» 
el  pants  lea  criminels.  Comme  ces  peuplea  n^avaient 
pas  des  laii  icriiet,  tontes  les  questions  6taient 
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cidto  |Mir  le  tm  tew  d'apres  lea  ctmhmm  hoInh 

nales. 

Telle  fut  raucienne  coiisUtutioii ,  toate  miUtaire^ 
des  anewns  Belgn  el  Bateres,  maU  qai  iai  anaoita 
par  dea  institntiona^iiloiaea  at  rmnainea. 

La  pi  iiicipale  force  des  Beiges  et  des  Batavcs  l  ori- 
aistait  dans  Tinfanterie ,  mais  les  BaUves  aiaieiit  eu 
ootfe  line  cavalane  ishoiaia  at  raM>iiiiii6e,  qui  Mait 
Ma-^ttio^e  a  paaaer  4  la  oa^  lea  fleaTaa  al  lea 
riyieres  les  plus  rapides. 

Le  peuple  fut  plus  tard  exclu  dcs  asseutblees  pu- 
bliqaea,  at  represents  par  scs  oesUeniers,  comme 
fepttentana  de  la  naticm*  Aiais  en  rtalit6  il  teit 
aoumis  aa  gonrernenieiit  aristoeratiocHihidoenitique. 

Leiiipereur  An^^^nste  douaa  aux  Belies  une  autre 
oooaiitatioii.  11  aboiit  chez  eux  le  titre  deroi ,  couvo* 
qua  seoleiDentlea  d6pat6a  da  people  pour  lea  aaaeooK 
bite,  dana  leaqaellea  il  n'Mait  pas  question  da  die- 
cuter  les  droits  et  de  voter  pour  les  intSr^ts  de  la 
uatioQ ,  mais  bieu  d'euteudre  les  ordres  de  lecape- 
reor  dea  Bomaina. 

Lea  BataTea  oonaerrdrant  kor  m,  leor  confltitotiott 
elkars  mag^iatrata,  et  6taient  akxra  le  aenl  peuple 
libie  eii  Europe.  (Voyez  N'*  11.) 

Le  senat  cpii  avaii  exere6  le  pouvoir  legialatif ,  fut 
aQppruD6  en  Bel^fiqne ,  et  feniplao6e3cclii8i?ementpar 
dea  officiera  romains ,  qui ,  6tant  re^Mua  de  la  magfia- 
trature  supreme  ,  n  u\ aic  nt  d  autre  loi  (jue  leur  vo-» 
lontS.  Les  emplois  subalterues  etaieut  rSservSa  aux 
Beiges  qui  fbient  ainsi  aasenria  aui  oBieiers  romaina 
at  an  jong  de  Rome. 
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5.  Lee  anciens  habitans  des  Pays-Bas  adoraient  le 
aoletl  f  la  lune  et  le  feu^  ^trcb  tloiil  ils  percevaient 
des  bieii£ut8^  ils  n'a?aient,  comme  ks  anciens  Ger- 
mains,  lean  anctoes,  ni  temples,  ni  statues  de 
dieax ,  dans  k  crainte  de  dejjrader  lenr  majesty : 
cell  ctait  indecent,  disaient-ils ,  de  reprcsenter  la 
«  diTinit6  sous  une  forme  humaiae ,  ou  de  la  reofer- 
«  mer  dans  reneeinte  des  nrars  d*on  temple. » 
lis  donnaient  les  noms  de  lenrs  li6ros  d6ifite  k 

des  rochcrb  ,  a  des  lacs  ,  a  des  rivieres  et  a  des  bois , 
qui  ^taieul  lobjet  de  leur  culte,  parce  qu'ils  les 
croyaient  pleins  de  la  presence  de  ces  divinity. 

Lenr  commerce  stcc  les  Gaolois  lenr  fit  adopter 
plus  tard  lenrs  dieax  et  leoxs  stataes,  qui  Mient 
d'nne  (jrandenr  g^if^antesquc. 

Le  premier  de  leurs  dieux  eta  it  Mmrmre,  auquel 
.on  Mgea  plnsienrs  statues;  il  fat  regards  eomme 
ilnyentear  des  arts,  le  protectear  des  n^gocians  et 
des  voyagfeurs. 

Ce  Mercure  parait  ^ire  le  ineoie  que  Du;  c'etait 
done  MenmrwB  IH$  poor  les  Gaalois  et  poor  les 
peuples  des  Pays-Bas,  et  M€mMriu$  Teuio  poor  les 
Germains  :  ces  mots  semblent  ^tre  d^riy^s  da  Theoi 
des  Grecs ,  du  Theus  des  Allemands ,  et  du  Deus  des 
Latins,  et  paraissent  prouTer  que  ces  peuples  araient 
rid6e  d'an  toe  ^temel ,  prineipe  et  f^golateor  de 
tons  les  aatres  toes ,  auqoel  ils  adressaient  tears 
hummages  (e). 


(«)  f.  BucherifU :  Befy,  Rom,  lib.  T. 
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MUmuTB  fdt  appel6  Teuiaik ,  €t      le  souTerain 

tics  clieux  chez  les  Gaulois,  chcz  les  ptuplcs  des  Pays- 
Baa  et  ciiez  les  Germains^  oa  loi  sacri^it  des  vie- 
tunea  hnmaiiies :  Jhorum  mmmimmm  ^  dit  Tadteea 
fMiflantdea  Alkmnnda ,  MmmrimmeolutU  omcmiii 
ekebus  humarm  quoque  hmtiis  litare  fas  habent. 

Les  Bataves  ct  les  Beijjes ,  ainsi  que  les  Gaulois , 
rendaient  on  calte  particolier  k  Mar$,  auquel  ila 
immobdent  lewra  priaoaniers  et  cooaaeraieiit  lean 

Jupiter  eta  it  chez  eux  le  dieu  du  ciel ,  ApoUon 
celui  de  ia  medeciae,  et  Minerve  ^tait  la  ddesse  da$ 
aita. 

A  cea  dienz  ils  donoaient  des  noma  tMs  da  fear 

laiifirue  :  Jupiter  fut  cu  consequence  nomra«'  Ta- 
raaiis^  ou  le  dieu  du  tonnerre,  auquel  on  oifrait 
dee  saerifioea  hamaina;  Man  fat  appd6  £m$,  oa 
fe  dieu  du  oamagej  ApoBon,  Belemu,  oa  k 
hkmd,  etc. 

Ces  peu|)les,a  I'instar  des  Grccs  et  des  Remains, 
secreerent  encore  des  dieux  conformes  a  leuis  a££eo- 
tioiiaet  &  feon  paafliooa,et  oomme  ila  aimaient  6per^ 
dement  la  chaase  et  les  eheraai,  ik  ador&rent  Ar^ 
doiiia,  deesse  de  la  chasse,  dont  le  noin  fut  donnu 
aux  forets  des  Ardennes,  et  Epona,  deesse  de  1  equi- 
tation. Lea  temples  de  cea  diTinit^s  payennes  Maient 
ordinairement  dans  des  bots^  situte  k  proximity 
des  villes. 

Les  habitans  des  Pays-Bas  avaient,  ainsi  que  les 
Celtes  ou  les  Gaulois,  trois  sortes  de  pr^tres,  qui 
6taient  fes  Bardei,  les  Bwim,  et  fes  Druide9, 
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♦ 

Ammkn  et  Straboa  diatingoent  dairement  oes  trots 

Les  Bnrdes  6taient  des  poetes  qui  a(  compafrnaient 
de  leur  cliaat  myst^rieux  les  c^r^moaies  religieuseft* 
Sar  leor  lyie  Us  chantaieiit  des  hymnes  m  Xhson^ 
near  de  lems  Dienx  et  de  lean  h6m;  aosri  le 

mot  harde  signiiie-t-ii ,  dau^  la  langue  ceUique, 
chanteur, 

Tous  les  peopiea  Celtea,  ainsi  que  les  Gennams, 
ne  se  serraient  que  de  k  poteie  poor  tnmsmettre 

4  la  post^rit^  les  McsnanQm  les  plus  remarquables 
de  leur  histoire. 

Les  Bardcs ,  charges  chez  les  Gaulois  et  ches  les 
peiiito  de  k  Be%iqae  et  de  k  Bata?ie  de  composer 
ees  aimales,  ^taienteDgrande  y^o^ratioii,  paroe  ipi*ib 
^taicnt  regardes  comme  les  distributeurs  de  la  ^loire 
et  du  d^shonneur  de  ceux  dont  ils  deTaient  chanter 
ks  aetions. 

7.     Les  Devim,  on  Votes,  avaient  pour  lonctioos, 

couiiiie  les  Aiif^ures  dc  Rome,  de  coiisidter  les  en- 
trailles palpitantes  des  victimes,  et  de  predire  lave- 
itir.  Qoand  il  s'agissait  d'nne  entvt^rise  importante^ 
ik  immokient  on  homm^j  ik  observaient  sa  ebate, 
les  palpitations  et  les  conmkions  de  ses  membres, 
et  r^oulement  de  son  sang ,  dont  ils  pr^tendaient 
tirer  k  connaissance  de  raveiur. 

Ges  spectades  barliares  et  fooees  in^iiaient  a  k 
moltitade  6poa¥ant^  one  terreur  mystArieose  pour 


00  Jmrnien^  lib.  XV.  Strmio,  lib.  lY.  F.  BudtBriuMs 
Jtom,  nb.Y. 
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et  poor  l&an  minktm  $  tmmi  le  minia- 

t^*e  des  Devins  t^'tait-il  superienr  h  celui  des  Bardes. 

Les  Druide$  tormaieiit  ie  premier  ordre  de  la  8. 
hi^nirchie  leligieme^  ils  ^talent  ainsi  nomm^  da 
mot  ipree  dnu^  no  do  mot  c«ltiqoe  d&m  oo  dnu, 
qui  sigpiifie  chdne,  parce  qoe  ces  pr^tres,  ainsi  qae 
le  people,  avaient  une v6n6ration  parliculiere  pour 
le  chene  et  le  gui,  qui  croit  sur  ses  branchea. 

Us  demenraieiit  dans  d'^iaaea  Ibrdta,  et  oei- 
gnaient  leor  htmi  dVme  toinche  de  chidiie  dans  les 
c^r^monies  relifijieuses. 

Les  Druides  s'appiiquaieiit  a  I'etude  de  la  mede- 
cine,  de  la  physique ,  de  rastronomie ,  de  la  nunrale, 
et  aortout  de  la  thtologie  :  lis  s'y  limieat  dans  des 
bois  inhabites ,  et  dans  des  cavernes  solitaires  pen- 
dant vingt  ans ,  et  ii'admettaient  a  leurs  lecons  et  a 
leora  myatdraa  que  raite  de  la  nation :  ils  enaet^ 
gaaient  fimmofiaUH  i»  f dma  el  Im  wtdt&mijptyotm, 

€e  fbt  cette  doctrme  <fni  inapira  aux  peuples  d^ 
Pays-lias  et  aux  Gaulois  ce  courage  indomptable  et 
cette  audacieuse  intrepidity  d'a  fFronter  les  plus  grands 
dangers  et  de  m^priser  la  mort.  Les  antres  maiimes 
des  Bmidcs  6taiast  des  seerets  qnlls  cadiaient  an 
vulgaire  (^). 


(^)YoidletlobdeiDniidet,  qui  nous  ont^eomcrrte  par 
Tadle,  Strabon,  J.  Cter,  l*Edda,  etc. :  L*oiiiren  est  ^fcrad, 
rsme  est  immort«lie«  —  Honore  la  mtare.  —  IMfmdet  TOtre 
wkn^  f atre  palrie,  la  lene.  -^Adaiela  ta  ffmaiedaiis  tat  eoMoOi, 
~-  Honora  I'tftraayer,  et  BMts  I  part  ta  parttoii  dant  ta  rMle» 
^  Que  naflBM  Kit  cntevtlf  dana  la  bove*  —  NMMva  petal  de 
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Cos  oomiauaaiioes  mjMnemn  doimaieat  4  ees 
pr^tres  mi  grand  crddit  aii|»rd8  du  peuple ,  el  one 
.  autorite  presque  suprtoe  dans  les  affaires  politiques 
et  ciyiles  :  le  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix  6tait  de 
leor  maort ,  ei  ila  d^ddaienft  des  mt4r6to  les  plus  ii^ 
portnis  de*  praiples. 

«  Le  premier  ordre ,  dit  Cter ,  qui  est  celQi  des 
ttDmides,  a  nntendance  du  culte  des  dienx  et  de 
« la  reUgion  aTec  la  direction  des  affaires  tant  publi- 
«  qaes  que  particolidres ,  et  de  rinatraetion  de  la 
<c  jemiesse :  8*il  se  eommet  qaelqoe  meortre  ou  qu^ 
«  que  autre  crime ,  s'il  y  a  des  proces  pour  iine  suc- 
(c  cession,  ou  pour  queiquc  autre  difli^rcnt,  ce  sont 
«  eux  qoi  ka  d6cideiit,  et  ordonnent  des  peinea  et 
icdea  rteompteiaea;  et  loreqoe  qoelqo'iin  ne  veat 
«  pas  acqiiieser  a  leur  jugement,  ils  hii  interdisent  la 
« cmnmuHWii  de  leurs  myHtercs.  Ceux  qui  sont 
«  frapp^s  de  cette  foadie  passent  pour  des  ac^l^Fats 
a  et  dea  impies ,  et  cbacnn  fiiit  leor  rencontre  et  leur 
ft  entretieii ;  a'fls  ont  qiidqnViflBure ,  on  ne  leur  feit 
«  point  justice  :  ils  no  soiit  pas  admis  aux  charges  et 
aaux  dignites,  et  meurent  ainai  sans  honneur  et 
«t  aana  cr6dit. » 

«Tou8  les  Dmidea,  continue  Gter,  ont  nn  aoiive- 
nrain  pontifc  ^  doiit  Tantorite  est  absolnc...  lis 
«  s'assemblcnt  tous  les  ans  dans  T^tat  de  Chartres , 


temple,  et  De  confie  rhUloire  du  pass^  qu'k  ta  memoirc.  — 
Homme,  tu  es  libre ;  soft  vua propri^t^.  Honorr  le  vieillard, 
et  qjae  le  jeune  bomme  nc  puissc  d^poser  contre  lui.  —  I  a  brave 
•oi  rdeoBipeDt^  apr^  la  mort,  et  k  lAefae  aera  puoi* 
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«  qui  est  comnie  le  nodliea  dee  Gaoles  ,  en  un  lieu 

u  conaacr^  et  destine  k  cet  usajyc.  Ceux  qm  out  qucl- 
« que  proc^  ou  quelque  different  s'y  rcndent  de 
a  toates  parts,  et  soiToit  ce  qa'iig  ordoimeiit.*..  Us 
«  oe  Tont  point  k  la  guerre ,  et  soni  exempts  de  ton- 
w  tes  sortes  d'inipots  et  de  sej  vitudc^ccqui  est  cause 
tt  que  pimiieurs  embrasseat  kur  6tat ,  chacun  tache 
«  d*jr  mettre  son  filset  son  paimt.  On  lenr  £ut  ap- 
«  prendre  par  ccenr  nn  grand  nombre  de  Ters ,  car 
« il  est  d^fendu  de  les  ^crire ,  soit  poor  exercer  lenr 
wnieaioire,  soit  pom  ue  pas  profaner  les  niysteres 
«  en  les  divuiguant  :  de  sorte  qii'ils  sont  quelquetbis 
u  tingt  ans  h  s'instniire  (A).  Dans  les  antns  choses 
(c  lis  se  servent  de  Ttoitore ,  et  emploient  des  cacao* 

«  teres  {;recs  (t). 

Le8  Druides  ^taieut  les  docteurs  ct  les  ministres 
de  la  religion.  Cdtait  le  gud,  plante  parasite  crois- 
sant snr  le  cb^ne ,  qni  6tait  Tobjet  principal  de  leur 
y^D^ration.  Cette  plante  passait  cbez  lesanciens  pour 
wacpatiacee,  etetait  rejyardoe  par  les  Druides  comme 
un  present  du  ciel ,  parce  qu'ils  teoaient  k 
poor  on  arbre  sacr6  :  ils  conaacrtont  done  an  pr^ 
cienx  gui  une  cMmonie  religiense  k  lenr  noufeUc 
ann6e ,  qui  commen9ait  au  bolstice  d'hiver. 


(A)  AN^fMiiliif  JfefoditdetDnildM 
9dmngenii$f  ekm  9i  diu,  viceniimmii  M ipecubmetabditis 
tali&M,  (Lib.  UI.  c.  8.) 

( i)  CfBtar :  De  bellb  galHco,  comment.  Ub.  VI,  c.  IS  ct  teq. 

V*  DoMUuas  IHdkm.  amUgutt,  rotium*  et^nsc,  At  usmm 
set.  ih^pMm',  irt.  nnUikif,  AmfteL,  17(11. 
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iLs  assembl^rent  le  peiiple  antoiir  d'ari  clique 
charg^6  de  gui  pour  prier  :  un  banquet  y  6Uit  dred- 
deux  taureanx  blancs  7  6taieat  amen^  poor 
toe  offerts  en  sacrifice ;  un  Druide,  en  toniqae  blan- 
che, moritait  alors  sur  I'arbre,  et  y  coupaii  av  ec  luie 
serpe  d'or  la  fameuse  paiiacee ,  que  I  on  reccTait  en 
has  dans  un  linge  blanc.  Cette  c6r^monie  se  tenni- 
nait  par  ie  aacrifioe  des  deaz  taoreaax. 
10.  Aceontom^  a  Terser  le  san;;  des  animanx  en 
1  hoiinerir  <le  leurs  diviintrs,  Ics  Driiides  sc  poj  U  iiiiit 
k  r^pandre  Ic  sang^  huniain ,  et  a  immoler  de  la  ma- 
vXhrt  la  plus  atroce  des  Tictimes  humaines.  lb  cm- 
rent  dans  leur  areugle  firaatisme ,  d'apr^  Fopinion 
barbare  alors  presqne  j^Arn^ralemcut  re^ue ,  que 
le  sang  des  animaux  11  etait  pas  assez  pr^'cieiix  pour 
apaiser  la  dirimt6  en  courroux.  Quand  done  une 
calamity  publiqne ,  ou  un  grand  danger  mena^ait 
la  nation,  ces  pr^tres  barbares  faisatent  des  sacrifices 
humains.  Ces  sacrifices  horribles  etaient  Iff^alement 
institues  et  consommes  en  public  par  ies  Devins  sous 
la  pr6sidence  des  Druides,  dans  le  danble  but  d'a- 
paiser  la  coUre  des  dienx  et  de  deriner  lenrTolont^. 

Tant6t  on  enfrrniait  ces  Tictiraes  en  gfrarul  nom- 
brc  dans  un  immen^  et  moustrueux  mannequin , 
foit  de  bois  ou  d'autres  matidres  combustibles,  anquel 
on  mettait  le  feu  (^),  tant6t  on  les  permit  a  coups 
de  fleches  .  et  tant6t  on  les  crucifiait.  II  n'est  pas  be- 
soiu  de  dire  que  ces  miuistres  cruels  de  divuiites 


{k)  CKBwar,  ibid.  16. 
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harbareft  aTaient  soiu  de  choisir  pour  ces  sacriticcs 
lean  eimemis,  et  lee  pefwiuies  qui  leor  d6plaiBaieiil 
oa  qoi  leor  fiiisaient  ombraipe. 

Lm  Bmimm  devienmniles  aUd4t  dupeupUromain. 

Kaitenwald.  Oppreawn  de  ces  peuples  par  leg 

empereurs  roniaim,  RevoUe  des  Bataves  cfmfre 

mt  Im  Mmnauu.  Lei  Baicmg  rmkmU  4am 
faMkunm  de  Rmne^ 

Lorsque  leb  Komaius,  tourmeiites  par  la  soif  des  11, 
oonqoMes,  enyoyerent,  soixante  ans  ayant  Vkxt  chr6- 
tienoe,  Joke  Cter  pour  sonmettre  a  lenr  wte 
mnpiTe  les  Gaules ,  la  Belgique ,  la  Batsrie  etla  Ger- 
niaaie  ,  les  Bataves ,  retraiiches  derriere  lenrs  rivie- 
res, kujrs  marais  et  kui's  Tastes  for^ts,  se  mouUexeut 
aasefli  fim  et  asiez  formidaUea ,  poor  qoe  Gter ,  qai 
▼eoait  de  oombaUie  la  premite  fm  poor  aa  via 
dans  la  bafaille  sanglante  donn^  sar  la  Sambre , 
jugeat  prudent  de  ne  pas  les  y  aUaquer. 

Le  capitaine  romain ,  ayant  soamia  one  gnnde 
partie  des  Gaules  et  de  k  fie^ique ,  et  arant  p6ii6M 
dam  la  Gennanie ,  s'aTan^  avec  ses  lemons  ▼icto- 
neases  vers  les  frontieres  des  Bataves,  lorsque  Kat- 
tenwald ,  run  de  leurs  chefs ,  se  presenla  devant  lai , 
el  Ini  fit  eansager  la  difficulty  qa'il  aurait  de  sobja- 
gaer  on  pays  paorre  y  eoaveirt  d'^paisees  forte,  tie 
larges  rivieres  et  de  marais  fangeux ,  dont  I'acces 
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difficile,  disait-il,  scrait  defendu  par  le  desespoir 
des  kainkms,  qudprdfermeni  torn  lamortA  i^ai$er- 
9ii9emeni  de  leurpain$. 

II  proposa  done  aii  g^n6ral  romaiti  de  conserrer  la 
libei  teet  leslois  a  la  nation  l)atave,  et  de  I'admettre 
dans  railiauce  du  peupie  romaiu, 

Ges  proposttioiis  ayant  M  acoeplte  par  Ctear, 
ks  Batavea  dennrent  lea  a1U6a  da  ^prand  peuple-roi ; 
ils  conserverent  leur  liberie  ,  leurs  lois  et  Icurs  raa- 
ipstrats,  et  continuerent  a  ^tre  goayero^s  par  leurs 
rois^  Sana  payer  aaeon  tribal  aoz  dominateora  da 
monde;  mata  ils  de?aient  leor  foamir  dea  troopea 
aaxiliairea. 

Les  Bataves  garderent  leurs  sermens ,  furent  les 
soldata  d'^te  de  Gter,  i'aid^reat  yaiUamoient  daoa 
aea  Tastea  conqatoa ,  et  aerrirent  enanite ,  ainai  qae 
lea  Beiges ,  aTee  diatinetion  ^  dana  lea  gardea  pnfeto- 

riennes  des  cmpercnrs  d<'  lioiuo. 

Les  Uomains  profiterent  des  grands  avantages  to- 
pogmphiqaea  que  la  Batayie  pr^aentait;  ila  y  ^ev6» 
rent  dea  forta  eontre  lea  peoples  barbares ,  ennemia 
de  Rome  et  des  Bataves.  surtout  contre  les  Sucves, 
et  fonderent  des  Tilles.  Les  legions  de  Drusus  y  creu- 
a^nt  deseanaox  poor  feciliter  lea  eommnnications , 
et  eonatraiairent  des  digoes  eontre  la  fbienr  des  flots, 
qni  mena^aient  tonjoars  d'englontir  ces  contr6es. 
^2.  Mais  les  camps  permanens  des  Remains  dans  la 
Batavie  inqui^terent  ce  peupie  encore  libro,  lorsque 
toates  les  aotm  nations  anient  aabi  le  joag  de 
Rome.  Les  levies  eontinnelles  de  troupes  qu  on  Ini 
demandaii,  Ic  reduisirent  enfin  au  descspoir. 


Digitized  by  Google 


SECTIOll  PREIII^.  73 

Leiupcieui'  iN^ron  epuisa  tellemeul  ce  pays  par 
lu  eoDScriptioiis  militaiieat  qu*il  a'y  rata  que  des 
vieiUards,  des  fenunes  ei  das  enfims,  dont  lea  brai 
^toieot  irop  foibles  et  insuffisans  pour  soigner  ia 

culture  des  champs,  ct  pour  sc  procurer  la  subsi&- 
lance  necessaire  par  la  p^che  et  la  chasfie* 

Joiiua  ei  daadina  Gvilia,  illuairea  par  leor  naia- 
aanee ,  par  leor  Terta  fpierri^  et  par  les  grands 
seryices  icuUus  aux  empereurs  daus  les  armces  ro- 
luaines,  osereat  Clever  line  voix  respecioetise  en 
fevear  de  leuit  malhenreoz  compatrietea  opprimfo. 
Leors  leprfisenfbitiaiis  Ibrent  envisa^jto  conune  des 
crimes:  Jalius  perdit  la  vie,  et  Glaudios^  charge 
de  fers,  fut  conduit  a  iloiue;  il  n'obtiut  sa  liberie 
que  de  Gulba^  apres  ia  uiort  de  Neron* 

Yitellius,  ayant  besoin  de  tnmpes  nombreiises 
poor  se  d6fendre  oootre  ses  ennemis,  ordonna  encore 
uue  uouvcHc  icwc  tlans  la  inalheureuse  Batavie, 
sans  diistiiiciiou  d  age  ;  il  ue  voulait  y  laisser  que  les 
personnes  incapables  de  porter  les  annes. 

La  delation  et  le  dtespoir  y  farcnt  k  leur  oom- 
ble.  On  regretta  am^ment  la  liberty  et  Tind^pen- 
dance  desanciens  Balaves, qu'ou  ciU  voulu  rccouvrer ; 
inais  les  camps  permanens  des  Romains  dans  ces 
contrteSf  les  forteresses  qai  les  dominaient ,  et  la 
grande  puissance  romaine  pamrent  un  obstacle  insure 
montable  a  I'affranchisseinent  du  pays. 

Claadius  Civilis,  libie  de  ses  fers ,  s  etail  empresse 
de  retournerdans  sa  patrie ;  u'ayantpu  obtenir  aueun 
.adoucissementauz  maux  de  sescompatriotesassenris, 
il  r^olut  d  afiFranclm*  son  pays  de  la  tyraunie  rurnalne, 


Digitized  by  Google 


74         msionus  des  pats-bas. 

et  de  vender  en  meme  terns  les  m^nes  de  son  Mre , 
mjustement  iiiimol6  pour  la  cause  sacree  de  sa  nation. 

L'ooeasioii  toil  favorabie :  les  Gaalois ,  les  Beiges 
€t  les  Germahis  f^uetUtient  Is  moment  propice  poar 
sccouer  les  cliaincs  de  Rome.  L'erapire  romain  etait 
dechir^  par  la  guerre  civile,  ks  li'jjions  avaient  pro- 
e]am6  Yaspasien  4  la  place  de  Yitellius.  Gelai-ci 
avatt  iraprademment  d^garni  la  Batavie  de  troupes, 
et  confix  quelques  cohortes  a  Claudius  CiTilis  pour 
eonserver  et  snrveiller  ce  P'lys. 

Civilis ,  prutitant  ea  homme  habile  de  cet  etat  de 
choses,  ftiTorahle  k  son  projet  ebM^  assemble  an 
miliea  de  la  nnit  les  chefe  bataTes  dans  nn  bois  «acp6, . 
ou  un  repas  est  servi  sous  Tombra^e  epais  dauiiqiies 
chines  :  Id  exposant  les  maux  exccssifs  de  la  pa  trie , 
Foppressioa  toqjoars  eroissante  des  Romsins,  il  lear 
rappelle  la  gloire,  la  liberty  etllnd^pendancedeleors 
anc^tres ,  propose  de  profiter  des  tronWes  de  Fem^ 
pire,  des  buiines  dispositions  des  peoples  voisins, 
d'emp^cher  k  depart  de  la  nonvelle  kv^  de  la  B«- 
tarle,  et  d'toaser  les  Romains  dans  on  seal  jour, 
poor  secouer  leur  jong  humiliant  et  rdcup^rer  I'an- 
cienne  indepeiidance :  Le  del  ent  (rop  ji(ste ,  s'^rie- 
t-ii,  pour  ne  pas  oouronner  de  sucv('s  nog  efforts: 
U  9ug^  mut  Baiofm  de  wuhir  ^re  Ubre$  pour  h 

Tousles  chefs  batavcs  applaiidirent  a  ce  discours 
prononce  avec  uu  grand  entiiousiasnie  luilitaire ,  ju- 
r^vent  de  garder  ie  plus  profond  secret ,  et  de  cbasser 
kors  pins  impkcabks  ennemis. 

Gette  entreprise  fdt  combing  avec  beaaooup  d'a«> 
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drewe  ten  Vm,  69 :  Von  mil  en  Avwoi  ^  comiue  chef , 
on  m»m  desoeodant  des  roia  Ganin^Fates  ^  et  Civilis, 
ue  preoant  aucane  purl  publique  a  la  coiijuration, 
resta  4  aoa  poste  |H)ar  tra¥ailler  en  secretii  araier 

DWBora  nilitaim  dai  Roraftias. 

Civilis  souleva  par  ses  alfid^s  les  Gaiiks,  en  fe^ 
gnaut  de  tenir  pour  Yespasieacontre  Vitellius ,  d^&b 
ibpiiliiis  mr  Im  bofds  d«  Ahki)  et  a'anfiarade  Tin^t^- 
qaatre  galores  rotounes.  Les  Bdf(e8  et  lea  Gertmuns 

;i\aitt  joint  icurs  aiiiieb  sieiiucs ,  il  vaiii(|nif  en 
deux  Imtaillfid  sauglaates  Lupercus  d  Herenuius 
GaUbs  ,  qui  tenaiant  pour  YiteU&iM,  batUt  Yoeula,  «ft 
fit  ontier  dm  som  muht  qndquei  ronm^ 
aes ,  qui  cmrent  qu'il  comfoattait  poar  la  oaase  de 
Vespasien.  II  se  rendit  maitre  de  CiAoQiiG^  et  dijlit 
GMalis  dans  les  environs  da  Ti^^vea. 

Mtb  fe  dmeaia  de  Civilis  ayaot  M  d^o(mvart,  il 
fat  abandmiiift  fw  lee  16g;ions ;  et  eomme  Vatptfr 
aien  avait  did  partout  recouun  pour  cmpcreur,  Cu- 
i^aiifl  re9at  <les  rtmforts ,  raniiua  coiua^  i 
oHnycsr  deox  d^iles  k  Qnli$)  4|ut  fiit  %iu$i  foed 
dfi  86  lekirof  vers  Tan  70  «a  BfttaTie. 

Lk  les  BafaTes,  dans  lenr  d^aespoir,  brftlent  leur 
ville  principale,  percent  les  di^^nes  elevees  par  Dru- 
aos,  inondent  le  pays,  et  sc  disposent  a  vendre  le 
plna  ch^reoMiit  poasible  leur  liberty  et  leur  vie. 

C^rtelis ,  k  la  Tue  de  cette  r^lution  ddaespMe^ 
crai*ijilt  des  pertes  trop  considerables  de  scs  trou- 
pes, s'li  essayait  de  forcer  ces  pcupies,  plus  iornii- 
dables  qoe  jamais  par  leur  dtospoir,  k  travers 
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fenrs  maniis  iliii(;eax ,  leiirs  foists  ^isees,  et  ieurs 

inoiidations  immensrs.  11  pr6f6ra  done  6couter  les 
propositions  d'accommodcment  que  lui  fit  GiviLis. 

Gelui-ci  £t  obser?er  d'aboid  que  la  nation  botaTe 
a^ait  M  6Me  aox  traitds  tout  le  terns  qa'dle  n'avait 
pas  6t6  asseirie  et  opprim^  par  Rome ;  pais  il 
clara  que  si  les  Romaius  vonlaient  dor^navant  res- 
pecter et  garantir  Tex^Qtion  des  trait6s ,  la  liberty 
et  11nd^{md«noe  do  pays ,  eDe  eontimierait  k  eerrir 
I'cnipire  comme  aniie  «t  fiddle  allite. 

Cerealis  acccpta  cos  propositions.  Les  Bataves  d6- 
pos^rent  les  armes,  farent  de  nouTeau  les  allies  et 
les  amis  des  Romains ,  et  se  distingo^rent ,  comme 
aaparaTant,  dans  Itm  armies  par  leor  inMpidit6 
et  leur  Taleur,  et  par  leur  a^ilit^  k  passer  toutarm^s, 
et  u  cheval,  les  flcuves  les  plus  rapides. 

Da  t^ns  de  Femperear  Adiien  on  caTalier  batave, 
nomm^  Soranas,  nesefit  pas  seolenient  nmai^Qer^ 
d'aprds  Soidas^  par  sa  g^nde  adresse  poar  pssser 
fc  Danube  avec  ses  aimes,  maisaussi  par  son  liabi- 
lete  extraordinaire  a  lancer  des  fishes ;  car  Soidas 
rapporte  qa^il  pooTait  atteindre  et  biiser  en  Tair 
avec  on  trait  one'  fi^he  qoe  son  arc  irenait  de 
lancer. 
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IvfupUm  dm  bartmrei  an  Ewmpe*  AMa.  Alairio, 
IVAortles  Goths,  (n.)  Apercu  de  Vetat  de  la  Ba^ 
tavie  et  de  la  Belyique  aprtu  la  destruction  de 
tea^rire  romain  Duo$  d^une  grande  parUe  dm 
P^Bm.  P^pin  d»  Ltmdm,  GrknoM.  P^tm 
deffmM,  Okarlm-MarM.  P4pki4^Bff.  Ckmn^ 
lemmpie.  Rotst  deFranre  souveratiis  d*une grande 
partie  des  diw'-mpt  prwimoes,  Gauver-tteurs  dtm» 
im  Pm^Boi  mm  k$  rom  Fremm,  Ongmt  dtt 
regime  fMal,  de  k$  nMmm  «#  dm  emmirim. 
Decadence  et  fin  diKjotiverncment  feodal.  {n.)Ori' 
gme  des  seigtieurs,  des  comtes ,  des  marquis  et 
dm  dmm  dan»  cmfmrnmm.  Nambre  dm  oimtds, 
dm  dmMiy  €io,,  dona  Im  Pn^Bat,  Samnu  d4^ 
perim  en  Belgique,  WHikind,  Origim  ^um 
partie  de  Flamands  et  de  lirahaii^otis. 

L'iiTDptioii  des  barbares  fit  chao^r  de  lace  ka  14. 
Pays^Bas  et  I'Europe  entidre.  Vers       lea  Huns , 

pcuple  fcrocc ,  origiiiaire  de  la  Scytliie ,  sorlireni  dc 
la  Tartaric ,  et  suivant  ies  traces  d'une  bwlie  qui  leur 
8er?it  de  gaide ,  ik  pass^icDt  le  Palm  MeoHdm, 
(mer  d'Amw) ,  portdrent  le  carnage  pariiii  lea  pall- 
id Toisins  du  Don ,  s*einpar^rent  des  pays  sitiii^s 
an  nord  du  Danube  ,  et  de  la  repaiidirciit  la  desola- 
tion ct  la  mort  dans  les  provinces  des  Romains ,  qu'ils 
rendirent  enfin  tributairea* 
Attila ,  Ic  plus  fomeoi  et  le  plus  terrible  de  leurs 
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theh ,  devena  foi  dea  Hang,  des  Goths,  des  G^pides, 

des  Alains ,  des  Sannates ,  des  Solves ,  des  H^niles , 
des  Scythes  et  des  Germains,  fondit  avcc  des  ceut 
mille  de  oes  barbara  .de  i'Oheat  sur  I'Occideiit , 
mit  toot  fea  et  i  eang  dans  let  fieye  6itu«s 
entre  le  Dmnbe  et  le  Rhin,  dana  one  {^rande  paitie 
desGaules,  ruina  et  l>i  iila  i»resque  toutes  les  villes 
desPays-Bas,  eteukva  aux  princes  et  aux  peoples 
▼aincna  dea  rioheasea  et  dea  trtaora  imroeniea  \  Attiia 
eafin  Htdi  la  ternMir  et  le  fl6aa  de  FEprope. 

line  gdni$mf  blessee  au  pied  dans  un  pAturage, 
eu^age  un  piitre  a  chercher  dans  les  herbes ;  il  y 
trouTe  one  ^f4e  qu'ii  pr^aeate  aa  prince  tartare. 
Attik  &it  eccnim  k  aea  aoldata  que  ee  glaiiKe  eat 
V^p4e  da  Marg,  Ton  de  lemns  Dieox ,  et  qne  la  con- 
qudte  du  iiiDude  entier  est  att-ach6e  a  cetLe  arwie  (/). 

Ce  roi  barbare  avail  la  ooutume  de  dire  qu'U  dtait 
k  fihu  de  Diau,  h  marram  de  Vuniven,  fUiB  la 

e#  lei  dMm  imnkmetvi  deemni 
hit;  pariiii  ses  titres  il  mit  lui-m^me  celui  da fleau 
de  JHeu  (m). 


(0  Priseus  ajmd  Jomandems  De  Geiarum  ewe  Gothorum 
erigine  et  rebus  gestie,  c*  SK. 

(ipi)  La  capitale  de  ce  prince  Scythe  Aait  un  vata  camp,  ou 
mie  eapece  de  grande  bergerie ,  dans  let  parages  du  Dimibe.  Let 
f0U»  qpa'fl  afalt  aubjugues ,  veillaicill  k  la  parte  dc  sa  cabane ,  el 
MS  femmes  occupaieiit  des  iMraqttes  aaUMr  de  la  sieone.  II  se 
ftisait  servir  a  table  dea  oiets  grossiers  dans  dea  plats  de  bois , 
et  abandonnait  k  ses  lieulenans  Ics  vases  d*or  et  d*argcnt ,  chefe* 
d'eeam  des  Gf ecs  et  des  Romaiiis » qa'Jl  emit  setoffs  dans  ees 
oonqii^lea. 


I 
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A  cette  ^poque  les  Goths,  hurtis  do  la  Scandiuavief 
et  subdiTiflte  en  YUigothd ,  Ostrogoths ,  €tc. ,  ravag6- 
fteut  ptr  le  fer  ci  le  fea  rAUemagne^  ntali«,.k» 


C'est  d  iiis  cette  wpece  tie  parcqu  a.>  sui  unt' t  scaln  lie.  if 
douodit  audience auxambassadeurs do lloiiie  title  Cnnstjiuiiiiuple. 

Ge  Scythe,  fih  <Je  Muml^icus,  rui  iles  Huns,  uiunla  sur  le 
trdne  en  434  avec  Blfda,  son  frorc,  qu'il  fit  ns'?assuier  en  iii. 
!l  t  jidusa  en  454  m  .  fille  du  rut  dcs  Baclj  i(  n^ .  <|U!  etait  d*ime 
btraule  raTi^nte,  et  i>e  livra  avec  tant  d'emporienienl  aux  excH 
du  plaisir  et  de  la  boime  chere,  le  soir  et  la  nuit  de  ws  noceSt 
(]u  U  eloaffa  cette  nun  mCme  d  un  saif^nerncnl  dc  uez. 

Sea  generaux  se  coup^rent  les  cIk  \fux,  se  firent  d*horrible» 
plaies  a  h  fi  ;ui  e,  cclebrerent  un  tjrand  festin,  et  mirent  les  d6- 
poiidlcs  niorielles  de  lenr  chef  dans  un  triple  cercueil  de  fer, 
d'argent  et  d'or.  lis  jeterent  dans  sn  losac  pi  uionde  le»  effets  let 
plus  precienx  enleves  dans  les  paiais  des  rois  vaincus ,  el  IVnse- 
velirent  au  uiiiit  u  de  la  nuit.  Pour  derubti  a  jamais  a  la  po^terite 
le  lieu  de  sa  sepulture  et  de  tant  de  tresors,  ils  tuerent  et  pre- 
cipit^rtul  ilans  le  ni»'^mp  loaibean  reux  qui  I'avattnL  enlcrre. 
iJornande*:  De  (ielarum  sive  iioUi,  origine  ei  re^mgesiiSf 
c.  49.) 

LMmmemc  hcritajje,  laisse  par  AuHa,  s'c  vaaouit  avec  lui  :  scs 
fils,  qui  formaienl  a  eux  seuls  presqu'un  peuplc,  ne  purent  sVn- 
tendre  sur  le  partage  des  nations ;  les  differens  peuples  barbares, 
I  tuiiii  auparavant  sous  le  glaive  exterminaleur  du  prince  lartare, 
j»e  rendirent  en  Pannonie,  sur  les  bords  du  fleu?e  Netad,  pour  de- 
cider leurs  querelles  par  le  aort  des  arnies  :  ce  ful  la  que  le  Hun  , 
ie  Goth,  le  Gepide,  le  Sueve,  le  Herule  et  I'Alain  se  livrerent  un 
combat  h  mort.  Ardaric,  roi  iles  Gepides ,  triompba  :  trenle 
nuUe  Huns  resterent  sur  le  champ  de  balaiUc,  &aus  compter  leurii 
alli^  et  leurs  ennemis. 

Les  Huns  se  disperserent  comme  le  lourbillon  qui  les  avail 
amenes ;  mm  beaucoup  de  ces  barbares  se  fixerent  en  I'an- 
nonie,  qui  de  Ik  re^t  le  nam  de  llongrie,  {V.  Jornandes^ 
ilid.,e.  »0.) 
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Gaiiles.  TEspagoe,  etc.,  et  enleverent  des  butius 
itameases  (/i). 
A  ctt  borboreB  le  joignireatf  <m  8iico6d6ra&t,  les 


{n)  Alaric,  roi  iles  Golhs,  assitgea  Rome  si  etroilemenl , 
que  la  famine  et  la  peste  y  r^panilirenl  la  desulalion  :  Ic  scnat 
n(fgocia  arec  ce  terrible  Golh,  et  lui  represenla  le  grand  desespoir 
aihjuel  se  livrerail  Timmense  population  de  cetlc  graude  cil^ : 
L'/icrhc  serree,  repondit  Ic  barbare,  se  faucUe  mt'eux.  Comme 
il  cxigeail  des  sacrifices  <  \urbit;ins,  les  deputes  du  senat  lui 
demaudcrLiiL  ce  qui  rcsteraii  done  uujl  Romaios?  —  La  vie,  vt- 
pliqua  Alaric. 

Enfin  ce  chef  de  b-irbares  lera  le  «it'ge  ai>rc'S  avoir  recu  des 
Romains  ciiuj  luillu  livres  pesanl  d'or,  IreiUe  millt  d'ar|;cnt, 
quatre  mille  luniques  de  soie  ,  trois  niille  |)€aux  teintes  en  ecar- 
late,  et  Irow  miUc  livrcs  de  poivrc.  {Sozomene^  Uist.j  lib.  IX, 
c.  6). 

Mais  Alaric  reviiit  bienl6t,  el  Rome  tut  prise  et  pillee  en 
410;  on  n'epargna  que  la  basilique  du  Valicau,  qui  ful  m^iue 
erigec  en  lieu  d'asile. 

Alaric  mourut  bienldt  apr^  siibitement ;  Ics  Golhs  detour- 
uerent  les  eaux  dtj  la  Busenle,  pres  de  Cosence,  en  Calabrc , 
creuserent  une  fosse  considerable  au  milieu  du  lit  de  cctte  riviere, 
7  deposerent  le  corps  de  leur  chef  avec  une  immense  quantity 
de  riches  depouilles ,  et  remirent  la  Busente  dans  son  lit.  lis 
tuercnt  eusuite  tous  les  esclaves  qui  aTaient  ete  employ^  k  cet 
ouTrage,  aAn  qu*aucun  t^moin  ne  pdt  indiquer  ou  reposait  le 
(l^vastateur  de  Rome  avec  ses  richcsses.  {Jornandcs,  ibid.  c.  3.) 

Les  Golhs  enlef^enl  des  richesses  immenses,  et  leur  iresor 
fut  cdibre :  il  coobislait  cu  cent  bassins  remplis  d'or ,  de  perles 
etde  diamans,  ea  toixante  calices,  quinze  patenes  en  or,  en 
fiogt  eolfres  pr^cieux  en  or ,  garnis  de  pierreries ,  pour  enfer- 
uer  les  l^vangiles ,  et  dans  le  Missorium ,  qui  etait  iid  grand 
plat  en  or  de  cinq  cenls  livres  de  poids ,  ^l^gamment  cisel^. 

Mali  la  plus  graode  menreille  de  ee  Urdsor,  c'^tait  une  table 
d*Qne  aeule  ^eraude,  entour^  de  trols  rangs  de  pe rles ;  eUe 
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Bourguignoiis,  original  res  de  la  Gorinaiiie;  les  Lom- 
bards f  soriis  d€  i'Ailemagne  ^  ies  Ucruies  ^  les  Saxons; 
les  Nonnandft  et  Qotres  peaf^cs ,  les  ans  plus  iiikit* 
WMim  que  les  aotres. 

Les  historiens  de  ces  tems  attribnerent  k  ces  bar- 
bsres  et  a  Icurs  chefs  une  mission  divine ,  qu'ils  ne 
parent ,  difient4l8 ,  s*ezpiiqiier  enz-iii^iiMS :  c'Maieni, 
selon  cox ,  des  consents  do  Diea  des  arm^ ,  envoy 6s 
poor  ex^oter,  en  instramens  aveugles,  un  dccret 
^teniel ,  afin  de  panir  la  corrupliou  extreme  des  peo- 
ples de  Tempire  romain. 

Plostard  les  Espagnols^  excite  par  Famoar  des 
ecnupiMes ,  la  soif  des  ricliesses  et  Tardenr  da  ftma- 
tisme,  exercerent  en  Am^riqne  les  liit  iues  honreurs 
que  les  barbares  avaient  commises  en  Europe. 

Les  nations  barbares  abord^rent  de  tons  c6tes  en 
Borope  et  en  Alriqoe  par  troupes  de  plusieors  eent 
mille ,  composees  d  hommcs ,  de  feinines ,  de  vieil- 
lards  et  denfans  :  les  uns  6iaient  a  pied,  les  autres 
A  cheral ,  on  en  chariot;  ceox-ci  6taient  trains  par 
des  rennes  on  des  cerib,  ceux-lA  ^ent  port^  par 
des  chameanx  on  snr  des  boncliers ;  les  nns  arri?i^ 
rent  dans  dob  iiaviies,  il  autres  daosdes  barques  de 
cuir ,  d'^corce  d'arbre,  etc* 

Leiir  soif  de  sang  et  leor  fareor  de  piUer,  de  br6-* 
ler  et  de  massacrer  teient  extremes,  et  toot  parais- 

Hait  MtUimie  par  Mixuito-cinq  piedt  en  or  aiaiiif ,  inentil^ 
de  pierreriet;  on  reetimait  cinq  cent  mille  pitoes  d*or;  elle 
paiM  des  Yisigotlit  iux  Arabee.  iF,Qt^affor.  htrtm,  BM^VhMU 
c.  to.  fMyar.  Cknm,  c.  7S,  et  Qtntatmet  BitMre  de 
rJftique  et  de  VEepagm  emu  la  domimUhn  dee  Jrabee,) 
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salt  corubiiiL-  [lour  Icui  succes  :  partout  il  y  avait 
absence  de  vertu ,  dc  courage ,  de  taleut  et  de  geiiie* 
Un  Hen,  et  peoi-^tra  la  tnoiHd,  de  la  population 
de  i*Eorope,  d'nne  partk  de  FAfriqne  et  de  FAaie 
fat  inoissonn^  par  le  glaive,  et  ensnite  par  la  fa- 
mine et  la  peste.  La  population  de  Uome  et  de  ses 
fouboaigs  tomba  d'enYuron  trois  millioas  aa-deMons 
de  qnatre^nngt  mille  Ames. 

Ikns  respaeedeeeiittieiite-i^taii8,oetieriIle,  au- 
trefois la  reine  du  monde,  fut  cinqfois  prise  elpillee. 

Vers  le  conuuencemeat  da  IkuiUeme  siecle,  des 
bois  et  des  maraiB  coavralent  ane  grtnde  partie  de 
lltaUe ,  et  les  loops  et  aatres  aaimaox  sauvages  ha* 
bitaient  les  amphitheatres. 

Ges  peuples ,  ay  ant  k  peine  la  figure  bomaine , 
aprds  avoir  d^tmit  Tempire  lomain,  t'en  appropri^ 
rent  les  proTinces,  s'y  fixdfent,  y  ^g^rent  des 
royaumes  barbares ,  se  mclerent  avec  le  reste  des 
babitans ,  proscrivireut  les  sciences ,  les  iettres  et  les 
arts  I  et  introdnisirent  ainsi  la  plos  gnmde  barbarie 
en  Europe,  d'oii  sortit  la  pins  a£toise  eorrnption. 
(V.  N-  17-22.) 

Les  Francs,  autres  peuples  barbares,  s'^taient 
dans  ces  entrefaites  jet6s  de  la  Germanie  snr  uos 
belles  provinces  et  sor  les  Ganles,  en  avaient  chass^ 
les  Romains  et  pris  knr  place. 

Tuus  COS  pays  conquis  perdirent  leurs  noms, 
leurs  moeurs,  leurs  lois  et  letir  reUgion;  ils  darent 
sttim  les  coutnmes  de  leurs  barbares  Tainqneurs, 
reoevoir  d'abord  un  gouTemement  despotique ,  et 
ensuite  une  tyrannie  f^odale ,  qui  remplac^rent  un 
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gouvernement  niixle ,  et  liberal  poui  cotle  epoque. 

Le  nom  des  Bataves  se  perdit,  et  celui  desFrisons 
Ini  saooida.  Le  nom  6m  Beiges  tomba  ^galement 
dans  FanbKi ,  et  lot  confonda  avec  celai  des  Francs. 

Les  Belf^es  et  Ics  lia laves  snliircnt  le  jou^  de  dif- 
ii^reiis  souveraius  francs,  qui  6taieat,  pour  ia  pliK 
part )  des  princes  foibles ,  et  ne  saraient  pas  ks 
d^fendre  oontre  les  irrnptions ,  les  d^r^dations  et 
les  devastations  des  Frisoiis,  des  Saxons  ,  des  Nor- 
mands,  etc. 

P6pin  de  Landen,  ainsi  namm^  d'an  village  de  la  15. 
Hesbaye ,  snr  la  G^e ,  qui  4Mt  le  lien  de  sa 

dence  ou  de  sa  naissaiice ,  passe  pour  le  premier 
prince  qui  ait  gouvern^ ,  depuis  enriron  Tan  615 
de  noire  nne  grande  ^tendne  des  Pays-Aas  an 
nom  de  (Sotaire  11,  rol  d'Anstrasie.  11  6tait  fils  de 
Carloman ,  maire  do  palais  d'Austrasie .  et  prince  de 
la  Iksbaye  et  de  Tonf^res.  Son  gouvernement  parait 
s'^tre  ^tendu  depuis  la  Meose  josqn'au  Uainaot,  et 
avoir  en  poor  limites  le  pays  des  Antverpiens  et  des 
Prisons,  n  monmt  ^  Landen  vers  647. 

Sainte  Gertrude,  sa  fille,  fondatrice  de  I'abbaye 
de  Niyelles ,  douua  sou  uom  k  la  ville  de  Gertruy- 
denberg. 

A  P6pin  succ^  Grimoald  ^  son  fils ,  qui  ayant 

M  mis  a  mort  par  Clovis  II,  Begf^e,  sa  soeur,  lui 
succeda.  Celle-ci ,  apres  I'assassinat  deson  epoux  An- 
g^ise ,  fonda  le  chapitre  d'Andenne* 

P^pinll  J  fils  d'Ang^sise  et  de  Be^yi^e ,  Fdt  leor  suc- 
eessenr;  ilentksnrnom  de  Herstal,  d'un  village 
situ6  sur  ia  Meuse,  a  uiie  lieue  de  Liege ,  qui  fut  le 
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liea  de  sa  rteideooe  on  bien  de  m  naiesanee.  Le  di* 

▼orce  6tant  admis  pai  la  loi  civile  sons  la  premiere 
race  des  rois  dc  Fraucc ,  et  meme  eons  Cbariemagne , 
P^piii  r^podia  Piectrade ,  son  6poiue ,  et  8*0011  k  la 
bdle  Alpaide ,  d<m€  il  cut  Charles-Martel ,  tige  de  la 
deuxieuie  race  des  rois  de  France,  qui  lui  succcda 
dans  la  place  demairc  du  pa]aia(o).  Ce  prince  soumit| 
entr'aatres  peopleS)  les  SaxonS)  qa'il  fbr^a  k  embraft* 
ser  lechriatiamgine.  Dmounit  TeF8714.  D  aTattstato^ 
dans  une  assembl^e  de  la  nation ,  qu'an  premier  vol 
serait  pirni  de  la  perte  d'uii  a*il ,  le  second  de  Tarapu- 
tation  da  nea,  et  la  iroisi^me  recbate  de  la  perte  de 
la  vie.  Son  goaTennement  fat  platdt  cdai  d'an  sou- 
vehiin  que  d'an  premier  ministre. 

Cliarles-Marlel  se  fit  uii  iiom  brillant  par  scs  ex- 
ploits  militaires ;  ii  dompta  les  Saxons  et  kg  Sarrar 
sins,  et  lim^  oenxHsi ,  en  75^,  pr^  de  Poitiers,  one 
bataille  san^^te ,  qui  dura  one  jonm^  enti^ ; 
d*anciens  historiens  ont  assure,  par  cxajiferation  sans 
doate ,  que  trois  cent  et  saiaatite^uinze  tniUe  Sar- 
rasins  rest^rent  sar  ie  cbamp  de  bataille  avee  Abd6» 
rame,  leor  ehef.  Ge  fdt  cette  nctoire  ^datante  qui 


(o)  Alpaide,         de  Charles-M artel ,  et  aleule  de  P^pin  III, 
de  Charlemagne,  se  retira  apr^s  la  roort  de  Pepin  II  dau» 

sa  terre  d'Orpes,  qu'elle  cooTertiteu  clollre,  et  y  v^cut  cn  recluse 

jusqu*^  sa  mort. 

Les  Hemoires  de  TAcademie  de  Hruxellcs  portent  : 

«  Si  Gramayo  fides ,  tumulus  Alpaidis  Arj>ii  in  Gallu-Urahaalia 

•t  fundilus  orrsus  fuil,  dum  licljjium  sjeculo  dccimo  sexto  bello 

«  c\n\\  ardebat  :  superscripUim  rral :  Alpaidis  comifiss€B  con- 

«  Ihoralis  Pepini  ducii-.  >.  (  T.  IV.  page  412). 
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aoqmt  k  Chirl«s  le  sotdoih  do  ifarl»j  oa  deMarteni. 
n  chassa  eosnite  ces  ennemis  redoofables  dn  nom 

cLretien  de  la  Provence  et  du  Laiiguedoc,  et  leiir 
eoleva  les  places  fortes  doat  ils  s'^taient  empares 
dans  rAquttaioe.  U  aotunit  encoie  las  Friaons  i^t oV* 
t6s ,  etc. ,  et  mourat  en  741  ii  Gr6cy  ear  Oiae. 

Ce  guerrieractii  ulait  bieii  vu  du  pape ,  parce  qu'il 
loi  ^tait  uccessaire  contre  Ics  cntreprises  des  Lom- 
bards  et  dea  Grecs;  maia  il  ^tait  ha'i  da  derg6  des 
Ganlea,  auqael  il  enlera  Que  partie  de  sea  biena 
qu'O  dcmna  it  ses  officiers. 

Apres  sa  mort  le  clerge  inTenta  la  fable  qu'il  etait 
damn^  en  ilime  et  en  corps,  et  qae  son  tombeaa  ayant 
M  covert,  il  en  sortit  on  dragon  monstraeux  exha- 
lantnne  pnantenr  insupportable. 

Carloman  etP6pin,  dit  leBref,  succederent  a  Char' 
ks-Martel ,  lear  pere ,  et  se  partag^rent  le  gouTeroe<' 
nent  de  France ,  qui  end^&nitiTe  resta  4  P^pm  aeni, 
troiai^me  prince  de  ce  nom. 

II  d^troiia ,  vers  1  an  7.S2 ,  ClnJderic  III ,  et  se  ndl  k 

sa  place ,  apres avoir  consults  lepape  Zacharie,  dont 

il  obtint  Tapprobation.  Ce  fat  saint  Boni£ice ,  arche- 

T^qne  de  Mayence,  qui  sacra  P6pin  k  Soissona.  Ceaft 

le  premier  sacre  d  un  rui  dc  France  dout  il  soit  fait 

mention  dans  les  historiens  dignes  de  foi .  Pepin ,  pour 

rtassir  dans  son  projet ,  avait  pr^alablement  gagn6 

les  grands  dn  royaume^  et  poor  se  rendre  le  haat 

clerge  ia^  orable,  il  liii  avail  restituc  une  partie  des 

biens  que  Clim  les-Martel  lui  avail  6tes.  Uii  capitu^ 

tain  de  Tan  755  condamnait,  art.  50,  a  la  bastoo- 

nade  toat  eccl^iastiqne  et  moine  qui  poiieraient 
1. 1.  d 
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pkinte  a  la  cour  contre  leurs  6^6qvM  tt  caatxt 
lenrs  abbds. 

P^pin  ^teig^t  vmi  la  premito  raoe  des  vois  de 

France,  dite  Meromngiennc ,  de  Meroree,  troisieme 
roi^etcomiucii^aladeuxicmcdyuasi \c  iraa^iae^nom- 
(Mwinffienne,  parce  que  Cbarlemaipie  en  est 
regards  comine  le  elief ;  oette  deuxitae  race  est  ori- 
ginaire,  comme  la  premiere,  des  Pays-Bas.  Ed 
remontant  4  la  aource  de  la  famille  dea  P^pins .  nous 
tronfons  que  tons  lea  prinoee  de  cette  race  iUn«tre 
ou  nacpiirent^  ou  fiz^rent  leor  rteidence ,  k  Linden . 
Hcrstal,  a  iNiTelles  et  a  Jupille  (je>). 


ip)  Von  peui  Toir  dm  ^Ldaik  tur  ces  prioeet  dans  HMUt : 
Ammoiu  ducum,  uupHncfpum  BrabanUm  ioUmquf  Bilgii, 
U  I ,  pag.  l-4tf.,  AnlT.,  1615,  gr.  in-4*. 

ffental  et  Jupille^  mainteoaDl  denx  Tillages  sito^  k  enTaron 
tt]ie1SeeedeLi6ge,4taieotcla  tcma  das  Wpfai  et  dcCharifiagiia 
des  aDdroila  magDifiquea ;  ant  ka  deu  lif  aa  da  la  MaoM  11  f  avail 
daa  cUUaanx  saperbea,  at  dea  palate  aoaipCyaui,  dAraita  per  la 
barbaria  da  tema,  el  par  las  BaTarois,  aoua  Maximtlkii-Henriy 
seTeo  et  coa<QuCeur  do  prioca-^^ue  Fcrdtaand  en  1640.  D*aprea 
ime  mdhioii  eonstante^  conserr^e  I  Li^ge,  Qiariamagiie  naqaft  ^ 
A  Aiptlla  en  74d. 

Tolcf  ea  qee  rapporte  Boihora  (Aa  fpadWMin*  rtiftMicm$ 
|Mf .  46}  de  Harstal  elde  Jupille : 

«  Pari  fere  iatercapediae  distal  ab  urbe  BerHalla  ,  loeoa  iinde 
« indHum  ttomen  VifUno  seeuado,  item  Jlipitlta,  locus  itidem 
«  BMOMrabiSs}  (fuare  nlrieaque  band  mo  uieiDtacmc  acriptO" 
«  fua*  lu  caoSuUs  antefli  itiaruffl  lacornm  el  aaoondtttt  utfaoiQ^ 
m  Haas  ripam,  eoraphma  ofioi  extabant  palalia,  et  ampliMiaia 
«  spendiduaiflUHpie  praloria  principum  P^rimarum^}vMk  lera 
•  attburbiis  paria ;  ad  qam  ipat  aspfais  diTertebantuTf  aDlauunqna 
a  lM»cila  at  nUK  vDlupialt  feercabaul:  Bitt,  sf  nron  aonm 
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P^iii-la»Bief  ^oaa  Berthe,  on  Beftnde.  qui, 

d'apivs  I'opiniou  la  plus  vraiscmblable.  eta  it  filie 
d'lm  seigueurde  Liege.  11  mourutycrs  768,  ct  eut 
de  ton  spouse  trois  iU;  Chartema^,  ie  deozitee, 
fat  fifuJemeiit  too  teal  tocoettear.  Ge  prince  iUot- 

tra  son  renne  par  ses  victoircs  ct  scs  conquetes.  II 
etendit  sa  puissance $uria  plus  grande  parUe  de  r£u- 
mpe  et  r6Uiblit  I'empife  dX^cident, 

Gette  Tttte  monarcliie  pataa  A  ton  filt  Looit-le- 
D^bonnaire,  qui  etait  incapable  dc  soutenir  le  ^and 
ouvrage  de  sou  illustre  pere.  Apres  sa  mort^  ses  trois 
fill  d^membr^rent  Tempire  de  Gharienngne,  par  le 
trait6  de  Verdnn  en  84) :  Lothaire  eat  ntalie,  etc. ; 
Louis4e4leniianique  obtint  FAllemagne  ,  et  Char- 
les-le-Chauve  eut  pour  sa  part  la  France ,  ct  apres 
la  moFtde  Lothaire  II ,  son  fr^^  il  li6rita  d^la  Lor- 
raine et  det  Pays-BtB. 

Pendant  le  r^e  iaible  des  rois  d'Austrasie,  il 
n'y  eut  ^lere  que  P^pin  de  Herstol ,  Charles-Martel , 
ctensuite  Charlemagne,  qui  surent  venger  les  peu- 
plet  des  Pay»-Bat,  et  let  mettfe  k  Tabri  det  pilla* 
^et  et  des  d^prMationa  eontinnellet  im  peuplet 
barbares. 


»  nulla  usquam  ne  iiogi  quideni  aul  cof^ilari  potest  proTincia , 
«  qua  seu  ai'ra  forte  adspicias  el  mirandam  coeli  temperiem , 
M  sivefluinina,  silvas,  monies,  valles,  vineas,  frucUcela,  et  quid- 
«  quid  praelcrea  laic  est,  adque  venalioiiis,  piscalionis,  ct  aucupii 
K  u&um  rcquiriiui'j  conleniplcris ,  vel  amjumor  bit  (jiKiiu  [lac 
u  Dostra  vel  felicior;  quarc  el  Carolum  Magnitm  \Avu\\\\\\\xi 
u  earn  frcqufnta^f> ,  et  patcbalia  ti'sia  crebis  iuibi  iransegissc, 
'  «t  memoriae  prodilur.  » 
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Les  rois  de  France  qai^  aprte  Gharles-le-ChauTe, 
farent  souTerains  d'one  graads  partie  des  Pteys-Bas , 
et  notamment  da  Brabant,  aont  Louis  11,  dit  It 

Beyue,  Louis  III  et  Carlomau ,  Cliailes-le-Simple , 
Louis  IV,  LotbairelU,  Charles-le-Gros ,  et  Olhon. 

A  oes  monarqoes  ancc^d^reiit  dans  le  Brabant 
Lambert,  comte  deMona  et  de  LoaTain ;  Henri  I,anr- 

iioiiiinc  Ic  Vi'ewr;  Laiiibert ,  diL  liah Icric :  Henri  II; 
Hen  n  1 H ;  (lodefroi  I ,  appeie  ie  Jktrku;  Godeiroi  U ; 
Godefroi  Hi ,  nonutt^  au  henseau  Henri  lY;  Henri  V; 
Aleide  ou  Alix;  Jean  1^,  dit  k  Yictorim^;  Jean  U, 
surnoiijuie  A'  Pacifiquv  ;  .lean  HI ,  noiniue  Iv  Triam" 
phanij  Jeanne,  AiiLoiiie,  iiis  de  Pkilippe,  due  de 
Bourgogne ;  Jean  lY  qui  ^poosa  Jacqueline  de  Ba- 
Ti^e;  Philippe ,  son  Mre,  mort  Tan  1430;  et  Phi- 
lippe-le-Bon ,  due  de  Bourgogne ,  qui ,  vers  Tan  1452, 
reunit  Ic^  Pays-Bas  sous  le  sceptre  de  sa  puissaate 
maisou  de  Bonrgogne. 

Les  monarques  francs  ettvoy^pent  des  lienteaaas 
dans  les  diverses  parties  des  Pays-Bas  pour  les  ad- 
ministrer  en  leur  nom  royal.  Ces  officiers  augment^ 
rent  leur  puissance  et  leurs  richesses,  gagn^rant  les 
grands,  et  obtinrent  bient6t  des  rois  de  France  la 
possession  b6r6ditaire  et  fftodale  des  pays  qu'ils 
gonveriiaient.  Les  rois  crurent  que  ces  gouvemeurs 
d^fendraient  d'autant  mieux  leurs  proTinces  qu'elles 
leur  appartenaient. 

Votli  done  I'origine  do  gonremefnent  iltodal ,  qui 
fntsi  l.ital  a  1  aulorit^des  rois,  a  la  liberie  et  u  latran- 
quiilite  des  peuplcs ! 

Les  ficf$,  qui  6taient  d^jA  en  usage  cbez  les  Loan 
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bai*L,  ne  iui  eot  exactement  etablis,  les  Pavs- 
Bas  et  en  France ,  que  k  commencement  du 
dizi^me  aidde  (9)* 

De  cette  epoqne  date  I'ortgine  de  k  nMuto  fh^ 
dale  dans  nos  provinces  ct  en  France.  Ce  fut  la  pos- 
session des  provinces  ct  dcs  terres  qui  tit  les  iioblee, 
pam  qa'ellee  leor  doniiateaftdes  espdoee  de  sqieU  ap« 
pcl^  fiaauMw,  qui  s'en  donn^orent  aussi  par  des  Hmw* 
infMntiotis.  Maisanterieurement,  il  y  cut  dGs  nobietf 
chez  tous  les  peuples  un  peu  civilises. 

Les  annoiries  des  nobles  panisseut  dater ,  geii6« 
jnlemeiit  parlant,  da  tern*  des  erasades,  dans  ks- 


(7)  Lt  1  tgauc  leodal  dura  phisit  urs  siecles ;  il  msa  enfin  in- 
scnsiblemenl ,  parce  quo  les  rois ,  Ics  cmpereiirs,  etc. ,  reuniront 
iUccessiTcmi'iit  differens  fiefs  a  leurs  couronnes.  el  parce  que 
les  pi  HUM  s  friidalaires  se  rendirent  iodepcndans  de  leurs  suze* 
rains,  sdit  dc  leur  conscntpment,  soil  par  la  lorce  des  armes. 

A  I'epoque  de  la  revoliii loii  dc  France  en  1789,  il  u'exblait 
guire  de  flefo,  el  I;i  republique  haiK^aise  abolil  les  veslige*  qui 
en  subsistaient  dans  tous  les  pays  ou  eiie  porta  sc&  arnies  vic- 
torieuses. 

Les  rois  de  Franee  r^unireni  successiTement  a  leur  couronae 
le  royaume  d'Aquitaine,  les  comt^  de  Paris,  d'Orleans,  de 
Sens,  d'Alcn^on  ,  d'Anjou,  du  Vermandois  ,  du  Toitou ,  de 
Valois,  de  Carcassonne,  de  Kimes,  du  I'erche,  de  Mclcon,  de 
Boulogne,  de  Provence,  de  Toulouse,  de  Chnrtres,  d'Angou- 
Wme,  de  Charapafrne ,  le  Dauphine,  les  ducius  de  Berry,  de 
Nurniandie,  de  Guitnae,  de  Bourgogne,  de  Bourbonnais,  de 
liretagne,  de  Lorraine,  de  Bar.  le  royaume  de  Navarre,  la 
Franche-Comle,  et  cinquanie  auires  qui  etiiient,  cofumc  ceux-ci, 
ou  des  fiefs  de  la  couronne,  ou  rcpnfps  te!s. 

I.Vin  s  a|i«'rcoit  par  ceci  que  Tetenthie  du  royaume  defraiic«y 
propremeutdit,  n'etait  guere  considerable. 
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qoelles  kft  sngpMmrs  vret  lean  troupes .  pour  se 

distinofuer desautres.  adoptcrent  dilYereusembleiiies, 
tcls  que  la  iig^ure  d  un  cheval,  d'un  h'on ,  d'un  /mh 
fmrd,  etc*  Get  embltoei  toient  repfroduits  8iir  leors 
•rnmrei  et  snr  kars  drapeaux.  Henri  IV,  dac  de 

Brah  iiif.  qui  fit  partie  de  la  ([iiatrienie  et  de  la 
guueme  cioisade ,  porta  le  premier  le  Hon  dans  sou 

Lee  Peye-Bas  ^ent  elore  administrte  per  lee 

nobles  ct  par  lepeuple  des  viiios,  auxqiiels  ouadjoi- 
gnit  plus  tard  le  okrge{r). 

Lee  goamneore  h^r^ditairee  obtinreat  dee  roie 
francs,  et  des  empereure  d'Allemagne ,  les  titres 
de  seigneurs^  de  comfps,  de  djics  et  de  marqttif, 

II  y  cut  aiiisi  dans  les  Pays-Bas  quatre  duckes, 
saToir :  de  firabant ,  de  Limbonrg ,  de  Luxembourg , 
et  de  Goeldie.  L'on  y  dietinguait  sept  eomtds,  qui 
elaieut :  la  Flandre,  I'Artois ,  leHatnaut,  le  Namurois, 
la  HoUande^  la  Zelande  et  Zutphen. 

L'ou  7  comptaitcinq  seigneuries :  deMalines,  dTJ<» 
trecht^deFrise,  dXhrer^Yssel  et  de  Groningne;  et 
enfin  un  uiarquisat ,  celui  d'AnTcrs  airec  son  dis* 
trict 

La  plus  graude  partie  de  ces  i^tats  fut  r^uuie 
sous  Pfailippe-k-Bon;  Charlee-QiuDt  y  ajoota  lee 


AmteM.,  16117,  iiiM. 

{s)  L'on  peat  Toir  m  abrege,  let  aiieiwers,  let  4uet»  las 
csntet,  etc.,  dit  MifceiM  pr«TiaMt  <kt  Tays-Bas,  daos  k» 
miice9  dea  Pa^Boi,  K  nl.ift*ie,  USg%,  1709,  0*  ^t. ,  at 
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aatres,  el  forma  ainsi  les  disMept  provitwm  dm 

Pays-Bm.  (V.  ^7.) 

La  longuc  guerre  que  Charlemagne  fit  aux  Saxons, 
qui  occQpaieni  nne  ffraade  paitie  d6  rAlkmagiio , 
appartient  par  aes  rMltata  k  lliiatoire  dea  Paya-Baa. 

Ces  pen  pies  gucrricrs.  inqniets  et  luddinptables  , 
qui  avaieiU  et6  forces  par  Giiaries-Martel  a  embrasser 
la  cbnatianiame ,  et  k  payer  im  tnbiit ,  nomriaaaieiit 
une  haine  profonde  centre  la  religion  cbr^tienne ,  el 

centre  la  doniiiialionde  la  France,  pnrce  que  celle-ci 
80  servit  de  la  religion  du  Christ  pour  dompter  lea 
Sazona. 

■ 

Plosieora  foia  aonmia,  eaa  peuplea  ae  r^fveltdront 

.i  la  premiere  occasion,  raassacrerent  cnfin  les  mis- 
sionnairesfran9ais,  etsoutinreut  une  guerre  acharn^ 
centre  la  France  pendant  trente  ana. 
Witikind^  leor  chef,  entretenait  dans  lenr  cmr 


daot  P.  Xerstea:  Dt  Jtstef  i^d^'cur,  libriXV,  lib,  m-YUI, 
IieodU,18S0. 

L*iiistolre  dAaflMe  des  dues  de  BrabaaC  se  trouTe  dans  Harsus , 
heo  eft.;  celle  da§  aneieiis  coratea,  dncs,  etc.,  dcs  ptofiaaas 
belgifBcs  et  de  Holtaade  est  consignee  daas  Bewai  i  ffistoire 
g^niralB  d9  la  Belgique,  7  vol.  ia-8*;  HUtoire  partiouliere 
des  provinces  belgiques^  3  fol.  in-S*;  dans  Borlandus  :  Uol- 
landicB  comitum  /u'storta,  in-8«;  dans  CKrWcr  :  Tableau  dSs 
FMstoire  ginirale  dee  Provinc€§'Unie9, 1. 1  el  II,  Utrecht, 
1777,  etc. 

II  y  a  en  outre  differentes  bistoires  des  divcrscs  provinces, 
conime  rexcellenle  Histoiredu  ComtJ da  Nainur,  [)ar  le  V.  «lc 
Marne,  deuxiciue  cdilionj  avec  it*i  notes  de  Fa^uotj  1780, 
2  vol.  in-S". 

Voyez  dans  VIniroduclion  lis  autrca  bistoriens  a  eamaUcr* 
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h  halne  da  nom  han^in  et  da  christuuaisme,  ramoar 

de  rindepeu<Jaiice  et  I'esprit  de  r6volte. 

U  vainquit  les  generaux  de  Charlema^e  daiid  la 
bataiUe  Ban^ate  de  Sintal,  vers  782. 

Charles  en  tira  one  Tengeance  ferrible ,  et  qaatre 
millecinq  cents  Saxons  I'urent  immoles  par  ie  ier  du 
vainquear.  II  pronon^a  la  pciuc  de  mort  contre  tout 
Saxon  qui  refeseFait  le  bapt^me.  Witikind  se  6t 
baptiier* 

Alcuii),  precepteur  de  Charlemagne,  pense  que 
les  Saxons  u'auraient  pas  eu  tant  da  version  pour  la 
xdigion  chr^tienne,  si  on  lear  eiit  annonc^  rfivangile 
aTec  aatant  d'inataiice  qa'on  leor  prftehait  le  paie» 
ment  des  dimes .  et  la  panition  des  foutes  l^geres  (t). 

Pour  s'assurer  de  Fex^cution  de  son  arret,  Char- 
lemagne 6tablit  des  tribunaux  Severn,  qui  exeroe- 
rent  one  uiqoiaition  affireoae,  et  rtpandirat  la 
terreor  et  la  mort  dans  ces  contr6e9. 

Ces  cruautes  politiqiies  et  religieuses  ne  firent 
quVxasperer  davantaj^e  ces  peuples  torbolens* 

Charles,  poar  les  tenir  sonmis  k  ses  ordres,  en 
^^rta  le  tiers  entre  les  emboachores  de  TEscaot  et 
de  la  Seine ;  la  plus  grande  partie  en  fut  envovee 
dans  ies pays,  alors  presque  deserts,  qui  furent  plus 
tard  nomm6s  la  Flandre  et  le  Brabant ,  poar  j  d^fri* 
cber  les  terres  incultes;  ife  ceUe  gent,  dit  ane 
ancienne  clioi \\<\\w.  ( le  i lit-Deiiis ,  soiit  fw  et  eMrait 
U  Brabcm^on  et  U  FUt/niem,  et  ant  enoof^e  celies 
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meisnies  laiignc.  L'idioiiie  n;niiund  de  ces  deux 
proTinces  est  e£rectiTemeat  d^i\6  de  rancienne 
hogae  saxoime  (u). 

Si  Charlemagne  donna  ^  par  cetle  d^portatioii ,  4 
la  Bclgiqiic  un  accroissement  dc  population  et  de 
force,  il  fit  aussi  deux  iiiaux  dun  seul  :  cai'  ies 
Saxons  d^port^  ooDser? drent  leor  esprit  inquiet  et 
tortniknt ,  ne  tard^rent  pas  de  se  r^Uer  dansleur 
noaTelle  patrie  ,  et  d'entrainer  las  autres  peuples 
voisiiis  dau:>  Icur  r6volte. 

Les  babitans  de  la  Flandre  et  da  Biabant  se  sent 
leasenti  qiieb|aefois  de  I'esprit  de  tears  anotoes  (v). 


(u)  L*einpereiir  Augutte,  pour  diminuer  Ic«  forecs  det  Ger- 
maiat,  avec  lesqaeti  les  Romains  ftirentfi  loog*tenii  en  guerre, 
•vait  di^h  deports  UD  grand  nombre  de  en  peuplet  dans  let 
cfaaava  inenlies,  simft  cnlreie  Bldnyla  MniieaC  le  Vahal, 
qa*Bi  dtfrich^rent  et  peupUrenl.  BoAone  porle  k  nonbrt  de 
cflt  AUenandft  cxpatrifa  k  qoarante  niille(/ii  2Vift.c.9)«  Unt 
TMpHm  que  Sicambres,  Sueves  et  Tenchtret. 

Le  nem  de  Suiw  ae  reCraee  encore  dana  eeloi  dn  vOlage  de 
9m90$ghem,  iSM  I  me  liene  de  DwrM,  qui  parA  aignifler 
dEnN0Mri»di»  Aieeet,  dnnonde  Aa^Mtjet  delatermhuliiaB 
gkm ,  qui  tignifie  dmenrM  ou  Miaiidn, 

(v)  L*on  peut  Toir  lea  aoaTerains  de  France,  et  lea  autrea 
prineea,  qui  depub  Chariemagne  ont  gouTern^  une  grande  par- 
He  dea  Pays-Bas  ju$qu*i^  leur  r^aoion  sous  Pbilippe-Ie-Bon , 
dana  H^rana :  Jimaleg  dueum  seu  principum  Brabantia,  etc. 
T.I,p8g.  45-409. 
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Adminithmiion  dm  Pmjf$»Bu$  torn  k$  fvt#  frafiM* 
J\r$bummm»  OmUe  du  pcUau,  0§e.  PrmUirm 
bit  icriUt  dcm»  leg  Pays-Bcu,  la  lot  salique  et 

la  loi  nptiaire,  ies  cajjitulairet.  Mdprisde  Frtmtn 
pour  lit  Jiommms*  Le»  kit  dcriitttombetUmd^ 
tudktdt*  Mtrribh  Imtimrit  dt  ett  itmt*  JM* 

thasar  Van  Gulpen.  {n.)Origine  desp^lerinagei, 
Croisades  y  leurs  hoiut  et  leurs  maumu  remltatt* 
Godtfiroi  dt  BomUon ,  rod  dt  J4r%mUen%.  Bmu~ 
douin,  comtt  dt  Fkmdrt,  tmptreur  dt  Conttan^ 
tinople.  Motifs  secreU  des  roin  dant  ces  entrepri^ 
ites.  (w.)  Decadvinjc  de  la piniimncc  des  migneurt, 
tt  oommtnotmtfU  dt  la  domination  dot  roit,  In^ 
fktfationt  ti  pillaget  dt  nombmuf  pMt  dotpottt* 
Imonty  seigneur  de  Cherrenwnt.  Ueviq^ie  JVotger 
s'cinpare,  par  um  mire  perfidie,  de  son  fornU' 
dabk  okdttaUi  tt  y  dtbruU  tout  par  It  ftr  ti  It 
Affmnokutomtnidti  ptUtt,  InHUuUon  dot  0OIM- 
fmmes,  Lmtrs  pHtMges.  Origt'ne  de  la  magistral 
ture  modernCj  den  cliartrcs  et  des  privileges  des 
Pays-Bat,  Clkartrt  dt  Vilvordt,  Oppotition  dt  kt 
nMottt  ##  du  doryi* 

16.  Nons  avons  vii  (N**  4)  que  110s  proTinoes  ^taient 
ancicnnemeut  administr^es  par  dcs  centemers,  etc. ; 
plus  tard,  sons  le  ^ayemement  des  rois  francs ,  il  7 
ayait  en  outre  des  wcatrtt  on  des  vi-eomtet,  dont  la 

juridiction  6tait  plus  etendue  que  celle  des  ceu- 
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tenierg^et  conipraoait  ajicaatan;TeuaieDt  ensuite  let 

coniteg  (comites  prtncipis ,  hs  compagnom  du 
prince)  qui  utaieut  youuertieurs  des  viUeu,  et  d&- 
vaieoty  lewka  la  justice,  ainai  que  dans  le  oanton 
qui  ddpcodait  de  k  ville*  Us  prtaidaient  kg  aaieiiH 
blees  judiciaires ,  et  y  ekient  assistes  par  des  con- 
seiilers,  nommc^  Scalnui  et  Rathmnhurgii.  Dome 
oomteg  4taient  mm  k  surFeilknca  d'oa  dm}  kg  uiig 
et  kg  aatreg  marchaient  dang  kg  goerzeg  k  k  t6te  deg 
habitans  arm^s  de  kar  jaridiction. 

Ces  dues,  comtes  et  vi-comtes  furent  d'abord  61ec- 
ii£B ;  ik  deviiureiit  ensuile  h^r^ditairea  efc  fmukklai^ 
ft$,  goit  par  coneagskn  dea  rok  finrncg,  goit  par 
usurpation.  Oette  r^ToIation ,  qui  fbt  si  faneato  k 
i'Europe,  s'opcra,  coiumo  uous  i  avuiis  dit,  vers  k 
commencemeat  da  dixi^me  siecie  ,  sous  Cbarkg" 
k^^ate. 

Les  rois  francs  envoT^rent  eneore  dang  ks  provincea 
(bsconuitiShuiicb exliaui iliiiaires,ou  royaux,  uuuuinjs 
viiisi  dominici,  qui  y  juf^eaient  lea  granda  diU;ereaa 
au  nom  da  gouverain« 

Pinakment,  il  y  aTaii  k  wmH  oo  mair§  A^ptt^ 
la  is  (con  it' 6  pa  lata),  qui ,  aprcs  le  roi ,  clait  le  pre- 
mier en  digoite  ^  il  deYait ,  euti'  autres  cbotea ,  juger 
k  difii6reiites  caogea  portta  de  diferg  poiiik  da 
Foyaame  an  pakk  do  prince.  II  y  Mait  aflgial6  par 


iw)  i/on  fait  I'pmonter  le  titrc  tk'  comte  au  Icms  (lercmpcrcur 
Auffu^le  oil  (VAdncn  ;  mais  cc  litre  ne  dcsigiiait  chez  It'S  Ro- 
Riiiins  rpte  I«s  seigneurs  qui  accoropagnaient  Fempereur  dans  mm 
voyage*,  aiaii  ^iw  livarii. 
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des  coiueUlers  appel^  soabM  paiaiu.Cetnktantl^ 
derant  leqael  chacan  ponmit  porter  aes  plaintes , 

6teit  quclquefois  pr68id6  par  le  roi.  T-ies  causes  im- 
portantes ,  qui  iie  pouvaieut  toe  d6cid6es  par  le  tri- 
boiial  da  palaia ,  ^taieat  reiiFoyta  derant  lea  aaaem* 
bides  g6ii6rale8  da  royaame ,  qai  ae  tenaieat  deoz 

fois  par  an  ,  ponr  y  etre  plaidees. 

Dans  les  Pays-Bas ,  comme  en  France ,  ii  n  y  arait 
paa ,  aoQS  lea  loia  fianca  de  la  premito  et  de  la 
deazieme  raoe,  de  lieu  fixe  poor  rendre  la  joatice; 

les  juges  s'asscmblaicnt  oKlinairemeiiteii  pleinc  cani- 
pa[jne,  souveut  soaa  un  arbre.  Mais  il  y  avait  dans 
le  palaia  da  prince,  poor  lea  affaires  de  ri&c^ ,  on 
tribonal  saprtee ,  qui  6tait  pr68id6  par  nn  jnge 
eccl^siastique ,  nomuie  ApocTuiariiu  ou  Capeilant(s 
mmrnus, 

Cbarles-le-Chaave  fit  constmire  des  Wfiees  pa* 
b]ics,poar  les  aasemblte  jadiciaires.  Lorsqu'ane 

(  a use  etait  trop  compliquee  ,  elle  etait  reuvoyee  au 
jugementde  Dieu.  (Y.  18.) 

Lea  anciens  Beiges  et  les  Batares  n'avaient  d'aa* 
tresloisqae  oelles  de  la  «taltMV  et  les  eouiumu  natio- 
nalcs  (N'*4) ;  les  Francs,  maitres  des  Pays-Bas  et  des 
Gaules ,  firent  r^iger,  pai'  les  sages.de  leur  nation, 
la  loi  saUque  vers  I'an  4^ ,  probablement  sons  Pha** 
ramonde,  k  laqaelle  Gotis  ,  ThiM ,  ThMmc ,  Chil* 
debert ,  Clotairc  ,  etc.  ,  firent  apporter  des  chanflje- 
incns  pour  la  rapprocher  des  principes  de  la  religion 
chr^tiemie.  Charlemagne  et  Loaia-le-D^bonnaire  y 
i^OQtdrent  de  noaTelles  dispositions. 

Acetteloi^crite,  qui  6tait  laprincipale  des  Francs, 
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m  joignit,  misemblableiiient  soot  Tlii6ri ,  fiU  d« 

Clovis ,  la  loi  ripuau'e ,  qui  cLait  pour  les  peuples 
jioiiim68  jRymaires,  de  ripa  (rive)  ,  qui  luibitaieat 
tm  les  rives  da  Rhiu  el  de  k  Meuse. 

YoiU  les  lois  Writes  aaxqoelles  les  Francs  et  les 
peuples  des  P;iys-Bas  etaient  soumis!  Les  rois  de 
France  y  iireut  des  chaugemens  ,  des  modiiica- 
tioiis,  etc.,  qui  fiiient  ti^^U^eapUukinw,  parce 
que  ees  lois  dtaient  diristo  par  ckapiitu  {chh 
pita). 

Les  Francs,  qui  se  Tantaient  de  ne  savoir  lire  ni 
toire,  avatent  on  soarerain  m^pris  pour  les  Ro- 
mains  et  poor  tont  ce  qui  Tenait  d*eux :  aossi  dans  la 

loitalique  le  meurtre  d'un  Franc  6tait  esiim^  dmm 
cents  sous  d'or,  et  celui  d'un  Romam  cent  sous,  la 
moiti^  d'un  hommel 

Ym  la  fin  do  nenri^me  si^e  la  kiioUqm,  la  hi 
rtptmire,  tm  eapHidairet  et  h  coth  Thdodanen,  on 
droit  roiiiaiii,  tomberent  en  d^sii^tudc  Aans  les  Pays- 
Bas  et  en  France.  Le  cLerg6  se  servit  des  le  neuvieme 
si^e  du  ood0  Juitmien^  mais  qoi  ne  fut  employ^ 
dans  les  aftures  ciTiles  que  dans  le  donndme  sidde. 
Ct's  Idis  l  iirent  reijipiaci'-cs  par  la  baibane ,  et  par 
les  ordonuanccs  arbitraires  des  dues,  descomtes,des 
fi-comtes  et  des  seigneurs  de  ees  eontr6es. 

Le  d6sordre  Tint  A  son  comble :  la  terrenr  pr^i- 
daitaux  actes  de  ces  divers  {Touvernenu'ii>  barbarcsj 
le  roi  exer^ait  arbitrairement  le  droit  de  vie  et  da 
mort  sur  les  seignenrs ;  ceni-ci  se  senrirent  de  ce 
droit  sor  les  membres  de  lenr  femille  et  sar  leurs 
esdares ,  et  les  esclaves  sur  leu  i  s  femmes  et  leurs 
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enfiins  (a*).  Les  Normands  et  let  Danob ,  qui  pill^renl 

nos  provinces  et  y  mirent  tout  a  fea  ei^  sanj^,  aelie- 
verciit  de  las  d^soler.  L  ijynorance,  la  corruption  et 
la  stupidity  teient  extremes ;  I'dtat  c^nobitiqiie  teit 


<«)  Get  limits  det  noUes  out  oibibt^  a?ec  det  nodiacatioQi 
ftwtlimgteiiif.  Vcnk  sail  que  dans  leurt  cbAteaux  il  f  afait  des 
tours,  doot  ristMeor  itmH  garni  de  toatet  sorte*  dlosCnimeRa 
iMrtrIm;  dm  le  phncber  fl  j  afait  des  trappes  k  basoale, 
de  sorte  que  les  vietiflies,  mettant  les  pieds  sur  ees  pieges,  tmor 
Moat,  baeUet  par  ces  ioitiiiaicas,  au  fwd  de  ess  tours,  qui 
dlaiant  souvent  remplies  d'eau* 

n  J  avait  en  oulre  des  prisons ,  o&  ils  renfcrmaient  les  mem- 
Inres  de  leur  flBmille,  qui  par  divers mofif^  manqnaient  aux  r^les 
et  k  retiquctte  de  la  uaMene* 

Yoki  ee  qui  est  arrlvl  I  ee  sqjet  dans  notre  tailie. 

Sn  17S0  Guiliattme-Balthasar  Yaa  Gulpen  (de  Galoppe) , 
^pousa  mademoiseile  Marie-Aime  Everarts,  fflie  de  Ferdinand 
Eferarts ,  premier  maglstrat  de  Neer-ltter  (prorinee  Umboart;), 
el  d'Anufr'Harie  Exiefs,  pelite^fiUe  da  baron  Goorfe  Yen  Hacit; 
auds  nademoiadle  Snrarto  n'af ait  pas  tons  ses  quarliers  dt 
noblesse. 

Apr^  un  TOfage  de  plaisir  ce  jeiihe  eouple  retonma  au  ebl- 

tcau  de  Galoppe ;  la  premiere  Toiture,  dans  laquelle  ^tait  le  liaroo, 
enlra,  niais  on  forma  les  barrieresdu  chAteau  A  Tapprocbe  de  h 
deuxieme  yotture,  qui  porlait  sa  femme.  Celie-ci,  nc  pouvant 

rejoindre  son  mari ,  se  rclira  dans  imc  niaison  du  village,  y  resta 
iiuel(iue  toras,  ct  fit  dtniandcr  au  clKUcau  la  raison  de  celetrangc 
proccile  :  il  lui  ful  rt'pondu  que  \c  baron  Guillaume-IiaUliasar 
venail  dc  mourn-  bubilemcnt  cn  niangcant  sa  soupc. 

Noun  aroTTs  dans  le  terns  compulse  les  rej»i«tre8  du  cure  ratho- 
liqueel  liu  uiinistre  reform^ dc  ^:ilii]:;»c,  mai&  imllr  jMrt  il  n'y  est 
question  du  deces  ou  de  Teulen  tan  nt  du  barou  Uuillaumi-Iid- 
Iha&ar ;  Li  famille  de  son  (Spouse  n'a  jamais  pu  apprendrc  ce  qu'il 
ftait  devenu. 

I«a  jeune  baronue,  alterr^  par  cette  nouvcik  foudroj'antei  se 
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dkhu  do  toil  inititiitioii  fvimttWe;  lei  moeurs  du 
clerfj6  s^culier  ressemblaicnt  a  celles  des  laiques; 
ie  c6lii>ai  mia  de  cdt6,  et  la  timonie  6tait  en 
TOgoe* 

Le  eomniem ,  i'lndtntrie  et  ragrimlture ,  ccs 
trois  f^iaudes  sources  de  la  prospcrite  publiqne, 
etaient  abandoimes ;  une  grande  partie  des  P&y»-Bas 
Miit  eoimrte  de  lorte  et  de  marais,  k  mer  toit 
infests  par  des  pirates,  et  les  terras  ^ient  deso- 
lees  par  des  briguuds. 


HUnimmtikMtm  de  NMrJttw, et  donna  le  20  septembre  1731 , 
li  JOMf  h  Xitie-ABtojBfltte  Van  Gulpen. 

fie  defMlteroIre  Teuve,  die  inteota  un  proces  a  la  fatntlle  de 
tea  ^poux  peor  obtenir  ses  droits  et  ceux  de  sa  fSIle.  Ce  prot^g 
dunlongues  ann^s,  ruuia  la  faaiiil«  Everarts,  et  ne  fut  jamais 

Marie- Antoinette  Van  Gulpen,  ^pousa,  cii  17:>~,  Pierre-Coi- 
aeille Claeren,  de  Neer-Jtter,  et  donna,  le  23  aoui  17  i  J ,  ruis- 
leoce  k  notre  ch^rc  mere,  Marie- Anne  Clacren,  qui  ful  marine 
en  a  Jeaii-I  raiic  ois  J;iiis8en8,de  Maeseyk.Eh  bien,  un  beau 
matin,  Marie-AntoitJcHi  A  in  Gulpen  vint  embrasser  notte  pauvrc 
m^re,  agoc  ddiviioji  f|ijatr*' .nis ,  versa  un  torrent  de  larmes 
et  parlit,  un  no  sail  iiour  (jiicl  jiays.  LIlc  ctail  sans  douteattir^ 
dans  un  piege;  la  lamillr  n  a  j  tmais  eu  de  scs  nouvelles. 

Quelque  terns  apres  un  aionsitur  tie  Liege,  ou  Jes  t  rnirona , 
(la  scigneurie  de  Gal<)p[>e  passa  Ters  ce  terns  dans  la  fauiiilc  de 

M.  le  baron  de  Lic[je)  arrife  h  Neer-Jlter,  se  lie  avec  P.-C. 

Claeren ,  et  Tengag^e,  par  des  moycns  dcloyaux,  k  melire  sa  si- 
pnalure  a  un  acte  dresse  en  fran<^is  ,  qn'il  ne  eom|>rrnait  pas, 
et  dont  1p  conlenu  t&l  i  tsle  uii  rayst^re.  Get  arte  r'tail  probable- 
nif  nt  .li  ju  signe ,  ou  devait  T^tre,  par  son  intortunee cpouse,  cm- 
pi  isiuunec  sans  doute  qutlque  part. 

Nous  ecrirons  cet  episode  uir  des  documens  authenU(|ues  de 
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L'agricalkire,  rindastrie  et  le  eommeree  se  refo- 

Terent  apres  le  depart  de  res  hordes  d^vastatrices ,  et 
se  maintiureut  malgre  ia  grande  barbariedu  onzieme 
si^e;  mais  les  oroi$ade$,  qai  oomniencdreiit  4  la 
fin  de  ce  si^Ie,  lear  firent  lea  plus  granda  torts;  car 

elles  eiuporterent  des  cent  niillc  bras  et  des  tr6sors 
immenses  de  nos  provinces  en  Orient,  ou  ils  furent 
engbntia  (y).  Cea  troia  branchea  de  richessea  del 


(y)  Les  gnemt  longiMi  et  tanglanlet,  eatrepriMt  pow  rta- 
p^rer  k  Torre-S^te^  et  eonnueft  mus  le  nom  de  Cnitadeg, 
prirent  oaiMmMe  i  la  fti  do  outtoe  eliele,  et  ee  UmlUhmi  i 
It  in  do  treiiMoie.  GoDme  eike  eonlieniMBt  des  Mia  et  dci 
laHa  ^  int^Kiaait  beaoeoop  YHftioirt  At  P^fw-MoM,  mn 
eo  traccraiM  kl  nn  court  aper^.  MaisdoiiiioBaafiiit  toot  I'eii* 
gioe  dea  pderioafet  s 

a  Depius  le  hmittSm^  attck ,  dit  Vabh6  Fleury,  on  iatroduiiil 
II  lout  k  eonlfaire  poor  k  p6iiileDee,  en  ordDUMOit  aux  plua 
«  grandf  p^dieurt,  de  se  bannir  de  leur  pays ,  et  de  passer  quel- 
«  que  terns  d  mener  une  rk  erranle ,  h  Texemple  de  Catn.  On  Wt 
«  bientdt  Tabus  de  celte  penitence  vagabonde ;  et  d^  k  tema  de  « 
«  Charlemagne  on  d^ndit  de  soulTrir  davantage  ces  hoaunCB 
«  afireux ,  qui  sous  ce  pretexte  couraient  par  le  monde  nm  at 
«  charges  de  fers;  mais  TusagecontinuadMrnposer  pour  penitence 
«quelque  pelerinage  fameux,  et  ce  fut  le  fondemeni  des  eroi> 
«  sades.  >♦  {Discours  3«  sur  CHistoire  eccl^siastique.) 

A  la  fin  du  dixi^me  si^cle,  et  pendant  le  onzi^me,  Topii^Mi 
^tt  g^n^ralement  repandue  en  Europe  que  la  fin  du  monde 
approchait.  (V.  20.)  Par  TefFet  de  ccltc  frnyeur,  une  foule  de 
gens  dc  toutes  les  classes  de  la  societese  rendirent  a  Jerusalem, 
pour  visiter  une  terrehonoree  par  la  iiaissancc ,  la  vie  ,  les  mys- 
t^res  et  la  mort  du  Christ,  et  pour  y  lermioer  leurs  jours,  si  la 
catastrophe  du  monde  arrirait. 

Pierre,  dit  fEnnUe ,  genlilhomme  d'Amiens,  qui  a?ait 
change  la  profession  d'armes  contre  la  vie  ereniitique,  futdu 


Digitized  by  Google 


Pajs-^as  ne  recommencfaent  k  prosp^rer  que  ten 
la  fin  du  douzi^me  siecle.  (V.  N*»  65-66.) 

Lea  Pays-Bas,  comme  la  plus  graode  partie  de 
fEurope ,  cmuptaient  dans  tea  terns  sudhenreiiz  pre»* 


Domlire  de  eet  pterins. H  fit,  a  son  retonr  en  Europe ,  k  T7r- 
,  un6  pcintiore  si  vlw  6t  if  dfrijfuite  deb  pen^cotloB  ^pie 
lei  dirAieiis  endnraieat  en  Paleitfne,  qne  ce  pape  Penroya  de 
profioee  en  pmince  pour  exciter  les  princes  cbr^tiens  k  scanner, 
I  ifmiir  eneemble,  et  I  dflifrer  lei  ildfles  de  la  tjrrannie  monil- 
inane ,  en  dMinnt  renneml  le  pfaii  redoutid>le  du  nom  cfard- 
tien  de  la  r^ion  latnte, 

HerM  pfSdha  dane  la  prendiK  isroiiade  en  Ffaneei  dani  1^ 
fif»>Bai,  en  Allemagne ,  ete.  A  la  foii  groMiiremeot  <lo- 
quente,  entralnante  et  enfhoiislaste,  une  quantity  de  peuplei 
brDlerent  du  desir  d'extermiDer  les  lafld^ei,  de  ddiivrer  h 
dH  saiote  et  le  tombeau  de  JHa$  de  Naxar^* 

En  1098 ,  Urbain  11  conToque  nn  eoneile  k  Clermont ,  dans  le- 
qnel  0  d^ide ,  el  les  ^^es  rapprouvent  nninfmemeDt ,  que  la 
guerre  confire  les  Mosalmans  est  eonforme  I  la  volants  de  Dien. 
Ja  sonrerain  pontifc  est  d^hr^  le  chef  de  eette  exp<^dition ;  fl  la 
WfH  done  de  tont  Fappareil  de  la  religion ,  ct  donae  une  erdx 
d'Aoffis  range  anx  prtnees  et  tnx  seigneurs  qui  j  sont  presens; 
eeux-ei  Fatiachent  sur  leur  i^paule,  comme  signe  de  lenr  engage- 
ment dans  eette  entreprise ,  qui  de  11  est  appel^e  cruiMde.  Qui- 
eonque  prenaitlaeralx  ^lalt  oblige,  sous  pefn$  ttencommmtUct^ 
Hon,  d'aceompUr  ee  vmn  Implldte. 

Grand  nombre  de  seignears  se  d^cortrent  de  la  erelt  ronge 
pour  marcher  me  eette  expedition,  que  let  roll  ennmrag^ent , 
mais  g^n^ralement ,  par  des  moUlh  seerets  Men  dflRrmt  de 
ceux  qa*aTaient  les  seigneurs,  km  fasfanx^  el  le  people,  qui 
itiii  alors  presque  partout  esetate,  eomma  noo  la  nmm 
Uemdt. 

Ce  ftit  alors  qne  comment  fMMJ^eiica  ptMSft',  ^ofUr*- 
bain  II  accords  k  tons  ceux  qui  prenaleot  la  ereix ;  de  cetta  Opa- 
que date  la  decadence  des  p4nife§u!e*  canoniques. 

T.  I.  7 
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qa'autant  de  iyranneanx  qo*il  y  aTait  de  viUagea, 
qui  dans  lean  domains  et  dans  learachAteanx  forts  ^ 

dont  on  voit  encore  tant  dc  mines  sur  uos  monta- 
gnes,  se  comportaieut  comma  des  Pachas  tuxes  | 


ht  DombFe  de  penomiet  det  P«yft-Bas  et  de  preaqae  tonte 
rBnrope,  qmu  rendaknt  en  Orient,  ^lait  si  coiisidM>Ie,  qne, 
'  d*«pvte  I'etptettioii  de  ia  princetae  Anne  Gonmiiie,  tout  FOe- 
eident  paniiwit  Atre  pass^  en  Orient* 
.  Vumio  r^uDw  oonptatt  enriron  dnq  cent  mffie  hammef 
dlnlimlerie  et  cemt  miUe  de  eavelerie,  nat  comprendre  dao» 
ee  aoaibre  beaucimp  de  religieux^  dont  platiearf  4laieal  enini^ 
d*ini  fni  lile,  et  dimt  d*autres«  eamiy^ du  dottre,  pr^aient 
ee  cberakrewpie  Toyage  I  la  tmMpiQIiU  de  lean  cellulei.  II  y 
arait  antii  ane  quantity  de  fenuaet,  dmit  plnaieura,  latses  de 
lanra  maris ,  suiTaient  leurs  sMoctenra  en  Palestine.  IVoiis  ne 
parlons  pas  da  grand  nombre  d*honunes  perdus  de  crim^, 
qui  8*7  troUTaient.  lis  crojaient  toos  eipier,  par  rindulgenee 
pl&ii^,  t«ms  les  forfsita  et  tons  lea  f6tM9  qa*Us  auraient 
commis  jus(ia*ii  la  nMKt,  et  aller  tout  droit  en  paradis  en  csa 
d*aecident. 

«Iie  pina  grand  nombre,  dit  M.  Mlehand  dans  la  qnatriiaie 
K  MUon  de  ton  HiMre  dt9  CroUades,  le  plus  grand  nombre 
«  allalt  h  pied ;  qodques  ea? aliers  paraissaient  an  milieu  de  la  mul> 
« titude,  pfanienra  Tojagealent  months  sur  des  cbars  tralnes  par 
H  des  boBufe  ferr^ ;  'd*autres  e6toyaient  la  mer,  descendaient  Jea 
«  Aeuves  dans  des  bar^pies;  ils  ^talent  T^tus  dlversemeDt ,  armea 
N  de  lancea^  d'<6p^^  ie  jaTdots,  demasaues  de  fer,  etc. 

«  Beaoeoup  de  grands  seignenrs'  qui  araient  pass<  leur  vie 
«  dans  leurs  doQjons  nisliques...* ,  eonduisalent  arec  eux  leurs 
M  ^pages  de  p^ehe  et  de  cbasse,  et  marcbalent  prMMs  d*one 
«mente,  portant  leur  ftracon  sur  le  poing.  lis  espdraient  altein- 
«  dre  l^nisaiem  en  faisaot  bonne  cb^ ,  et  montrer  i  TAsie  le 
« luxe  grossier  de  leurs  cbAteaux.i* 

H.  Tabb^  Fleuryet  M.  le  prWent  Henault  obser?ent  que  cette 
annte  de  erois^»  comme  celles  qui  la  suirirent,  ftit  pire  que  lea 
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sufasiitnaient  iaor  ▼ok>iit6  de^tique  i  la  ioi ,  et  in* 
trodniiaitnt  dee  osagM  teanges ,  ^  quelqaefois  f<^ 

vol  tans  ,  tels  que  le  droit  dejambage,  de  preli^ 
batian,  de  cuUage,  de  mmrk^marU ,       Ila  piUe- 


wtfCiMfrfiido  toldate ,  qu'ello  t'alwidoaaa  »  Mate  m%  plni 
wapiMflt  eiote,  qii*eUe  kiissa  i>artout  det  Iracw  tcmdatonat 
de  iei  brigandages  et  de  aes  dtsMluUaiiB. 

Let  principmi  adigneurs  des  Pays-Bas ,  qui  prirent  part  cetta 
gaerre  lointaine,  fnreat  d*abord  Godefroy,  dnc  de  Bouillon ,  qui 
s*dtaik  deji  ilioatr^  par  sa  brsTOure  et  par  sa  fidelity  dana  ka 
gHenrcsd'AlleiiMgBeeld*lla]ie,a«aa  rempereur  Henri  IV;  vinreBl 
emaile  les  dt  u\  fr^resde  ce  due,  Baudouin  et  Euataehai  Aiibeft, 
conte  de  Fkodie,  ec  Baudouin,  eonte  deHaiunitt  rnqjnala  ae 
Htmirent  une  fonte  de  chefelterf  de  not  pioilDces. 

Le  doc  Godefref ,  pour  avoir  lea  amnmes  necessaires  h  celte 
grande  entreprise ,  rendit  la  ville  de  Steoai  k  TeT^que  de  Tcrdm, 
et  le  dttcM  de  BouilloQ  an  prince-^^qpe  de  LMge.  Leeomle  de 
Hainaut  vendit  aussi ,  ott  hjrpoth^iu ,  ime  partte  de  aea  poaae»- 
aieiia  A  ce  dernier  prtlat.  Les  antrea  aeignaart  dureat  en  hkt 
aulant  pour  ae  procurer  de  Targent. 

CMefroy,  qui  est  le  principal  b^cee  de  cette  premiere  croisade, 
partU  le  IV  aoftt  1096 ,  a  la  t^te  d'one  amte  tr^  considerable  dea 
Pi^a-Baa;  lea  Hollandais ,  les  FrisoBt,  etc. ,  ^taicnt  aona  le  con* 
flMndement  partieiilier  de  Wimer  de  Boulogne. 

Pierre  rBrmile  eonmaodait  one  armte  d'enriron  quartmk 
mm  howwm  d'inCuiterie ,  et  une  nembreoae  csvaleria.  Gel 
bomnie,  qui  oe  vangeait  que  du  pain  et  ne  bu?ait  que  de  Feau , 
dtait  fitu  d*uDe  longne  tankpie  de  grossi^re  laine,  d'un  ^md 
flroe^  et  d'un  petit  manteau  d*enBite$  il  avalt  lea  pieda  mia. 

Gea  troopea  iDdiaeipiin<^es  et  nullement  aguerrii»,  anifdaa  m 
Bangrie ,  n*4ooat£rent  plus  la  veix  de  rermite  picard ,  y  oommi- 
rent  tonlea  aortea  de  Mgandagea,  et  Anent  e&dUMffenaeefli- 
bits  preaqn'eBtUremaot  tailKea  en  pKeea  par  lea  Turcs;  ttrrii 
mOlB  hmm$9  mkmtnA  en  awif^rent  i  CoaHantinople. 

Bnfiron  4mscintwUllB  crokii  indlMiplindB  renmrtcrent  k 
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iSnt  et  nm^nn^rent  sans  mis6ricorde  les  habitana 
et  les  passans,  firent  des  guerres  cruelles  aiix  sei- 
^eurs  leors  ToiaiiiB,  doat  il8  d6T«8taieiit  et  br^- 
kienl  les  posMtrioiis. 


lUOy  «l  flMMMrirent  en  passant,  entre  Cologne  et  Worms,  tous 
lei  Juift  quHls  pouvaient  d^couTrir ;  le  baptime  pouTait  seul 
infer  b  Tie  i  ces  malhenrwii* 

L'tnn^  des  crois^s,  i^unie  en  Asie,  s'empara  le  SO  juin  1097 
ie  Hio^e,  et  lirra  ensuite  une  bataille  sanglanle  am  infldeles, 
ipA  ftirent  d^feits.  GodefVojr  de  Bouillon  ,  et  Hugues,  comte  dt 
VermaQdoU,  y  commaodaieat  TaUe  droite,  et  s'y  courrirent  de 
gloire. 

Dans  la  campagne  suivante ,  les  crois^s  prirent  Antiocbe  par 
iDtelligence  le  9  juin  1098.  Mais  Irois  jours  apr^  une  arm^e 
immense  de  Miisulmans  assicijea  les  vainqueurs  renfermes  dans 
cede  Tille.  lis  y  elaient  sans  provisions ,  et  mangerent  une 

partie  de  leurs  chevanx  et  de  leurs  chameaux. 

Dans  ce  danger  extrt^me  uu  prttre  provencal,  nomme  Pierre 
Barlhelemi,  annoncaiju  il  v*  nait  d'avoir  une  rcvtf lotion  de  $aint 
Andrd,  qui  lui  aui  ait  nulique  dans  la  grande  eglise  de  Saint- 
Pierre,  a  Anlioche,  l  etidroil  oii  elail  eachee  la  sainte  lance. 
Lalaiue  ijuon  nioiilra  elect risa  les  troupes,  qui,  remplies 
du  plus  vif  enthousiasme,  atlaquerent  les  Turns  arec  une  fu- 
reui  hitn  bouUuue,  et  remport^rent  sur  eui  la  ^lus  bnilaute 
des  vicloires. 

Pendanl  Imr  srjour  a  Antiocbe,  les  croises  perdirent,  par  des 
maladies  et  jKir  l.i  r,uii;i]<',  !^  plus  grande  partie  1<  ur  aimee; 
ils  etaienf  or  e  Ltiviron  h  :intc  mille hommes,  loisqu'ils  mar- 
cherent  sur  Jerusaleui.  lib  aui  aient  lous  p^ri  derant  cettc  rille 
sidle  avail  oflFertune  longue  resistance.  Mais  im  jour,  (.o  li  froy 
de  Bon  I  lion  cria  de  sa  tour  de  bois,  ou  il  comnjiindail  uiic  atla- 
quc  ,  qu'ua  ange  j  descendu  du  ciel  sur  le  mont  des  Olires, 
volait  au  secours  des  Chretiens  :  h  ces  mots  un  gentilhomme, 
nomme  Lethot ,  saute  de  la  tour  sur  les  murs  de  la  cit^  sainte; 
il  est  suivi  par  le  due  de  Bouiiiou  ei  par  un  grand  nombre  de 
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Vm  la  fin  da  onzi^me  si^le ,  il  y  ayait  k  Ch^Tre- 
mont,  montagne  a  deux  iieues  de  Li6{je,  le  sei- 
gneur Imont  ou  Immont,  issu  d'uiie  famille  noble 
de6Ff»ie8,qiii  infiBStait  ainsi  ks  aiiwoiis  de  Li^  i 


mmi» ,  qui  renversent  et  mauacrent  lesMusulmaiis ,  ^pouvant^ 
fUt  taut  dTwdace  et  glac^a  d'dfroi. 

J^roaalciii  fut  empoH^  le  19  juillet  1099,  apr^s  cinq  semainei 
de  ai^.  L*oii  y  massacra  un  si  grand  nombre  de  Muaulmana, 
i|na  rhnnaaitrf  en  frdmtt :  tout  y  nageait  dans  le  sang  de  Wngt 
■Ua  tofhUlet.  Hoit  jours  apr^,  les  seigneurs  eiurent  Godefroy 
roi  de  Mrotalem. 

I<e  saltan  d'^gypte,  voyaot  que  TanDte  des  Chretiens  ^tait  r^ 
Aiita  par  les  a>aib^,  les  fatigues  et  lee  maladies,  4  environ 
lingt  nyfle  combattans,  aUaqua  les  crois^s  avec  une  arm^  nom- 
ImuM,  qu'on  a  port6e  k  quatre  cent  mille  hommes;  mais  Godefroy 
an  it  une  boucherie  ^pouvantable.  On  a  dit  qu'il  cn  tua  cent 
mille  soldats ;  mais  ces  deux  derniers  chiffres  sont  sans  doute 
exag<^r^s.  Le  nouveau  roi  de  Jerusalem  fut  alors  maltre  de  pres- 
^6  toute  la  Paleftine. 

Godefroy  etablit  k  l^salem  un  patriarcbe ,  dont  Pierre  TEr^ 
mite  fut  le  vieaire-g^n^ral ,  et  donna  eittuite  d  ses  nouveaux 
sujets  un  code  de  lou»  Mais  il  mourtit  Vumbt  fuivante^  le  18  juil- 
ktllOO. 

Godefroy  ^tait  un  des  plus  grands  capilaines  de  son  ^poque» 
Le  1'.  de  Waha ,  j^uite ,  a  compost  son  histoire  dans  un  ourrage 
d'une  laiinile  pure ,  intitule :  Lctbores  Herculis  CAristiani God9^ 
fridi  BulUom,  Lille,  1674^  in-lSL  On  peuty  voir  de  plus  amples 

details. 

BaiKiouiii,  frue  de  Godefroy,  devcnu  comte  d'^desse,  suc- 
c6d<i  A  son  fr^re  dans  le  oouveau  royaumt:  dc  Palestine,  mais  qui 
ne  subsist  I  que  qualre-vingl-huit  ans. 

Une  I'ariie  des  chefi ,  qui  araient  survdcus  h  celte  sanglante ex- 
pedition, retourn^irent  daus  kurs  pays,  et  la  des  onion  se  mit 
entreceux  qui  resterent  dans  la  Terre-Sainte.  K(s  l  ures  cn  pro- 
llereirt,  et  attaquerenl  vigourt^usement  ks  cbreiicas  pour  les 


1 
I 


m  UlSXOIRE  D£S  PAYS-BAS. 

et  y  ran9onnait  et  d^ponflkit  impitoyablement  leg 

passans. 

La  sitnatton  da  ch4teaa  de  Gheyremout ,  ses  i'or- 
tificafioDS  et  see  tmirsr^daientcette  formidable  foi^ 


chasser  de  leur  oonqu^te;  oevi-el  Mvfrent  an  pipe  et  am 
princes  latins  poor  avoir  dc  prompt!  aaeourt  j  ce  qui  duma  Ken 
A  la  deuxi^me  croiMde* 

Le  pen  de  details  qoe  Doas  ToiOBS  detiaeerfcldelapraDikv 
croisade,  donnera  wm  eartaiiie UWe dea  iiitres ; ear  diesae rea- 
semblerent  toutes ,  saiif  que  la  preiiiiife  eat  de  granda  aueete, 
et  que  les  autrea  ^proofireiit  les  plus  granda  malheors. 

Four  6lre  court,  nooa  ne  dinma  que  quelquea  aoota  deaautres 
exp^tiona  entr^iiriaea  iNmr  eanaa  de  religion. 

La  denxMnie  ereiaade  flit  peMiit  dana  lea  Pays-Bas  et  en 
ftanea  par  saint  Bernard.  Slle  flit  at  naodiiwiae  que  cet  abb^ 
Mvit  au  pape  Eug^  HI ;  nYoisa  aiea  Ofdonii^,  j'ai  obei ,  et 
Totre  antorM  a  rendu  wum  obfisaanee  frnetaeaae.  lea  vfllea  et 
les  chtteanx  devleiitic&t  dtfterta,  et  Ton  TOit parloat  dea  vema, 
dont  lea  maris  aont  Tirana. » 

Gonnnefl  araitproniis  an  ncnn  de  IHea  lea  pttis  granda  aneeb 
anx  crois^,  il  rejeta  les  granda  rerers  de  Tcipcdition  avr  lea 
d^r^emena  dea  aoldata  et  de  bnra  chefli. 

Louis  YU,  rol  de  France,  pour  expier  lea  borreors  el  lea 
cnnat^qn^aralteoBaiaea ,  partit  panr  aette  aeoonde  croisade 
'  en  1147,  arec  una  annde  tr^a-nombrense ;  ^Uonare,  sa  femme , 
Thitri,  eomte  de  Flandre,  Gflka  de  Trasignies,  et  one  flNile  de 
aeigneura  de  Franee,  dea  Pays-Bas,  etc.,  ie  aoivirent.  Haia  le  r^ 
sultat  en  Alt  d^aastreox ,  et  Paim^  flit  d^troftepar  le  tar  dea  Kta* 
anfanans,  par  lea  maladlea  et  par  les  IMignes. 

Bn  attendant,  Satadh,  saltan  d'^pie  et  de  Syrie,  o^Ubee 
dana  lldstoire ,  ayantr^ninaeam^edeplnadaelnqaanteniilla 
Sarrnina,  Uvra  en  11g7,  bataMIe  aux  cniises,  pria  de  TibMade , 
r  dttt  lenr  armAs,  fit  priaonnier  Cnl  de  Lusignau,  roi  de 
Palealine,  ct  prit  ensoite  Mvsdem  par  eapitnlaiioa  an  llgg. 

De  LoaignaB ,  ayant  rtkupi^r^  sa  iiberli! ,  n'eut  que  le  titre  de 
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teresse  alors  inexpu^jiiable  5  il  n'y  avaitpas  moyeu  de 
lui  douner  Fassaut :  deax  paissans  inonarqaes  araient 
fnt  dlnatiks  efforts  pour  s'ea  rendre  maltres ,  ei 
Notger,  ^v^que  eft  prinoe.da  IMqc^  arait  ^chou6 


roi  de  J(^n/safem,  q\u\  vcndit  r}  Rirhard  I,  roi  d'Angleterre , 
pour  I'lle  de  Cliyprc,  I!  porta  le  tilre  do  roi  de  cetle  ile,  et  y 
mourut  en  1194.  Cetle  ile  resta  dans     mr\ison  jusqu'en  1173. 

Saladin  rendil  rej;Iise  du  Saint-Sepulchre  aux  chretiens  orien- 
taux,  a  la  eondition  que  Irs  <  lu  t  [irns  oecidenlaux  pourraient  y 
veiiir  en  pelerinaf;e,  niais  sans  ai  iiies  el  en  payant  ccrlains  droHs. 

La  pri^e  de  la  rite  srnnte  rcnouvela  Tardeur  des  guerres 
sacrecs,  comine  on  les  iiommail  alors.  !lenri,  ev^ue  d'Allxaoie, 
el  le^at  dti  pape,  preVha  la  troisieuie  rroisa«le  dans  h's  Pays- 
Bas,  etc.  Richard,  roi  d'Anglelcrre,  surDomme  Coeur-dcLwn, 
rbiltppc-Auf^nste,  roi  de  Prance  ,  le  comte  de  Flandrr  et  line 
grande  quanlite  de  seiguturs  et  de  fy«'nlilsliomme»  de  presqiie 
ions  les  pays  parlirenl  en  1190  pour  la  i'aleslHie, 

Les  succes  de  celte  entreprise  se  born^^rent  a  la  prise  de  PtO* 
lomafde  ou  de  Saint-Jean-d'Aere ,  de  Cesaree  et  de  Jaffa. 

La  diseorde  se  rnit  entro  les  r*ii^  de  France  et  d'Angletcrre, 
et  entre  d'autrcs  croises  :  leurs  troupes  furent  pen  k  peu  IBOtt- 
«onnees  par  le  ^,\:\\sr  musulman  et  par  !rs  maladies. 

Henri  VI,  empt k  ur  d'AIIemRr  tii  .  <  onvoqua  en  1193  unediete 
I  Worms,  ou  la  quatrieme  croisade  ful  decidee.  Henri  IV,  due 
de  Brabant,  el  les  comtes  de  Linibonrf^  et  de  CI^tcs,  fureat  left  • 
principaux  seiijneuns  de  nos  pays  qui  y  prirrnt  part. 

L'arinec  imp^rlale,  reunie  aux  autres  troupes,  eut  d'abord 
des  sueees:  elle  d^fit  les  Turcs,  et  prit  Sidon,  GiMct,  Laodicde 
»'t  'Raruth ;  niais  la  mort  de  Tempereur  fit  retourner  en  Allcina- 
l,^ne  les  principaux  princes  de  ce  pays^  et  rarm^e  ful  petit 
k  petit  detruite 

Dans  la  cinquiMne  exppflition,  les  croises  b' 'mi  uerent  Curis 
tantinople,  et  fm  iii  itionii  i-  Baudouin,  cointe  de  Flaadre,  sur 
ie  trdnc  du  grand  Conslantin  en  l-Iiil. 

Mail  le  r^oe  de  eel  empcrcur  fut  court  et  mallicurcux :  U 
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dans  tootet  ses  tentatiTtt  poor  s*0ii  empucr.  Enfin, 

il  fit  la  paix  avec  le  seig^neur  de  Chevreraont ,  et 
s'enga^  par  serment  a  ne  pas  le  troubkr  dana 
h  tranqoille  poiBewbn  da  aes  domaiiieB* 


pcrdttea  tSOSonebaldlleniigteeoatreJMn,  i^detfio^^ 
qiii  k  fit  cnMUenMnt  naiiaerfr  i  I'Ige  de  traito-diiq  au«  Ls 
nmifel  empire  de  pwMtiiiliiiopIc  ne  dura  qoe  dnquaaMiiit  ant. 

laiiiikM  arainde,  arrM  par  InoeetDt  lUf  dans  qnitri^ 
candle  de  Iiatian,  eo  IMS,  ftatprteUedaneles  Pay»-Bas  par  on 
nanun^ ttaltre  Olifier.  Henri  IV,  dnc  de  8ra1»Dt ;  Gvihume I, 
aenta  de  Ballande;  Yaleran*  due  de  UfflbQurg ;  Lode,  comte 
de  Laea;  Hogues ,  ^v^que  de  Liege ;  Tardiefiqiia  de  Mayence ; 
VMqpn  d*Utreelit,  et  ploiiem  aotree  pr6bAe  et  noblee  da  noa 
eontr^  et  d*aiilree  peyi,  prirent  la  ereii. 

I«  oonilede  Holleade ,  qui  condniiit  b  lette  eandMa,  eatt* 
nandaleiMcedeDaniiettB.  Gommekportdeeelte  viHe^laitdd- 
teodn  par  une  tr^forte  toar,  gardee  par  lesplne  faOlanadeeSar- 
laiios,  qpa  iMaienti  tautee  lee  atlaques ,  le  eanile  GniUainna  flt 
eonttntire  ear  dem  vaineaiui  m  cb^teau  OMNitant  a?ee  un  pant; 
ce  panttent  a])puy^  sur  le  omr  de  la  tear,  ud  genliUioauiieti^geoie 
f  passa  le  premier,  et  y  fut  tue ;  mais  ud  jeme  Frison ,  amAd'ta 
Man  garni  de  fer,  le  suifit,  aMomaa  le  porte-drapean  Sarraiin, 
Ini  arradM  ea  bannttrai  et  auvrit  aioal  le  dMmin  de  la  fictofre 
4  set  compagooat* 

•  UnTaitieatt  hoUandait,  VMtttf  par  detnariaadcBarlflBiy  et 
aTint  ta  praoe  ann^  d*uiie  liorle  tde»  ranpit  la  ehelne  foi 
feraieit  le  port  de  Damlelte,  f  enira  le  premier^  et  ftit  toiri  par 
let  antret  Yaiteeaax  de  Teicadre. 

La  rille  Ait  done  prise  en  1919,  aab  eDe  Att  repriie  par  be 
Sinratbie  deox  ant  eprit,  Gonuna  Jdnualem  avail  df^  iU  per- 
due auparaTant,  PtaloBunde  Ait  reganUe  cewme  la  aapitale  do 
nqraame  da  Faletline.  Le  duada  limbaiiiv  cwnmandeit  elara  en 
clief  let  eraltdt. 

Le  pipe  Innocent  HI  fit  prieber  tert  ee  tern  una  eeptMme 
rroiiade  centre  let  A&Ngeait,  nan  gMrel  qu'an  dannalt  aax 
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En  tttendant,  k  dtme  da  GUfremont  aocoudie 

d*un  fills:  Imont  rend  pres de T^v^que ,  et  le  prie 
de  iui  taire  i  lioaueur  do  Teoir  Cr^fflftoiftr  ion  ^pouia 


hMiqoct  qni  pwoNDl  m  f  mm  an  dMuttn*  ct  an  Makm 
Mk,  Cctta  gMiredt  fdlglHi  jfloiidalA  8iUidikFnaiMa« 

JMi  TUI»  fqi  de  VnaM«  enlripril  vm  luiittee  woliadto 
MBtralftiJIilgMitfflBflnMbMitdadjjL-biritau  de  guerre  ct 
d«  iWMim,  ctt  itctairct,  abuidaute  par  lit  coodet  de  Xm- 
koM,  leoie  ancieiie  pfotecteartt  ct  aftiblic  par  lea  fictoirea  da 
Stmm  da  MoaKhtti,  chef  ^  la  croiiada^  ItaNBlpreiqtt'tiitifera- 
■cntaitcf Millet)  quelqueimaaaa  jo^aifeiitaui  Vaudob,  daaa 
ha  valMea  da  Wmtm,  de  la  Frovcnce,  dy  Dauphin^  et  da  la 
flivakt  atieftefltrent  plus  tavd  an  aalflDlilca.  * 

¥n  altflMilMit,  la  imiiiiBce  dw  fthf^tifwit  ^it  fiftntidfraMpiiiiPt 
diarimyc  to  rilinliiin  nar  la  d^ltwaioii  dee  ^imfc.  par  lea  ftflwihafa 
ctpar  laa  iMdadiaa^liOiiialX,  roi  deSMiioa>  poor  la  rdefer, 
parlitm  194B aiea «w  nevt icne eraiMda,  daoa  lavielle  tt  Ait  . 
cvffi  pir  GttillMMM  da  PanfierM,  oante  da  Ilaadre,  par  piu« 
iMraadgnanadaaPayiFBaay  ela* 

Ca  rat  leprit  .ThrtilN,  wall  tt  tat  Mcart  etMt|ffiioBBlar«la 
caKstante  battiUe  de  Mataawe;  il  dat  rewdre  at  eaaqvl|»  pa«r 
rcaanmr  ca  lilwtf. 

lBli70  fht  Lwria  Uta  wm  illriliMii  niiiiwit  daiM  hmiiilt 
fl  Itat  ae^mpagn^  par  ila  da  MUamt  da  OanpicRie*  et 
per  in  fgrmA  nmbn  da  leignem  da  Boa  ppaviMca  et  da  la 
VkiBeea  Mala  adla  aiiMtdiiiaii  flit  aiiaaw  alna  nalhauiaaia  oue 
la  prdeMcilai  car  la  rai  ivant  dtbarquii  k  Tuiic«  y  OMMrat 
dtea  aalidioaaataiknca. 

Ma,  idaMTdt  rai  d'iJigliiiifa»  aa  ait  an  1S01  i  la  Uta  d» 
to  aodkaa  eniNda  pair  aawMra  kTccraMala  an  IB^^ 
latet,  ib  da  W  de  Bawidiira,  cavia  da  Flaodra;  Heori, 
Mia  daldMilMrg,  et  pluriaoia  Mtna  aeigneui  ae  d6eer&* 
rcM  dek  aNbraiiit*  Hak  eaite  cipMlk*  oa  Hnmii  paa  piui 


Digitized  by  Google 


110  mSTOmE  DES  FATS-BAS. 

Not{jer  le  proniet  avec  empressemcnt ,  ct  dit  ([n  il 
8e  rcndra  soleiinellement  au  chateau ,  pr6c6de  de 
toat  son  derg6 ;  mais ,  en  traltre,  il  assemble  secr^ 
tement  nn  fgnnd  nombre  de  wldats  dtormin^ ,  leur 


que  les  autres.  Ptolomalde  fut  enl«r^e  par  les  Sarrasios ,  et  tout 
espofr  de  r^tablir  le  royaume  de  Jerusalem  8*^?anouit. 

Cest  ainsi  que  les  nombreuses  armees  de  TEurope  furent 
toutes  successtrement  detruites ,  et  les  chefs  des  chr^ens,  apr^ 
des  efforts  incroyables  et  des  actes  multiplies  d'lieroYsme ,  ftirent 
chasses  Je  tous  les  points  de  la  Palestine,  comme  on  aTait  pu 
le  pre  voir. 

Ccs  expeditions  aventiirciiscs,  ordonn^s  au  nom  de  Dieu, 
abs©rl)ercnt  presque  tons  les  tresors  de  I'Europe,  engloutireht 
environ  deux  millions  de  soldats  europeens ,  ruin^rent  les  sei- 
gneuVs,  etplong^rent  des  milllers  de  families  dans  le  deuil.  Leur 
hut  flit  completemenl  manque,  mais  clles  au{;mefit^rent  consi- 
d^rablemenl  la  puissance  de  la  coiir  de  Rome. 

De  lous  les  avantages  qui  r^suUtrent  des  croisades ,  U  n'y  en  . 
eut  qu'un  seul,  dont  nous  parlerons  en  premier  Um^  qui  efltM 
dans  leur  but :  les  autres  en  sortirent  par  accident. 

Les  Musulmans,  ou  Sarrasins,  avaient  k  cette  ^poque  envahi 
la  Sicile  et  TEspagne ,  ravageaient  Tltalie  depuis  deux  si^cles ,  et 
mena^aient  le  reste  de  TEurope  de  leurs  chalnes. 

Let  crotses,  en  portant  la  guerre  dans  le  paysde  ces  InAdAes, 
leur  ilrent  connattre ,  malgr<i  leurs  revers ,  de  quel  devouement 
Mrolque  FEurope  ^tait  capable,  diminuerent  leurs  forces,  et 
kar  firent  passer  I'envie  de  subjuguer  TEurope. 

Les  abbayes  et  les  couvens  acquirent  a  cette  epoque  beaucoup 
dt  ricbesses,  de  terrcs  et  de  ehiteanx,  que  les  seigneurs  leur 
donnaient  pour  expier  leurs  crimes  et  leurs  brigandage.  MMm  fl 
en  est  resulte  que  quantite  de  terres  et  de  bruyeres,  coofirtes 
de  ronces  et  d'epines,  furent  d^frich^es  par  les  moines. 

Les  croisades  suspendirent  les  gnerres  cruelles  et  ineessiBtft 
que  se  faisaient  les  seigneurs  et  les  tyramMMX ,  et  donrfnnt 
ainsi  la  tranquillity  aux  pays :  Urbain  II  dit  am  acigiHnrs  pr6> 
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PR£Ml£R£.  Ill 
confie  son  perfide  desBein,  promet  de  ^pnandes  r6» 

compcnscs,  leur  fait  preter  uii  scrmeiit  affieux, 
eodosser  des  hahiU  ecd^siafiiiques  au-dessus  de  leurs 


MM  aa  cradUe  d«  Ommmt  ea  lOttt  s  Ceil «««  crime  d^pHler 
Ib9  eMUems  comma  vom  fixUsi,  rnnit  ifaat  tm  «iM8 

Lm  Saropeeos  apprirait  daM  ct»  gnemt  kiotaliet  Fart  dt 
li  iuvIm  ,  1ft  cimra|(e  do  tenter  de  grandis  eDtN|iri^ 
•tie accnC  de  ftdre  le  ummat/t  atee  rOrieat  De  M  aneti  les 
IU)rique8  naimllwtnrttKt,  fortoul  dans  let  Paja-Bas ,  qui  aug- 
neottrent  ks  populalioiia  dee  fiUee,  en  4lir|;ireiit  lea  encdnlea, 
et  r^pandirait  dea  rfcheiaca  et  Faiaattee  dana  le  pays.  Lea  erol- 
aadca  tatroduiafrent  le  geM  de  Fardiiteetiire,  IViaage  dea  foih 
taiiiea  puMiques,  que  lea  cndaft  aTaient  ebaerv6ea  daoa  rOrient. 
N'aw  adnriMMia  encore  la  hflfidBaaae  et  la  Idgifepeli  de  eea  beanx 
■wnmnfng  gothiques ,  qui,  vera  eetle^poque ,  furcnt  eemtrnifa. 
(N*  8S  et  68.)  Dea  eipMillona  d'ontrenner  rtodltrent  plus  tard  • 
^     rinfentien  de  la  bonaaele  el  la  d^oawferie  dea  indea. 

L'en  deit  encore  i|{o(DtBr  qne  dana  oea  voyagea  lointafaia  lea 
mknU  onfrirent  lea  yenx  pour  Men  dea  ehoaea,  obaert^entlea 
difera  paya  et  lea  Mora  dea  habllana,  trovftoent  h  QoogtaaA- 
nople  et alUanra  de  prMenx mannacrita,  et  aid^rent  k  dlaaiper 
lea  ttettrea  qui  a^Ment  repandaea  aur  llSnrope.  Depute  lea 
enrfaadea,  le  eomnMree^  llndualrie,  lea  acieneea  et  ka  arte  eom- 
■endrent  h  ae d^eloppcr  en  dIMenlea  conlrto  de  VWarope, 
etanrlout  dana  Ice  Palate. 

L'enttHWiriaaBM  rdlgienz ,  la  niia^  du  peuple  enoore  eadave, 
k  cniMtf  de  Tobr  des  pays ,  dont  ki  pdertaia  racontaient  tant 
de  menreiDea,  et  k  croyanoe  du  pardon  de  fona  ka  pfcb^, 
eogagirent  aana  doote  k  baaae  elaaae  de  k  aocktf  k  a'enr^er 
aaoa  k  bonnUre  de  k  creix ;  inais,  pour  ka  aeignenra  et  ka 
tnUy  il  y  afait,  gMndenMnt  pariant,  dTanlrea molik.  Lea  pre- 
nkrt,  coupabka  de  tootaa  aertea  de  brigandagea  et  deftirMta, 
eenwikettiiiiaanldeacnerfcainjusieaetafroeeai  knra  Tolainay 
et  en  tyrannkant  knra  aogets^  tronrlrent  dana  Findulgance  pl^ 


Digitized  by  Goo^It 


lis  UlSlOIKE  im  PAYS-BAS. 

coimses  et  de  lean  aniiM^eft  flf'actaiiiiieai  babiU 

pontificaux  processionneUenMnt  A  Ohdvrenioiit. 

Les  soldats  et  le  people  de  cette  espcce  de  bourj 
Tont  4  la  rencontre  de  V^Y^qae ,  les  portes  du  chateau 
^otxmnt ,  et  Imont  est  avec  sa  iamille  k  genoux  aar 
le  aeoiidela  porta  prineipak.  Les  milifairesd^guiste 


littt  to  cioiMto  u  iMifai  fiM&e  d*cipier  tint  ds  criiKt, 
quHt  aofaient  da  uat  eda  ncketer  par  de  loofi  jednnet  par 
d'autrct  pfoHtnm,  d^piit  let  aaeieaaea  Ms  caaoniqitee,  ea 
le  pritaot  peadaot  oe  loaf  itm  da  lean  ceatmiMt  de  faire  la 
guerre  et  dialler  i  la  ehaiie,  qui  AuMieat  leur  piaagraadplaiiir. 
I<et  HUgoM  to  fofagw  loinlaiat  ^tileot  pea  de  chose  aux 
jeui  to  gcaa  qui  ^taieat  aocoatniaA  aox  dart  tmaui  de  la 
saerre  el  to  canlkatt. 

Ajealoni  i  cda  k  dMr  qa'afaieat  eea  leigaeait  de  Mie 
to  coaqu^,  et  d*^  de?^  k  de  granto  digaitfi* 

Pas  de  doute  qae  Teavie  d*^teato  le  ooBURroe,  et  de  le 
IMre  Imai^dialeBieat ,  et  pod  par  Peatreato  to  ^araagert,  eaira 
poar  beaaeoap  daat  les  motift  de  plmiears  de  ess  eotrepriset,  * 

Lsirois,  qaiaiatoatalorataatdeTaseaBiiaii>aleaa,prMeA 
se  aeaitraire  i  lear  aatorHtf  eaprtaMt  eaeoarafkeat  lea  est 
gaeaiaiprcatolaeraiz,  sachiatbieaqa'lb  ae  reriendraieBt 
pet  de  eeeesp^diUoas  aTealarcaoes,  oa  bka  que  lear  paissiaee 
serait  raiatfe.  Cestee  qui  arrira  effiDcCiTeaieBt}  ear  rijpoqae  dei 
eroieatoest  celle  deraflUblisscBMBt  et  dela  dtodeaee  de  I'aa* 
taritf  to  aeUes ,  de  I'affiraaeUseeaieat  to  fOki » de  lYUlilUss 
Bieat  to  coBimnaes ,  et  da  eeauneaooaeat  de  la  doaiiaitloa 
to  roist  sartout  ea  f  raaeoy  ei  Us  ttoireaft  psa  i  pea  A  lear 
oouroaae  plasieart  lleft,  rMs  oa  tappoeds. 

Philippe-le-Bd  aMdIt  eaeere  lea  aoMes  par  reaaeblissiMiBBt 
to  rotariere,  ee  qal  Utn  lastfparaliea  entr'eai,  aeeerda  per 
prifiUge  k  est  deraiert  oe  qae  les  preaiiers  leaaieat  de  lear 
atonce«  et  foarait  de  graato  mmdoms  aa  trtor,  ifuM  par 
les  ereisato.  Le  atoe  priaee  oonaMafa  aassi  k  ftfdalra  ka 
ssigaears  I  leato  lear  dcoit  de  Mre  awaasie.. 
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Mnt  entrte,  Notger  donoe  mc  sa  erom  b  signal 
dn  namere :  let  loidats  jcttent  pr^cipitaimnent 

ieurs  lobes  de  clercs,  tirent  letirs  ^p<^es  et  leurs 
poignards,  et  massacrent  toates  les  personnes  da 
cliiteaa,  mus  distiiictum  d«  aeie  el  d'Age,  Imont  art 

^or^^e :  son  jeune  fils  a  le  mtoe sort,    ee  que  Ton 

croit,  et  ia  mere  se  precipite  de  desespoir  dans  on 
puits. 

L'6f^qoe  hit  alors  bHUer  le  chateau,  tootes  ies 
maisons,  et  les  trois  ^ises  de  oe  c^Ubie  endroit; 

les  tours  eL  les  fortifications  sont  rasees.  C'est  par 
cette  noire  pcrfidic  que  i^iotger  delivra  le  pays  d'un 
tyian ,  et  s'assura  les  domaines  da  seigneiir  de  Cbe- 
nemoot.  (V.  2.) 

N'est-il  pas  ^tonnant  que  Fisen,  CE^dius  a  Leodio 
et  d'autres  anciens  ecrivains  li^geois  oscnt  donner  a 
cette  inf^me  trahison  le  nom  de  pieua  siratagkne  ! 

On  a  bifti  sur  les  mines  daciiAteaa  deChdmnkont 
tme  chapdie ,  eft  des  gens  Tont  en  p^lerinage. 

Enliu  dans  le  onzieme  siecle,  on  trouva,  dans  les 
Pays-Bas  et  en  France ,  le  moyen  d'arracher  a  Tescla- 
Tage  k  classe  la  plas  nombreose  et  la  plus  utile  de 
la  soci6t6 ;  tout  y  ^tait  esdave ,  k  Fexceptioa  des  sei-  I 
gneurs  et  du  clerg^^ ;  les  dues,  les  comtes,  etc. ,  de  nos 
proyinces ,  pour  soustraire  le  people  aux  eiactions 
et  A  la  tyrannie  des  nombreax  pelits  seigneurs, 
eoniiiienejb«nt  k  cette  ^poqne  k  affimnokir  Ub  fiUes, 
les  ^rifl^erent  en  commvnes ,  et  lenr  donn^rent  des 
rnagistrats  pns  daus  Icur  sein ;  cet  a£Franchissement 
s'dtendit  mtee  4  des  villages,  qui  forent  nomm^ 
fraincki$9i, 

1 
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Tootes  oes  oommnnes  afEranchies  6taient  comme 
de  petite  r^pnbliqiies  rtenitt  8008  Id  inftnw  SOQTC^ 
rain ;  elles  s^eierodreiit  m  maniement  des  annes , 

sen  ircnt  prince  de  troupes  re{yl6es  ,  et  6taient  en 
^tat  de  repousser  par  la  force  les  bri^^aiukges  dds 
petita  deapote. 

Lesprivil^es  de  ces  corporations  politiques  poi^ 
taient,  que  les  iial  utans  neseraientgouvcrn^sque  par 
droit  et  par  sentence  des  magistrats  de  la  comxaune, 
qalls  ne  paieraient  d'lJDpoaitions  et  de  taxes  arbi- 
traiies,  et  qu  ik  jooinuent  de  k  liberty  et  de  la  sdaM 
personnellcs. 

Les  habitans  des  communes  ^taient  appeles  bour- 
gwU,  et  les  notables ,  qft'ils  ehoisissaientpour  veiller 
k  leors  intMts  et  k  leurs  dfoits,  portaient les noms 
de  mairesy  d!Sokevtns,  de  jurdf,  etc.  VoiU  Porigine 
de  la  magistrature  moderue  dans  les  Pays-Bas ! 

De  cette  ^poque  cwnmenoent  k  dater  les  charires, 
lesprMl^u  et  les  dtoitt,  aooordte  paries  sovTenins 
de  nos  contre^s  amc  Titles  et  anx  proi^Qoes. 

Voici  une  de  ces  chartres  donn^e  vers  1192,  par 
un  due  de  Brabant,  a  la  Tille  de  Vibrorde  ^  cile  est  fort 
curieuse ,  et  Tune  des  plus  anciemies*  £Ue  servtra  k 
hire  coonattre  les  moeors  et  les  osages  deeetemS) 
aiusi  que  la  forme  de  cette  sorte  de  pieces  : 

«  Tous  ceux  qui  seront  feuts  bourgeois  de  cette 
a  ▼ille,  ne  8eront  traits  dans  toute  leors  caoses 
«  qoe  dans  Yilyorde  mdme ,  et  derant  les  ^eheTins 
«  de  cette  ville ,  et  que  jamais  ils  ne  seront  trait^s  ni 
<(  appeles  ailleurs ,  sauf  dans  le  cas  qu  lis  exc6deraient 
« la  juridiction  du  due ; 
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a  joordaiu  oette  ville ,  il  poam  ae  transporter  oik  il 

avoudi  a,  et  vendre  ou  euiporter  tout  ce  qui  hu 
c(  apparUeudxa,  sans  penm^on  du  due  ni  de  ses 
ttofficiers; 

a  Que  les  boorgeois  deVilTorde  ne  deviant  accom- 

«  pagner  le  due  dans  ancnne  expi^ition  k  faire  au- 
«  dela  de  la  Meuse,  de  la  Drendre,  d'Anvers  oa  de 
«NiTelIes;  ■ 

<K  Qu'iIb  sercMit  exempts  de  toates  tallies ;  mais 
»  qu'an  cas  que  le  due  marie  sa  fille ,  er6e  son  fils 
«  chevalier,  on  doit  aller  en  expedition  avec  Tempe- 
u  reur  aurdela  des  Alpes ;  ils  lui  fouruiront  alors ,  en 
«  cas  de  Bbeea»tA ,  des  secoitrs  m6diocres  &  arbitrer 
« par  les  Kevins ,  comme  anasi  dans  le  eas  oii  it 
«Yiendrait  a  ctre  fait  prisonnicr^ 

u  Qu'ils  serout  aussi  exempts  de  toutes  08u?re8 
«  serriles,  sanf  de  recneillir  son  ibm  (s),  x> 

VafiranohdBtemani  des  Tilles  et  i'institution  dea 
communes  op^rerent  nne  grande  et  salntaire  revo- 
lution dans  les  Pays-Bas  :  ils  firent  des  esclaves  des 
hommes  libres,  les  r^D6r^eat  poMquement ,  les 


ijB)  An  commenceiMiit  da  mirifane  lUcle ,  les  duet,  les  eooH 
les>  els.^avslflitd^ftceniinenc^  k  emsneiiM*  fnciqnes-uns  dt 
lenrs  esclsT^  avec  leurs  families.  Y.  ces  actcs  d'emnucipation 
dessnnees  10i5,  IW,  1219, 1230,  1232, 1210  . 12:'.5  vl  1261, 
dans  rint^ressant  ouvrage  de  M.  le  professeur  L.  WarnkoeD^, 
faMitfile  :  Ftcmdrische  SkmU-and  RecMsgeschichte  bis  zmm 
Jahr  130S,  JMWm  AUMfct  zw&Ob  jiblktUunff.  TolHBgsil, 
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enooiuragdreiit  k  m^jpet  ayec  idle  des  inlMls  qui 
lear  6taient  devenos  propres ,  et  it  s'appliquer  avee 

ardeur  k  ragricuUui  e  ,  a  rindiistrie  et  an  commerce. 
L'institutioa  des  communes  duiiaa  plus  tard  nais- 
nnoe  aa  Hen^dUU,  qui  en  France  prit  part  aoz 
Mats-g6ntonx,  Ten  U  fin  da  treisidiiie  aidde,  aous 

Philippe-lc-Bel. 

Mais  comnie  rdmancipation  de  tant  d'esclaTCS  por- 
tait  on  coup  fotal  k  la  domination  arbitralie  de  la 
noblesse,  odle-d  €j  oppose  d'abofd  de  foniss  ses 
forces,  et  ehercha  ensaite  k  diminner  et  k  restreindre 
cette  faveur. 

Le  clcr^  s'y  oppose  poor  les  memes  motifs ,  et 
regardait  ces  afranefaissemens,  dit  Gnibert ,  abb6  de 
Nofl^nt  {Apnd  Rehmiim),  dn  ffitmlMMff 

evecrahhi y  pa/r  le  moymi  desquelleJi^  mntre  toiite 
loi  et  Jmtice ,  des  enclaves  B'affrcmohduadent  de 

Les  seigneurs ,  de  retonr  de  lenrs  expeditions 

d'outre-mcr,  etaient  presqne  mines;  les  frais  enor- 
mes  des  croisades  dTaient  fait  de  larges  breches  k 
lenr  fortnne.  II  leur  feUait  de  I'argfent,  et  ponr  s'en 
procurer^  ib  afp  rent  centre  lenr  conyiction  potitiqoe, 
et  vendirent  aux  yilles  des  chartres  et  des  privtleges, 
croyaut  que  le  coup  qui  frapperait  et  renverserait 
kttf  domination  poorrait  Mre  61oign6 ;  ils  conthbu^ 
tent  ainsi ,  malgr6  eux,  k  Fabolition  de  Tesdarage. 

Gomme les  dues ,  les  comtes ,  etc.,  des  Pays-Bas , 
devaient  accompa^ncr  leurs  souveraiiib  sa/crams 
dans  ies  g^erres,  et  conduire  avec  eux  les  nobles  et 
les  siijets  de  lenr  juridietion,  ils  r6compensdrentla 
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vatear  de  tours  sujets ,  en  accordant  des  tarres ,  des 

privilL[;cs  Lt  des  immunites  a  la  noblesse ,  et  des 
cbartres  et  des  droits  aux  yilles  et  aux  provinces ; 

.  de  aorCe  que,  par  des  canaes  et  des  motife divers ,  les 
villea  de  nos  pnmnces  ftirent  insensablement  aifran- 
chies,  eiVesclavagc  aboli.  Les  sonverains  prot^gerent 
les  oommunes  contrc  la  violeuce  des  seigneurs ,  et  se 
senrirent  atilement  de  kars  amies  oontre  leors  vas* 
seox  rebeUes. 

Les  sein^neurs  et  les  bourgeois  attacliercnt  nne  si 
grande  importance  a  leurs  privil^es  et  i\  leurs  char- 
tres ,  qa'ils  ne  recnrent  les  saooessenrs  des  dues ,  des 
eomtes ,  etc. ,  qn'apr^  qn'ils  enrent  prM  iermeni  de 
maintenir  les  privileges ,  les  chartres  et  les  droits  qae 
Icurs  predecesseurs  leur  a?aieiit  accordes.  Voila  d'ou 
provenait  Tosage  (jae  les  soaTerains  des  Pays<-Bas 

^  pr6laient  autrefois  sennent  de  consenrer  et  de  main- 
tenir les  constitations ,  les  privileges  et  les  droits  de 
cliaque  province,  de  ciiaque  viUe,  etc.,  avaut  d'etre 
inaugui^! 
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Decadence  den  sciences  et  des  bellei-letfre^,  Sst  cau- 
set.  JRaretS  du  papyrm*  /Vote  mr  cbU»  fla$U$» 
RamH  du  parckmin,  de$  bMMequw  et  du 
Uvm*  La  Umgue  UuinM  cmm  i^itre  kmgue  vp* 
vante.  Sa  corruption.  A  qnoi  eat-eUe  due?  Sa 
comervation  due  a  la  religion,  LanfiUU  qui  en 
$oriintU*  igmramc%  etd^prowUion  pmdamt  1*4^ 

17.  i«es  eludes  iibcraies  ctaieut  cleju  tombees  avauL  I'ir- 
raptioii  dea  barbares  dans  une  d^dence  graduelle. 
On  7  attacha  pen  dlioimeur,  et  les  {j^randa  hognpes , 
n^cessaircs  pour  les  rdcreret  pour  les  faire  refleurir, 
ATaieut  pour  aiiisi  dire  ccssc  de  paraitre ;  les  peupies 
burbarea^  qui  s'^taient  etablis  en  £urope,  lea  rut- 
nteent  enti^vement. 

Les  sciences  et  la  litt^rature  se  conseryeut ,  se 
repandcnt  et  se  perfectionnent  en  raisou  de  la  faci- 
lity qui  existe  k  les  apprendre  aia^ent ,  en  raison 
de  la  libre  circnlation  des  liTres  ntoasatres,  de 
rhonneur  qo*on  y  attache,  et  en  raison  des  distinc- 
tions et  des  recuniptMisc's  cju  ubUciuieiit  ceux  qui  les 
.  cultivent  avec  socces.  Pendant  la  longue  penode  de 
barbarie,  tons  ces  moyens  manquaient. 

Les  barbares  dominatenrs  de  TEnrope  regardaient 
la  dill  lire  des  sciences,  des  kUrcs  ct  des  arts  comrae 
le  partage  de  nations  moUes  qu'ils  venaient  de  sub- 
jogiier,  et  qifils  envisageaient  de  Toeil  m^risant 
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d*oii  vainqqeur,  qui  ne  doit  san  triomplie  qa'«  at 

force.  De  1A  cctte  ytrnM^  strange ,  et  k  peine  croya- 
ble,  de  m  faire  iioamier  Imh bares!  litre  saui»  doute 
fl^tnaiaiit,iiuua  qoi^  ileura  yeux  stupides,  6taitlio- 
Dorabto  et  flatteor^  ct  tout  oppoa^  k  calui  dei  peiw 
plet  de  Feinpire  romain,  d6{^rad69  dans  leor  ^time, 
aaxquels  ils  renvoyaieiil  comme  oiseuse  I'^tude 
dea  aoiences ,  des  lettres,  daa  arts ,  etc.,  maia  qui  oca« 
asreut  de  lea  cultiYer. 

Lea  lima  ne  ae  eoiiaefTireat  jusque  Ten  le  milieu 
du  quinzieme  siecle,  lorsque  la  typijy/ujjhie  fut  in- 
Tentee,que  par  la  transcription,  travail  long, 
Bible  et  coi)iteaK ,  dont  ae  chars^reat  preaqu'excluai- 
venent  un  certain  nombre  dea  moinea;  oea  lima 
mannscrits  dcTinrent  plus  rai  es  et  plus  chers. 

On  ae  aervit  g^neralement  du  papyru*  pour  co- 
pier lea  manoaorita  {a) ;  maia  aprda  ia  oonquMa 
d^Aiezandrie  et  de  I'^gypte  par  lea  Samaaaa,  au 
commencement  du  septieme  siecle ,  le  papyrua  ceaaa 


{a)  Le  jH^ifrus,  ou  papier  da  NO,  ime  pltnle  aqnalt- 
que,  MBblaHa  a«  mud^t,  qui  eraiwdl  pwtknltecaMat  ca 
larpte  far  leaboidi  daMfl.  8a  tige ,  Inote  de  aaaf  1 4ix  pieds» 

Mt  €oaipoi^  de  pMeuri  nMDbranes,  superposeet  let  unea 
tar  Jet  autres ,  qu'on  s^parait  a?ee  ane  aiguille ;  on  let  ^tendatt 
tataite  tur  ana  laUe  neailMe,  pour  lenr  donner  la  loognetir 
9i*aa  YOiM;  eaUa  od  let  poHttait.  Les  feuilles  places  le  plus 
yrtt  de  la  nodle  ^talent  les  plus  fines  et  les  plus  csUmers.  Lci 
lUMBains  pr^paraient  ce  papier  diTersement,  el  s*en  ser?aient 
poor  ecrirt  arte  on  stylet. 
L'on  peat  toIt  dans  noire  UermeneuUque  sact 

Peris ,  18S8,  quels  sont  les  niattnaux  Uojii  les  aa- 
dent  te  tervirent  pour  ccrtre. 
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presqu'entidreraent  d'^tve  exports  de  ce  payg-  eo 

Europe. 

Vers  le  dixitoe  siecle  parut  uii  papier  de  colon; 
mais  le  papier  de  chiffons  ne  fut  iavent^  qae  vera  le 
doQsatee  si^cIe,  de  sorte  qoe dans  oet  intemlle  k» 
moyens  de  copier  les  ancieiis  limB  Mieat  fort  ree^ 
treints  :  rui  fi  n  ait  que  le  parchemin ,  qui  tUxii  une 
substauce  tresHiispeadieuse ;  aussi  ^rattait-on  souv^t 
d'ancieiig  manQScrits  poary  snbstitoeraar  la  m^iiie 
peau  on  autre  onrrage,  freqaemmeDt  dee  Uff&ndeg  de 
saints;  de  la  la  perte  probable  de  plusieurs precieux 
juiaiiuscrits. 

•  L*on  coQ^it  qoe  lea  livres  derinrent  Iodjoiitb  plus 
rares  et  plus  chers  (b).  En  i^M^  la  bibUoth^que  de 

rahbayc  de  Glastonbury  ne  ])0SbLdait  que  quatre 
cenU  Tolumes,  etelle  jiarait  avoir  etc  la  plus  uoni- 
breuae  de  ce  terns  (c).  Chaiies  V  ne  pat  porter  an 
qunOorgihM  nkk  la  bibUotfa^qae  royale  de  Parii 
qu'a  7imif  cents  Yolumes  (rf). 

Comme  Ja  laugue  latine  etait  la  laugue  dominante 
da  Taste  empire  remain ,  ks  livres  ^ent  torits  en 
laiin,  et  qodqaefoia  en  greo,  Depuia  rmvaaian  dea. 
peoples  barbares,  k  eonnaisaance  de  la  iangae  latine 
se  perdit  ^aduellement ,  et  cette  langue  cessa  eufin 
d'etre  langue  vivante. 

Da  latin  aortirent  k  lan^oe  (j^oloiae  (romanoe) , 

{b)  Pour  la  larctt  tL  la  cherte  ties  livres,  on  ytul  ronsuller 
Roberlson  :  Introd.  ie  Hist.  Charles  Dole  10,  el  Warlun : 
Hist,  of  English  poetnj  y  di&sert. 

(6)  V.  M  arloi) ,  t.  I ,  Uisserl.  2. 

(d)  Warloii ,  ii>iil. 
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et  ies  Janfj^ues  italieime  et  espagnole,  qui  devioreut 
dominante  dans  loan  ccmtr6e8  rapectiTes.  Les 
Goths,  les  Vingothg,  ks  Ostvogotlis,  etc. ,  rempUn 

Cerent  le  latin  par  ridiomc  teatonique;  de  sortc  que 
Tetude  des  livrcs  latins  devint  inaccessible  a  la  pres* 
que  g6ii6ralit6  des  penonnes.  Le  clerg6  s6calier  par- 
taQpea,  eomnie  corps,  PigDorance' g^n^rale;  il  nY 
eat ,  flf6n6ralement  parlant ,  que  des  c^nobites  qui  se 
Ijviciciil  a  iftude  dc  la  iangue  latine. 

Bientdt  la  langoe  de  Gio6ron  et  d'Ao|[uste  devint 
mtoanaissable  :  Ton  se  serrit  foqjoois  da  latin 
dans  les  actes  publics ;  mais,  pour  exprimer  des  cho- 
ses  et  des  idtes  liouvdles,  les  inysteres,  les  ceremo- 
nies, les  rites ,  les  usages  et  la  doctrine  du  christia- 
nisme,  el  des  penples  nonveaoX|  on  donna  aoz  an- 
ciens  termes  ktins  de  noaTcUes  significations  ;  on  y 
ajonta  des  mots  tires  du  teutouique.  duceltique,etc., 
de  sortc  que  la  laugue  iatine,  telle  qu  elle  existait  sous 
reoipired'Aaga8te,fiiteatidrenientalt6r6e,  et  sa  T^ri* 
table  prononciation  le  perdit.  Aossi  le  latin  modeiw 
lie,  que  Fou  ecrit  et  que  Ton  parle.  est  biendiffereut 
de  celui  de  Yirgile,  d'Horace  et  de  Cic^ron. 

Lesenlespoir  des  sciences  et  des  belles-lettres  con- 
sistait  dans  la  conserration  de  la  connaissance  de  la 
latigue  latim,  que  les  faibles  eiforte  des  mo  lues  uau- 
raient  pu  operer,  d'autant  plus  que  par  la  suite  lesce* 
nobites  dennrent  insoacians ,  et  ignoraient  n»^e  les 
trtsors  qoe  renfermaient  leors  bibliotb^qnes. 

La  langue  latine  fut  pr6ser?^  d'un  entier  nau- 
frage  par  la  religion,  parce  quelle  resta  la  laugue 
de  r£gli8e^  \^Ia  snprdmatie  de  Tfiglise  romaine  en- 
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tietenait  en  latin  des  rapports  coiitmuels  atec  les 
^v^qaei,  od  recevait  a  son  tour,  at  adrctsa  dm  loit 
kitinea  auz  prtlato.  Let  Mqam  6om9Mat  knrs 
livret  et  lean  inatraotions  en  latin ,  et  prAdiaienl 
pendant  uu  certain  laps  de  tems  en  cette  ku^e  ^ 
aiuai  que  lenra  ouvrages  I'atiestent. 

^  V^mUat  laiofte,  at  la  iiihniifie,  dont  on  ae  aai^ 
vait  oonatanimeBt ,  dtaient  coinpcwte  en  latin ,  et  n'4> 
taicnt  pas  encore  traduitcs  (I  n  1^  Ics  lanf^nes  nouvelles. 

5°  Les  moines  cimulaient  ieur  br^viaire  en  latin, 
et  dana  leort  monaat^rea ,  qui ,  dana  lea  premien 
siddea ,  Alaient  aisajettis  k  nne  diacifdine  a6?^  { il 
V  av;tit  toujours  ties  cenobites  qui  cultivcreut  cette 
eUido,  quoiqu'aTec  pen  de  aucces.  Lee  moine«  fit- 
rent  ka  ddpoaitairea  dea  andena  mannacrita;  ila 
lea  tranecrivirent,  et  lea  coniertdrent  ainai  A  la  poa- 
tcrit*?.  II  est  liors  de  doute  que.  sans  Ics  moiiics,  CC8 
pr6cicux  tr6sor8  de  rautiqiiile.  )>ar  lesquela  pliia 
tard  lea  aeienoea  et  lea  arte  farent  mtaui^,  euiaent 
peri.  II  y  ent  dea  ^poqaea  anxqnellea  ii  ne  paralt 
pas  qu'il  ait  existe.  autre  part  que  dans  Ics  cou- 
venSfiii  bibiiolkequespartioulieres, ni  bibliotiuM|U£a 
fDfaiei. 

A  la  parte  dea  lettrea  el  dea  aoienoea  il  fiitttaj^MNi 

ter  aussi  I'^lolg^nement  des  chr^tiens,  et  surtont 
des  membres  du  clerg6,pour  les  s  icuces  et  la 
litt^rature  romainea,  parce  qu'eUea  ^ient  palen* 
nes.  n  7  a  certainement  dliOnorablea  exoeptiMia, 

telles  qoe  Ics  J6r6nie ,  les  Basilc ,  les  Gr6goire  de  Na- 
ziance ,  its  Au^ustin,  etc. 

La  quatridme  concile  de  Cartilage,  tena  en  , 
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interdisait  aux  ^f^aes  la  lediiredes  lims  profimes; 
toutfls  les  etudes ,  toutes  les  sciences  ^  physiques  sor^ 
tout,  qu'on  crot  ne  pas  s'a^fder  avee  la  doctrine 
(In  christianisme ,  furent  proscrites. 

Le  8a?ant  saint  J6r6me  condamnail  cenx  qui  lea 
cnltiTatent,  etil  raoonte  font  a^Heiisemeut ,  dans  one 
de  sea  lettres ,  qu'il  fat  de  nnit  fbnettA  par  un  ange , 
qui  lui  criait:  Ciccronianm  esj  Vau$  etes  disciple 
de  Ctciron. 

li  Ta  sans  dire  qne  Tasc^tisme ,  qui  depuis  le  ein- 

quii^mc  siecle  se  propa{{ea  d'tme  mani^re  rapide  dans 
roccident,  contribua  aussi  au  mepris  dc6  sciences 
et  de  la  litt^rature  profenes. 

Les  sidles  de  tto^bres  durdrent  depais  le  cin* 
qui<^me  ju$qa'au  onzi^me  enriron :  an  donzidme  h 
culture  du  latin  et  dcs  sciences  abstraites  fit  deS 
progr^,  anxquels  contribucrent  bcaucoup  les  uni- 
versity de  Paris,  dOxford,  de  fiologne,  etc.  An 
treizidme  k  thMogfie  scfaolastique  6tait  au  piaacle ; 
mais  au  qtiatorzieme  sierle  la  restauration  des  belles- 
icttixs  ot  dcs  sciences  comaieu^a ,  ct  les  savans  du 
quittzieme  firent  des  rechercfaes  pdniblea  et  sontenttel 
pour  d^uTrir  dans  les  oooTens, etc.,  les  anciene 
iuanuscrits,  dont  p  nnt  ijit  iiiu'  parlie  est  perdue. 

Pendant  les  siecles  de  barbarie,  les  plus  grands 
personaages  se  vantaient  de  ne  saToir  m  lire  ni 
^rire,  mais  seulement  manier  les  armes:  Th6odoric, 
le  plus  ccicbre  des  rois  Ostrogoths  d'ltalic,  (|iu  vivait 
an  stxiemc  siecle,  et  fit  p^r  Symmaque  et  Beece, 
m  fjendre ,  ne  sayait  pas  signer  son  Qom. 

Les  meeursdu  peuple  domiaateur  araientpass^i 
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comme  il  arrive  toujonrs,  dans  celles  des  aatioiis 
TainciieS)  et  rignoiance  et  la  licence  devinreat  g^i6- 
valeB*  Les  contrats  se  laiMient  en  fghubni  jerM^ 
ment)  paioe  que  les  notaires  n'en  pnrent  dmaer  les 
actes,  et  cenx  qui  fnrent  Merits  6taient  conrus  dans 
un  latia  barj^are  i  car  les  actes  16^ux  devaieut  tou- 
jours  se  faiie  dans  cette  langae.  Lea  nobles,  aa  liea 
de  signer  les  actes,  trempdrent  lem  cinq  doi^^^ts 
dans  I'ciicrc,  et  les  apposerent  ainsi  aux  actes  a  la 
place  de  si^aturc,  ou  biea  ils  y  placerent  une  croix. 

Plus  tard  on  inyenta  le  motugmmme  on  le  oidffh^ 
qa*OQ  pla^a  snr  les  actes.  Charlemagne ,  qui  ne  saTait 
guere  rcrirc,  niit  son  monoflframuii:  siir  Facte  de 
donation  £aite  a  TEglise  de  Home,  et  il  scellait  ses 
ordres  avec  le  pommean  de  son  6pte ,  o^  6tait  (pnav6 
son  soean. 

Louis  lY,  roi  de  France,  qui  vivait  au  neuvieiiie 
sieele  (e);  Fr^^ric  i*"^,  dit  Barhcmmse,  qui  gouvet^ 
oait  Tempire  an  doositoe;  Piulippe-le-Hardi,  qui 
r^gnait  en  France  an  treisi^me ;  Jean,  roi  de  Bohtee, 

an  milieu  du  quatorzicme  siecle,  et  une  foidc  d  au- 
trcs  grands  personnages,  nc  savaieni  pas  lire  (/). 


{c)  T.ouis  IV  ayant  toorn^  en  derision  son  faml  Foulquet , 
comtc  d'Anjou,  parce  qu'il  cbanlail  de5  anlieeoet  atee  le  clerg^d 
k  Tours,  celui'ci  lui  ^crlvil;  Noveris dtmit^ ,  quod  rex  illite- 
ratus  est  asinus  coronatus;  Sachoz,  montiemri  |fi^af»  roi 
UleUrd  9st  «»  oomymnd,  {Oesta  eoHnthm  midagmBm^ 
iUtm.) 

if)  Von  pent  encore  considter  lur  Is  dtoideofic  det  $ddicei 
ei  dc  la  lilterature  :  VEurope  tm  Meifm  dge^  par  HaIiaBi> 
torn.  IV,  y^e ,  MIL  Bisa,  18S6. 
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Suite  de  l'ig)iorance  etde  la  cm'ruptionpendnn  t  Jape- 
riode  d«  barbarie .  Vic&t  des  peuples  des  Pays-Bas 
devemu  ckr4Hen$.  Langue  de  cet  Imiw.  iohtuM- 
Itms,  ManoiterBi*  OcoupaUom  de»  mmm.  11$ 
comervent  les  ancicns  mannscrits  a  la  posterite. 
Amusemetu  de  ce  terns,  Moeun  du  clerge^ 
Em)emmun$oaiions  lanodei  par  i§9  dvSquu, 
Emimmon  du  pouvoir  eodMutique.  Pautporii 
des  morts.  ^n.)  Pretentiom  de  lacourde  Rome, 
Sa  moTtarchte  umverselio.  Greyoire  VII  et 
Henri  IF.  Changem/mt  dejuridtoiian  eccldsuu^ 
iiquB^  (n.)  Jugemem  de  Dieu.  QnudcraHan  dW- 
fisme  dans  les  comens. 

Les  moeurs  des  peuples  de  la  Belgique  et  de  la  18. 
BaUvie,  ainsi  que  odles  des  aofree  nations  de  r£a» 
rope  derennes  barbares ,  s'adoncirent  par  I'intro* 

duction  du  christianisme :  les  idoles  ftirent  renTer- 
s6es ,  leurs  temples  abattus ,  et  des  eglises  furent 
constraites. 

Mais  les  habitans  des  Pays-Bag,  derenus  plus 

doux  et  plus  charitables,  consery^nt  des  vices 
grossiers ,  notammeut  Tignorance  et  Tivrogucrie ,  et 
oommettaient  souvent ,  particuli^rement  les  grands , 
des  Climes  bonnes,  dont  ils  croyaient  racheter  le 
pardon  en  fondant  d'npnlens  monast^res,  et  en  don- 
nant  de  grandes  richcsses  an  clerge. 
*  «  Celoi-l^  est  un  boa  cbr^tien,  disait  filigius, 
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c<  8ainl  bel<j;e  du  fieptieme  si^e,  qui  vieut  souveut 
«  a  Tdgflifle ;  <iai  apporte  nn  present  qa'on  paisBe 
M  offrir  &  Dieo  sur  I'aatel  ^  qui  ne  goMe  les  fraita  de 
»  lu  lerrc  qu'apres  en  avoir  consacr^  les  pr6mioe6 
<t  au  Sci{]^neur;  qui  peutrepeler  le  credo  ou  \epat9r, 
a  Bachetez  m  amea^  tandis  que  yam  le  pmim : 
«c  offirei  das  pr^aens  at  das  dlmea  aax  ^litea  $  ftites 

{(  brulcr  daus  les  lieiix  saints  autaiit  de  lumieres 
«  que  V08  moyens  >ou8  le  pcrmettent ;  venez  plus 
« floavaat  A  T^gliae ,  implorei  k  protoetioa  das 
aaainU;  car  ai  tous  obsarvaa  eel  choaea,  YOm 

«  pourrez  vuus  pnjsonler  aver  assurance  au  jottf  da 
«  jugenient,  et  dire  :  Donoei^uous,  Seigneur  ^  car 
(T  nous  Utous  dotmd  Qf}. » 
La  iangne  de  ees  temps  dans  ks  provinaaa  lial- 

{jiqucs  et  batavcs  etait  nidc ,  sans  r^ijles  (^ramma- 
ticalcs  et  melee  avcc  de  ralleuiuiid,  dout  cile  tire 
sou  origine« 

Voici  quelques  6chantillon8  de  la  langue  franqiie 

(le  cette  6poque ; 

Fm  nm/e  d* abjuration  du  diable,  dresse'e  da /it  le 
coiwile  de  Lessines,  en  Hainaut,  en  74d. 

a  Forsachistu  diabolae  et  rep*  ec  forsacho  diaboiaa 
«  end  alltt  diobolgelde  reipon.  endec  ibrsacho  allom 

«  dioboljyeldae  end  alhi  diubolps  uuercuin  anduuor- 
c(  (liim  thuaa  ercndeuuodeneudesaxnate  eude  allem 
ft  tliem  onhoidum  the  biro  genotaa  aint.  Gelobia  tu 


(^)  Jpud  Jlallam,  he,  cH*  Tom.  IV j  \r^^.  tM« 
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«  in  got  alamehtigan  fadacr  ec  ^elobo  in  got  alameli- 
« ligan  &dter  gniobii  ta  in  cmt  godet  suno  ee 
«  gelobo  ia  erift  gotM  niiio.  Mobil  ta  halogaa 

«  gast  ec  gciobo  in  halogau  gast  (A). » 

Fragment  du  psomnc  54,  trnduit  vers  la  fin  du 

hmtteme  siackk 

m 

T.  9.  •  Bebore  qoI  ($ebel  mitt  In  V.  2.  «  Bxaucei,  d  mon  Dieu,  md 

•  lenliBgelMirani. »  «  nott  hnaibte  lupplieallMi : 

«  resardei  moi,  ct  cxanoei* 

V.  S.  «  Bidnjouit  bin  an  tUogOB  v.  5.  <>  J*ni  #tt^  rempU  de  triilesst 

•  minro  in  mistrot  bin  tuk  «  dans  Texercice;  el  le  trouble 
«  slitnmon  fiundes  ia  ttM  9i-  «  m*a  saisi  d  la  voi\  de  Ven~ 
«  beide  sundiges.  »  ^  noml ,  el  sous  Toppresslou 

«  du  j)4chpur. " 

V.  4.  •  (JuaoUa  geucijeiiou  .m  nil  v.  4.  «  Car  lis  m'vni  diarg^  de 

« imrehi  in  an  abulge  uusuoii  « plusieurs  inlqulUs ,  ft  <ians 

« aiMvon  mL»  « iMv  «ollrt»  ilf  bOmiI 

t.  S.  « Herta tain  gidniooit  Man  t.    « Hon  ocBur  eit  troubU  an* 

•  tnltalMAdaottiMMIf  «d«dias4ftfl»l,«tliefiliili 

•  wLrn  •dtlamatCiitvaflttaftiyn 

Fragment  de  la  paraphroM  du  cawUq%f  de§  CMm- 

tiques,  compogge  par  ie  tmtm  Willeram  iW9 
rannSe  1070. 

«  Ciisse  her  mirli  nui  themo  cusse  sines  mundes 
a  des  thicoo  gebiecEor  mir  sine  caotmtpetPrapheku: 
«  na  cDtne  her  mIto,  ande  cnaae  mich  mit  thero 
«c  soon  tines  EimmgeUi,  Wan  da  benere  sint  thine 

n  spune  themo  ^vine,  sie  stinchende  mil  Ihcubez- 
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a  zesten  saluon.Tbiasuoze  thinere  yratim,  \s  bezzera 
ft  than  thiu  skarphe  thero  legii^hifi  hiz  quiit,  Lsm 
a  fttMajften  JeOa  eii,  graHa  ei  veriUuperJmtm 
«  Ckri$fum  fiteia  Thia  selua  genatlu  is  gemis^ 
«  ket  mit  vartu  donis  sancti  spiritu^,  mit  then  thu 
«  machost  em  peccatorUnu  juiiat,  ea  dampiiandis 
«  remunmtmdoi.  Thin  Damo  azgegoizen  oky.  Thin 
«  namo  is  wide  gebreydet ,  wanda  uano  thir  ekriiio, 
«  heyze  w  iv  chi'utiam ,  nano  thui  niinnon  tliich  the 
«  juncfrouwan.  That  sint  the  sielau  the  ther  juget- 
«c  hetsint  in  there  doapha,  and  gewadet  mit  vet§$ 
cc  mnooenHm  (t). 

TruiiwAkn  du  fragment  prMdmt,  par  Pancm^ 
UiM  Costricamius  au  teizieme  siecie, 

a  Hi  €0886  mi  mit  den  cosse  sines  mondes  ^  dieke 

«  beloofde  hi  nii  sine  coorast  door  dc  propheten  ,  nu 
a  comt  hi  selvc ,  eiide  cusset  mi  mit  dea  soete  sines 
tf  eoangeliis.  Wand  dine  spenen  sint  beter  dan  wine, 
c(  si  roken  mit  den  besten  saluen ,  de  soetheid  diner 
f<  geiiade,  is  beter  dan  de  scarpte  dcs  wets,  alzo  hi 
«  seit :  de  wet  is  door  Moyseu  g^egreuen ,  genade  eude 
«  waerheid  is  door  Jesnm  Christum  geworden.  De 
«c  selue  genade  is  gemenget  mit  yersceiden  gauen  des 
«  H.  Geests,  mit  dicn  inakest  Ju  van  sonduren  reck- 
u  tuaerdige,  van  verdoeiiielyke,  vergeldelycke,  dyn 
a  name  is  nitgegoten  oly ,  dyn  name  is  wide  g^brei- 
a  det :  wand  Tan  di  Christo ,  faieten  wy  Ghristenen, 
f(  vau  dies  minnen  di  de  juncrrouwca,  dal  sint  de 


<f)  Bt*  Fan  Sgmnd  op  «fe  XiydMe  BibUoi^eek. 
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a  aiekn  die  daer  Terieodidet  syn  in  den  doope ,  ende 
«  HedeedeC  mit  het  deed  der  onnoedheid  (k), » 

L'ancien  idiome  ^vallo]l  dcs  autres  provinces  des 
Pays>Baft ,  est  celui  des  anciens  Gaulois ;  le  mot 
wUlm  pantt  proTenir,  par  le  changement  de  quel'' 
qaes  lettres,  de  eelai  de  gauhu. 

L  occupaliun  j>dcilique  des  sciences  et  des  lettres 
fiit  rel^uee  dans  des  cloitres,  alors  fort  nom- 
breox,  eik  des  moines  copiaient  lee  anciens  ma- 
nnscrits,  qui,  comme  nona  Tavons  d^ja  fiiit  obser- 
Ter,  iiiicul  ainsi,  en  grandc  partie,  conserves  a  la 
post6rit^. 

Les  odnobites  lea  pins  aavana  cemposaient  en 
style  grosner  des histoiraS)  des  annalcs ,  des  ehrcH'  ' 

niqaes ,  des  l^gendes  ,  et  qiielques  trait^s  theologi- 
ques.  U  y  eut  parmi  les  momes  plusieurs  hommes 
Tertueux  et  z^^,  qui  t^chdrent  d'extirper  les  restca 
de  ridoUitrie ,  de  propeger  la  religion  da  Christ,  et 
de  condoife  lenrs  semblables  k  la  vertu  :  {dostears 
d'entr'eux  re^urent  les  honneurs  des  autels. 

Les  autres  cenobites  defricbaieat  les  terres  in- 
cidtes.  U  e6t^  henraox  s'ils  eossent  toigonrs  eon- 
tinoft  nne  carrito  aasst  utile  k  k  rdigioD  qa'A  k' 
societe ! 

Mais  cc  lie  fut  pas  dans  le  corps  du  clerge  86calier 
qoe  ks  d^hs  des  sciences  et  de  k  littdratore  se  r6- 
fagi^rent.  Ge  ckrg6  partagea  g^ntoilement ,  depuis 
la  d^dence  jasqa'a  la  restauratioii  des  lettres ,  Fi*- 
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*  foomnce  et  U  Uceooe  des  grands  et  de  la  moltitade , 
fldaox  qoi  a'accrarait  depnit  que  les  barbarea ,  Ters 

le  septieme  siecle  ,  eiiibrasscrent.  la  profession  de 
Tetat  clerical ,  dans  lequel  ila  portereat  uue  p«u*Ua  . 
de  lean  mmn  lieendeiuea ,  de  lenra  amuaemeiia 
friToles ,  et  de  leors  habitadea  upoerri^rea.  n  y  eut 

des  exceptions  houuiables ,  mais  pas  eu  grand 
nonibre. 

La  chaato  anx  ehiena  ^tait  la  passion  domi- 
nuite  des  conqo^rans  dn  Noid  ,  4  kqaelle  ib  joi* 

gnircnt  dtyu  vers  le  cinquieme  sierle  la  rauconiierie , 
iocoimue  aux  aucicus .(/).  Les  gentilsiiommes  bar- 
bares  ne  sortaient  qa'arec  leors  chiens  Idniera  der- 
ridre  ens ,  oa  le  faocon  sor  le  poing :  aossi  Toit-oa 
sur  les  monumens  funebres  de  cenx  qui  ne  perirent 
pas  daiis  les  couibais,  le  ievrier  coucbe  a  leurs  pieds, 
ea  le  faocon  aor  knr  main,  eooune  marqoea  de 
gentilbomme  (ivi). 

Les  clercs ,  surtout  lears  chefs  ,  se  liyrerent  avee 
passion  a  cet  amusement  mondaiu  ,  et  meme  aree 
dea  meotes  de  cbians.  Les  ddEiaiiaea  des  couciles  res- 
Umat  aana  efiet.  Le  troisUme  ^iondle  de  Latran, 
e616br6  m  i  iM ,  interdit  oette  chasse  bniyanfe  pen- 
dant la  visite  des  dioceses ,  et  reduisit  la  suite  des 
6?dques  a  quarante  on  a  cinquaute  cheTaux  (»)• 

Charlemagne  accmt  le  mal  dana  nos  paya  en  don^ 


(/)  Maratori :  Diisert.  SS.  Beckmaa  :  ffi$t*  of  immthnSf 
1. 1,  png.  310. 

{m)  Fie privU  4§»  WrmicaU.f  1. 1,  page ,  320,  t.  IT ,  pngfc  ft. 
{ti)  V«llf :  MUMndt  Pramf^  ton.  HI,  p^ge  SN. 
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Hani  am;  6f ^qiuw  de  JU^ge ,  d'UUrecht  et  de  Calofne 
dai  soovertiiietds  tonritoriales :  cet  pr6ktt ,  devenua 

princes,  se  servirent  da  glaive  k  deux  traiuihans ,  et 
luanierent  plus  souvent  I'epce  a  la  tete  de  leurs  Uou- 
peSf  que  Teneeiiaoir  a  rautel  (o). 

Lai  ^Aquefi  acquirent  parCimt  de  grandea  liokaa- 
ses,  et  ^tendirent  leurs  pouvoirs  d'nne  maniere  si 
esorbitaate ,  qu  deposcreut  les  roia  Loui&-l&*D6- 
boanaire,  Lotbaira,  Ghaiiaarto-Cbaufa,  etc.,  dana 
ka  Ganlea,  dont  laa  Paya-Baa  fiuaaiaot  partle  Qa). 


(o)  Rkii  de  pfau  IMqaent  an  aiojeD-ige  que  Ics  earcomffiaf  i*/c<f- 
tfMit  lasc^  par  des  4t^cs,  taniat  contre  Icurt  proinnes  coll^ 
|iiat»  taotdt  contre  les  $eigiieor$,  et  touveat  daoa  itn  fens  toul 
appall  A  celui  de  I'^TaagUe,  Votei  raeonmnuiicaiioQ  par  la* 
quelle  flvgoea  de  Pierrepont,  prince^T^ae  de  ti^et  frappa 
Henri  1T«  doe  de  Brabant,  et  Thierry,  comte  de  Gaetdre,  qui 
fioaiMil  de  pOter  et  de  aaceafer  b  viUe  de  lirgeen  : 

« Seigneur*  diaait  taut  lea  Jonn  le  prtoe,  reijarde-noaa  du 
« trane  4»i)i  tn  es  aam  et  aceorde-noaa  une  peai^e ;  prAte  TardUe 
«  i  iiaa  pritret,  mi  XNeUi  oam  lea  yeui  et  Toie  noire  nualre  r 
vqoe  lea  noma  de  tona  eeuz  qniont  priapart  an  aacdeU^ 
«  anient  e0Ms^  dn  linre  de  Tie  et  oe  aoient  paa  tierita  avee  ceax 
■  dea  justes;  qua  la  mart  dcacende  aur  enx  toua  et  ka  eaadaiie 
%m  cnierU  iinii  toit-il!  Aioii  aeit-Ut...  »  (Jean  d'Otttre* 
M«oae,Gillmd'OrTal,eCletriump1uiaS.  Umberti,  pag,  gtgt 
apad  ][•  Ik*  Miin :  l9  Worth  du  SKqyMta,  iniM  dana  )a 
Jtofwa  livraia.  de  janvier  et  de  ftrrier  1839 ,  pag.  19  et 
aair.) 

Bn  attendant  qu*one  Tengeance  terrible  fttt  tir^  dea  conpa- 
Uaa,  H  Aait dtfmdu  de  cbaater  lea  olleai,  et  im  cmeifii  diait 
caaaW  dana  tontea  lea  ^glitea  aur  daa  epines,  lea  oUasea  da  re* 
liquet  dmailnti  Aaicat  plaote  i  cM*  (Polaio,  ioc.  til) 

Oi)Iiac]ciftf  deBnuie  Arnditaci  paaTaira  Jaaqu'i  fnawandur 
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Edwy,  roi  d'An^^ieiem ,  ayaot  6poiis6  £lgiTe ,  qiUM* 
qn'il  fiat  parent  arec  elle  aa  troisi^e  oa  au  qaiK 

tri^me  dejjre,  les  archevequcs  saint  Dunstan  et  Odon 
arracbfirent  la  princesse  des  bras  du  roi.  Plus  tard 
Odon  enToya  des  soldats ,  qui  tratn^rent  ElgiYe  bora 
dn  palais ,  la  maltrait^nt,  la  marqn^re&t  d'on  fer 
rouge  au  fiont  ,  et  la  deport^rciit  on  Irlande. 

La  priiicesfie  ayaoL  rejoiiit  le  roi  en  Aogleterrc, 
Odon  loi  fit  ooaper  les  jarreta ,  et  ddchiier  tout  aon 
corps ;  elle  expira  dans  oes  cniels  toitrmens. 

Bieiitot  unc  revoke  jjeiierale  eclata :  saint  Dnns- 
tan  se  mit  k  la  tete  des  rebelles ,  qui  ibrcerent  Edwy 


■k  saint  Pierre  de  laisser  enlrer  des  morls  eii  paradis;  a  cet  clfet 
il  delivra  des  passeports  aux  defunls,  surloul  aux  riches,  qu'on 
leur  mellait  en  main  lors(pron  les  enterrait.  Void  pour  la  sin- 
gularitc  et  la  curiosile  du  Til  iine  eopie  dc  ces  passeports  : 

«  Macarius,  par  la  p,rAre  dt  Di*  u,  archev^que  de  Criofa,  Hulili  ain 
((  et  de  toute  la  Russie ,  a  notre  saint  et  ami  saint  Pierre ,  portter 
«  du  Dieu  tout  puissant. 

II  Nous  vous  faisoDS  savoir,  qii'en  ce  terns  est  mdi  i  ]♦  j  i  nice 
«  Phedur  Seledoninski ,  serntenr  dc  Dieu,  et  parUiitnuns  vons 
«c  recommandoiKS,  (pn  sjiis  uucun  emp^frhement  ou  delai  vous 
11  ayez  a  le  laisser  cnd  ti  au  royaunie  de  Dieu.  Car  nous  I'avons 
u  absous  de  tous  ses  peches ,  et  lui  avons  dunne  la  benediction : 
« tenement  qu'il  nc  faudra  pas  manqner  h  le  laisser  entrer,  d'au- 
i(  tant  que  nous  lui  avons  donne  a  celte  fin  des  iettres  d'absolu- 
<c  tion. 

«  Fail  en  notre  principal  cloUre  a  Criufa ,  ce  70  juiiici  I'an 
1841. » 

Cette  piece  fut  traduite  de  la  languc  russe  par  ks  soins  d'Aune 
dTAutricbe,  Spouse  de  Sigismond,  rot  de  Pologne,  el  parvint  a 
Enaiamiel  Van  Meteren ;  die  se  troiive  daus  sun  liisloirc  des 
Pays-Bus,  iiv.  XlX,  fol.  Zm,  edit,  de  J.a  Uaye,  1618,  in-fol. 
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k  c6der  plasieurs  provinces  a  son  iVcre  Edgard  (9). 

Si  les  ueuTieme  et  dixidme  siecles  fdrent  Tdpoque 
de  k  domination  des  ^^aes,  anz  onzitee  et  dou- 
xitee  titles  ks  papes  ^tmdirent  lenrs  ponvoirs 
jusqiie  sur  les  tr6nes  des  rois  ^  ils  en  dcposerent 
plasieurs ,  ddivrerent  leurs  sujets  du  sermeat  de  fi* 
d^lH^,  et  donn^rent  ieors  couronnes  k  d'aatres 
princes  (r). 

Les  papes  pr^tendirent  elablir  une  monarchie 
tmium'MdU,  dans  laquelle  les  Etats  et  les  princes 
aenient  flonmis  k  on  ohefspMiuel,  non  senlement 
comme  chrMiena ,  mais  acissi  comhie  soorerains , 
avec  leurs  couionnes  et  leurs  biens.  «S«nint  Pierre, 
«  disait  Gregoire  yil(Hildebrand),donae  le  royaume 
ft  des  ctem ,  k  pins  Ibrte  raiaon  les  royanmes  de  ce 
«  monde. » 

Coiiiine  si  le  Christ  n'avait  pas  dit  :  ^fon  rm/aume 
n'eU  pat  de  oe  monde,  Les  rois  des  naUom  domi" 
mtU,  mmis  ww  ns  donuneress  pat, 

De  ce  qne  J^as-Ghrist  avait  donn^  ao  Saini-Si^ge 
le  droit  de  juger  les  choses  spirituelles,  Gr^goire  \  11 
conclut  que  les  choses  temporelles  ^taient  a  plus 
Ibrte  raison  aoomises  k  son  antorit^  et  k  son  jo- 
gement. 

II  confirma  ce  paradoxe  en  eUtblissant ,  sans  au- 
cune  distinction,  que  la  puissance  des  ^veques  etait 


fteraollFBercflSlel!  ffitto&t  eechhiatiique ,  toai.  IX, 
llT.      Paris,  in-li. 

^  Voyes  ces  iiteletdaai  VHisAre  sceiMasHque  tantAt  ctt^e, 
M  dans  FIfury,  Orti  et  Wxandre  Noel. 


* 
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snpi  i  ieure  a  celle  des  roii,  et  il  i  appui  ta  ^cuta  dic- 
XDcnt  1  iDStittttiou  de  la  digmte  royale  a  TorguieiL  hu- 
main.  J^oik  il  •'en  luivrait  qo'il  oe  liudnit  qiM  des 
tvAqoes  poor  goaTerner  le  monde  (s). 

Cc  pontife  dit  dans  la  deuxieme  ea^cofnrnum- 
caiioH  et  deposiiim  qu'U  kn^a  contro  Tempereur 
BttnrilY,  en  s'adreMuuit  aaxsaintMp64m ; «  Ofmit, 
qui  derez  ju^^er  les  anges ,  dontles  hommaf  aopiiw 
bes  soul  Ics  esclaves;  vous,  qui  avez  le  pouvoir  de 
liar  et  de  delier  dam  le  ciel ,  que  las  roia  et  lea 
princeB  da  si^le  appreonent  que  youa  pouTai  amai 
donner  et  6ier  les  empires .  les  royamnes,  lea  piin* 
cipautes  ,  les  duclics  ,  les  mai  qui^ab ,  les  comtcs  , 
lea  bieoa  de  toute  e$p«ce  » 


is )  Leltr$  dB  Grigoirc  VTI  d  Sermon  f  iv4que  de  Metz, 
{i)  VmUfimmt  Henri  IV  re^t  une  maufaise  ^liMiltoii  et 
dcTint  ttn  prince  arbitniro,  ^  aimait  les  pUaift  <l  t«M 
les  bdoefices.  Les  grands  da  son  enpire,  les  Saxons  sartont,  ja- 
laiix  de  kurs  privileges,  que  les  empereursConrard  U  et  Henri  III 
ayaient  port^s  d  ktir  comble,  cfaerehftrent  FoceBsloD  de  secaucr 
rautorit^  du  nouvel  et  Jevna  enpercor. 

(Maoire  VII  Toalat  sawnettre  UautSffM  tenpwcils  i  la  inai- 
sanee  ecclMstique ,  et  affranchir  les  papes  de  tonte  d^poDdanea 
des  einpereurs ,  dont  ils  avaient  jusqu'alors  demandl  ra^roba* 
tfon  de  leur  election.  Gregolre  VU  fkit  le  dernier  qui  la  demanda 
pour  lui-m^me  k  Henri  IV.  Ce  pape  s'effior^  aassi  d*telirper  la 
siaaonie  et  rincontiiience  du  clerg^  qui  teient  derennca 
rales. 

Profitant  done  des  ciroonstances  feforaUes  de  rAUemagae, 
ft  eonnnen^a  k  excommunier  quelques  ministry  de  Henri  IV,  al 
renouTela  le  bref  d*Alexandr#  11  conlre  les  inouUiurm  dm 
fkf9^  qoe  les  princes  Jsics  donaaient  aai  jvMa  aa  laar 
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Ces  pretentions,  cpii  aujum  d  Imi  jmrattraient  pres- 
qa'incroyableS)  ^i^it  en  p«rtie  k  suite  ds  iigno^ 
nnce  «t  des  opiiuon*  «iioii6ei  de  eei  tems  dm 


VMllBDt  Fanneau  et  la  crosse.  Pour  ^manciper  enli^rement  le 
pOBfoir  tpiritnel,  ii  nigo6a  me  let  ptiiiees  m^onteM  (TAI* 
kmagne ,  et  ordoima  i  Vtaspenmt  de  eomparaltre  k  Rome  |MNir 
lejuslifler  des  accusatkm  portfci  etwtre  faii  jmt  let  ac^aeoff 

aes  5 u jots. 

Benri,  Tivement  iirtt^  connNpia  i  Worms  en  1076  une  assem- 
bl^e  d'ey^ques  et  de  seigneurs,  j  it d^potcr  Gr^goire  VII,  d 
d^ider  qu'on  ne  lui  obdrait  ptoi. 

n  fit  enleyer  enaoile  le  pape  h  Fautel  dans  Te'glise  de  Sainte- 
larie-Milieiire  i  Aonie,  par  Censius,  flb  dn  pref^  de  Rome,  qui 
renferma  dans  iiiie  tour  et  Toulot  fenf  oyer  en  Allemgiief  mail 
le  people  remain  dSSm  Gr^lre. 

Le  pape  exconimuDia  et  d^poea  fimipcreiir  en  1078;  la  ten* 
tnaee  4tait  ainii  eon^e ;  Be  la  pari  4»  IHeu,,,.  J»  dt/huU  A 
ifmrf....  d8  gowMmtr  h  rofaumB  ImlmUpm  el  €riiaH&, 
J*ai9tm$  iouM  leg  chrdiiens  du  sermetU  fuHU  HitoniprMr 
on  pr4tmmtf  el  Je  ddfkmdi  a  hutes  penonme  ds  la  smir 
comme  rot,  le  chargeant  ttanaihemef  efe. 

Cette  bulle  fbudroyante  fut  adress^  am  tqjett  de  Fempereor 
Henri ,  qui  ^taient  d^A  fort  disposes  i  se  r&rcXta, 

Ge  fnt  Japremiire  excommunication  de  ce  genre  lanc^  confre 
Btt  toiiferain.  Une  conspiratioD ,  dont  let  dues  de  Sonabe  et  de 
Ctrinfhie  dtaient  les  cbefi,  ^dati  alert  centre  Fempereor,  qui 
fut  abandonn^  par  let  df^ues,  dpouvantlt  par  les  foudres  de 
Qr^ire.  Comme  let  grandt  de  Fempire  dedarifent  I  Henri  quH 
retterait  prive  de  la  cooronne  tH  nete  Miait  pM  abaoodre  dant 
Pe^ace  d*un  an,  Fempercur,  pour  parer  ce  cotip,  te  rendit  aCa- 
nosse  prte  de  ReggtOy  eu  Gr^goire  te  trooralty  pmir  Mre  abtoot 
de  Fexeomnnkalion. 

Le  fbrt  de  Canosse  arait  troit  eneeintei  de  murailles  :  Fempe* 
iMv  dot  entrer  tout  semi  dant  la  place.  A  peine  /  etaitil  rem 
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Oi^ire  VII ,  dit  Bmoli-Bereasld  en  citaut  les 

lettres  de  ce  poiitife ,  crut  avoir  <les  litres  pai  Licu- 
liers  poor  s'assujettir  la  piupart  cks  £UU :  paxce  que 
Temperear  d'Oocident  ne  preoait  oe  titre  qu'apr^ 
avoir  M  couroim6  par  le  pape,  ii  prctendait  lui 


que  le  pape  lo  fii  ik  aimi  ex ,  :m  milieu  de  I'hiver  i  i}',ouicux 
cette  annee ,  en  plein  iiir  dans  la  deuxieme  enceinte ,  sau:. 
ehnussure  t  l  .sans  linge,  €Oumt  seulmeiU  d  uq  grost^ier  drap 
de  laine  en      tur'de  eilicc. 

Henri  y  pass  i  m  i  irois  jours  sans  rien  manger  qu'un  inorct  au 
de  j)ain  ,  ^pi  uu  Iiii  donnail  I*'  soil .  Le  quatrieine  jour  il  fill  admis 
u  raiidience  de  (jrtjjoire,  qui,  ;!pre8  avoir  fail  de  Ires-graudes 
difficulliiji,  lui  dutia.i  liualt  nicul  i  ab^uluUou,  sous  les  condilions 
humiliantcs  qiril  eomparailrail  le  jour  qu*on  lui  fixerail  pour  se 
justifier,  et  pour  apprendre  le  jugemeot  du  pape ,  qui  deciderait 
s'il  recouvrerait  la  couronne  ou  s'il  en  rcsterait  priv^ ;  qu'en  at- 
tendant il  ne  porterail  au(  une  marque  de  la  dignity  imperiale  ct 
royale,  qu'il  laisserait  au  chef  de  TEgUse  une  liberie  entiere  de 
foire  par  ses  Idgats  en  Allcmagne  toutes  les  reformes  qu'il  croi* 
rait  n^cessaircs,  elc,  tic. 

Apri'^  liii  avoir  domic  I'absolulioQ  de  rexcommunicalion,  le 
pontlfe  cek  bra  la  ni(  sse,  puis  tenant  une  bostie  consacr^  entre 
»es  mains :  Four  6/er  toiite  ombre  de  scandale ,  dit-il  h.  IVmpf- 
reur,  je  veux  que  la  corps  de  Notre  Seigneur  que  Je  vai* 
pretidre,  sail  aujuurd'/miune  preuvede  mon  innocence ,  et 
que  si  je  suis  cottpafj/e  {dc$  crimes  quo  vous  m'avii  imputes), 
Bieu  me  fasse  mourir  subiternent.  II  avala  ensuite  la  moitii 
de  rhoiiUc ,  ct  prdsenta  Taulre  moilid  a  Henri ,  en  lui  adressant  les 
paroles  suivanles  ;  Faiies,  mon^/s,  ce  que  vous  m'avez  vu 
[aire :  prcncz  cette  autre  partie  de  Vhostiey  afin  que  ceU/e 
preuve  do  votre  innocc/ice  Jcrme  la  bmiche  a  vos  ermeim's, 
L'emptrcui  cluda  celte  invitalion,  ci  it(,ut,  iiiaigrc  cela,  la 
eomniunion  d<;  l.i  jnain  du  pape. 

Ou  auiait  dc  la  peine  a  croire  aiijourd'hui  une  chose  aub^i 
eU&OQef  si  on  oe  savait  jpas  que  ces  epreuves  etaieat  aloes  tu 
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doniier  v Entablement  reinpire  arec  la  cooroxme 
imp^riale.  De  U  ii  ^tendit  des  prdtentions  sor  Ito 
royanme  d'AUeniacpne ,  auqoel  teit  attache  le  titi« 

deiupereur. 


wage,  «t  que  Grigftire  nwonte  ini-iiiteM  ces  pntkralarit^  4aM 

Bcori  Sfiit  jar^sur  TEvangile  qiril  executeridt  toutes  les  con- 
dilions  que  1e  papc  avail  exigees  d«  loi ;  mais  Mmme  les  tcigneort 
de  Lomfaardieet  lesev^ues  de  cet  c«Niti€es,  qui  ^ieiit  cxeom- 
munies  au»si  pour  came  de  lifliioiiie  t>t  d'incontinence ,  etaient 
indigoM  qu*U  ie  ffttioiiiiiii  avec  tant  basteaee  ii  lanl  dlmi^ 
ItiiUon,  et  Totibiptit  couronner  son  fils,  Fempereur  rompit  an 
boot  de  qsinae  jours  Ie  traits  qoll  Tenait  de  Mre  am  GNgoire 

En  attendant,  les  prineef  aUeroaods,  excites  .par  Ie  pape,ao 
Kfoh^reot,  depoadrent  Henri  dans  la  di^  de  Forscheim  m 
1077,  ct  durent  poor  roi,  Rodolphe,  due  de  Souabe.  Le  pqpe 
appreuTa  eette  eieclioa ,  et  enroya  au  nooTean  roi  une  couroono 
eA  Mt  grafo  ce  fen :  Peira  dMHT  f9trOf  Fetrus  Mmimm 
Hodoi^f  JSnU'ChrUt  a  daitmi  t9  dkOemB  a  Pierre,  et 
9km  a  Horfn^nAe.  n  exoonumiaia  Ifenri  mie  deuttnie  Ma 
eniom. 

M  aia  I'empeKor  ddlt  aim  ooinpdilear  en  dii^rentes  bataiUea , 
fCMt  par  loi  arraelier  la  vie.  U  lit  eofoite  dUre  Gubert,  ardie- 
v^nedeBarennes,  k  b  place  de  GHgoiroTlI,  aonalenomde 
CUnmit  ni ,  ee  leodit  iMltre  de  Eome,  et  sV  it  cooroMief 
eBperenr  par  ion  anli-pape. 

Gf^oiK.laadeainnnBmseonlinwb  et  despfatoteaqnelee 
Aenalns  Ini  adreiiaient,  ae  rdira  iSafeniey  oA  11  moufot  ca 
eillciiioatf. 

Ge  pootUiB  fnt  d'nne  verm  aM^,  entdea  moBorf  porea,  d« 
franda  talaM,  et  ftit,  povr  eertaineaqnalilte,  pent^  ie  ptaa 
gnndheBinie  dnoMttmeaiteie;  audailpQiiaaaaenicieetaea 
ftteliona  i  Tesoia. 

AneonHMncenentdeaonpMillileal,IIMvit4Hiigiiei,  abb^ 
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Poor  les  royaumes  (VAn^^leterre,  d  l'spagne  ,  de 
France,  la  Sardai(pa,  ir  lmaiic,  la  Hoii((rie,  le 
OineMrak,  las  ptys  cks  Roaaes,  noiu  ToymiB  ea 
difi(§reiite8  lettres  de  ce  poatife ,  qu'on  hoinmagre  i«- 


monde  ^  d  peine  trouvd-je  des  er'-'qi/f's  dont  rcnlrcc  ait  e'/rf 
legitime,  dont  la  vie  soil  pure,  f!  (fui  gourcrnctit  leur  trou- 
peau  pluldt  par  c/iarik'  que  par  ambitinn  ;  et  entre  tous  les 
princes  seculiersj  jc  n'en  conn  a  is  point  qui  pre/ere  i'hotmew 
de  Dieu  au  leur^  vl  la  justice  a  rinlereL 

Henri  IV  n'eprouva  a  l.i  fin  (jue  des  malheurs :  TJrbatn  U 
couroiina  iOD  tils,  Conrad ,  roi  il'll.ilie ;  ct  son  auire  iils ,  Henri , 
iollicile  par  Pascal  II  ,  se  litnu'llre  la  coiironnc  iniporiale  sur 
la  I6tp  ,  pnr  les  seignfurs  d'AlInnaf^iie ,  ft  prit  le  litre  tie  }Tf  nri  V, 
Cefils  tienature  arm  i  .^ou  iji  as  jtarncule  pour  cuiiiballre  mmi  pere,  , 
qiril  rirreta  par  uue  uoke  traliiMO,  et  for^a  de  reuoocer  a 
rem  I 'lie. 

Henri  IV  mourul  pauvre  a  Lit  ^T**  f^n  1106,  a  r;\(;e  de  '66  ans, 
etdans  la  cinquanlienie  de  son  refjne.  onoiqu'il  fut  morf  exrom- 
munie,  Olberl,  evdque  de  Liege,  qui  lui  devait  son  elevation,  et 
suivait  son  parti,  le  fit  enterrer  dans  I'egtise  eaihedrale  de  Saint-' 
Lambert.  Mais  le  pape  ne  recn?  re  prelat  en  1 1 19  a  la  communion 
de  i'bgUse  qu'a  charge  de  faire  exhumer  le  eorps  de  Tcmporeur, 
qui  Fut  alorii  transports  a  iipire ,  et  d^poM  dans  un  toiabeatt  da 
pierre  hors  de  leglise. 

Des  hisloriens  rapi)orlent  que  eel  inlortune  lienri  fut  reduit 
a  une  telle  dctresse  (ju'il  goilicita  de  Tev^ue  de  Spire  une  pre- 
bcnde  scculierc  pour  faire  les  fonctiMM  ik  kcteuf  M  de  MM- 
diantre ,  mais  qu'il  ne  put  TobleDir. 

Ce  prince  eul  des  Tices,  mais  il  etait  doux,  alfable  et  ?aleurfux ; 
il  li?ra  ou  accepta  soixantc-sii  bataiUes ,  dans  lesquelles  il  fut 
▼ietorieux  toutes  les  fois  qu'il  n'etait  pas  Iralii.  (T/on  pent  voir 
d'autres  dt'taifs  sur  les  demdtes  de  Greg^oire  V  II  avec  Henri  IV, 
dans  Bcrault-Bercast  ! ,  Ui.st.  ercMs. ,  I.  X,  lir.  55,  t.  XI,  liv.  U, 
et  dans  Schmidt :  Mistoirt  dm  AUtmandt^  t.  lU ,  ckqp*  4  el 


Digitized  by  Google 


✓ 


SBcnom  PREmtei.  tit 

ligkax  rendu  au  Saiut-Si^ge  par  quelqae*  louTe- 
Mim ^  qa'iuie  cdlaete  tamfoniiAe  en  tribat,  qa\m 
BunmmBot  ^qniroqae  et  mmmt  apociTphe  ,  lui 

siiflisaieat  pour  b  criger  eii  i»eigueur  suzerain  de  taut 
(Je  regions  diverses  (u). 

Grains  VH  pr^teodait ,  dit  Tabb^  Flemy,  que 
loos  leg  princes  chrdtiens  ^laieni  Tassaox  de  Vt^ 

glisc  j  oiiiaine,  lai  devaieut  prater  sermeut  de  fid^ 
\M  I  ai  payer  Uibat  (v). 


iu)  HUtoire  eccldstast.  t.  IX ,  liv.  V«  Scboudt  t  Mitt, 
des  Jlllemands,  t.  Ill,  pgg.  I'M 9. 

{p)  Discours  trotsiaim  tur  i'Jiis!oir9  msMMipm*  W» 
VMisLmoMast.  de  Fleury,  li?.  UlU. 

•  iSmfan  arenchifri,  dit  Fleury,  sur  \es  famttMd^cr4kU»$p 
«  en  deiix  articles  importaot,  PaulorUi du pap0^  PiwmmUi 
«  4m  9kro$»  Car  il  souUmI  fot  le  pipe  n'est  pas  soumts  mh 

•  MM,  «l  qat  !«•  okrcs  ne  peuvenl  ^tre  juges  par  let  liies  n 
«  aueon  cat.  Le  pape  Nicolae  I«  arait  dejd  arane^  aelta  maiian 
«taaia  r^poMaana  Bolgaiit,  en  <liiaBt :  Vous  ne  devez  iu-' 
•g^rhBfrilntw  laekrut  pous  atUrmimoip  ni  •xomi- 
^  ^eay  tt^tt^  ^aa^        ^Jjaajp  t9^ft  i^iitttf^  ep^p  i^t^^p^aB^KPi^  ^i^a 

«  9w»  piMfir  naaMBtti  daa  alim,  Gratfaa  tappaHa 
«/hiMaet  MrAal»i.«..«  Utn^  il  rapparia  la  ItaMa lot  da  Ga«i- 
«tiQlhi,adapyapar  ChaiicnifBat  laaa  paite  dai  altfaa 
«  in  patlieilier,  m? aia  au  Mqm  laalai  \m  aawaa  da  aats 
v^leaavraatcbatoiapovrJafMyttteia  MaliNlran  partlat 
•idfWMa. 

«  Fv  tava  aaa  difltaa  mut^ ,  la  JwidMaB  naHrtwligBi 
« la  toam  M  ahMgte  dia  la  daaiitaw  Ma«  laat  par  la 

•  nMhia§a  ds  tan^Mvd  ana  la  ^ilvilnfll ,  qaa  pat  FailHMioB  da 
■rantoiM  da  papa  an  pwyadiaa  dtt  Mf^m*  Ctr  antra  kt  ap« 
«p4hiiflM,aanfant  lapapadraqpait  I  Ini  laacamea  an  pra* 
•aura  iMlanea,  aniai  rtntayidtl  iMUgala  ani  d*intfia)nita 
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.  Ce  fut  vers  la  fin  du  huitieme  siecle  qu  curent 
liea  lea  jugemem  d$  Dim ,  fruite  de  Tig^norance 
de  la  mperstilioade  ces  tenia.  Us  contistaienl  dans 
k  duel .  dans  tes  ^preavas  da  for  rouge,  d'aan  booil* 

laate  ,  d'cau  froide,  etc. 


M  par  lui  d^l^gu^;  ei  il  accordait  des  citations  g^^rales  et  par* 
« ticuUdres  poor  paraltre  a  son  tribunal.  Les  exemptions  et  les 
«  antm  privtlc^f^f s  6taient  encore  un  nombre  de  causes  aux  juges 
«  ordloaires.  Mais  quel  cd  ^tail  le  ftnidenient ,  sinon  Topinion 
«  Tague  que  le  pipe  prnmit  tout  ce  quHl  ? oulail ,  et  D*aait  point 
«  MNimis  aux  canons?.... 

« La  juridiction  des  ordinaircs  se  trouvait  eneore  notable- 
nment  mtreinte  par  celle  des  UgaU,  si  freqofBS  depuis  le 
41  onzi^me  siecle ,  tani  des  legats  a  latere^  que  deceux  qui  resi- 
«  daient  sur  les  ifeox ,  et  araient  la  legation  par  le  privikge  de 
«leoriWge,oa  par  eommfssion  particuliere.  Touseomme  re- 
«  pf^sentant  le  pape,  araieDt  juridiction  prifatireinent  I  tons  les 
•c  ^f^es,  de  qiMl|tte  dignity  quMIs  Aissent,  oite  les  pttiiar^ 
«  ehes  >  et  powaient  d^^guer  d'aotres  Juges. 

«  Les  <?tqiies ,  ainsi  resserr^s ,  efaerchirent  k  dtendre  lear  |a* 
uridietion  aux  d^pens  des  Joges  fases,  par  trols  mojeas,  la 
tquaNiS  dn  permmnetf  la  qtuU&i  descauseg,  et  la  mmUi* 
« pUcaOon  Juges.  Les  personnes  Ment  les  deres,  doat  on 
It  aralt  d^ft  Men  ^largi  les  priviMges^  en  ks  soastrqnaat  enti^ 
4t  rement  i  la  jorldietion  sfcnliire;  en  soria  que  Booiftiee  VIII , 
«  dans  sa  luneose  d^er^lale  deride  UtScae^  dft  netlemant,  qae 
<  lea  laies  n'ont  anenne  paiiaanfie  aiir  les  personnes  ai  tar  k» 
•  biens  eecMsiastiqoes.  On  ^iendit  encore  ee  prifiWge  enaog- 
«  mentant  I  llnflni  le  nombre  des  clercs.  Car  depvis  qn^on  eat 
«ai^pris^  la  sage  disposition  du  concBe  de  CaleMotao,  eontre 
« les  ordinations  sans  litrts,  les  evftqaes  firent  aataat de  eteres 
«  qu'ib  Touhireat,  sans  cfaafat  et  sansmesnre,  qadqaafBis  pwoe 
«  seul  motif  d'dtendre  leur  Juridietion.  Pkisiears  n^Aaiaat  qae 
•I  toDsnr^,  ploeieurs  receraient  les  ordres  minears;  d  eoauae 
« ils  soat  compatibles  ivec  le  aiariage,  font  ^uit  pleia  de  ckre 
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«  L  .ii)i]>  iiaiis  la  veneration  des  leiiques  ,  dit 
«  Vabbts  i^kury ,  d^^nere  en  superstition.  Mais  Ti- 
«  ^nmce  da  moyeiip^  «&  aitiia  de  plus  tomtes. 
«  Gomme  oette  diyiiiatioii  noimiifo  le  aoft  desaainte, 


K  maries,  qui,  sant Nodre Mom  service  k  l*^sliie»  •*ooeap«iail 
idu  trafic  et  des  metiers  mSme  les  plus  ind^cens.... 

«£iifio ,  on  etendit  le  privilege  clerical  jwqn'tax  donflitiqaet 
I  des  eccl^aiiitiquf  s  ct  I  leuw  faanUiert ,  coDsieoBlctiioiiiiie, 
RCe  qal  dure  encore  en  Espagrne.  Or,  jolgBMit  «BtembIe 
I  fexemption  des  clercs  et  leur  nombre  excessiP ,  il  serait  4  la 
k  fin  resta  peu  de  kaos,  et  U  n'auratt  teirn  qu*aux  ev^es  de 
■Muttraire  amaal  da  t^lala  qo'iU  aoraiaiit  Toala  k  la  pai»- 
lUBce  sdculi^re. 

.  «La  proteGtwaohariialileqpieiea^l^^piesdaf  priHieniite^ 

■  donnaient  aux  tcutcs,  aux  orphelins  etaux  aotrca  pancmMi 
K  MtiUt  devint  on  pr^texte  de  revcBdiqiier  loiMai  lantt  omh 
K  aea,  ^oiqna  kt  persoonea  ne  ftiaaant  paa  aana  hien  et  aaaa 

■  pouvoir,  com  me  des  reinet  reuves  et  des  niia  en  bas  Age.  On 
nUmUt  ee  pr^tendu  droit  sur  les  pderina,  eC  par  consequent 
KMr  kf  croises ,  dont  les  biens  ftirent  mis  sous  la  prolaatiMl 

•  dn  Sainl-Siege.  11  n'y  avait  pas  m^me  jus(}u'aux  l^renx  qpd  ne 
I  Aiiiantda  reaaan  de  la  juridieUon  da  rj^glise... 

•  tt(|nant  aux  ciMMiat,  ce  fut  un  mofen  d*4l)endre  la  juridic- 
■tiaii  eccMsiaadque  iur  ka  laics  nitaie8«.«..0ry  la^MAi^^w 
•cdMUitlenr  an  ftwrnit  direra  prAaileay  canaw  k  aaraunt 
nappoatf  i  k  pinparl  daa  eootrata,  et  k  eonnaaittf  arae  ka 
•vaittiaa  apbitnaUea.  AiMi  k  Tottailon  dn  aaeranent  da  mtf 
«riBge»  ik  preoaknt  connaiiaance  de  k  dot»  dn  doniiro  at  daa 
«aBliaae<NnttnlkQanialikMmiaka,  dePadaltka,  da  Miatdea 
«  anftna^  ponr  Juger  q[aik  ^kaknt  kgitkMa.  Et  eoBHna  on  8np» 
•fpoaaitqnil  ne  dcnrait  paiat  j  afoir  de  tartaniena  aana  kit 
«  pknx»  piMkMTi  coneQea  ardonnkant  que  ka  teataaiana  aa 

•  fieiaknt  en  praame  dn  ourtf ,  et  qne  r^vtqna  aa  knit  randre 

•  empte  da  reiacution.  Or,  k  oonaalnaQaa  daa  taitiawna 
« altkait  ka  acdka  et  ka  iorenlairae. 
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a  dont  Gr6goire  de  Tours  rapporte  iant  d'exemples , 
a  el  arec  ua  s^rieux  &  persuader  qu'ii  y  croyait ; 
«  oommtt  CM  ^preures,  nonunto  1a  jugmnmU  d$ 
a  IMm,  MHt  par  Vma^  woit  pftr  le  fea ,  9oit  per  Ui 


>i  La  autre  pr^texte  d'f^tendrc  la  juridiction  sur  Ie$  laies,  fU« 
urent  les  crimes  eccle&ia»Uque$,  c'ett>^-dire  ccux  qui  aitaquent 
u  direck'iatiU  la  relif^ion ,  comiae  VMr^sie  et  le  sclusnw .  on  qui 
•t  n'elaipnt  point  defendus  par  les  lols  ciriles.  comme  Vumre  et 
Kit  vDNcnbmage ;  car  les  ecclesiasUijucs  htii  prelendu  qu'U 
i:  ii'dj»jiart(  n  lit  qu'a  eux  d'cn  connaiire .  s.ml  aux  jufyei  laTcs 
<i(!e  K  iir  j  ri  It  r  secours  pour  la  t  aplurc  liej*  t  oupables  et  I'fl^- 
uculiuij  il(  s  jugeniens,  ct  d'ajouter  des  peincs  temporclles  aut 

spintucllf  s.  Et  parce  que,  suivaat  ks  nouvellos  niaximc^  .  le 
«  crime  d'heie^ie  eiiiportaH  p«rte  des  Wens ,  dnuU ,  stijacunes, 
«  m*'nw  A  IVf^ard  des  wjuvrrains.  on  en  accusnit  toujours  ceux 

•  qu'on  voul  111  perdre,  comffle  Tempereur  jb'reUeric  II ,  Main* 
M  froi ,  ft  (ant  tViitilrcs. 

«:  La  miiltiplicciii on  ju{jes  ftit  encore  nn  grand  moy<»n 
«  d'etendre  la  juridiction  ecclesinstique  :  car  en  fjen^ral,  plus  il  y 
«  a  de  jugcs  ct  d'officiers  de  justice,  plus  il  y  a  des  propw.  Let 
<:ev6ques  des  fjrands  dioceses  etablissaienl  des  officisux  en  di- 
tiverslieux,  outre  la  ville  epi^ropale;  les  archidiacres  cukmiI 
«<  auisi  les  leurt,  «i  les  diajutret  cicmpU  avec  Jiiridi4sUoii  ei  ler- 

•  ritoire. 

nTous  ces  ofticiaux  aTaienl  ou  pouvaient  avoir  des  virf 
«  rans....  et  ce  n'etait  encore  que  les  jufffs  ordlnaires,  outre  les- 
«  quels  il  y  atiK  ik«  del^||iite|  dM  tidHWegirtt  at  d'autm  CMH 
•Bissaires  

«  Quant  k  en  trou?er  de  d^iDterest^s,  il  n'y  fallait  paa  peil- 
naer  :  il  etait  evident  que  Tint^^t  ^tait  le  principal  motif  qui 
41  eno:a[]feait  le  cle^i  ottte  occupalioB  li  pcaagr^ble  par  eUe- 
<c  m^ine....  Tant  que  lea  ev^ques  el  les  clercs  chercb^rent  prin-» 

•  dpalement  la  gkirt  da  IMau  et  le  salut  des  dmes,  c^eat-Mira 
tpiotel  las  6Mf  tm  Mmpr$mtBrs  sieclet,  ils  se  troufaitnl 
« lafiaaninent  occupy  de  It  prttre ,  de  I'iMtmeiiMi  dee  ptiipliii 
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«  combat  siuguiier,  qu'Agobard  condamnait  si  tort , 
a  mail  que  Hinomar  aoQleniit ,  et  qui  fdmt  en 
<c  QMde  0i  longtems ;  commft  Futrolo^ie,  a  laqaeUe 

c(  ou  voit  qu'iU  croyaient,  principalement  aux  e&eU 


«et  du  soubgement  des  pattfrof.....  Mali  depuis  quUU  imikk' 
«  rent  dominer  sur  let  laics  et  amasser  des  richesMi ,  ila  era* 
«  rent  qu'un  des  meUlcQif  moyena  ^tail  da  ae  rendre  mallrva  de 
« toutes  les  affiyres**.** 
«CesC  ainsi  que  les  eccl^siastiqiet  ffHofgn^rent  insensibla* 

«  ment  de  Tesprit  de  kur  profession  lU  ^(aient  plus  jaloiHI 

«  da  cetia  jaridktioa  ontr^  que  dea  f^ilables  droits  de  I'^gliae, 
«et  criaient  qa*0D  voulnit  In  rt^duire  en  aarfiludad^  qu*oa  a'ef- 
■  forfait  de  nicttre  des  bornea  k  lears  entreprises.  G*eit  li 
voMtiira  la  j^us  ordinaire  des  coaailaa  du  traMteM  at  da 
xqwtaniteiaaitela.....  U  aaabliitfae  lajaiidialioa  Mt  l» 
« Q^f  aa  traie,  qua  la  reUgtoa  aatoiia^t  nm^rM  la  plus  lar- 
«  dida  9  H  que  J^ua-ChriaC  fttt  vanu  enseigaar  tnz  hoinmaa  da 
«  nonreaiiz  moyena  de  gagoer  et  de  a*eorichir ;  lui  qui  a  taal 
KreoominaDd^  Tainour  de  la  paurret^,  par  aea  dlsooura  et  par 
« 8<m  example. 

•Ovlra  lea  ffMattaajn0rttMiMir«...oa  an  trauTa  un  gMmi, 

•  qiAtiAkftii$m4mpicM.,..  Par  ea  prioaipa,  r<f«qua  Ml 
«i«ia  de  loaa  laa  praaaa  de  ata  dioeiaat  et  le  pelade  toalailai 
ogaerrea  eatra  lea  aoufaraiit :  e'eatMireqii'i  pto|ireBMat  par* 
«Ier,  0  ^t  seul  aoafcraia  daaa  la  made...**  CTdtaiaat  let 
«aAli  kmpartia  qu'itaiaat  priaeipalflneat  ea  w  lai  aotM- 
« aiaatiques..,.  Du  mtaie  prlaeipe  flnraut  cea  daaaea  i||aaUia 

•  lax  caaaarea  aa  aertalaa  oaacilea  al  «a  plaaiaaif  taUaa :  aoM- 
•/KaoattMidlaf  fi^rtinm  da  nigilM»  iwapaM m  eaifcai 
«daa  oovpablaa  da  poaaMar  daa  bMleaa....  JhUm  dea  aelat 
«qa*Ma  israiaat  aa  qaalitd  dMeler,  mom  ^natmkf  cm^Mm- 
•Horn  daa  Ueoa,  4if^m»e  da  aa  riaa  vaadra  tax  aafciaaawip 
«  alidSr.....  Et  4*aatrca  elaaaaa  aenoMaMea  qn*aa  ? ait  aa  qaalquaa 
•boilaa  eaatra  lea  VMIiaaa,  laa  FlaraaHaa,  ev  autrea  i^** 
oUifKa.  U  diait  ftMile  d'darire  da  taOca  awrtaaaai  at  laa  piiMiir 
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a  des  I'ciipses  et  des  comeles:  ces  superstitions  dans 
ii  le  fond  ^taient  des  restes  du  paganisme ,  comme 
«t  d'aatm  plus  iiiiiiiiMtttnent  crimineUeB  oondtm- 
ic  ii6es  dans  les  eonciks  dn  ra^me  terns  («).  » 

Rien  n'^tait  pins  commnn  dans  ces  tems  que  le 
paijure  judiciaire  ^  les  juges  ordonoereiit  en  cons^ 
qoence  oes  ^preom  dans  les  ess  des  causes  et  des 
crimed  dontenx  :  le  Taincu  ^tait  cens^  ^tre  conpable, 
subissait  la  peine  due  au  crime  en  question  ,  et  per- 
dait  sa  cause;  comme  si  i'adresse  et  la  connaissance 
de  certains  secrets  ne  dnssent  pas  obtenir  le  triomphe. 

Les  dnels^  igfnor^s  desGrecset  des  Remains,  6taient, 
dans  (l(  s  (  aiisesdonteuses.  ordonn6s m^me  au  clerge, 
aux  couvcus  et  aux  monastercs  de  iiiies.  Mais  ii  j 
mil  des  dneilistes  de  profession  nomm4s  eAam- 
piam ,  qui ,  pour  de  Targent,  se  battaieat  k  leor 
place  (a?). 


utn  coar  4e  Rone;  la diffictilt^  6tait  de  les  ex^coter,  et  I'iaei^ 
«r€iitiiiii  readiit  m^priNble  IMorit^  d'oikellai  4H»kKA  immies^n 
{DtBCamrt  septieme  sur  rffitMre  eoclMasttqu$,  V,  VHist. 
eeeldekut,  de  Fleunr,  lit.  46,  SI ,  61 ,  07,  00, 74,  7tf,  77, 00, 
SI,  OS,  86  ,  80,  00  et  01.) 

(«)  Let  dueb  fttreat  uttma  mdrnmH  poor  dee  dioeee  de  die- 
eiplfne  et  de  peUce.  Vers  h  fla  dn  omitaie  iMde,  an  dael  IM 
didd^  eo  Eipegne  poor  etfoir  li  Voffte»  ma$afmUtm  {§oilMr 
tiiiqna)oolereoiaftirciteraitenftsiieiir:techemfioodopran^ 
eflee  eat  rofantage  ear  eelui  de  raulre.  Male  eomme  le  nil 
Atplioiiee  YI  voidnt  iiialgi4  eeb  inlrodiure  FoOee  roauia,  en 
recoarot  I  r^preofe  da/te«  et  on  y  jeta  iesdenx  ofloee.  L'oo  dBt 
que  TofRce  nonrab^ae  en  sorlH  lotact ;  nude  dint  le  eoMfle 
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Yoici  an  6chantiUon  desjuffemens  de  Dieu[,  dans 
lesquels  on  croyait  que  la  divinitc  elk-meme  aocor- 
dait  la  netoire  k  rinnocent. 

Ghuks  II ,  dit  li  CaImnw,  qui  rignait  en  France 
au  neuTi^me  siecle ,  s'^tant  empar^  des  Etats  de  ses 
trois  neTenx  ,  fils  de  Lotiiaire  ,  vouiut  eucore  en- 
Tahir  oenx  de  M8  autres  ne?eox ,  fila  de  Looi»4»- 
Gennamqne ;  mm  k  jeooe  Loois ,  contre  kqnd 
Qwries  marchait,  entrecoars  a 1 1 x  jugeniens de  Dieu, 
et  voici  comment  ces  eprcuvcs  se  tircnt. 

Un  ^^qae  c^bra  la  mease;  k  ia  oommunioii,  il  «e  •  | 

lomne  Ters  le  people  airec  trente  hosties  conaacrtes , 
destini^es  k  autant  d'hommes  qui  devaient  fiiire  ks 
6preuTes  :  n  Au  iiom  de  Oieu  le  P^re ,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit ,  leur  dit-il  d'ane  voix  ^krte ,  et  par 
les  reliqaes  de  aaints  qoi  repoaent  dans  oette  ^ae, 
je  TOiis  conjaTe  de  none  dire  ai  Toaa  aootenes  one 
cause  juste  !  »  Lorsqu'ils  eureiit  repoiidu  qu'oui , 
FevdqiM  leur  donua  la  conununion,  en  disaot:  uQue 
le  corps  de  JteuflF^jhriat  nma  aide  k  maniinater  la 

La  iriesse  ctant  terminee,  on  conduit  les  trente 
liommes  au  camp  :  la  on  presente  une  cliaudiere 
d'eaa  boaiUante  an  pr61at  qui  y  prononoe  la  for* 
mdie  aumnfe  de  btoMiction  :  a  Dien  lout  puiseanC, 

dit-il  .  auleur  ct  amateur  dc  justice,  vous  qui  tl  ua 
regard  faites  trembler  la  terre  ,  et  qui  sauv^ted  les 


de  Burgos,  (enu  en  1080,  Alphonse  fit  finalemenl  substituer 
Toffice  roniaiD  a  son  ancien  riftl*  (¥•  HftHI^  :  UiH,  §4ni' 
'  nOe,  u  Mil,  pag.  isa.) 
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troU  eoknA  de  k  founiaue,  sanotite  c«tta  eau  brii- 
lanto,  et  manileetog  par  sea effiots di?er» la  fol  oala' 

pr^omption  de  ceux  qui  vont  en  faire  r^preave.  » 

A  llnstant ,  dis  hommw  des  trente,  revetus  d'ha- 
bita  eccl^iaatiquea^  a'appxodMiit  de  Teaa,  baiaeal 
ia  oroix  et  F^aiiffile  ,  enfoncent  leora  bras  una  dane 

la  ( iKuidicre  ,  et  les  eu  i^etii'ent  sans  briilure  et  sans 
doukur. 

avac  ka  mdmea  eMmoniea, 
dana  leors  maina  dea  (m  roo^a  au  lea,  etles  por- 

teiif  ijiiclqiies  moraens  sans  mai  que  de  seiisibilite. 

Les  dix  deriiiers  fureut  eiiiiu  mis  dans  des  cures 
l^ainaa  d'eao  &i>iide^  et  all^rent  d'abord  k  fond,  ce 
qui  marqnait  alora  one  bonne  cause,  tandia  que 
I'eau  repoussait ,  disait-on,  les  parjures  (y). 

Manier  le  ier  rougi  au  feu  saus  se  br&ler ,  plonger 
laa  braa  dans  Teaa  booiUante  aaiis  en  aonffirir,  ne  paa 
sumager  d'abord  anr  I'eau ,  ele. ,  6(aieiit  alora  dca 
secrets  caches  au  Tulgaire;  maisdans  notfe  tems  notia 
Toyons  des  charlatans ,  qui  pour  faire  preuTe  d'a* 
dresse ,  pour  en  imposer  an  penple  et  pour  gagner 
da  Taigent,  aTalant  en  aecret  oertaina  prtaeratils, 
et  boivent  de  Teau  bouillante  ^  et  m^me  du  plomb 
foudu;  lis  se  irottent  eu  cachette  les  mains  avec  cer- 
tainea  oompositiona  de  droguea ,  et  manient  ensuite 
k  hr  rouge  ^  Tolent^,  ete.  (s). 


(^)  lierauIt-Btrcastei :  Zfw/.  eccl4s»  t.  IX,  lir.  27,  Pari*, 
1778. 

(r)  L'on  jM  iit  ronswltcr  Vunrv  Lcbruii,  prtHre  ik  i  Oraloirrr 
iiistoire  critique  des  pratiqm  a  superttitieuMes  qni  ont  seduU 
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Aassi  Iss  jugmnemde  Dim  dmnrent  rares,  et  ce9- 

berent  enfin  entierciucul  •  LoliiaiiL"  I^'  ,  fils  de  Louis- 
le-Debonnaire,  les  abolit  dans  tous  ses  Etats.  Beau- 
manoir  y  qui  Tirait  aa  treud^me  si^le,  du  terns  de 
Lonis  IX,  roi  de  France,  hit  I'^^nnm^ration  des  dilR^ 
rens  genres  d  cprcuvcs,  mais  il  nc  j)aiie  que  de  cellos 
da  duel  judiciaire.  Louis  1"  d'Anjou,  roi  de  Poloijne 
et  de  Hongrie ,  d6fendit  les  ^reuves  de  fer  ardent 
et  de  Teaa  boQilIante  dans  ses  royaumea. 

A  cette  ^poqne,  des  parens  uffrirent  souvent  lears 
eafans  a  Dieu  ,  et  les  placerent  des  ieur  teudre  jeu- 
Hesse  dans  des  courens ,  oh  on  kur  donna  Thabit 
monastiqQe.  Comme  ces  jennes  gens  Tonlnr^t  quel> 
queibis  quitter  les  monasteres  k  I'Age  de  majority , 
le  pape  Gr^g^oire  11  decida  qu'ils  etaient  vraimeiit 
consacx^s  4  Dieu ,  a'avaieat  pas  la  liberty  de  quitter 
le  miTent,  et  ne  poavaient  pas  se  marier  (a). 


k$  peupleM ,  etc. ,  3  vaL  17IB»  «l  laias  lafd.  i^out^  pir 
falyM  Granet ,  1787. 
(a)  Epist&la  Gregori  II  ad  Bomfadtm  mvAitfiiC§fum, 
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$  vm. 

Super hiittOTis  du  moi/cti-dye.  SorctetB,  La  niaiji- 
cienne  d'Aldeneik,  Edit  d'Emut  de  Bavitre 
r^iatif  d  la  magi9  dan$  U  jtayi  Li^.  (n.) 
Proeh'Wrbal  de  soroetterie.  {n,)  Berber y  qui  ie 
cruii  sorcier,  detronipd.  Ea'orcisnicfi  conire  lefi  tent'' 
pete*  diaboliqum,  centre  lei  souru  et  let  rats  nia- 
ffigtui,  L^endeg  det  minii,  ioAmMhm*  (««) 

19.      L'ignorance ,  m^re  de  toates  les  saperstitions ,  fdt 

si  grande  a  cette  epoqiie,  que  Ton  criit  siiriiatupel 
tout  ce  que  riutelligeuce  r^trecie  et  hcbctcc  des 
homines  de  ces  teins  ne  comprenait  pas  :  de  U  Je 
pecours  si  Mqaent  anx  moyens  surnattirels ,  aux 
dilTcrentes  sortes  de  magte^  de  sorlile'yv  cL  d'antres 
operations  diabohques,  et  la  croyauce  absurdc  aux 
dtoons  tneubei  et  tuccuhet,  doot  les  premiers  foi* 
salent  les  fonetions  de  femmes  ^  et  -les  autres  celles 
d  hommes  ,  et  rendaient  quelqiiefois  les  lilies  raeres , 
croyait-on ,  malgre  ellcs  et  a  leur  iu&u  (i6). 

Jonuindds ,  6v6qae  de  Rayemies  aa  sixidme  siede, 
^rivit  s^rieosement  que  les  Hans  tiraient  lear  on* 
giue  du  commerce  des  diables  avec  les  sorcierea  (c). 


(6)  Vojrci  le  crddok  DeJrio,  JMte :  JHtfMUomt  magkm , 
M*.  Hoganlte,  1684. 

(e)  Xh  iMAantm  sht  €Mkanm  orifftne  et  rebut  getUif 
c.  a4«  Get  oDmse ,  pen  commim ,  te  troOTe  dm  It  Magma  6i- 
Weikeca,  F,  P,  etaaUq,  ectipt,  U  VJ,  part,  pag.  718  eC 
aoir.  ColoDic,  1618^  iihfol. 
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Luther  assurail  plos  tard  aToir  ea  one  confe- 
rence avec  SaLaii  ,  qui  lui  aarait  revele  qu'il  devait 
s'absienir  de  c^lebrer  des  messes  pmees ,  s'ii  Toulait 
mum  son  iiine. 

PlasieDrs  mille  prftendiu  tomtn  et  toTGUres 
furent,  apres  des  tourmens  horribles  de  la  torture, 
bridles  viTans  pendant  cette  epoque  d'igoorance  et  de 
barbarie ,  d*apr^  one  jarispradence  ewcepHonneUe, 
digpe  de  cette  epoque  (d). 


(«f)l/on  cro}  ciit  iilors  nun-seulemcnl  que  lessorciers  eties  sor- 
f  iri'ts  livraif  nl  a  loute»  sortes  de  dcbaiichrs  enlr'eux  et  aTCC 
le  demon  ,  mais  aiissi  qirils  excilaient ,  par  le  ninyta  tJu  (liable  ^ 
des  tempcles^  cl  proLiuiaaienl  dcs  quanlilesiumieiiscsde  .serpenSf 
derats,  de  sourfs  ,  etc.,  et  caus^rcnt  encore  une  infinile  d'au- 
Ire*  maux  aux  hoiiinies,  aiix  aniniaux  <  I  au\  Ini  ns  de  la  tcrre. 

De  lii  les  PToj-dsmes,  qui  sc  Ironvdit  dans  les  rituels  des 
^gUses  ,  par  ksquels  les  pr^'lrcs  cuiuuiauUaient  aux  demons,  etc. 

Voici  Texorcismc  du  riluei  de  leglike  de  Liege  cootre  les 

t('m[)(  t.rs  ; 

Seii/neur  J.-C,  nous  prions  votre  immense  abondance  de 
pietd  et  de  bont^,  que  rou.s-  daigniez  dissoudrc  et  anvanUr 
les  nuages  que  je  vui^  du  uid  moi ,  derriere  moi  et  au-dessut 
de  mot ,  a  druitc  cl  d  gauche  ,  troublcr  i  atr^  a  fin  que  la  puis- 
sance enchain^e  des  demons,  (jui  set- I'ssent avec  impield^  «V- 
vanowsse  et  se  trouble  en  Vhonncur  de  voire  saint  7wm,,», 

Et  mot  p^cheur  et  pretre  de  J.-C.  ,  nu  ministref  qmiqtiin- 
dignc  ,  par  t autoritd  et  la  vertu  du  meme  Bieu  et  de  notre 
*eigneur  J.-C. ,  sou ri' rain  empereur,  tie  m'oppuf/ant ,  et  7ie 
me  confiant  pas,  sitr  ?;ia  propre  puissance^  Je  vousordonne, 
t'ip/-d^  tres-wi/Honds ,  si  quelqups-uns  de  rous  cxcitcz  ces 
fiues  ou  nuages,..,  d'en  sortir ,  et  de  les  dissiper  da /.>.'>  des 
lieux  sauvages  et  inatltes ,  a/in  quits  ne  puissenl  nuire  awp 
hommcs ,  aux  (nii?)tauj\  viv, 

Dans  Vexorcisme  cantre  ics  anitnaux  nw'sibles,  tels  que  let 
I.  I.  10 
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Force  cantet  absardet  forent  cros^  dont  <piel- 
quesHiiM  9oiit  tnuumis  k  la  po6t6rit6  par  de  pr^ 

tendnR  nK  iiiiinem  :  c*e8t  ainsi  qu'oii  voit  encore 
dans  k  mur  a  droite  de  T^glise  d'Aldeneik,  pros  de 


diaMS ,  dans  le  ntaia  rHuel : 

Jh  90Ui  exoreitef  mtt  pettSiniMi  (/Kmr&f  serpen^  par 
JMw  l»  Pere  tofO-puiisant,,,  aflm  qu§  wmg  parttez  iouf  tb 
tHtfB  da  e»  chomp9{prfy,  ^ardhu,  v^ffmoNet^  amm),  sOapfXH 
vUknce  dB  JHeu  wmi  iaiue  Mcofv  Is  9l&,  tipm  vom  »> 

Iter  a*  aatia  m  ^mmm»  fMsnt  <l  mkmii  agf^fciy  *  IMnr. 

ma^fiitf  dKv£aa*««  ifirfNMMinr  af  div  dUcniAFV* 

aMaWMfy  JV  ffmv  tm^urwp&rm«*  gwt  tVttm  mCtgWHtm  JMRt 

dl»aiaaA«ava..*lMrfl»aialfi(a«9«a|r  oaaaAirilL  Jbaaiia4Hf> 
ihw,  twtff  aiaimNMr,  af  0Otw  lana,  ^Ifinsa  qui,  par  urn  wiM 
^toadla  dtoMi  ^fea  tfwi$ibit$  att9  hot^a$§9  ^  Atav  Mviia*** 
^  aoMt  parHez  itki,  et  que  wmi  eeafez  da  mdre  am» 
laote....  que  vam  ama  dhperm'ez ,  ^ua  lMil»«iffti^  a« pmh 
mtrdamitn,mmsoit^e,  etqueimdrm  4$  Pirn  taut- 
pmtaamdvamiuB* 

{mtatda  aedaaim  Laoikmta.,  pwt  U ,  pag.  72>74  et  78-79, 
Leadii,  178i.) 

n  «t  H  obtenrer  qae  eos  exorcismes  ne  soot  plus  en  usagf ,  au 
mIm  daw  le  dioc^  d«  lidge ,  et  que  ks  famieres  de  la  vifrtte 
ont  fait  droit  de  la  soreellerie  diet  lea  persannes  ^lair^. 

Cest  encore  au  moyen-dge  que  Tusage  de  sonner  les  cloches 
des  ^lises  k  Tapproche  des  temp^tes  fut  introduit ,  parce  que  la 
Mn^iction  des  cloches  porte  qirdles  sont  destinies,  entrMrei 
choses,  h  chasser,  par  Icur  son  ,  les  orag^es ,  les  embdches  du 
tli^man  ,  ttc.  {fiituale  eccies*  Leodiem.,  part.  II ,  |>ag.  107  et 
fuif.) 

Maid  comme  on  a  reconnu  par  dt^  maliieurs  muUiplies^  H  a 
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Maeseik  (province  de  Limbourg),  une  pierre  bleui!itre 
couTerte  dime  glace,  dans  laqueUe  il  y  a  cinq  petite8 
cavity,  que  Ton  mate  y  croir  ^  Suites  avec  ks 
cinq  doigts  d'one  qui  Tonlut  ramasser 

rhostie  consacree  tomb^e  de  sa  bouche  sur  cette 
pieri:e ,  et  iou  moiitre  encore  dans  le  villag;e  ,  le 
chemin  snr  leqael  elle  avait  6t6  br(ki6e  Tivante  (0). 


environ  quaraiilt  dns,  que  le  son  des  cloches  allire  la  iuudrc  sur 
les  tours ,  les  <^giises  ct  les  communes^  I'usage  de  sonner  les 
cloches  a  1  approche  d'une  temp^te  a  ^l^  aboli  partout  en  Europe. 

(e)  L'histoire  de  cclte  pr^tendue  8orcih"e  se  Irouve  avee  ses 
details  liaiis  iiii  iiicien  iivre  11  ini  iiui ,  imprime  a  Maeseik,  que 
nous  avons  eu  en  mains ,  et  qui  ip[i;irtenait  au  desserrant  Fiten. 

L'on  pent  Toir  rbisloirc  do  la  jjucrre  itute  aux  pretendiis  mr- 
ciers  el  aorcierett ,  dans  notre  Hermdupuiique  sacre'e ,  vol.  I, 
*    N"  6S,  Paris,  18id,  ou  bim  dans  i'ediiioa  latine  de  Li^ge,  1818, 
YOl.  1,  N«6S. 

Voici  un  edit  ciirieux  du  prince  Ernesl  de  Baviire ,  relalif  a  la 
fnaffie,dont  une  copie  se  irouve  dans  les  archives  du  grand- 
grelTe  des  echevins  de  Li^ge ,  et  une  autre  aux  arehiTes  de  la  com- 
mummiv  du  vhof  ban  de  Theu2\ 

«  Efmest  f  par  la  grdce  de  jUieu ,  urchev^que  de  Cologne  , 
*tdu  Sain  f' Empire  romain  par  Vita  he.  arrhichanceltier  et 
« prince-c/ecieur ,  dresqite  de  Liege ,  lltkieniteim  et  Frei- 
«  sen g hen  ,  adminUti'ateur  de  S£amlot  ^  comte  palaiin  du 
u  lUlin ,  etc.  ,  etc. 

<t  A  tous  DOS  hauts  ofiirier8,  leurs  iieutenaus,  mayeurs  et 
«  ceux  de  nos  vassaux,  saint? 

«i  Comme  a  notre  grand  regret  apercevons  nos  pays  de 
tt  Liege  ,  etc.  ,  .so  retnplir  de  xnrciers  ,  Vextirpati(m  desqueh 
«  est  un  sacrifice  ,  mm-seulement  agr4able  a  Dieu^  mats  un 
ttfH)int  de  necessite  pour  la  conservation  des  crdaiures  tanl 
«  raisonnadles  comme  irraisonnables ^  el  neanmoins  nous  ne 
«  rojrons  que  nos  officiers  et  f assiui  j  apportcnt  la  solliulude  et 


i 
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Ce  qui  partitnr  d'abord  extraordinaife  et  presquln- 

concevable,  c'est  que  plusicurs  de  ces  mafjiciens  et 
joagicieuaes  avouereat  au  mUxeu  des  tourmeus  bar- 


r 

«  dBigem  ivqiilm  $  <t  oda  eomiiie  OB  iMm  a  dMUi^  A 
«  pour  li  graodenr  tnh  et  dcspens  qu  it  €tt  betoinf  defisire 
«  poor  let  eitafions  et  procMnret  pour  leiqaellcs  lenn  fecoU^ 
«  et  moyeos  ne  soAroieDt  pas;  done,  di6rifwit  7  apperler  reniMe 
«  etprorinon  eoDfeDable,  aprte  afoir  cnleiidu  ks  tfii  dc  noi 
«  chers  et  Hm  ke  ehametS$r  H  ommp  d$  «Mfr«  commit 
ude  nos  ^chemiu  H  auiim;  mnm  par  node  de  profiaioD  or^ 
«  donnez  et  commandez,  coame  par  les  presenles,  ordODMOl  tt 
«  commandons  ce  qui  s'en  fiiit ,  MfOlr : 

«  Que  les  proces  que  Ton  ferat  iomchamiln  mreitr9  ei  mns 
«  cieres  aeronl  sonmaim  tt  au  plus  briefs  que  fain  9$ 
*  pourrat. 

«  Que  tous  DOS  officiers  et  justiciers  y  devroot  ?acqiier  toot 
«  autant  le  matin  qu'apr^disne ,  et  ^  cet  effet,  nos  chers  et 
•c  aymez  les  erhevins  de  nostre  haute  justice  deveront  deputer  et 
«  commcttre  deux  Ue  leurs  membres  turnalim  pour  y  entendre 
It  mois  par  mois. 

«  Touchant  leur:i  salau  c^i ,  i>^uriults  tt  vacaUuus  ,  ih  devront 
«  6lre  moderez. 

uComtne  les  courts  suballcrne»  ayanl  accoutum^s  d*cnvovrr 
«  deux  membresde  leur  court,  jtorif  rles  procte,  affin  dercliMii- 
«  cher  les  frais,  un  seul  suffirat,  et  se  dererat  couleuter  d  un 
K  fl.  Bbrant  par  jour. 

«  On  ne  leur  laxeral  semblablcmeut  es  causcssusJilt  s  (ju'unf! 
«journee  pour  qualre  lieues ,  comme  d'ordinaire  j  aiaii  pour 
«  six,  comme  par  ci-devant  pour  cinq  ,  deux  d'aller ,  autant  de 
«  retour  et  une  de  sejour,  et  semblabkment  pour  ks  autres 
«  lieux  k  proportion. 

tihemaistre  den  haules  ceuvrcs  <1ui}upI  on  entend  6tre  le 
«  salaire  excessif,  sc  deverat  coiilcutcr  (iorc.snavnnt  de  trcnte 
«  patlag.  Bbrant  par  jour  ,  outre  son  Uetrayemenl,  ct  ses  jour- 
«       seront  limiitecs  comine  dessus. 
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bares  de  la  torture  qu'ils  eiaieut  r^elleiueut  wroiers^ 
qoLiU  maiesxt  fiiit  an  pacte  avec  k  dtooa ,  et  qnlk 


«  Et  quant  est  des  despens ,  frais  et  mites  ordioaires  qu*il  sera 
ubesoin  d'exposer  et  faire,  taot  pour  le  proems  et  executiont 
«  desdits  sorciers ,  Ton  observerat  Tordre  et  r^gkment  suivant. 

«  Sftfoir  (si  les  sorciers  et  torcieres  ont  quelques  biens  meu- 

•  blM)  que  Ton  ponrrat  ptr  intentaire  Mre  aimoter  et  saisir 
«ieeux. 

«  Aprk ,  PofieiAr  dererat  hkt  par  le  menu  un  estat  des  frait 
«  et  despens ,  et  pener  aermeat  par  derant  la  Jutlke  da  Ken, 
«  nr  la  verite  da  eontena  dudit  estat. 

«  IjC  m^me  estat  deverat  6tre  joint  avecq  le  proces  qn'oo  ap- 

•  peiiera  k  not  Mievioa  poor  la  recharge ,  alors  iceux  feront  la 
« taie  et  en  dooMrmit  d^cret  d'adjudieation  dea  aaevblea  an- 
«  BOlez  et  saisis  i  proportion  desdits  despens. 

«  La  wfahaitation  desdits  aMuMes  se  ferat  puUiqiieaaeiit  attn 
« iP^fitcr  totttea  fraadea,  auiiDlimer  les  h^ritiers ,  on  plus  pro- 
«ielici,  par  atyoamenieiitAlear  doniifiile»a*ilsaoiit  anlien,  d 

•  nanpai  ^Mtimkud  wUcas* 

«  Et  eeoMie  le  pine  ovdinairement  leadita  sorciers  etsordires 
•sofU  gens  pauvres  et  mtsimbles^  on  Ua  n'anraient  biena 
•nwublea,  lea  dcipena  ae  ponrrent  diger  anr  le  corpa  de  tonte 

•  Vem  VtML  et  taie  deafnela  Ton  obeerrerat  ooue  dessua 
«  et  dfabondantyladitleoenHnnnantd  seratappelUe  etpnte  lltire 
« ledit  eilat ;  et  lana  la  coBnieation  dicelle  d^darontlesdila  ea- 
«tataett  zcanala. 

«  La  eoileete  de  ce  qni  lerailaid ,  ae  ferat  par  lea  mambonrgi 
«de  KgUae  et  perelne,  qol  deveront  ae  conlenter  poor  jcura 
«  pdnea  et  laltirea  konetlenent*  aana  ndanwetoa  qu'ellea  pnit* 
« lent  eicMer  le  dititee  denier  de  ladHle  eolleele. 

«  L'ei^entlon  dieelle  ae  Init  pour  ^pargner  deipena  par  le 
•fervent da  Hen, par  coounand de  tienjonrt  etpenonneUe- 

•81  vane  mandena  et  eeanaaBdam  et  k  elMean  de  vaaa ; 
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allaient  au  sahhat  [f)^  oii  ils  se  livrerent,  disaient-ils, 
a  toates  sortes  de  lubhcites,  d'abord  avec  Satan, 
president  de  ces  orgies  d'imagination,  et  ensnife 

Pas  (Ic  doutc  que  ces  aveux  furent  extorq«6s  au 
pias  grand  nombre  par  raffrcuse  douleur  de  la  ques- 
tion \  pour  cenx  qai  parurent  les  faire  sinc^rement , 
Toici  le  fin  mot. 

Les  soi-disant  sorciers  et  maf^'iciennes  de  res  terns 
avaierent  vers  minnit  certaines  drogues  uarcotiqnes  ^ 
qui  ^taient  composto  de  ttramoinB  {f^erbe  amus  wo/r^ 
eier^s)^  et  d'antres  planted  semblables,  ce  qai  les 
plougeait  daus  un  sommeil  prolbnd  et  dans  des 


«  rnmme  pBreUlemenl  aui  ^ckwim  d$  notre  hmtte  jfusUee  de 
«  Lieffe  f  oonrs  subaltemes ,  et  tons  autres  vos  steels  que  ct 
« rfgarderat  de  se  regler  ft  eonduire  selon  la  prtsente  ordon- 
«  nance,  dUceiie  liure  ^troiiement  garder,  obeemr  «C  entmenir 
^ii peine  ^ind^fnatkm  noetre^  et  poor ee  <|iie ks  prtaitcioii 
«  poumit  avoir  i  Mtt  en  plaiieurt  lieux,  fWdiRis  qulM  MImue 
«eC  oopfes  fcltessom  natre  sed et  coUatioiiii^epar  iwCre  Mar4* 
it  UStre  ayaatsigD^  ceste ,  soit  i^ont^  M  eomine  an  prdMnt  «ri- 
'  «  giital ,  ear  ieeHe  est  noHie  wMmet  rolont^. 

« Sonntf  en  noetre  eil^  de  LMge,  le  trentMme  da  drfoenbre 
« 1606.  i»  (llev»e  I**  annte,  8*  lifraii.9 1655,  peg.  ItNl 
et  SUIT.) 

{f)y9f9t  b  description  da  eaM  dans  le  Pmerattum  eortt' 
teffcrum  de  7.  Spagnei,  qae  Fon  trouTO  an  eomiieiMfltte&t  de 
l*oufrage  de  Pierre  de  lanere,  dni  d-desioiit. 

dfy  De  Lancre  :  TaNeam  de  Pinamekmce  dee  mtmnri^ 
an^  et  dee  dimene,  Farb,  1615 ,  iii«4«. 

V.  le  eonle  de  S^r  :  UieMre  ohiffA  de  finqerielttm 
d^Sepagne,  par  M.  Uorente,  ancien  secretaire  del'inqoiMM, 
pag.  te7-S74 ,  <•  <dit.  Brmellet,  1656 ,  in^. 
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tiiYes  couYuisifs ,  deiiraas  et  voJuptucux,  pendant 
lesqods  ils  s'iinagiii^rmit  voir  les  obfete  et  les  por* 
MNuiM)  et  commettre  leB  homara  dont  leor  ima- 
{^ination  ctait  frappee  d  avani  c.  Om  l(|aes-iins  de  ces 
soi'disant  sorciers  se  frgUaient  encore  certainea  par* 
tiaa  da  oorpt  areo  des  drogues. 

Le  cAdbre  Ganendi  lendit  k  la  niiaoii  on  homme 
qui  sc  crovait  aiiisi  sorcier ;  voici  comment  il  ra- 
coule  iui-meme  cette  Imtoire : 

Dana  on  village,  o&  il  avait  tme  maison  de  eaiiw 
pa^  nc ,  des  paysana  oondtiiaireiit  un  jour  on  berger 
garotte  a  la  prison  ,  puur  k  laiic  ju^^er  et  condam- 
nar  coxxune  mayicien,  Le  philosophe  obtint  ce  pri« 
aomkier,  et  renfenna  dies  Ini.  II  loi  promit  sa  liberty 
s'il  loi  aTonait  franchement  la  vMtft ,  et  le  mena^a 
dc  la  rifyiieiir  dc  la  justice  s'il  mciitiiit. 

Le  berg<~  r  declara  uaivement  qu  li  etait  r^eliemeat 
qa'il  allait  an  ^akiMt,  a^y  limit  k  tootea  aoN 
tea  de  dteordrea ,  et  nommait  difilftreatea  peraonnes 
qui ,  d  aprte  lui ,  sV  rendaient  aussi. 

Gassendi  lui  demanda  ce  qu'il  prenait  pour  aller 
an  aaAito^  Le  payaan  i^pondit  ifo'll  avaiait  eertainea 
drogaea.  Le  philosophe  loi  repliqoa  qail  d^nrait 
raccornpagner  a  ime  de  ces  reunions  sataniques;  le 
berger  loi  prouut  qu'ila  iraieat  ensemble  dans  la 
mtaie  imit* 

Vers  minnit  1^  paysan  prit  one  partie  de  sa  dro- 
gue, et  en  doiuia  une  portiou  a  Gassendi;  il  se 
.  couclia  cnsuite  pres  de  la  cheminec ,  et  uivita  le  phi- 
losophe k  en  £urB  autant^  en  ajoatant  que  le  diabie 
viendrait  bient6t  sous  la  forme  d*un  ehai  poor  lea 
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prendre  sur  sou  dos ,  et  ies  cuuduii'e  a  i'asseiii* 
bl^  dfis  somen. 
Bientdt  le  berger  entni  dans  iin  aommeil  profood 

ct  coiivnlsif ,  pentKinl  leqnel  il  parlait  sorciers, 
aiix  sorcieres,  a  Satau,  etc. ,  et  il  faisait  des  geste$ 
et  des  actions  oonYobifs ,  etc. ,  conformes  «iix  id6e8 
doDt  son  imaginatiott  Hait  imbae  aapaimmt. 

Gassendi ,  qui  avait  gard6  la  drogue,  el  ;i\ait  jait 
^mblant  de  Tavaler,  passa  la  niiit  a  Tetude ,  et  ob- 
serra  attentiTement  le  paysan ,  qui ,  ws  qoaire  bea- 
res  da  matin  ^  s'dreilla ,  toojoors  eoncbd  pr^  da 
foyer  :  «  Voiis  devez  etro  bien  content,  dit-il  au 
pbilosoplie ,  de  la  ruaniere  distii2|;u6e ,  doat  Saian, 
soos  la  forme  d'an  bauo.  Tons  a  re^a ,  en  toos  per- 
mettant  de  lai  baiser  le  dem^.  »  11  racontait  en- 
suite  tout  re  que  son  imagination  der^gl^e  et  stup6- 
Me  croyait  s  etre  pass6  a  ce  sabbat  imagioaire  eutre 
le  diable ,  lai ,  les  sorciers  et  les  magidennes. 

Gassendi  eat  piti6  de  oette  rictime  de  la  sapersti- 
tion  ct  de  la  depravation.  11  lui  assnra  que  tout  ce 
qu'il  racontait  6tait  TeiTet  de  la  drogue ,  de  son  ima- 
gination exalte  et  de  passions  d^r^glto;  et  poor 
lai  en  liiire  la  preave,  il  fit  prendre  k  m  cbien  la  dro> 
gue  que  le  bcr^er  lui  aTaitdonn6e.  Cet animal  fut  tout 
de  suite  saisi  d'un  sommeil  extraordinaire  ^  fit  des 
conTalsions,  etc.  Gassendi  ayant  conYaincale  beiiger 
de  son  errear,  le  rendit  A  la  liberty  (A). 


(A)  y.  Bened.  Poiger  :  TMoiogie  ohne  Hexen  und  Zau- 
StraTt  p0g.  9S*88.  SaisiMOrf*  1781,  et :  Diclionnair§9mi9., 
wiUquB,  etc. »  art.  Ga$9$Hdi,  Paris,  1S10-1818. 
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C  est  aiasi  que  ties  femmes  ^tvoucrent  sur  la  tor- 
ture qu'eUes  ^yaient  M  one  telle  uuit  aa  salikai 
tree  des  personnes  qa'elleg  nommdrent ,  qu'cUet 

^taient  sorties  par  la  chcminec  on  });ir  Ic  tiuu  d  ime 
fierrure ,  assises  toutes  nues  sur  uae  queue  de  balai , 
oa  sur  iin  bouc ,  sar  on  cbat ,  sar  Que  chauTe-aoo* 
ris ,  etc. ,  tandis  qa*ell^  n'aTaient  pas  qaitt6  le  lit 

de  leurs  lii.u  id  ,  ou  des  personnes  avec  lesquelles 
eUes  couchaient}  etc.  (») 


(0  Vofei  no  proces-verbal  4$  wrcelkrie  drmi  I  Smwi- 
browk»  profince  de  limboiirg,  en  161 1 :  s'tt  n'etl  pat  an  dfli 
plus  curfeu,  il  est  assez  decent  pour  ^tre  oftrt  an  lectttir ; 
il  jeltcra  qod^e  liimi^  tur  rhittoire  de  ta  mrctUurft  de  oelle 
^poqpe: 

«  Le  8  mA  1611 »  i  la  reqodle  de  Fofficier  paUie^  Araold 

•  Loowetle,  est  eompanie  defaat  nooa,  ceheTias  du  banc  de 
«  Sassenbraeck ,  la  fenuae  Varie  Giqrciu,  dile  CBimelk§m, 
mmmbt  de  aiaMfioes  et  de  aeroctlerie,  laqpielle  wjmA  refo 

'  >  eannvaicalioa  du  MSoaMii^  de  Cilherine  Saoack  de  Gaj- 
«  hofea,  Biase  i  aiort  pour  afoir  cntreteBa  aa  eoasBieree  Ian 
«  pie  arec  Teaprit  bmBb,  a  d^eM  qae  raecosalioa  de  soKcOme 
« portte  coaire  elle  par  ladite  CallieriBe  Saoeck,  ^  atiiemh 
« fmrHf^  Mi  Aasse  ca  t4Nit  peiat,  et  qa'elle  teit  laaeeeate 
«  da  erieie  qa'oa  lai  imputait.  * 

«  En  eaas^ence,  nova  avons  ordonn<  k  maltre  8Ue^ 
vmaa,  extalear  dea  baatea-csarres,  de  d^poaillcr  Marie 
« Gajana  de  teas  sea  v^tencas ,  de  lai  raaar  la  tMe  et  de 
«  rappiiqaer  I  la  qaealaoa. 

.  ««]laUre  StMatan,  ayaat  ei^eal^  cat  eidre,  a  eoodnlt  I'aeei^ 

•  a<e  daaala  chaaibre  de  lortart,  o6  ^at,  II  I'a  allaahje  sar  aa 
«  cbevalet,  et  lai  a  lomrr^leaareUlea,  les  nariB€a,fle,,  de  liage 
« iaM<  dlaiile ,  et  cobibm  11  allait,  aa  mayen  d'aae  cbaaddle 
«  aaaflMe » y  aietlre  le  fen  poar  ^pronfcr  raeenate,  ealM  a'est 
«  Mfkb :  PardoBy  pardoa I  d<tacbai«MM,  Je dirai  toat! 
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Une  cr6dulit6  ayeugie  distiugua  cettc  6poque ,  oil 
ii  y  avait  absance  eatidre  de  onHpte:  plus  une  ckosa 
paraittait  extraordinaire  et  merreiUease ,  plus  elle 


«  Nous  afOM  done  fait  detacher  Marte  Gajtne,  et  Tayant  fait 
»  placer  devant  nova,  l« corps  dana  va  laei  kotmkUUgratiAf 
«  elle  a  declare  : 

■  Queresprit  malio  eat  Teno  la  Tisiler,  pour  la  premiere  fbi«, 
«  il  y  a  troia  oo  iptatre  ans ;  que  e*eiait  pendant  la  nuit ,  la  veille 
«de  ia  Tooaaatnt;  qu'il  s'est  cout  lie  pria  d*eUe,  et  qn'elle  a 
«  aenli  quelque  ebose  de  froid  aux  jambcs;  qtt*il  kii  a  ii€  im< 
«  possible  de  se  soustraire  k  aea  embrasaemeni ;  qaH  a  agi  marl- 
« takmeat  avec  elle;  que  sod  eorpa  6tait  pesanl  eoDmc  du  plomb, 
K  et  qu'elle  pouTait  i  peia«  reapirer  loraque  Peaprit  BiaDa  tttk 
«  hni  (la  eaachenar). 

u  I/ayant  iutenofeeaur  la  question  de  aavoirquel  elait  le  motif 
«  de  la  Tiaittt  que  I'eaDemi  dea  lioiiuiiaa  lul  afalt  Mte,  ella  a 
«ponda  : 

■  QA'tiB  BOiaiD^  Thomas  Gilissen ,  vacher.  lui  avait  Mt  baau- 
«a0np  de  mal ,  et  qn'aUe  mit  bien  aoaflert  k  cause  de  M; 
«  quPelie  cherchait  la  mosrea  dc  ae  vengar  da  cetbCBUBa  lorafQC 
«  feaprit  alalia  hri  apparat,  et  lei  dit  i  GfOfCf  ta  Mf ,  Je  fooa 
«  aiderai,  d  fooa  voaa  feageref  de  Thonaaa  :  qa'aHe  nftt  ilea 
«  rtpoadu)  aaria  que  I'aqitlt  audia  a^aat  far  dla  di^ 
«violaBtde. 

« Inlerrogfe :  qud  Mi  le  aom  4e  TcapfH  vuUa?  lOa  a  r<> 
« poada,  qa'cUe  igaoralt aca  aam, parce  quH  aa la  lal  anait 
«piadlt* 

«  Haia  coaiaw  aoaa  dtkiaa  pcrtoid^  qa*dla  la  amity  et 
«  qu*elle  a'arait  paa  afou^  toutc  la  fMd ,  aooa  afaaa  Mt  ap*  ^ 
Hpraehar  rastelear  dea  baatea<Mima,  et  aoaa  lal  tvaaa  ar« 
n  doaa^  da  aiettre  dea  cbariNma  ardeaa  aoaa  tea  piada  et  lea 
« aiaaeSea  de  la  paliaate,  ee  qui  ^yaat  M Mt ,  cOa  aM arfae 
«  A  peaaaer  dea  cria  et  i  dire  t  Ataei  I  aaaet  I  Je  dirai  town 

*  L'ajaal  doae  IMt  de  aeareaa  aaaaoir  detaat  aeua,  elk  d^ 
«  clara  pro  «/  tequiiur:  que  le  aom  da  Peaprit  aiaila  Ml  He* 
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eiait  r^pandue  et  accreditee  ;  on  aurait  pa  dire  : 
Cndo  qmm  mbnu/idum;  J0  U  ofWit  panoe  qm 

Cest  ainsi  qu'oQcrut|entre  mille  fables  extrava- 


« len;  qu*a  avait  Fair  d'on  fidQird;  qnll  a?ait  un  chapeau  sur 
ft  la  tMe ,  «iie  barbe  griie  an  maitoii ,  H  det  filaiiis  pledi 

«  feurchus, 

<t  Lui  ayaDt  demaiuU  li  resprit  maUn  Be  Tatait  jamaii  oondnite 

«i  la  danse  : 

« Elle  a  i^ponda;  Odi,  qn'elle  amit  Hi  danaer  vneMs  aiiBeii 
«  dit  WUielBempi^  qoll  y  avatt  beaoeonp  do  numde;  qne  let 
II  bOflmeaHaieiit  ettnoir,  et  lee  femmeieBblaiie : qae  toaspor- 
<  taioit  UB  ceil  rouge  aur  la  poitride  el  one  bnnehe  de  koox  i 
<i  la  ndn;  ^uH  j  atatt un  faomnieiii  trop  Jenne  nl  trop  Tieux, 
ft  qui  battalt  da  fambmir ;  qu'i  diaiine  coup  te  noinbre  dte* 
ft  siilaiii  angmeDtait ;  qn'on  ea  tH  tortir  de  deMoaa  terra 
ft  tooa  la  ftMrme  de Uboax  et  d'^tenlenao  plmnage  conlenr  de. 
ft  feu;  que  lorsque  le  rasMinbleinent  ftit  an  eomplet,  un  gtei; 
ft  afee  une  conronne  de  fn  $ar  la  ttle^  parnt;  qne  des  hinle- 
ft  nena  tertibha  $*4kfhnnt  aiMtfiAt;  qne  la  dame  commenta; 
ft  et  qa*elle  dura  trob  heurei« 

ft  Interrogte  sur  ce  qu*elie  afait  to  et  senti  pendant  eelte 
ft  danae : 

ft  BUe  a  r^pondo  qu'dle  ne  pounit  le  dire;  qn'elle  aralt  m 
ftcmperl^e  conime  dans  un  tourMDon,  et  qn*au  prender  son 
ft  de  la  eloclMS  qui  soima  PAngelns ,  die  a'Aait  r^fellMe  eooane 
ft  d*nn  aoBge,  et  a'^^talt  retronrde  dana  ton  IH. 

ft  Ibtcrrogte  ai,  pamd  ks  hornmei  et  lea  femmea  qui  avalent 
«  pria  part  I  cette  dense,  eDe  n*a  fecomra  personne: 

ft  BUe  a  rependn  son. 

ft  Hals  eoDBe  nous  ^tiona  vlirs  dn  eontrafre ,  nous  ams  lUl 
« appliquer  lea  -lirodequlns  k  raecoste,  et  ee  n*eat  que  sur  at 
ft  promesie  fonnelle  de  dire  d^rmais  leute  la  vMtd  que  noua 
ft  ravona  Mt  dtebausaer. 

ft  Puis  raf ant  de  nonfeau  eihorC^  A  raeonter  Umt  ee  qnUto 
ft  taralt,  on  eroysH  savoir ,  efle  a  dit : 


Digitized  by  Goo^It 


109  HISTOIRE  DE8  FATS-BA8. 

gantes,  a  raccouchement  prodi^ieux  de  la  comtesse 
Ifathiide ,  epouse  de  llermau,  comte  de  HeuDfibergr, 
qui ,  en  1276,  k  Tiige de  24  ans,  anrait ,  par  poni* 


<t  Que  I'^rriii  les  femmes  qtii  ont  danse  ta  rotide,  elle  a  re- 
ts con  uu  Mdne  Wyfmans,  Ida  Cortleven  et  Marie  Liebens,  «t 
<:  paniH  les  hommes  Lysken  Eageleo ,  Joseph  iiay makers  H 
u  Jtao  Blekers. 

«  EHe  a  ajoiil^  : 

«'  Qu'elle  avait  assiste  encore  a  iinr  aulre  daiise ,  pres  du  grand 
It  bois  de  Heer  ;  que  I'esprit  maliu  Vy  avait  entralnee  a  cou[)S  dc 
«  fourche;  qu'il  y  avait  a  celie  danse  environ  <  inquante  person- 
«  nes ,  dont  la  plupart  etaient  des  femnies  wallonnes  qu*cllc 
«  n'avait  jamais  vues;  qu'elies  etrticnt  horribles;  qu'el!«  s  ]ior- 
<:  tniLtit  sur  le  dos,  dans  des  hottrs  d'osiers,  les  corps  il*-  ]t(  iils 
n  enf.iiis  mni  ts  sans  bapl^me:  *iu'«  lies  avaient  les  brns  iius  el 
«  rouges,  la  chevelure  relevee  sur  la  IcHe,  et  an  mili<  u  dii  front 
«  uoe  pierre  verte  qui  lancait  des  elincelles ;  qu'il  y  en  avait  line 
«  qu*on  appelait  /a  Reine,  qii'elle  avait  une  baguette  dc  saule  i 
«  la  main;  qu'elle  presida  a  la  d  msc.  ct  que  toutes  !c5  femmes 
u  qui  s'etaient  irouvees  ia  avaieat  etc  iui  baiser  ie  derriere  avant 

•  leur  depart. 

«<  Apres  celte  declaration ,  nous  iui  avons  (lonnd  lecture,  et 
«  dans  laquelle  elie  a  dit  persisler.  Nous  avoBS  demaode  si  eUo 
«  D^avait  rien  re^u  de  I'espril  mallii? 

«  EUe  a  dit :  Oui ,  qu'elle  arait  re^u  de  lui  une  feuiiie  <|ue 
m  rtiomme  qui  baltait  du  tambour  avait  donnee  a  Tesprit. 

«  Interrog^  sur  Ie  point  de  tavoir  si  elle  n'avait  jamais  usede 
«  malices  el  de  sortileges  pour  faire  pdrir  des  bommes  ou  des 

•  aoimaiii,  ellea  d'abord  repondu  que  non;  mais  ayant  et^  de 
«  nouveau  attachee  sur  le  chevalet,  elle  a  dit :  DeUez^noit  je 
«dirai  tout!  et  Tavons  Aiit  delier,  et  elle  a  declare  : 

•<  Qu'elle  avait  ete,  une  premiere  fols,  avec  IdaCorlleven  et 
«  Marie Liebeof,i  lainaison  de  Jean  Ghjeens;  qae  celles*ci  avaient 
m  plac^ ,  sous  la  porte,  vn  lioMKon  gros  oomme  le  poing,  mais 
V  ^*e]Ie  etait  reat^  dans  la  rue  aaiw  rien  foire ;  qu'emiiitf 
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fion  deDiea ,  mis  an  monde,  k  Losdnynen  presda  L« 

Have,  d'line  seule  couche ,  aiiiant  d'cnfans  vivans 
qu'iijf  adesjour^  dam  fanme,  cest^-diretrais  cent 


«  elle  avail  ^le,  une  deuxi^me  fois,  a  la  mt'^nie  maison  toule 
«  seule ;  quVIle  avait  jete  une  couleurre  sou^  la  pot  le  dt  Vecu- 
«  Tie ,  your  farre  })erir  trou  cbevaux ,  ct  que  r^ellcnuffnt  qualre 
u  chevaux  et  cinq  poulatns  ^laient  morU. 

«  Elle  a  avoue  encore  que,  avant-htcr,  le  diable 'est  Tenu  la 
«  visiter  dans  son  cachol;  qu'il  lui  i\  dt  ii(Mivt  ;ui  fait  viuUnce,  et 
•«  qu'en  s'en  allant,  il  lui  a  iicinis  de  Faider  a  supporler  les 
u  douleurs  dc  h  torture ,  pour  ^u'dk  n'avouAt  poiut  8e»  mau- 
«  vaites  actiuiu. 

M  item  ,  a  declare  quVIle  avail  jtlf  du  rvrn/i  dans  I'ecurie  de 
M  Joacbim  Vanaeken,  el  que  cc  venin  coii»i»iaU  eu  une  couleu- 
«  rre,  de  peliu  ot  et  du  sel,  et  que  viogt  dtefaux  en  Meat 

«  creyes. 

« IleMf  a  declare  qu'tlle  arait  ensorcelti  Jacques  Lambrcchts , 
«  parce  qu'il  avait  mis  son  enfant  en  nourrice  chez  sa  fille,  et 
M  qu'il  nc  voulait  point  lui  payer  le  salatre  qu'elle  avait  de- 
«  mand^;  que  I'esprit  nialin  lui  avait  suggere  la  pens^  de  souf- 
M  fler  sur  cct  hommc,  re  qu'elle  a  fait ,  et  que  Jacques  Lam- 
«  brechts  estdeveuu  paralytique  el  pauvre;  que  cependant,  le 
«  voyant  dans  cet  ^tat ,  elle  a  eu  compassion  de  lui ,  qu'elle  hd 
«  a  donoe  du  pain ,  et  qu'il  a  et^  gu^ri. 

«  Hem  J  a  declare  qu  elle  a  ensorcele,  de  la  m^me  mrattNy  It 
«  jeune  fils  de  Jacques  Uobyns,  meunler  h  Hex;  que  le dkible  Pf 
«aforcee,  el  qu'cIle  avail  rcsisle  longteras,  ct  dit  souvent : 
«  Mais  ces  gens-lj  nc  1110111  jaiuaia  tail  du  inal,  pourqiioi  irais-je 
«  done  les  ensorceler?  Mais  qu'a  force  de  coups  le  diable  I'a  eon- 
«  trainte  a  faire  sa  vulonle;  qu'il  lawuL  un'-iur  nn nicee  de  lui 
«  ouvrir  le  ventre,  et  que,  craignant  qu  il  ne  le  lit ,  tile  a  souffle 
«  sur  le  fils  de  Jacques  Robyns.et  que  cet  enfant,  quimarchdi  d(  ja 
*'  tout  seul,  en  est  devenu  paralylitjue;  ni  lis  ({u'ajires  un  pckri- 
«  nage  a  Notre-Dame  de  Maeslricht,  l  eulaiil  u  ete  gueri. 
«  Lui  4|yant  drmande ,  pour  ia  derniere  fois ,  &i  clle  ne  sa- 
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soiiaaie-cinq ,  moiti^  Qarqom  et  moitid  fiUes.  LV>n 

ujoutait  que  Gui,  sufFra-jant  d'UlrecIit ,  les  avail  bap- 
tist dans  r^liae  dudit  Tillage,  quila  etaieut  tons 
morts  le  m^me  jonr  arec  la  mere ,  et  aTaient  M  mis 
dans  le  m^e  tombeau  (ib). 

De  la  la  propafijatiou  rapide,  par  les  nouvelles  lan- 
gues ,  des  leye-jidcM  ,  ou  des  Ties  des  saints ,  dout  une 
grande  partie  est  ^tibaleuse.  EUes  forent  ainsi  nom* 


ti  vait  plii^  lit!] ,  cWc  a  repoQJu  que  uon,  tl  nuu^  avuiib  ci^lur^ 
u.  id  sou  iutcn  ofjaloire.  » 

«  Notandum  :  Cclte  confession  lui  ayaut      luc,  m»re  de  lous 
ulienb,  rill   I  iliL  y  pcrsisler. 
«  Acf.u^ii  ul  supra ^  !<•  18  aiai 

Guycus  ful  tu aiigi^e  et  eosuile  livr^e  aux  iUimmes  UijL 
juui s  aprl^s  le  jugement.  , 

(Ce  proct's-verbal  est  traduU  d'un  anrfcn  m  nuscrit  flanumJ, 
par  M.  Th.  AVciistenraad,  auditeur  miiitairc  a  Lieg^e,  et  a  el^ 
ioftcre  dans  la  Revue  Beige,  lirr.  du  moisde  mars  1836.) 

Le  kcleur  s'apcrcerra  fat  ilciiiLul  que  ce  proccs-rerbal  ne  con- 
tlenl  que  des  r<^vt's  cxlravajjans,  t'xciles  par  des  narcottqnes 
dans  uoe  imagioaUoa  dereglee^  el  preoccupy  des  saluroalcs 
du  gaMat, 

Paiivres  juges  de  ccltc  epoqiie  ,  qui.  au  lieu  de  chercfcier  les 
vtini  ihles  rauscs  de  ces  absurdit^s  r^rollanles  ,  y  ajoulaicnt 
aTLii|;1<  luriu  ^01,  et  propageaient  aiosi  le  mal,  rcrrcur  ct  la 
supet-diitian ! 

{i)  JJdiiccs  (les  Pays  Bas,  t.  \  ,  jiag.  89-90,  Li^ge,  1769. 

]l  parail  que  cetlc  comlesse  accoucha  de  deux  enfans  ju- 
mcaiM' ,  el  qu'on  av.iit  dit  qu'elle  avail  mis  au  monile  autatil 
d'enfaus  qu'il  y  avail  (eneore)  de  jours  ilans  I'anuc^c  ,  parce  qii'il 
n'y  ri'stail  plus  que  deux  jours  pour  la  fiuir.  Voila  1  origine  vrai- 
seujLIablc dc  cctlc  fable,  rapporUie  serieusemen I  par  iMasme, 
Vives  ,  Guichardin ,  Camerarius ,  Pierre  d'Oud^ger&t ,  autcur  des 
Annates  de  f/amire ,  et  par  plu&ieurs  autr^  ^criraiot* 
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mte  puree  qu'elles  devaieat  ^tre  lues  dans  les  lecons 
des  oMitiaos  ill  dans  Ics  rci^ctoireS  des  commuiiautus 
religieuses  {hyemUe  erani)* 

Les  cath^drales ,  les  coavens  et  les  anfm  ^glises 
avaient  deja  alors  leanpalrwu  $  les  diffi^rens  moi- 
nes  qui  composcieiit  leurs  leyendes  exaltei'eut,  a  qui 
mieux ,  leurs  saints ;  cbacuii  voului  rendre  ks  siens 
les  plus  merreilleax  et  les  plus  paissans  aupr^  de 
Diea.  Une  foole  de  people  fiat  ainsi  attir^  dans 
les  ^lises  ,  ou  elle  croyait  trouver  les  saints  les  plus 
paissans  et  ies  plas  deboxmaires,  et  y  porta  scs 
oiGhraiides  (Q. 

Beaaconp  de  saints ,  dont  on  ne  connaissait  que 
Texisteacc,  rccurent  leurs  legendes,  comuie  saint 
Christophe ,  saint  Nicolas  ,  saiute  Barbe  ,  sainte 
Gatlierine  ^  etc. ,  etc.  (nt) ,  et  celles^i  ^talent  ordi- 
nairement  les  pins  extraTa^tes  (n). 


(/)  Berault-P.ercastel :  llistoire  ecclesius!.,  t.  \  III,  Uv.  ^o. 

{m)  V.  Papenbrochii  S.  J,  Elucidaiio  Hist,  act,  sa»ci» 
3  vol.  m-A'*.  AntwcrpisB,  1698. 

(n)  C'esl  ainsi  qu'on  fit  venir  saiul  Dtuib,  rai  eopagite,  qui 
m,irlyri8<5  vers  Tcin  95  tie  TtTc  vulgairc  a  Anlhl'nes,  en  France, 
ou  Ton  assurait  (ju'il  ;iv:iit  iHt' t  Vi  i|iie  de  i'aris.L'on  raconlaii  dans 
sa  l^^ende  ({uc  luisqn'oii  lui  (ui  tranche  la  t£te  ilia  pritdans 
Hi  mains,  et  niiurlia  aiiii>i  tnviroa  deux  cents  pas. 

Dans  la  legendc  de  sainlc  R.irbe,  on  assurait  que  ceux  qui 
Thonoralenl  tons  les  jours  .  nv  pouvaienl  riiuui  ir  sons  les  sacre- 
lueos  des  moribomls,  el  Von  y  iisall,  enlr  auii  t  s  (  oules,  qu'un 
fossoyeur  trouva  en  lerre  une  t<^le  vivanle ,  it  pria  d'aller 
cherciierunconfesseur,  aUenduqu'elle ne  pouvait  expircr  sans  sa- 
cremens ;  le  pri-tre  ayaut  cntendu  a  confesse  ccUe  t^te,  eile mott* 
nu  apra  nm  regu  U  coramuoioii. 
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Leeardinal  Valerio,  6v^que  de  V^Tone  ao  mmdme 

siecle,  nous  uppi  eii<  I  iine  autre  cause  dcs  fausses  I6{jen- 
des  i^pandues  dsm  ie  public  j  c'^tait,  d'apr^  lui,  la 


Vofcl  en  quoi  consislail  la  Ic'ffcnde  de  saint  Christophe  ;U  ^tait 
d*ane  tnille  prodigieuso,  voiilut  servir  Ie  prince  leplus  puis^aol 

de  la  Ui  re,  ct  s'tiigaj^ea  an  service  du  diable. 

Accompagnanl  Salan  dans  srs  voy.i  ^es,  i!  reaiarqu;!  (jiio  son 
mallre  o'osait  pas  passer  dcvanl  ies  ci  u<  i/i.r.  11  en  coik  Int  done 
que  Je$U8-Christ  etait  plus  pnissant  (pie  le  demon.  U  voiiliii  alors 
Servtr  le  Christ.  Un  ermite  1  ayaiil  t.unverli,  lui  const  ilia  dr  fixer 
sa  dfmeure  pHs  d  un  lar ,  nix  il  n"y  avail  pas  de  barques,  atia 
de  porler  a  Taulre  rive  it »  personnes  qui  voudraienl  y  passer. 

fJne  nuit  nn  jielit  enfant  Ueuianda  h  Aire  porle  a  Taulre  rAl^ 
du  lac;  Chrislophe  ie  mit  sur  son  epaule  .  et,  unc  esp^ce  de  long 
sapio  a  la  maia,  il  cntra  dans  I'eau  :  an  milir  u  <lii  Inr  11  ne  put 
plus  avaneer,  ct  s'erria  (ju'il  senlait  un  poids  comnic  6'il  avail  Ie 
del  et  la  teiie  t»ur  son  epaule:  Jelecroh  bien,  repondil  I'enfant 
J^sus,  lu  partes  celui  qui  a  cree  /p  rid  el  la  lerre*  Le  nom 
dc  Christophe  signifie  en  grec  porie-christ. 

II  y  eut  peu  de  saints  qiii ,  pendant  Ies  siecles  du  moyen  ^ge , 
furent  lut.niL  hunores ,  surlout  en  Belfjique,  que  saint  Chris- 
tophe :  on  plaea  ses  statues  colossales  sur  des  ej^Iises,  a  leur 
portail  ou  a  leur  cnlre*',  afin  que  cliacun  put  voir  aisement; 
car  on  ^'imaginait  alors  que  rfux  qui  avaient  vu  i'iniage  d€  ce 
saiat  elaienl  ce  jour-Ia  jireM  i \r-de  tout  mallieur,  d'ou  Tienl  ee 
vers  :  Cftrislophnrum  raietis ,  pnslea  lulus  eas;  liegardcz 
Christop/f*^ ,  ct  cjisuitn  allez  on  surf*t(^.  0  •  Rosvveide  :  J/'fjcn- 
dex  des  ,\aints,  ct  feller,  Dictionnaire  Aislon,eic.,atl,  mat 
Chrialoplie.) 

Le  Grand  tFJussi ,  ei-devant  jesuite  ,  mort  conservateur  de 
la  BiMmiljn[ije  n?!lionaIc  a  Paris  en  1800,  a  conserve  plusieurs 
conh  s  i  (  ;;n  uv  dans  ses  Fabliattx  ^  ou  contcs  des  don7if'me  el 
treizimir  diecles,  8  vol.         (Nouv.  edit.);  en  voici  i^udquct 
echanliUons  : 

Un  voieur  de  fraud  chemia  iumorait  toiu  let  jours  la  Saiote- 
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coutume  de  plusieurs  monasteres  d'exercer  ies  reli- 
{jieaz  k  la  rb6toriqae  par  dea  ampUfioaHmi,  qa'on 
learproposait  snr  lea  viea  dea  aainta  :  il  dit  que  lea 
pieces  168  phia  iiig6iiieti868  ftunant  d6pos6es  dans  les 
bibliollicques  et  cuiiiuiidnes avec  d'autres  manuscrits^ 
et  que  plus  tard  elles  furent  crues  autJieutiqciaa  eC 
rendoea  pobliqaes  (o). 

LVm  congoit  ais^ment  qaelle  inflnenoe  le  clerge , 
et  les  moines  surtout,  exercerent  par  ces  romans  re- 
ligieox ,  qu'ils  opposerent  a  ceux  de  la  chevalerie, 
aar  lea  maaaea  da  peuple ,  ploiigi6  dana  la  phia  pro- 


VIerge,  n  fut  pcndu,  inaisia  Yierge  le  soutint  par  les  pieds )  ie 
bourreau  lira  son  coutelas ,  maii  line  main  invuihle  arr^  fOtt 
bras.  Le  volcur  sc  fit  moinc. 

L'ne  religieiise ,  qui  recitait  toujours  un  yfre  lorsqu'elle  passait 
Levant  une  image  de  la  Yierge,  s'evada  du  couTent,  et  mena 
loDgtems  une  vie  debauchee ;  la  Yierge  Marie  prit  la  forme  de 
eette  nonne ,  remplit  au  couvent  tous  les  deroirt  da  It  fki^Uifay 
et  ne  se  retira  qu*d  son  retour  au  monastere. 

Mais  Toici  une  plus  belle  :  Un  religieux  deprave  du  convent  de 
Saint-Pierre  pr^s  de  Cologne,  avail  une  grande  devotion  envera 
Je  prince  de$  apdtres ;  il  mourut  subitement ,  et  les  diables  accou* 
rnrent  pour  enlerer  son  dme ,  Saint  Pierre  pna  Jesus-Christ  de 
rectfoirson  client  en  paradis,  mais  il  ne  putobtenir  cette  grdce;  i 
ll  lln ,  il  s*adres$a  a  la  m^re  de  Dieu :  Bella  damiBf  lui  dit-il,  mon 

maim  9tt  perdu  ^  Jt  vous  n'lnlercddez  pas  pour  lui  Fous 

f^avez  qu'd  dire  un  mot,  et  voire  fils  doit  adder,  puitqim  90U9 
a»e»  le  droit  de  le  commander. 

Li  reioe  dcs  deux ,  suivie  de  toatet  let  fierges  du  paradii, 
^•fanca  Tcn  ton  fils ,  qui  lui  demanda  ce  qu*eUe  d^irait. 
Idsus  cc(h.  —  L*onprut  voir  d'autres  extrtTagaoces  de  ce  genre, 
indignes  dc  la  divinite ,  dans  le  dnqoi^me  tome  dea/'oMjoKr* 

ifi)  TaleHo  i  4e  Bhetorwa  ckrfetiona. 
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ibndd  igpnorance ;  ils  tinreat  aiosi  son  esprit  captif , 
^  laccoutumereut  a  une  croyauce  sans  ftxamen  dans 
des  matidrea  qa'ii  est  perinif  d«  dticoter. 
Ge  hi  aux  dountea  «i  treistiiine  fi^cles  qoe 

les  l^endes  farent  le  plus  accreditees ;  la  plus  fii- 
XDCuse  coUectioii  dc  ces  pieces  fut  celle  de  Jacques  de 
Varaae ,  dit  de  Varagtne ,  archter^iie  de  G^dm,  k 
h  &i  dn  iitmiam  aiide  ;  elle  tait  intilulte : 
gende  dorde,  Ge  pr^lat ,  plus  pieux  qu'eclaire ,  arak 
tire  ce  chef-d'oeuvre  d'extravagances  des  legendes 
«do  Metapibraste ,  qui  mait  tu  dixi^me  aiede,  at 
cTantFes  ^criTains.  Yinrent  ensaite  d'aatres  l^npen* 
daircs  ,  comme  Lippoman,  Surins,  Rosweide;  etc. 

A  la  renaissance  de  la  critique,  ces  I6f^endes  furent 
en  partierejetees  comme  apocryplies,  et  en  partie  con- 
amte  comme  historiqaes ;  d'antres  furent  epar6e8. 

Les  Bollandistes  rendirent  plus  tard ,  par  leors 
travaux  sur  cette  matiere  ,  de  grands  ser\  ices  a  la 
religion  et  a  iiiistoira;  Godeecar  proita  ntiiement 
de  lews  imnages. 
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SIX, 

Chriff^,  0OfM^ Hpapet, pmdaniVdpofu^  de»  tin^ 
brti.  Iffnoruno6  dei  deret,  Cnjfanee  i  la  fin  prth 

chaine  dii  inonde.  InconHnence  du  clerge .  11  est 
force  d'observei'  le  celibat.  Henri  de  Gueldre , 
pirmo§-MquB  cfe  Lidge;  sa  vie  teemdakuie, 
Cka^imusgne  idch^  A  fmMier  Oam  sm  empire 
d  Viynorance  et  d  la  corrnpUon.  Ecoles  eiahhcs 
par  lui  dans  Iqs  Pays-Bos.  Enseignement  qu  on 
y  downaH,  ComfMnoemitnt  de  la  Mologie  tohih 

Un  cler||6  illelM ,  n'aiiiMiit  qua  k  oluHie  et  Im  90* 

plaisirs ,  netait  guore  propre  a  instruire  et  k  ^dilier 
le  peuplcj  9xmi  des  conciks,  teuus  a  catte  epoque 
d^ignorance,  oitlonn^feataiix  prtoesd'appmidfesa 
mmas  asiex  de  /aim  pour  saToir  compmidre  el  eipli* 
quer  le  pater  j  d'aatres  y  ajoaterent  Vave  et  le  credo, 
Le  conciie  national,  tenu  ea  747  a  CloYeshou, 
obligea,  par  son dixi^me canon, let pr^tresdi Be  rendre 
capables  d'ezpliqoer  en  laagoe  Tolgaiie  h  tjfmboU  d$ 
la  foif  Voraiscn  dominicale,  et  lespttroles  empkydm 
dam  VadmUmsiraiwn  du  bofdAnm  sides  atUres  so- 

Ratbier,  ^T^que  de  VArone  et  da  Li^,  depaia 
I'an  912-974 ,  en  parlant  de  ses  clercs ,  dit  que  pfti- 
sieurs  ignoraicnt  entiarement  le  symbok  qu'on  crdt 
4§n  des  apdtres  (p). 

{p)  liaUieriiU :  Itimrarium* 
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«  Quant  ao  minist^re,  dit  Rathier  a  son  elerg6, 

«  qui  vous  est  toaiic,  nous  voulons  que  vous  suyez 
«aT6rtisque  cliacun  dc  tous,  si  faire  se  peut,  doit 
ic  avoir  copie  da  Symbole  et  de  rOnuaon  dominioalei 
«r  seloii  las  traditions  das  orthodozes ;  qu'il  doit  lea 
«  comprendre  ,  poiir  en  doaner  1  intelligence  au 
tt  peupie ;  aiuon  en  po&s^er  au  moins  copie  et  y 
«  eroire ;  comprendre  les  pri^res  et  ie  canon  de  la 
«  messe,  on  an  moins  ks  savoir  par  ooeor;  ponvoir 
«  lire  1  Epitre  t:t  l  Evaugilc  ;  et  plut  a  Dieu  que  de  la 
«<  lettre  on  sikt  p6n6trer  jusqu'a  1  esprit  {q)  \  » 

Gette  ignorance  s'dtendait  k  Tltalie,  k  Rome  et  A 
tont  lt)ccid€nt.  Le  pape  Eugidne  11  ayant  convoqad 
en  826  un  concilc  d*ev^ques,  il  s'y  trouva  eutr'eux 
une  tres-grande  difiicuitu  de  s'^noncer  et  de  com- 
poser en  latin,  an  point  qu'il  fallat  copier  d*an  con- 
cile ,  teno  sons  Gr^ire  II ,  le  petit  disconrs  qui 
derait  senrir  de  pr6foce  an  concile  qu'on  c^l^brait. 
Oh  y  oi  donna  pourtant  que  les  pr^tres  ignorans  se- 
raient  avertis  par  les  ^v^qnes ,  et  suspendus  de  lenrs 
fbnctionS)  ponr  avoir  le  terns  de s'instraire  (r). 

Ala  barbaric  des  terns  se  joignait  alors nne  autre 
raison  de  ne  pas  cultirer  les  sciences  et  les  lettrcs ; 
c'^tait  Topinion  universellemcut  repandue  dans  I'Oc- 
cident  que  le  monde  p^rirait  milk  ant  apr4t  ia 
mort  de  Jimh-Chriit,  que  le  dernier  jugement 
aurait  lieu. 
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Plasieiin  oAorlrw  de  oe  terns  oommeiiMieiit  par 

ces  paroles  :  Considerant  que  la  fin  du  munde  njh- 
proche,  et  que  differenies  calamitBS  et  jugetfiotu 
de  Dimk  mmumemU  oeUe  oaUuintpke  comme  prtn 
oMme  (») ;  d'oi&  IVm  eondoait  qoe  les  tcieiioes  et  leg 
lettres  ^taient  d^rmais  inutiles.  Personne  n'^tait 
tent^  de  transmettre  son  nom,  par  des  ^its,  a  la 
post6rit6  f  que  Ton  croyait  ne  deToir  plus  exuler. 
.  Cetto  oputton  fot  b  eaiue  qaV>n  laiisa  mdme 
tomber  des  ^glises  et  d'antres  Mifioes  en  roines , 
comme  ne  devant  plus  etre  n^cessaires. 

Une  tre»-grande  partie  da  der^  6tait  mari^  ae- 
eritemeiit ,  oa  Tirait ,  conuiie  on  Tappelait ,  ea  eon* 
ONiMmv^v/les  ^^ques,  les  papes  et  leB  eoneiles  firent 
de  noinbrciix  inais  de  vains  olTorts  pour  le  rappeler 
a        de  continence  qu'il  avait  professe  {t), 

'  u.  Les  deics ,  dit  r^dqae  Rathier ,  a'^taieni  em- 
«f  [mit6  des  biens  de  I'^fj^ise ,  et  en  avaient  sonstrait 
«  a  leveque  la  gestion  ,  la  repartition  ,  et  menic  la 
«  connaissance.  Cette  usurpation  leur  permettait  de 
«  donner  A  kiiTs  fils  des  ^ponses ,  et  i  lenrs  filles  des 
«  maris,  k  tons  des  vi^nes  et  des  teqres,  de  mamtenir 
«  leurs  rcvoltes  centre  les  pasteurs  ,  et  de  Ics  plier  a 
« lenr  Tolont6,  on  de  les  chasser  {u). 

« Gommeni  le  pastear  pomrait-il ,  dit  le  m6me 
«  pidat ,  ramoser  Poidre  'dans  le  bereaOPCenToqaer 


.  (*)  Vaissette :  Uistoire  du  Languedoc. 

(I)  V.  B(  rault-BercasUl :  Hist,  ecclts.,  t.  IX^  U?.  29  et  t.  X, 
llv.  32  et  33. 

{u)  Ratherius :  Zto  contempiu  camtmm ,  S.  I. 
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<can  svnode?  Personna  ne  se  aouciait  de  k  diMU 

frpline.  lUippeler  aux  pretres  la  defense  de  loger 
«  sous  ieur  toit  d'autres  femraes  que  leurs  proches 
«  parentes  ?  Nol  n'aurait  M  docile  ^  cette  d^feiiM. 
<r  D^pofler  le  prAtre  mari^  oa  adults?  Toatea  lea 
«  ^glises  seraient  derenues  Teuves.  Repousser  les 
dbigames  de  la  clencaturcP  Le  sanctiiairc  nnurait 
tt  6id  oaTdii  qa'atix  anlaiiB.  Ne  point  admetire  tea 
a  Mtardsf  Le  chdear  eftt  desert,  ^  lea  enfaiia  eoz- 
ft  monies  anraient  manqn^  aa  aacerdoce.  Ex^cnter 
«  les  caaons  centre  Ics  coiispiratctirsPCctait  iamode 
<f  d'assassiner  ou  d'aveugler  les  rois  (v),  n 

D'aprda  lea  loia  de  Gaatille  et  de  Fnmoe,  lev  en^* 
ftiii  dea  "prHres  pooTaient  li^itar  de  lean  p^^  (w). 
Mais  les  luis  tl  E[*iiioiKl ,  roi  d'Anf^leterre  au  dixi^me 
aiecle,  ohligeaicnt  les  pr^treaa  la  continence ,  sous 
peine  deperdre  lean  bieoa  temponib  et  ifMre  privtfia 
de  k  a^oltnre  (x). 

Comme,  ces  iois  ,  I'irmontinenc^  continua 

dans  la  Grande-Bretagne ,  saint  Dunstan,  archereque 
de  Cantorb^iy,  et  miniatre  da  roi  Esmond)  anjoignit 
tm  ehanoines,  aux  pretres,  aux  diacres  et  aoi  aona* 


(tj)  Ratherius /y<5>/V/.  ft  J(iuura/ium.  V.  I'^dition  complHe  des 
oeuvrcs  dc  iUlbicr  Uoonee  par  P.  et  J.  Balleriai,  Verone, 
jQ-fol. 

Ce  i)rt*lat ,  qui  sT'levait  constammcnt  arcc  force  centre  les  vices 
dominans  tU  son  tpoque,  fut  chasse  trois  fois  de  son  siege  de 
Vcrotie  ,  el  ciil  h:  nirnic  sort  h  Liege.  II  moiirul  a  Namur  en  974. 

lUruHl  iles  iiistoriens^  t.  il,  preface.  Marina:  Ensayo 
Sobre  le,s  si<  tp  parlidds. 

{x)  BerauU  Bercastel ,  ibid,^  U  XL ,  iir.  89. 
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diacres  d'obsenrer  1e  o61ilMit  on  de  cpiitter  soa  ^iise^ 
et  ^int  Etheivoide ,  archeveque  dc  Winchester ,  ne 
pouTant  ramener  a  la  contioenoe  les  chaiioinni<le  aa 
cith^dnle,  fil  wiir  dea  moiiiM  d'Abbendoa  poor  Iflt 
rmpkioer  (y). 

Riithaiil,  archeveque  de  Mayence  ,  rerapla^a  en 
1 108  laa  chanoinaa  inooAtineiia  de  Diaibodaobtti; , 
far  des  ofoobitea* 

Anno ,  arcfaefAqne  da  Cologne ,  chaaaa  encore  les  ' 
ciiaiiuines  de  Salfelden  1071  ,  et  mit  aussi  des  reli- 
gianx  k  leor  place  ^  et  Herman,  eveque  de  Bamberg, 
fompla^a  ainai  aa  107li  lea  ahanoinea  da  Sauit4aQ» 
qoea  do  oatta  ville  (jt). 

Gr^^ire  VII  ayant  ortluiiuc  aux  eveques  d'AUe- 
mague,  sous  peine  d  excommunication ,  dextirper 
i'mooBtinaiioa  da  lanr  ditr§b  ^  Sifind ,  arcba? ^qna  da 
Mayenee ,  donna  an  moia  k  aea  oodMaatiqnaa  poor 

St'  decider;  enfin  dans  un  s}uu(le.  tenu  a  ErFui't.  il 
leiir  ordomia  quitter  kurs  femmea  ou  de  renoncer 
k  km  pittwiidea )  maia  il  riaqaa  dtj  tea  Uaiik  par 
aondaif^,  quil  no  pat  vi6dittfa  4  oMir  anx  ordfaa 

till  pape  (a), 

Le  mal  empiia  eucore ,  et  au  commencement  da 
dooai^iDe  HUa,  smiaBniril*^)  ilfdt  raoomm  qoe 
la  pliia  fiaiidepaiiia  da  clerg6  d'Anglelam  Mt 


(a)  Beranll-ltarMitel,  loc»  dL 

{z)  Charta  Rulhardi  ad  an,  M08,apud  Uuilenuf,  t,  I, 
pag.  57.  Lambertus  :  Chronic,  ad  an.  1071  et  107tf. 

ifl)  LamUrUii :  Chronic*  ad  an,  1074. 
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fleerdtement  mari^,  oo  vivait  en  concubinafre  (^). 

Lt;  iJiMiit'  III  il  existiit  partoiit:  Gre^oire  \  11  ex- 
commuaia  piusieurs  ev^iies  d'ltalie  pour  cause  de 
aimonie  et  d'incontineiice,  et  ae  plaignit  d'an  trou- 
ymr  fort  peu  qui  ne  fdssent  pas  aimoniaqoea,  el  qui 

observasscnt  le  celibat  (c). 

.  Le  mariai^e  ou  le  coucubinagc  du  clerge  ^tait  pu- 
blic, et  il  7  eat  des  Etats  en  Allemagna ,  oik  anr  cent 
eocl^iaattqnea  il  y  en  avait  quatre-Tin|;tH)ix  de 

maries. 

.  Des  ^veques  de  Li6ge  permeltaieut  ie  mariage  aux 
prtoea  ponr  des  sommes  modiqnes. 

Les  bis  ci^iles  ne  ponissaient  pas,  g^ntolement 
parlnnt,  ces  cohabitations ;  le  sacerdoce  ii  ctait  pas  en- 
core declare  eiapecheuieut  diriment,  et  les  mariages 
clandestinS)  qaoiqne  s^f^ment  d^fendns  par  les 
loisdel'iglise,  n*(toient  pas  encore  invalids ,  conune 
ils  le  furent  plus  tard  par  le  concile  de  Trente. 

Dans  les  archiires  du  canton  de  Fribourg  en  Suisse, 
ii  exiate  encore  on  dn  goaTemement,  qui  d6* 
fond  anz  chanoines  de  feire  s6cher  ieslanges  delenrs 
en£ans  sur  le  derant  de  leors  maisons  lors  du  pen- 
sage  de  la  procession. 

Gr^ire  VII,  aes  sucoesaenrs  et  les  conciles,  irent 
das  efforts  continas  poor  eztirper  rinoontinence  des 
dercs.  Enfin,  on  ordonna  aox  pr^tres  inoontinens 
de  quitter  leurs  iemmes  ou  bieu  le  service  des  au- 


{d)  Wilkins  :  Concilia,  pag,  387.  Cltromcon  Saxon,;  ColUer, 

pa  (J.  218-294. 

(c)  Yof  es     18  de  ceUe  bistoire ,  nol^  tur  Gif4gfnre  VII. 
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teb;  il  en  rdsnlta  en  plosiears  parties  de  I'AIlfliiMK 

gne  qu  il  ii  en  resta  pas  assez  de  pretres  pour  faire  le 
service  divin  {d). 

Gr^ire  YU  avait  d^fendu  d'anister  k  la  mesie 
dHmprdtre  incontinent  on  simoniaqne;  bient6t  aprea, 
les  ecclcsiastiqucs ,  connus  pour  ne  pas  observer  le 
c^libat^  furent  dans  des  pays  d'AUemague  deconsid6- 
rte,  d^iies  et  maltrait^s  par  des  gensdu  peaple  qui 
ayaient  et6  excite  (a).  Le  mal  diminna ,  on  se  ca- 
cha;  mais  il  continua  d'existcr  jusqu'u  la  reforme 
de  Luther,  de  Calvin ,  etc.  y  dont  li  lut  one  des  cau- 
ses les  pins  inflaentes. 

«cLe8  trois  vices,  dit  Tabb^  Fknry,  qui  ravag^ 
«  rent  le  plus  I'figflise  d'Occident  dans  ces  malheu- 
c(  reux  terns,  furent  1  incontinence  des  clercs,  les 
«  pillages  et  les  violences  des  laics ,  et  la  simonie 
«  des  ons  et  des  aatres ,  tons  effiets  de  Fignorance. « . . 
crNoa  clercs  ig^norans  dn  nenvitoe  et  dixitoe  si^e 
<c  regardaient  cette  loi  (du  celibat)  comme  im  joug. 
« intolerable  :  leurs  fonctions  ^taicnt  presque  r6- 
a  doites  4  chanter  des  psanmes  qa  ils  n'entendaient 
«  pas,  et  a  pratiqner  des  e6r6monies  ext^rieores.  Vi* 
«  vant  au  reste  coramc  le  pcuple;  ils  se  i>ersuaderent 
« ais^ment  qu'ils  devaient  aussi  avoir  des  feiumes  ^ 
«( et  la  nmltitade  des  maavais  eiemples  leor  fit  re* 


(£0  V.  FabM  Sehmidt :  BiatoirB  du  AOmandt,  L  HI, 
chap.  14*  Martin:  Thuaurnt  onBCdotmm^Ul,  pag.  flSO. 
Bcmill-BereMCei ,  t.  X ,  li? .  S5. 

(e)  V.  Schmidt:  Uisioire  Ues  AUematuU^  U  III,  chap.  14. 
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«f  girder  le  ctiibat  comine  impottible,  oomoie  nm 

« tyrannic  insuj>portable  (f).  » 

Mais  si  uu  prelat  se  deshonora  par  une  mconti- 
Denee  effir6ii6e,  oe  fat  Henri  deGoeldiei  pnnoo^^^ 
que  de  Li6ge  et  alM  de  Stavelot^  aaati ,  le  pape 

Gr6{joireX,  dans  son  brcf.  dumie  vers  laa  1274, 
lui  fait-ii  les  plus  reprociie«,  et  i'exiiorte-t-il 
k  h  ptoitence  (^r)* 


■■ 

if)  Fleiify :  IHscourf  S«*  sur  PHitMn  mxUtiattiqw. 

ig)  Toici  une  partie  de  oe  href,  qui  noos  a  M  cooaerfd  daw 
rottfnge  de  J.  Hocsemius ,  chanoine  de  LieQe : 

<  Qnl  in  operttNU  nariii ,  Id  dit  Grtgolrc » flaritn  tnam  po- 
tt nenii  clqnimdaaiabbatiiMm  ordinii  8.  Banedieli  tiUpiaUifia 
K  aonititueni  concubinMn,  cum  eederet  in  quodam  euniifioco- 
« ram  omBibus ,  qui  tune  adcrant ,  imprudenter  confesaua 
H  ftiisti,  te  inftn  Tigfntl  duos  menaea  qoatuordeelm  ilUoa  anaee- 
M  pi08e ,  quotum  aUqniboat  in  minore  eonaiitatla  asiata ,  bcfloieU 
«  aaelaiiaaiica  onm  cora,  velaine  cura  eonluiiati,  al  abrilia  pro- 
«  curaati  oonferri :  aliia  etiara  iniia'lttia  utriuaque  aexus,  quoama* 
<  trimottiallter  nolHlibua  et  potentibua  procuraatieonjuugi,  bona 
« tui  epiacopatua  mobOia  et  immabilla  aailsnanda. 

«  Ad  majoi  cm  quoque  tAm  damuationla  euandum  In  quodam 
«  maDorio  too,  qaodparcui  volfaritir  nuMpatnr (A) ,  quaaa* 
«  dam  monialamaanotammTirgiiium  ^uadem  ordiniadbiteneaa, 
«  aliaa  mollerea  eidem  moniali  associiri  curatti ,  et  cnm  ad  locum 
«  fflum  aocedia,  reticUs  exteriua  iDia ,  quas  tecum  ducU ,  8olu« 
« ingrederia  ad  etadem. 

«  Pneterea  cum  in  coenobto  quarumdam  monialium  diocsesis 
« tns,  aiblMliiatt  reglairine  deatimto ,  electio  abbatissae  canonice 
noekbrata  ftiiaaet,  tu  bujusraodi  electione  cassata,  quamdam 
«  puellam  iiatam  nobHia  viri...  coraitis  de...  cujut  Alio  quamdam 
« llliam  tuam  in  uxorem  tradideras  in  abbatissam  ibidem  pne- 

■ 

(h)  Ccite  m:\hon  cxUte  eoeort  i  LUfe,  et|N»rta  la  aoai  da  la  Mattarin^ 
da*Mt«r<lidftr«f<<|tte. 
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Comine  ce  prelat  ne  se  corrij^eait  pas  ,  Grcgoire  X 
ie  Utiposa  claiis  ie  deuauemc  coucile  de  Lyon. 

Henri  fiii  ie  premier  ^T^qoe  de  Li^  qtd  eat  on 
enftagant  poor  lemplir  see  fonctions.  Apr6s  sa  d6» 


(( flcere  prSBSumpsisti ,  quie  |)oslaiodum  ex  le  bib\  inc^luose 
u  conripiens ,  nuper  peperisse  dicitur,  in  totius  seandalum  re- 

•!  \(l  lux'  (  uni  (juaedam  alia  moni^li"?,  qiiam  soIHcitaTeras,tQ0 
«  prudenter  iioii  acquiesceret  volunlati ,  quidam  clerirus ,  frater 
« ipsius  monialis ,  te  promiltentc  sibi  quod  de  bencHcio  pro?i- 
«  dercs  eidein  ,  moninlrrn  pnpdictam  ,  cui  mendaciler  siigges- 
«  serai  quod  ipsam  ad  <|iianidam  villani  duceret  causa  visendi 
«  consrinpitineos,  quos  habebal  in  ea  ,  ad  quoddam  niancr  iuin 
«  luum  fraudulenler  abduxil ,  qua  jam  ex  te  dicitur  concepisse, 
«  sicque  nominatus  ciericua  prftbendam  ia  flodeak  Leodieaii  «X 
«  coUatione  tua  extitit  assecutus. 

H  Insuper  autem  tres  filioa ,  quos  genuisti  de  prsdicta  moniali 
«  aanctarum  virginum ,  fecisli  recipi  in  ecclesia  tue  diaeceais  in 
«  clerieos  et  in  fratres :  duas  similiter  (Uias  ex  eadem  moniali  sus- 
«dpiem,  earum  alteram  A.  Alio  ejusdem  comitis  tradidisti  in 
«  uxorem ,  cui  possessiones  emptas  de  bonis  ecclesiistieit  f  pra 
«  mille  quingentis  marchis  argenti  diceris  contulisse. » 

( Apud  ChapeauTille  :  Gesta  pontificum  l$od9in^um,  U  II , 
pag.  501  et  suir.  Leodii ,  1013.) 

Voici  d'aiTtres  faorreurs  que  rapporte ,  apres  lea  bistorieot 
Foullon  et  BoiiiUt,  M.  !•  doetm  Btrrf^  dam  Mt  FromMmk$ 
Miloriquea : 

«  Du  terns  de  Henri  de  Gueldre,  dit-il,  d*odieuse  m^moire,  Ju-  . 

•  pQle  ^lirithabitd  par  plusieurs  chevaliers  de  la  noble  ramille  des 
«  Dtpres  ^emricourl).  Coorard ,  dit  Ie  Prison,  passail  pour  Ie 

•  plus  courtoii  ct  Ie  plot  iiiUaiii.  II  ^tait  p^re  d'une  fille  qui 
«  oflrait  |0  fire  aManUage  des  grdcet  it  de  li  beanui Berthe 
« ^t  fiancf'e  a  son  cousin  Thierri  Deprex.  Le  jour  qui  devait 
tWBsolider  le  bonbeurdct  deni  amiOs  n'efait  pai  tfloigoA, 
«  qaand  lie  Qeaidre,  vpAf  peer  mkmam  diinhii  partiri^  mil 
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position ,  il  fit  la  guerre  aiix  6v^que8  de  Li6ge,  et  M 
tue  dans  une  actioa  .ea  1285. 
Les  Yic68  dk>miiuiiu  de  oette  ^poque  de  coi^ 


«  (lejiJ  soudoye  Tecume  dcs  liommes ,  vint  pIonj;f  r  la  jcuna 
«i  Bertii^  dans  un  ablme  de  maux.  II  manqiiail  a  cette  dmc  dc 
M  boue  de  se  rassasier  des  larmes  de  I'innocence  et  du  desespoir 
«  d'une  famtlle  dont  le  seul  tort  avail  ete  de  croire  a  des  vertus 
M  hypocrites.  Abusant  d'un  poiivotr  qui  ne  connaissait  point  de 
«  Hmites ,  Henri ,  h  la  fayeur  de  Tor ,  de  la  seduction  et  surtout 
«  de  la  crainte ,  avail  k  la  suite  d'un  grand  repas  chez  le  p^re  de 
•I  Berthe ,  en^fag^  line  wiraiite  i  lui  ouvrir  la  cbambre  de  la 
«jeune  vierge....  Les  cris  per^ans  de  Bertbe  retenlissent  ette 
«  perdcQt  sous  les  voltes  du  donjon;  le  raT^-^fHr  subjugue  sa 
«  proie ,  qui  perd  arec  la  connaissance  le  sentiment  de  sod  mal- 
«  heitr  I  Le  jour  paratt,  le  prdat  impie,  saisi  d*une  juste  terreur 
«  h  I'aspect  de  sa  victime,  passe  du  crime  h  la  superstition ;  il  court 
«  aux  pieds  des  autels,  il  ose  se  presenter  devaot  le  tabernacle « 
«  s^our  du  IHeodont  il  est  Tindigne  ministre. 

«  Les  Deprez  sont  instruits  de  Toutrage  qui  vient  de  leor 
« ttte  hit  daiis  la  persotme  de  leur  fiUe.  lis  demandent  une  as- 
« lemU^e  da  cbapitre  pour  y  porter  lean  plaintes.  L'ev^que  a 
«nmpadence  d'y  paraltre.  L'ardiidiacre  Thibaat,  Tun  des 
vmembresde  la  famiUedes  Deprez,  lui  adreise  des  reprocbes 
«  sur  riofoniie  de  raltental  dont  il  Yient  de  se  sooiUer.  Henri, 
«  oubliant  tout  respect  pour  Taiifpiste  assemblee,  poussa  la  t^ 
«  merite  jusqu*a  frapper  du  piedle  venerable  arcbidiacre.(FoaUoil, 
« liv.  IV ,  cap.  S ,  pag.  Z)i7.)  Celte  brutale  injure  mit  le  eomUe  4 
« llndigaalion ;  Talfront  aOaititre  lav^  dans  le  sangde  son  avteur, 
N  quand  on  le  fit  Evader  par  nne  issaeseer^. »  (Bouffle,  1. 1 , 
p«g.  m.)  Vojrex  reitrait  de  la  Chrimiqiie  d^JeandOuire' 
Mstm,  rancien,  relaltf  k  eei  Inliinies  arrir^  eo  1S70.  {FrO' 
mmadtM  hi9toriqu99  dam  Upag*  d»  1. 1 ,  pig*  14S-1IK« 
U^e,1858,  in-8».) 

Ce  foi  rarchkliacre  TUbaiit,  ipiii  defena  aoofenin  ponlife 
toot  le  ncMD  de  Gr^goire  X,  d^poea  Henri  de  Goeldre. 
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r option  et  d'i(jnorance  se  [>lissereut  sur  le  si^e  de 
Saint-Pierre;  les  papes  Etieone  VI,  Sergius  III, 
Jam X, XI  et  XU,  fieooit  Yl,  YIU  ei  IX  les  par- 

Mais  pendant  cette  longue  p^riode  de  barbaric 
d'autres  pontiles  illustrerent  le  Saint-Siege  par  ieurs 
Tertus ;  et  toat  ^rivain  impartial  conTiendra  que, 
pendant  rigooranoe  nnirersdle,  les  papes  se  diatin- 
gn^rent  g^n^ralement  par  leurs  talens  et  par  lean 
connaissaiices ;  ce  qui  iut  uiie  des  causes  qu  ils  exer- 
cerent  une  ai  grande  influence  sur  cette  epoque ,  et 
que  les  6v6ques,  moins  instniits  qu'eox^  a'adMse- 
xent  si  Mqaenunent  an  siege  de  Rome  poor  avoir 
des  solutions  de  difFerentes  difficultes. 

Charleniagne,  pour  rem^er  aux  Eeauxde  iigno-  2i. 
lance  et  de  la  cormption,  ordonna,  dans  ses  capi^ 
iulmm,  anx  prHres,  dont  la  plnpart  ^taient  inca- 
pables,  par  leur  ignorance,  dcxercer  les  fonctions 
eccksiastiques ,  de  a'instruire ,  ou  de  reuoucer  a 
kor  miniatdre. 

II  dAfendit  aox  Mqaei  et  anx  prtoes  de  comman<* 
(Icr  des  aruices  cL  dc  porter  des  armes  (k)^  mais  saus 
succes. 

Sons  Gharles-Ie-ChanTe^  Farm^e  fran^^aise  ayant 
M  d^ite  dans  FAngoumois ,  denx  abbte  mitr6s 


(/)  \  oyez  ces  poiuifes ,  ainsi  que  Theodora  ct  Marosie,  dans 
les  /fistoires  eccicswsti'qucs  i\c  TUnryj  de  Ikraull-liercastel , 
d'Alexandre  Noiil,  ou  dans  la  Uin(j)  a])liie  unirersPlle  etdans  Ic 
Bklionjiaire  unircrsei^  hislor.  et  t  i  tLique^  Pari*,  181U-1813* 

4A>  Capitularia  regia^  U  I,  coL  193-40^,  etc 
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for«nt  tuAB  stir  le  duunp  6e  ImIuIIa,  M  lroi«  M- 

ques  J  fdrent  fa  its  prisonniers. 

L'i|pioraace  et  les  yioes  de  I'epoque  des  tenebres 
continudrent  k  pen  pi^  josqa'i  r^poqutt  <b  k 
forme;  4  aim  k  lioenoe  d«8  mceurt  8*<6Uit  in* 

troiluite  dune  mauiere  eD:i'ayautc  dam  led  00U-» 
vens. 

Charlemagne,  poor  apporter  rem^  avx  inaux 
deson  tems,  ^tablit  aToe  un  pea  plus  de  boDheur  dea 

ecoles  dans  des  cathedralcs  et  dans  les  priiicipaiix 
monasteres  de  sou  vaste  empire,  dont  les  Pay6-fia3 
iaiaaieat  partie. 

Lea  toiles  les  phis  e^l^resdaninos  prorinees  fti- 
l  enl  relies  de  Li^ffe,  dXUi  cclit,  de  Lobes,  de  Saint- 
Amand  et  de  baint-Bcrtm. 

Mais  si  oe»  ^coiea  fireat  da  bien  poor  ces  tams 
matheareaz^dlsa  ai^nifierentea  r6aUt6  pea  dechose: 
d 'abord  les  professeursetaient  des  pretres  et  desmoi- 
nespeu  instruits ,  peu  6claires  et  peu  iiabiies  ^  quoi^ 
qae  beancoap  plus  savans  qae  leors  oompetriotes , 
korensigpement  nnilait  sar  des  matiires  si  st^riles, 
que  Futility  en  ^tait  bien  petite.  lis  ju^eaient  de 
I'importance  des  sciences  d'apres  la  seule  utiliie  qui 
an  r^aUaU  pour  la  rgHgion  eipout  aat  mifiMvf . 
finsoile  tootes  les  coanaissances  hnraaines  toient 
eiif«rra6e8  dans  le  cercle  ^troit  de  sepi  gcienoei, 
qu'on  Qommait  arts  Itberaua;,  bavoir :  la  yramniaire, 
la  rMtorique,  la  diakoUque,  l^ariiknMque,  la 
nmnque,  la  gitmitfU  et  VoMkrmomik* 

Von  Toit  qu'il  n'6tait  pas  question  dans  ces  Ecoles 
de  i  cnseignement  da  droit,  de  la  medeoim,  de  la 
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phUomphk  proprement  dite,  de  la /sMrn^iAm  mo- 

rahf  etc.  (/). 

Les  professeurs  cnjoignaieat  aux^leres  quiavaient 
piii6  ]itr  06  eercle  de  ideiicei,  et  qai  ddmient 
IMMUterkufrs  Modes  plus  biii^d'MiidierOufMMiore  et 

Boece  :  anssi  ces  ccoles  toaibciciit-ellcs  ious  le  poiUs 
de  la  barbarie  ei  dee  d^iordres  du  dijueme  Mecle. 
(V.  W8an.) 


(/)  A  cctto  ^poqoe  fl  D'eiistaH  pas  cneore  de  tkhlogiB  r4d^H 
mifmcorpt sifiUmeitgue* Let  premiers  docteurs ou piTes de 
rtflte  AiidUint  h  rdffiM  dMs  lierHuM  Stlnto  et  dwt  la 
IndititB.  Us  approfsodirat  I'UoUlria  ^'0  Mliil  ddtniira,  et  la 
philosophie  pnenne  qu'U  HUut  conbaitre.  De  U  oafDireal  des 
api^OffkM  de  la  rdigfon,  VitUerpHUtUim  de  certaincs  parlies 
de  la  Bible,  des  iraUii  sar  divers  dogmcs,  des  traMs poU- 

Ge  AilJeaii  DaiMsetee  qii  assenUa  all  huiliiiiie  siM  lepr«- 
mier  carps  da  ibMigie  abet  les  Grecs,  maisdlioe  nianiira  biiii 
ioiparlule. 

Ce  ne  Alt  qif  aa  onziiflie  sl^  quTone  esptee  de  tMatogi$ 
9e/Maii§gu§  t^mmea^  diei  les  Latins  :  eBe  d«t  son  origfaie 
muL  tfmatiimf  an  aopiaBt  les  awrvaiea  dTAriMa,  ftimt 
^pris  da  la  iv^Ma  ydnpstftiiaeima  falb  intraduisiiaiit  dais 
la  ttiMigje,  ainsi  ipK  diiKrenfes  qoestioiis  de  m4iaphffsique 
el  beaueanp  da  snbtOil^  de  la  ditUeedqiie, 

Metre  Lanted,  srdMvliioede Paris,  noiiinii<  la  aurfi^ dSv 
aaalMnsi,  sa  Mrthpi  m  da^iihaa  sikle  panatisslWoiagiens 
sckoiistiques  par  sas  gmaifv  Umm  A  sanlsncif,  puisnes  dans 
Iss  AOTrsgesdes  premiers  doefeurs  dal*£gllsa  et  sortout  de  saint 
Anguslin.  Get  oavrage  fat  conuncnt^  et  loogtems  enseign^  dans 
Its  fasies» 
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■ 

CrdaUandu  eamtddeHoUande,  Tktwril"  Htunso* 
C99$9wr$>  Let  prwitwei  kMmdauet  mtrmi  dans 

la  maison  de  Baviere,  Jaequcline  de  Bavicrc.  Son 
deumieme  mariage  area  Jean  IV,  due  de  Bra-^ 
bani*  Ce  prince  fonde  ^umvertitd  de  Lmvam^ 
Note  eur  cei  dtabUssemeni  et  eur  la  viUe  de  Leu" 
'vaiii.  Mariages  de  Jacqueline  ai  ec  h  due  de  Glo~ 
ceeter  ei  avec  Fr.  de  Borselen,  Ses  gverres  et  sen 
malheure*  EUeeetobUgde  de  odder  i  PhUefpe^i^ 
Bon  tee  iiats,  qvl  paeeeni  oineidane  la  maeeon 
des  dues  de  Ijulu yvLjuu.  Sa  ittvrt, 

23.      Aa  neirntoe  sidcle,  Charles-le- Simple,  roi  de 
France ,  ^rigea  une  partie  des  Pays-6as  en  emnt^  de 

Huilande,qiril  donna ,  sons  la  snze  rai  iiete  de  la  Fi  a  nee, 
4Thierri  I'^'^^  dnc  d'Aquitame,  qui  bxi  aineile  premier 
comtede  HoUaude;  nom  nouveaa,  qai,  vers  cette 
epoqne ,  rempla^  cdoi  de  Batayie ,  et  qui  mgnifie 
Pays-Bas ,  on  crmi.r ,  parce  que  le  terrain  y  est  en 
plusicurs  endroits  plus  bas  que  la  mer,  dont  les  flots 
sont  retenns  par  de  fortes  et  larges  di^es* 

La  Hollande  et  la  Zdande  ^taient  ordinairemeiit 
rfeunies  sons  le  gouvernemetit  dn  m^me  comte :  cette 
souverainet6  r^sida  d'al)(>i  d  dans  ia  maisou  de  Hol- 
lande, ensaite  dans  celle  de  Hainant ,  et  apr^  dans 
eelle  de  Bavidre  \  elle  passa  pins  tard  dans  la  maison 
de  Bour[^o[;nc,  dans  celle  d'Autrichc,  et  finalement 
dans  celle  d  Espagne. 
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Vanekmud  maisoa  de  HoUands  a  dmn^  cllx«9^ 

comtes : 

1®  Thierri  I*',  moft  vers  900,  et  enterre  daiisra]»- 
baye  de  fiiles  4  £Qfiiioiid,  daos  laqueile  le  plus  (ppud 
nombrede  aes  saeoeaaeon  fbrent  auaai  inhmnfia. 

2®  Thierri  II ,  son  fils ,  commen^a  la  guerre  contre 
ka  Prisons  qui  dura  pres  de  trois  aiedes;  il  deceda 
rm  Vm  989, 

5°  Arnould,  fils  et  succcsseur  du  conitc  precedent, 
perdit  la  vie  dans  unc  bataiile  qu  il  iivra  vers  9^  ^ 
dana  laa  plaiiiea  de  Winkdoiade  oa  de  Winkelmer, 
auz  Weat-Friaona.  t'emperenr  Othon  III  6rigea  en 
fief  de  Fempire  son  comt^ ,  qui  d6s  lors  ae  reievait 
plus  de  la  couronne  de  France. 

4^  Thierri  III  roigea  la  mort  de  aon  Arnoald, 
for^  lea  Weat-f  riaona  k  le  Yeooniiaitre  comme  leiur 
scijrnear  tera  1005,  funda  la  ville  de  Dordrecht , 
battit  en  1018  et  fit  priboniiier  Adeibode,  ^r^ue 
d'Utrecht ,  qui  lui  avait  declare  la  guerre,  et  rooanit 
vers  1030,  aa  ntoor  d'on  pderinene  k  la  Terre* 
Sainte. 

5°  Tliieiri  IV.  son  fils,  sootint  la  guerre  contre 
Baudouin  V,  comte  de  Fiandre,  et  contre  rempereor 
flenri  UI.  il  taa  k  Li^,  parmalhenr,  dana  an  toni^ 
Doia,  le  Mre  dea  ^r^qnea  de  Cologne  et  deLi^ ;  ces 
deux  pr^lats  r^unirent  leu  i  s  ibrces^  celles  de  F^T^qae 
d'Utreclit,  et  se  rendirent,  par  trahison,  maitres  de 
Dort.  Thierri  fepritcetteTiU6,nuu8  le  lendemain  il 
lot  bleas^  d*ane  fldcbe  empoiaonnte,  lanefo  par  mi 
solilat  alleinaad  qui  bclait  cach^;  il  QJOurut  du 
coup  en  1U49. 

T.  1.  IS 


ill  HISTOIM  DES  PATS-BAS. 

6"  Floreiit  I",  frere  de  Thiern  IV,  cleht ,  ])ai  sUa- 
tag^e ,  rarmee  de  Guiilaume,  ^v^que  d'Uti*eckt,  et 
^pfi6iit$deGolof;iieet  deLi^,  dans  te  emrironB 
de  Dofdrecht,  an  lOlMI :  il  mit  fiit  miner  det 
fosses  larges  etprofondes  f|ii'on  ccmvi  it  de  claies  et  dc 
gazons^  dans  Icsquelteg  ee  pr^ipita  la  cayalcric  eiine- 
mie.  Vera  iWi  ii  remporfe  miB  ttoareUe  vioteiie  ear 
ks  Illumes  tronpes  entre  !a  Meuae  et  le  Waliil,  nuie 
il  lilt  tu6  apres  Tactioa,  peudaot  qu  i!  pieaait  da 
repoft  MNis  ua  arbre. 

Le soGoeMar dc  ce comte fat  Tliiem  V,ioiifib| 
pendant  ea  minority ,  le  eooM  de  HoUaiide    t  ^  <  a« 

Terne  par  Uuhert-lc-Frisoii ,  conite  de  Flandre,  et 
par  Godei^^roi ,  dit  le  Bos8u ,  qui  fooda  la  viik  de  Delft 
el  nuMumt  d'lm  coop  de  poi|iiard  qa'ii  efalt  nqa 
dans  le  fondemeat  aur  lea  lafrinea  da  ebAtean  de 

Delft  en  107G. 

ATliierri  V  succedcrent  Fioi'eut  il,  sumomme  ie 
GmswkUiGf^^  Tbiem  VI,  Florent  UI,  Thiern  VII, 
iile,GQUlaoiiieI«(V.N«  i6».;c»WMklof),  FkrentlV, 
Guillauinc  II .  qui  fut  couronne  loi  df">  Iitniiains  ou 
empereur,  ea  1247,  a'^tant  enfonc6  avec  sou.  cbeval 
daiialeaglaoea,apr4teeiFair  befcUikaFriBeoa,  ilea 
fiit.ta^  k  ooaps  de  fldchea  en  Fknwt V,  mm** 
iBin^  en  et  Jean  I*^'  ;  par  la  niort  de  ce  comte, 

arri?^  eu  le  oomte  deHoUaiide  et  de  Zelande 
peaia  dans  la  malaon  de  Hainaut* 

Let  eeooftes  de  eeftte  dyiiaalie  teont  Im 

laume  III  et  (jiuiiluiune  IV  . 
24*      Lamort  de  ce  dernier  comte  appek  vers  1545  4 
1b  flouTerainetd  batave,  sa  soeor  Margaeiite-Ai^pBttle 
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qui  avail  epousf  Louis  tie  Baviere,  roi  des  Komains, 
ou  empereur.  Cost  par  cette  alliance  que  les  comtes 
de  Holknde,  de  261ande,  etc.,  paMerent  dans  U 
maismi  de  Batiste. 

Acctte  6poque  seleveient  les  factions  des  Hoecks 
et  des  Cabiliaux ,  qui  ensaiiflanterent  les  provinces 
Honandai8e8(iri). 

La  maison  de  Bari^re  donna  poor  socnrerains  k  la 
Huilande,  etc,  Guillauuie  V  et  Giiillanme  Vf. 

Jacqa^ine  de  BaTierc  ^  lille  unique  du  comte 
Guillamne  YI ,  et  de  Marguerite  de  Boorefo^e , 
soenr  de  Philippe-Ie-Bon ,  aoce^  k  son  p^  vers 
Tan  1417.  Cetto  princesse,  dont  les  historiens  van- 
tent  la  beauty ,  les  grices  et  Fesprit ,  passa  sa  vie 
dans  des  rdrolntions  ^  des  genres  et  des  ^ntoemens 
malheaTeiix. 

Me  fiit  d'abord  mariee  a  Jean  ,  fils  de  Charles  VT, 
qoi  deyint  dauphin  de  France,  et  mournt  empoi- 


lii^  Eien  d'iiuii  onid  tpit  ks  bcUom  yjitifflet  da  cts  lonsi 
diet  ie  traitaieDt  mutuellement  de  rebellet ,  et  mettaient  bart»tfe- 
ttent  2  mort  les  adTenaires  qui  tomlMiieot  entre  leurt  iiiaias. 
-  CtUt  tkm  que  lei  Hoecka  condinm^nt  vm  14SS  Albert 
MHsf ,  ran  dM  dMik  des  OMIan,  |  Ike  mtttrH  iff,  yom 
aroir  ?  akureuaeoieiit  d^da  cantre  eax  le  cbMean  da  fldaKn* 
boTea. 

BeUiag  dcnuuidi  i  lei  eonemit  un  mob  pour  vettre  ordre  i 
M  aAires,  it  vint  an  teuu  marqul  d^gager  sa  parole.  Les  Hoecks 
eateat  la  cmat^  dysaivfcf  cat  aatre  B^idas  tivaat  Mas  un 
aKndin.  gnelMraiMiadPnB  aM  et  faelb  inliMninHii  de  I'aMt 
or*  YeldeDaar  et  Vilbret  apod  Ceriaier  :  IMeau  4b 
to^re  giniralb  det  Provincei'Vnie$ ,  t.  II,  pag.  307^  etc 
|T.1^807etit.) 
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8onii6 ;  veufe  k  Tage  de  aeiie  ans ,  ettevit  Si^vaniNiir 

Tespoir  d'etre  reine  d'un  grand  royaume. 

£lle  doona  sa  main  en  deuxiemes  noces  a  son  coa- 
ain  germain,  Jean  lY,  doc  de  Brabanft ,  ^  oomine 
elle  de  seise  ana.  Le  pape  Majrtin  V  aoeorda  lea  dia- 
pcnses  neccssaires  de  parente.  Mais  rintrio^ant  Jean 
de  Baviere,  ev^qae  de  Li^e,  et  oncle  patcruel  de 
-  Jac<{iidiiie)  obtint  que  le  aoQTenun. pontile  r^tracUt 
aea  diapenaea  pour  dea  raiaena  qai  Ini  avaitfit  M 
allegu6es.  Le  maria^e  fut  c6\6hr€  malgr6  cela  en 
1418,  et  hieutot  Martin  V,.ayaut  re^u  dautrea 
in^Mrmationa,  i^tracta  aa  r^tiactatioii. 

Ge  due  Jean  ent  dea  maitreasea,  prit  aa  femine 
£11  a\ersioii  ,  la  maltraita,  et  liii  enleva  josqu'a 
ses  dames  d'honneur,  avec  lesqueiies  eile  avait  et^ 
^ev^. 

Jaccpieline  ae  retira  k  Londrea,  et  enToya  k  Mar- 
tin V  deux  deputes  pour  le  prier  de  declarer  nnls , 
pour  canae  de  parents ,  et  pour  defiant  de  consente- 
ment  de  aa  part,  des  liena  qai  loi  ^ent  deveoua 
odieax  par  la  daret^,  la  lAcfaet6  et  la  d^oche  de 
son  mari. 

JeanlY  fut  cit^  k  Rome  pour  deiendre  sa  cause, 
et  y  enToya  k  aa  plaoe  Jean  Bontioa)  Mqm  de 
Cambrai. 

Jacqueline  devint  ^perdiiment  amoureoae  de  Hnm* 
fioi ,  due  de  Glocester,  frere  de  Henri  V,  roi  de  la 
Graode-firetagiie  5  et,  aana  attendre  le  ja({ement  da 
pape,  elle  F^nsa  en  troiaifbnea  nooea* 

Pendant  qn'elle  s'occupait  en  Angleterre  des  f^es 
de  son  nou?el  iijmen^  son  oncle,  Jean  de  Baviere, 
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cnvahit  une  parlie  de  6es  iiitaU  de  HoUande;  elie  o!j 
renCra  que  par  k  Ibfce  des  amies. 

Le  doc  de  doeester  tent  ietooni6  dans  la  Gno^ 
de-Bretagne  pendant  nne  treve,  Jean  IV,  due  de 
Brabant,  s'empara  du  Hainaut,  qui  apparteuait  a 
Jacqoeliiie ,  et  lim  cette  prineeiM  k  Pbilippe-k- 
jBon,  doc  de  Bourgogne. 

Philippe,  qui  ambitionnait  les  Etats  de  sa  niece, 
la  fit  renfermer  dans  son  palais  de  Gand.  Mais  la 
princeaee ,  jeime ,  brave  et  bardie ,  ae  rev6t  d'un  ha- 
bit dltomme,  trompe  des  gardes,  moiite  4  cheral, 
et  8econd6e  par  denx  fid^es  HolUmdais ,  Th6odoric 
Meruau  et  Arnold  ispirmg,  qui  6taieut  venus  en 
secret  lui  offirir  lears  services  etleor  vie,eUe  se  saavtt 
en  HoUande. 

AbandoDnte  de  son  man  qoi       resf^  en  Angle- 

terre  cndormi  au  sein  des  plaisirs ,  clle  se  met  elIe-> 
mbaie  a  la  tMe  de  ses  troupes ,  et  r^cupere  par  sa 
Tatear  plosieors  villes  de  la  Batavie* 

Jean  de  Bavi^re  6tant  a  oette  6poqQe  mort  d*an 
poison  donne  par  un  affid6  dii  due  de  Glocester,  Jac- 
qoeUoe  n'eat  plus  rien  a  craiudre  pour  ses  Etats  de 
bpart  decetonele.  Get  ^^qne  s'teit  dtois  <le  son 
^vdch^  de  Li^,  et ,  apres  avoir  obtenn  dn  pape  la 
dispense  du  diacoiiat,  ii  s'etait  inane  avec  Elisabeth 
de  Goriitx,  veuve  d'Autoine,  due  de  Bourgognc  (m). 

Le  pape  d^dara,  en  attendant,  que  le  manage  de 


<a)  T.  Iss  iatrignet  de  ee  pr^  smMtienx  dsat  Gctiiier  9 
TSet  iaiv«,  VtrScftt,  1777,  ia-IS, 


* 
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JiKqaoline  «?ec  leduQ  de  Gloceiter  toit  miTMtii* 

ble  adultere  .  cl  des  troubles  surgirent  en  Hollande, 
Jean  IV,  duuxicine  epoux  de  Jacqueline,  s'y  etait 
attache  le  parii  des  CabiUaux  «t  Que  partie  k 
Boblatie ,  qui  a'obeisMit  qa'a  regret  k  une  femine* 
Les  Eta  Is  de  Hollande  reconnurent  enfia  Jean  de  Brt* 
bant  pour  Icur  souverain ,  et  Pliiiipp&>le-Boa,  due  do 
Qoufgogiie  i  pour  soil  beritier. 

Jatt^dlne,  ooamgenae  mau  malbearoase,  fat 
a  idee  [)ar  le  parti  des  Hoecks,  et  elle  se  d^fendit 
avec  bravoure  contre  lesHollandais  rebelles  et  contre 
let  deax  dues;  ma  det  fonses  in£^eurea  eUe  renw 
porta  pendtiit  qaelqne  tania  dee  aYantagea  ear  det 
annces  bien  superieures  en  nomlire. 

Jean  IV,  due  de  Brabant .  mourut  en  .iLlcnUant, 
d'an  coup  d'apdplexie  ea  14^7,  a  Tage  den v iron 
▼uigt-quatrtt  aos.  U  avait  aupamaot  ioititiu6  ruui- 
vermt^  de  LottYain  (o). 

Pbibppe-lc-bou  pour8UL?it|enatteadaut ,  toiyoora 


(o)  Jean  IV  eiiotait  la  Tilb  de  Louvain  pour  lui  rendre  ton  an- 

den  eclat  et  les  ressourcet  qii'elle  avait  penlus  par  ses  longues 
dissensions,  et  particuli^remcnt  par  la  revoltc  des  nit  licrs. 

Louvain  etait  la  capitalc  ilu  Brabant ,  el  nvanl  lailitc  rcvolte 
cette  ville  ^tait  la  plus  {;raiulc ,  ia  plus  rirhc,  la  plus  manufactu- 
riere  et  la  plus  marrhande  de  ce  duche.  Sa  princlpale  Industrie 
et  sou  grand  coniuiercc  cousi^taienl  cn  drops  et  en  laine,  Au 
commfncemcnl  ilu  quatorzieme  siecle,  sous  Jean  III,  due  de 
B:  1  on  y  romptait  plus  de  cent  cmquante  tnille  ouTriers, 
et  .lu-iiula  de  qualre  viiUe  maisons  de  dra piers. 

Mais  cn  1382  les  gens  des  mftiers  se  revoUerent  conlre  le  due 
Winceslas,  et  precipiterent  dix-stpt  echevins  et  conMtlkrt 
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f|cbarQemei]t,  la  guerre  en  HoUande  coutrc  Jao? 
qadiiie.  Cette  princeua  fat  bieat6t  d^poaill^  dt 
8M pUoeB forte,  Uchement abondoim^e da  dno  de 

Glocester,  et  trahie  par  nne  partie  de  ses  sujets. 
{la&n«eUe  fu^  ^s&i6gee  par  sou  oucle  a  Gouda ,  seuU 
phca  qui  lui  n^it  iaioore«  Dans  cette  extr^^t^ 


par  les  fenfires  de  rHdtpl-(1e-Ville.  lis  rt  voUes  ctant  ctroite- 
ment  series  et  assieges  par  ies  troupes  du  due,  implorerent 
clemencf  et  !( tir  pardon,  et  promirent  monls  et  merveilles.  lU 
obtinrcnt  leur  gr;\cc,  mais  les  plus  r ouiKibles ,  et  tous  Ics  fi'sse- 
rands  qui  nvnicnt  ete  les  aulcurs  1 1  rebellion  ,  furent  <  xUes, 
ce  qui  causa  ia  decadence  de  la  grandeur  el  de  la  prosperile  de 
ia  ville  de  Louvain.  Les  drapiers  exiles  porlercnt  leur  Industrie 
eo  Angleterre  et  dans  d'autres  pays  voisins ,  qui  4eviiireQt  pli)S 
tard  les  rivauxdes  manufactures  d<'S  Pays-Ras. 

La  nouyelle  unirersit^  fut  etablie  aux  Halles,  qui  a?aient  ii/i 
hhXm  en  1317  pour  I'usage  des  drapiers ;  ellcs  furent  rebities  fsn 
1681$,  et  augmentees  ea  17S4  d'un  vastc  bStiment,  ou  rpn 
phga  la  bibliotheque.  Les  premieres  le^ous  y  furent  donnees  le 
\^  septembre  1426.  Les  premiers  docteurs  y  furent  attires  def 
linirersit^s  de  Cologne  et  de  Paris.  Du  terns  de  Juste-Lipse,  Lou- 
?aio  comptait  plus  de  quatre  millB  ^tndiaaa  \  ce  nMofara  fat  phv 
/ard  r^uit  k  environ  deux  mUle. 

Gettauniftriit^subsista  jusqu'en  1797;  elle  fut  alors  supprim^ 
par  le  gouvernement  de  la  r^publique  fran^aise.  Guillaume  I*', 
roi  dcs  Pays-Bas,  la  retablit  en  1816,  renrichit  d'une  belle  ct 
nombieiMe  bibliotheque,  de  pr^cieuaet  etHeetiaas  tdcntiflq^, 
d*un  soperbe  j«!ilMil>o4Muquc ,  vie. ;  mais  le  gouvernement  d|t 
toi  Lipoid  la  supprina  ep  18itf  |  U  lMit|  olflrye  beige  oblial  la 
m'tme  annec !  r  s  Halles ,  cinq  ou  til  eoU^es ,  l«  jardin  botaniqney 
Unites  les  collections  scientifiques  qui  appartenaient  ii'l'itat,  et 
en  forma  son  vttlfmite,  dite  eaikolique*  (V.  hi  BiHom  4m 
P<iU9-Bas,  t.  1,        ifi  ti  Miff,  ifw       *i  9,  MMt 
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elle  fut  contraiutc  de  negocier  avec  <iuc  de  Bour- 
gogne  pour  r6cap6rer  8a  liberty, 

Philippe-le-Boa,  qui  en  Tonlait  k  son  bel  heritage, 
la  fit  consentir  an  traits  de  Delft ,  conclu  le  3  juin 
1428;  les  coaditions  de  cette  convention  portaient, 
qu'elle  ne  pnsndrait  dor^navant  que  le  titre  de  oom- 
<MM  de  ScUande,  qn'elle  institaerait  le  due  aon  h^ri- 
tier  et  successeur  dans  tons  ses  iStats,  si  elle  moarait 
sans  enfans  legitimes  ,  et  qu'elle  lui  en  transfererait 
radministFation ;  il  fdt  stipul6  de  plus  qu'elle  ne 
ponmit  Be  renlarier  que  dn  consentement  dn  due  de 
Bourgogne  ,  et  des  seigneurs  cte  la  HoUande  et  du 
Hainarit.  Le  ruse  Piiiiippe  s  ctait  donne  beaucoup  de 
peines  pour  liaire  declarer  mil  par  le  pape  le  mariage 
de  Jaequeline  avec  le  due  de  Glocester ,  afin  qu'elle 
n'en  e6t  pas  des  descendans  legitimes;  il  forga  encore 
sa  niece  a  d^lier  tons  ses  siiji  is  du  serment  de  fide- 
lity ,  du  moment  qu'elle  se  remarierait  sans  son  con- 
aentement* 

26.     Jacqueline  n'awt  pas  alon  trente  ans :  son  coenr 

etait  sensible  ,  et  elle  6prouvait  le  besoin  d'un  6poux 
vaillant  pour  soutenir  ses  droits.  Abandonn^  de  la 
fortune  ,  de  ses  conrtisans  et  dn  due  de  Bonrgogne 
qui  la  lalssait  dans  la  d^tresse,  elle  crut  am^Iiorer 
son  sort  en  6pousant  secretement  Francois  de  Borsc- 
len,  stathouder  de  Moiiande  et  de  Z^lande^  qui  avait 
I'toe  grande  et  le  coenr  noble  et  g6n6reux. 

Ces  noeuds,  senrte  par  la  reconnaissance  et  par  an 
amour  luutuel,  firent  enfin  goAter  des  jours  heureux 
a  uneprincesse  qui  jusqu'alors  avait  vecu  dans  Tin- 
fortune;  maia  ee  bonheur  fui  de  courte  dnrte.  Le 
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doc  de  Boargogne  apprit  bient^t  par  ses  espions  le 
secret  de  cette  oiiion.  Pour  parvenir  k  son  perfide 

dessein,  il  inyita  un  joar  le  stathouder  a  sa  table,  et 
la  ,  Tiolant  le  saint  nom  damiti6  et  le  droit  sacr6 
dliospitalit^ ,  iile  fit  arr^ter  a  la  fin  du  repas  ;  fei* 
gnant  alors  une  grande  indignation  ,  ii  ordonna  de 
transfi^rer  de  Borsch  dans  h  chAtean  ife  Ropd- 
monde,  et  de  Yy  mettre  a  iiiurt. 
'  Mais  ce  prince  astucieux  savait  bien  qne  cet  ordre 
ne  serait  pas  ex^nt^;  efiFectiyement,  le  commandant 
da  fort  tont  all6  dire  i  Philippe  que  ses  ordres 
avaient  H6  executes,  le  prince  en  montra  uii  i^rand 
mecoQteutcment ,  et  ayant  appris  le  sobterfug^e  de 
IVxfficier,  ii  Fembrassa  de  joie,  loi  recommanda  de 
{^arder  le  secret,  et  de  bien  siurdller  son  prisonnier. 

Jacqueline  concerte  les  moyeus  d'enlever  par  un 
coup  de  main  son  mari ,  mais  elle  est  pr^venue  par 
le  due,  qui  place  one  gamison  dans  Rapelmonde. 
lUdnite  an  d^sespoir ,  et  inqni^  snr  le  sort  de  son 
^onx  Gfn'elleaimetendrement,  elle  prie  le  dncde  iui 
peioiettre  d'entrer  dans  lapiace  pours'assnrer  deFetat 
de  Borselen.  Philippe  fait  monter  le  Icndemain  le 
stathonder  k  c6l^  de  Ini  snr  les  crdnanx  da  chAtean , 
etle  montre  ii  Jacqaeline.  La  tendre  prineesse  ,  iyre 
de  joie ,  ne  r^siste  pas  au  pieg'e  que  son  oncle  lui 
tend,  elle  saute  de  son  coursier,  vole  a  Rnpclmonde, 
embrasse  son  mari ,  et  conjore  Philippe  de  la  kisser 
vim  dor^naTant  aTec  loi  dans  le  bonhenr. 

C elait  prcciscmeut  cc  que  dt'in.i iiU.nL  la  |H)li[i(^ue 
dn  due  :  il  fit  done  observer  a  &a  niece  qu  elle  avait 
coDsenti  4ea  qoe ses  siqets fossent d^toda serment 
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cle  fidelitc,  si  ellc  se  icinariait  sans  son  consenton 
ment ;  Jtenoncez^  lui  dit-U,  d  vas  drtdU,  et  c^ev^nij; 

Jacqueline ,  qui  ne  portait  plus  qo'an  Taiii  titre , 
et  qui  esperait  de  coaler  des  jours  heureux  ayec  un 
mari  qui  Tadorait ,  sig^na,  vers  Tan  1432, 1'acte  d^ 
r^ignation  de  ses  ftats  de  HoUaodei  de  Z^toide,  di| 
Frise  et  de  Hainant,  qui  paastont  aiosi  de  la  maiacm 
de  Bari^  dans  odle  des  dncs  de  Bourgogne.  Haranu 
et  Henterus  placeuL  positn  emeut  cct  actc  de  resigna- 
tion a  Tan  1432  (p),  et  Jean  Wa^enaar  k  Ian  1433^ 
d'autrea  ^criyains  de  cette  6[ioqae  oe  marqaept  pff 
rann6e  de  cette  abdication  forc^e. 

Jacqueline  eut  le  litre  de  comtesse  d'OstremtU  en 
Haioaut ,  et  de  dame  de  Vom  en  Holknde.  FfiUiQpii 
de  Boraelen ,  de  stathonder  qa*il  ^tait,  dew int  aom^ 

Mai>  .lacqncline  ,  poursnivie  par  Fimafi^e  de  sa 
grandeur  passee ,  par  Tombre  de  aon  liunnii4UQn  i 
et  toormeotte  par  on  emiai  aeoret,  sncomiiba  ten* 
tement  sons  lea  coups  multiplida  de  aa  malheqreiipe 
destinrc.  Eilc  ninnrut  en  1456  de  consouiptiuii  dau$ 
Ics  bras  de  son  cher  dc  Borselen,  au  chAteau  d^  Tffr 
linghem  en  HoUande,  a  i'Age  d'ennnm  trente-qiiatif 
ans,  sans  laisser  d'enfons  de  aes  quatre  maris.  Getit 
princesse,  digne  d'uu  meilleur  sort,  dut  ses  \m\r 


ip)  Haraeus  t  Annales  ditcum  weuprim^ptm  Brabantk^f 
de. ,  t.  II ,  T'n  Phih'ppo  Bono, 
IwtefUi  I  lUrmm  tmr^mnHtmnm,  lib.  IV.  €.  a«Leftai,ltli» 
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hears  h  rambition  da  ses  oodes ,  lean  de  Bavidro  et 

Piiiiippe-le-Boa  (g). 


(f )  V*  Jtartirifll :  CkntUgm  cm  Mitltif  tmrktm  M  M- 

Geriiicr  :  rad/MW  dB  TAisL  ffinir,  de»  ProvHieU'VnihBj 
t.  II,  ptf.  711-118. 

Dewei :  MiMn gMnOi d$  la Beigiquef  t.  lY,  pag.  S8-68. 
Bmxeifei  y  1806,  iii-8** 
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SECTION  D£UXi£:M£. 


U&TOIAE  DES  BfiLfiU  IT  OU  BATATW,  DSFCift  UOft  BimOOU 
1432  JOSQO'a  1X01  sIpAIATIOH  MrUMAfliniB  FAB 

LI  TMAiTf  M  wmnuiA  IN  1648. 


$1. 

Les  provinoes  hoUandaUei  r^tUei  auaf  provinoet 
btXgiquM.  PhiiUpp$4B-'Bon  nuiUue  utm  etmr  «»• 

pdrieure .  Prosperite  de  VinduMrie  et  du  conim erce 
des  Pajfi-Bas,  Population  extraordinaire  des 
vHbi  maim»fw^ur%ire».  ilMr^fmemetU  de  l§un 
mummiUm.  L&un  mnbelUuemem.  Mmun  d$  la 
cour  de  Philippe4e»Bon.  Magnificence  de  sa  cour. 
Hinstitue  I'ordrede  la  Toisond  Ordi  parte  la  pre' 
miire  ptrruque,  Lua}0,m4)Bun  4i  modes  du  Um$ 
d$  PhiUppe4e^Bm,  JUprAenktHtms  IhMralei^ 

^7g     Par  Facte  d'abdication  de  Jacqaeline,  les  Pays-Bes 

r 

furent  r6unis  en  uu  scul  Etat,  dont  Philippe-ie-BoQ 
fat  le  premier  aourerain. 

Ce prince poaa^it^ootre les  fitats deHoUande, 
de  Z6knde,  de  Friae  et  de  Hainaat ,  le  diic]i6  da 

Bourgofi^ne ,  les  comtes  de  Flandre  et  d'Artois ,  la 
aeigneurie  de  Malines ,  et  il  h^rita  de  Philippe  i*^, 
dac  de  Brabant ,  aon  conain  gennain ,  dea  proTinces 
de  Brabant ,  de  Lothier  et  de  Limbonrg ;  il  acqait 

le  duch6  de  Luxembf  i  nro-  ct  le  comte  de  Namur  des 
lieritiers  de  ces  deux  Etata. 
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CharicMloittt  rtonit  pins  tird  aiix  Fays^s  leg 

seigueuries  d'Utreciit  et  d'Ovcr-Yssel,  qu'il  obtint  de 
de  Henri  de  Bafi^re,  6vdqae  d'Utrecht.  II  acquit 
d'an  doc  de  Saze  «es  prStentioiis  $ur  la  Friae ,  et  il 
conqnit  la  fleignenrie  de  Groningne  ^  le  duchi  de 
Gueklrc,  et  le  comt6  de  Zutphen.  II  consomma  ainsi, 
a  proprement  parlcr  ,  la  r^uaion  des  dix-fiept  pro* 
Tinces  des  Paya-Baa  (r), 

Les  proTiDGes  belg^es  et  hoUandaifea ,  Mant  ainri 
r^unies  a  la  Bourgognef  formaieat  un  £tat  puissaut 
et  riche. 

Le  doc  de  Boorgogne  ^t  alon  le  pica  paiisaiit 
de  tons  lea  princes  qui  n'^taleat  pas  roia,  et  pea 

de  rois  claient  aussi  puissans  que  liii. 

Ju8qu*a  Piiilippe-le-Bon  les  tribunaux  avaient  6tc 
mal  'Organis^a  daua  les  Pays-Bas;  lea  partiea  int^ 
leaste  ^taient  soureiit  obUg6es  de  recourir  an  jonfw 
lenient  de  Paris  pour  faire  reformer  ou  rectifier  le$ 
decisions  des  tribunaux  du  pays* 

Philippe  inatitua  en  1455  one  cemr  ntpMmn, 
ou  un  grwnd  cometl,  dont  lea  membrea  deraient 
saivre  sa  personne,  afin  qu'il  pdt  connaitre  par 
Vajipel  les  difEereos  de  ses  &ujets,  et  les  d^ider  au 
b^in. 

Leparlement  de  Paris  rddaina  contre  cette  inati* 
tutbn  :  Pbilippe-le-Bon  ne  d^fendit  pas  d'appeler  k 

Paris ,  mais  il  Toulut  que  ses  sujets  pusseat  aussi 
a'adresaer  k  sa  cour  sup^rieure. 


^)  V.  Yaa  Meter :  Ui4iioiredeM  Pays  MoM^  Ut. 
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L'archiduc  Philippe  d'Autriche  (I)  divisa  ce  tri- 
iMinai  en  deux  sections ,  ea  6tablit  une  a  Malines , 
qui  prit  lo  iiom  de  ^ra/nd  o&tmil,  et  Tautre  h 
Braxelke  eons  le  prive{8),  Mais 

r.uliinnistration  des  Pays-Bas  ne  rernt  one  forme 
stable  et  definitive  que  SOUS  Tempereur  Charles- 
Qaitit(V.N*  4i4.) 
38,  Sous  Philippe-1e*Boii  les  moNin  sMoncirait ,  las 
arts  et  les  uKunifactiires  de  lin  ,  de  laine  et  de  soie 
farent  portos  au  plus  haut  point  de  perlection  :  ces 
demi^res  manafectures  devinrent  si  florissantas 
qfote  1497  qh  '^it  da  cfaaneeUer  de  Bonrg^o^  di6- 
fendit  I'usage  de  tout  liabillement  de  laine  et  de  soie, 
^trangeres  aux  Pays-Bas. 

La  eomiii^Me  aveo  las  antra  luilkNis  prit  cme  telle 
cfliliaiiiion  qu'il  r^pandit  one  aiaance  g^n^rak  et  des 
richesses  jusqu'alors  inconnues  dans  ces  heureuses 
provinces.  Les  n^ocians  des  Pays-Bas^  et  surtout 
les  Flamands ,  transporfe^rent  par  eaa  lean  ricbes  et 
oombreaaaa  maichandiaes  dans  tons  les  aotres  pays 
daFEtirope. 

Si  lindustrie  se  re^eillait  daas  ^Occident,  eile 
triompbait  dana  lea  Pays-Bas.  Les  saperbes  maim« 
factares  de  tapisseries,  de  drapa,  de  camelot ,  etc. , 
^tablka  A  <Sand,  k  Brugjes,  h  Anyers,  a  Ypres,  etc. , 
6taient  renomtn^s  dans  toutcs  les  contr6es  euro- 
p^amas,  d&at  les  n6(];ociaiis  Yenaient  chercber  avec 
empressemeat  les  bellea  maTcfaa&dises. 


(#)  Emmt  JntutUi  ducum^  ele.  Brabantia^X,  11,  PAi'^ 
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Ce  fut  vers  cette  ^poque  cjiie  les  populations  des 
Tiiks,  surtout  de  celies  qui  avaieiit  des  raauufac- 
tum,  devinreat  si  nombreiises,  qn'on  fat  oblig6 
d*en  ^bfgiir  les  enoemtes.  La  plapsitdes  Tilles^ient 
alors  bien  plus  peupMes  que  maintennnt'  dies  res- 
temblaient  eux  grandes  Tiiies  mauofacturieres  de  la 
Gfandc^BretagiM  de  ndre  terns. 

L«  ftmdfttioti  de  Brtixelles  ne  remente  qa^  fan 
900  dc  iiotrc  ere.  Son  enceinte  fiit  consid^rable- 
*fflent  agrandie  en  1557  ,  et  coutiut  20,G00  pas 
gteiii6CriiiQes.  Des  embeUissemens  siiiYireiit :  Ton 
!  f  cdmptait  plusieors  motrainefis  pnblies  de  belle 

'  construction  {rothique  ,  sept  orandes  places ,  linjjt- 

I  une  ix)utaiiies  publiques  ornees  de  statues,  qua- 

*    lotfts  mlUe  maisons  et  aoKielA  de  cmi  mitt$  hgt^ 
bitans. 

'  Au  nenvi^me  si^le,  Louvain  etait  nn  bourj^:  I'era* 

pereur  Arnould  y  lit  construire  uu  chateau  pour 
ganmtir  he  paf  s  des  incnrskms  et  des  d6pr6dations  des 
Nomaiids.  Ge  Ibrt,  00011116  eAdtmu  d9  C4m/r,  ftil 
{>lii8  tsitl  la  demenre  des  dues  de  Brabant,  et  Charles- 
Quint  y  tut  elev^  avec  sessoeurs  vers  1510.  En  891 
Tempereur  Amould  d^fit  ks  Normands  sur  ks  bords 
de  la  Dyle.  Cest  k  cette  6poqne  que  remonte, 
^Ste^^ipse ,  le  ecNnmeneenient  dn  bonrg;  de  Lomin, 
Ce  bourgfutentour6  de  ni  iiraiiles  en  1 165,  et  change 
en  viile.  Louvain  fatagnindi  plusieurs  fois,  paitka- 
IMreftieiit  m  iS6t  sons  le  doc  Wioceslas.  Ses  maiia* 
iactnres  et  son  commerce  ataient  d^ja  pHs  tme  teUe 
extension  que  sous  Jean  HI ,  due  tie  Brabant,  c€ttc 

tiUe  eomptait  plus  de  fuak^  milk  maiscMis  dednn 
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piers,  et  au-dcla  dc  cent  ci/iquaHte  mille  ouvriers. 
(V.  No  25  «.) 

L'enoeinte  de  la  ville  d'Anven  fut  ^largie  k  diff^ 
rentes  reprises,  et  en  dernier  lien  par^Charles-Qnint. 
II  yavait,  outre  un  grand  iioiiibrc  dc  moiiumeiis  pu- 
blics, Tiogi-dcux  places,  deux  cent  ct  douze  rues, 
et  on  y  comptait  jusqae  vers  la  fin  da  regne  da 
Chirles-Qnini  environ  dntm  cent  miUe  habitant. 

La  separation  de  cette  ville  d'avec  les  provinces 
septentrionales  des  Pays-Bas  ruiiia  sa  praspcrile  et 
son  commerce  par  la  fermetnre  de  l'£scaut,  et  attini 
k  Amsterdam  la  pins  grande  partte  de  sa  flotte  mai^ 
chande  et  de  ses  n^gocians. 

Sous  Guiiiaume  1®*",  roi  des  Pays-Bas,  Aa?ers 
r£Gap^a,a?ec  son  immense  commerce,  sonancien 
lustre  et  ses  rtefaesses  depnis  181&-1850*  Mais  la  r6- 
Toltttion  be1f{e  de  1S50 ,  qui  ferma  les  d^bonch^s 
au  commerce  des  provinces  ineridionaleb ,  arreta  de 
nouTeau  la  prosp^rite  de  cette  Tiiie;  one  grande 
partie  de  son  commerce ,  de  ses  naTires  marchands 
et  de  ses  commer^ans  se  sont  derecbef  retlr^  dans 
les  provinces  septentrionales.  Sa  po[>nlatiuii  i/est, 
depuis  1850,  que  d'enTiron  ndasaaUe  et  douM  miiU 
Ames. 

Boi»4e-I>ac ,  dont  le  commencement  date  4  pen 

pres  de  1184,  futconsiderablcment  ajp^andi  en  1453. 

Berg-op-Zoom  ,  dont  on  rapporte  la  fondation  a 
Fan  1^7,  dnt  plus  tard  61aiigir  son  enceinte  k  caoie 

de  sa  grande  population. 

La  ville  de  Gand  fut  a  phisienrs  reprises  tellement 
agrandie  que  Charle^uint  ddlqu^ilfmttiraitPariM 


Digitized  by  Google 


SECmOH  BBUXliMB.  IMT 

dam  Mm  Gand,  Gette  yille,  qui  est  tiavers^e  par. 
FEscaut,  la  Lys,  U  Lidveet  la  Moer,  et  partag^e  en 
Ting;t-six  lies  ,  fut  embeiflie  d'an  ^rand  nombre  de 
monumens ,  trois  cents  pouts  ,  etc.  Sa  populalioii 
si  graiide  aoas  ks  dncs  de  Boargogne  qa'elle 
poofait  mettre  en  eampagpie  mtranla  mUle  com-* 
battans. 

Ypres  eut  vers  celle  epoque  un  si  ;;rajul  uonibre 
do  geas  de  metiers ,  qu'on  dot  considti  ciblcnicnt 
^larjir  son  enceinte ;  et  au  d^nombrement  de  134^ , 
on  y  eemptait  aopdeU  de  deu»  ceni  mtUe  arti- 
sans. 

Amsterdam ,  qui  en  1201  n'ctait  qu'un  petit  chu-' 
lean ,  nomm^  Amsiel,  et  dont  Torigpne,  comme  TiUe^ 
dale  de  Gilbert  11,  seigfnenr  d*Amstd ,  vit  «on  en- 
ceinte etendue  a  difFercntes  reprises  ,  au  point  que 
son  circuit  embrassait  envirou  quatre  lieues,  Cctte 
tiile  est  devenne,  par  I'lndnstrie ,  le  commerce  et  I'ao 
tint^  de  sea  babitans,  nne  des  plus  ^randes ,  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  du  iiioiule.  Peu  de  cites 
posbcdeut  de5i  cdiiices  publics  qui  egaleut  la  ma^ni- 
lieence  de  cenx  d'Amsterdam.  Sa  population  est  d*en- 
Tiron  dmaf  eeni  miUe  Ames,  Le  nom  d'Amsterdam 
provicnt  dc  la  pcULc  riviere  d'Amstel  at  de  Dam, 
qui  signifie  digue. 

Rotterdam  s^agrmdit  et  ae  peopla  anaai  d'nne  ma- 
ni^  rapide,  et  derint,  par  sa  ^ndear ,  son  inda»- 
trie,  son  commerce  et  sos  richesscs,  la  deuxiemc 
villa  des  provinces  septeiitrionales ;  sa  population 
8*de?a  bientdt  k  mnwanie  milk  babitans.  Le  grand 
commerce  de  cette  belle  Tille  s*e$t  encore  accru  de- 

1. 1.  13 


Digitized  by  Google 


I 


m  UlSTQIKfi  im  9AY^hA&. 

puis  la  r^fokitioii  beige  de  1830;  xmt  grande  partie 
des  aegocians  d  Auvers  s'y  sont  retires* 

La  Haya ,  qui  n'6tait,  aa  navmtoe  tideUf  qu'on 
buMia  appd6  SGravenkuge,  paroa  que  las  oomtea 
de  Hollande  y  a?aieiit  nne  residence  ,  s'agrandit  td- 
kmeut  qu  elle  devint  uue  des  plus  belles  Tiiles  de 
JCfiorope  par  son  6tendae ,  par  le  nombre  et  la 
hmaib  de  aes  mea ,  deaea  places ,  da  aes  palaia,  de 
aes  promanadas,  etc. ;  sa  population  d^passa  46,000 
4me8  (t). 

u  Sous  la  maison  de  Bourgogue ,  dit  Vander-> 
c  Tynckt  dans  son  Jlttton^  de$  ircubiei  d$$  Pai^ 
uBat,  las  dix-sept  proTmoes  ne  formaieiit  qa'an 
«  people  et  une  famille.  Leur  commerce  monta  k 
a  one  tella  spleudeur ,  que  la  pays  ^tait  oonsid6r6 
«  oQuuiie  le  centre  das  iiatioiis  $  toot  ce  i^oe  riiidii»- 
«trie  hmnaine  avait  in?ent6  y  6tait  ex6ont6  tTee 
« perfection ;  le  nombre  prodigieux  des  ouvriers 
« employ^  dans  les  fiabriques  et  leur  debit  im- 
«  manse ,  oDl  laisa^  des  lesti^et  das  traditk>iis  ill* 
CI  eroyables 


(/)  L'oii  lU  consulter  mt  raiTraiidissemtiil  t-l  sur  la  popula- 
tion tnti  iuidinaire  d'une  quanlile  dc  vilirs  des  Pays-Bas,  en- 
U-'aulrcs  ouvniti*^s .  fos  Bdlices  des  Pays-Has^  ^  vol.  in-12. 

L*auleui-  primitit  de  crt  oiivragc  est  Jcan-Raplistc  Christyn, 
cclebre  jurisconsulle,  (pii  fiit  iimbassrtrlfiiri  lapaixdel<iiin4gaf» 
Cl  mourut^chancelier  dii  Brabant  f  ii  KiilO. 

Celouvrage  fut  plusk'urs  fois  i  iirni  ! me ,  corrig^  et  considera- 
blement  augmente.  La  dernierc  edition  a  etd  don  nee  par  k  P. 
firiffet ,  jesuite.  Liege,  17^0 ,  1ft  voL  m-lS,  arec  graTureft. 
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Enfin ,  la  prosperite  des  Pays-Bas ,  sous  les  dues 
de  Bourgogne  et  mcme  sous  Gbarks-Quint,  fut  teila 
qu'elle  eicita  la  jabaaie  des  peaplet  Toisins,  et 
qu'elle  ne  lEbt  jamais  dans  oos  eontrte  qne 

de[)mi,  1815-1850^  sous  Ic  rejjiio  paternci  et  pros- 
p^e  de  fiiiillaiim^  Ter^  Pays-fiafi;  mais  a  ceUe 

derail  ^poquakproipdril^  de  ]a  Gxindo-BretaifDe 
iorpaaaait  eelle  de  iu»  profinoes,  et  eelle  de  k 

France  valait  a  peu  prus  la  iioUt;;  tandis  que  sous 
l£S  dues  de  Boargogiie  les  Pays-Bas  etaieut  le  ceatre 
QAiqne  dn  commcioe  et  de  rinduatrie  de  rSunipe, 
et  lea  arts  et  lea  mannfiMtiiieB  taioiit  an  beraaa 
dans  les  autres  coutrecij  (i?). 

Philippe-le-Bon  ne  yisita  pas  souveut  les  proYin-  29« 
eai  eeptettferioaale&  dea  Paya-BaS)  qui  toient  gomer* 
nto  (lar  dea  atoMotiiCm.  n  teoait  aa  cour  i  Br^^ 
les  et  a  Bruf^es,  avcc  une  telle  grandeur  et  une  telle 
magniiiceace  que  peu  de  souverains  pouyaient  Te^^ 
ler ;  eette  maiaoii  ^tait  le  oiod^  dn  fsM^  da  k  pa* 
liteiee,  dek  gaknterie  et  de  k  magnifioence. 

Les  moeurs  de  cette  6poqne  n'^taient  gnere  s^v^ 
res;  Philippe-le-Bon ,  qui  cpousa  successivement  troia 
princeasea^eiit,  de  aea  difffiraiitea  maitmiea, 
eBkns  natQida^dont  trou faxent  fidta Mqoei (ir). 


(p)  Vofezl«!l«8l. 

{w)  V.  Dewez  :  Hisloire  g4mirale  de  la  MelgiqjM^  I.  IV  t 
iMte  gthtMogiftte  des  dues  de  Bourgogne,  et  Harouf  t  Amf 
nalu  dMCMVi,  etc. ,  frofonAte ,  t.  II ,  iia  Philippo  Bono. 

L*on  peut  voir  sur  les  mceurs  de  li  etar  d«  Philippe-le-Bon 
le  Recuetl  de  VBnqfdopidie  beige,  t.  II,  livrais.  el 
t.     Bfraiea" :  ^AafMMif  ^  aavfeUe  IMen^ 
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li  y  a  dc6  auteurs  qui  portent  le  aombre  de  tous  ses 
eiifaus  ilicgi times  a  trente  (or). 

PiuUppe  ckploya  un  luxe,  one  inagniicenee  et 
ttiie  n^ndenr  extnionliDainB  k  TocoaBiOtt  de  M 
troisieiiies  iioces  ,  a  Bru[jes  en  1429 ;  on  pent  en  voir 
quelqucs  details  dans  ie3  auualcs  d'Haneus  (y). 

Yoici  comment  Olivier  de  la  Marche ,  gentiUiom* 
me,  etc. ,  de  Philippe4e-Bon)  dtoit  le  depart  de  ce 
prince  de  Dijon  pour  le  Luxembourg,  en  1445  : 
'  «Le  due  roonta  a  cheval,  dit-ii,  environ  quaUe 
« liearea  apr^  midi ,  et  plevoit  merrealleusemeiit  ^ 
(i  done  ce  fat  domma^  que  le  jour  ne  fiiet  bel  et 
«  dair;  car  les  ponipes  forent  {prandes,  et  la  seigneo-* 
«  rie  richement  eii  point ,  et  principaiement  le  due , 
«  qui  de  son  temps  fiit  uo  prince  honncste ,  joli  et 
<c  carienx  d'liabits  et  de  parures ,  et  dont  le  porter 
« et  h  mantere  Iny  s^oit  tent  afpSnblement  ^  qoa 
«  inii  plus  de  lui  lie  lust  trouvc  imllc  pai  t.  li  a\oit 
u  diJL-iuiit  chcTaux  cruue  parure  ,  harnachez  ck  ve- 
« loura  noir,  tiMos  et  ouvreaA  sa  deviie,  et  por- 
«  dewualeTekNirs,  groe  doux  d*or.  Ses  pofpos  estoient 
«  rithenicut  eu  point  et  porLoieiit  divers  harnois  de 
«  tetei.,  •jarnis  et  ajuUv^  de  perles,  tic  diainani*  et 
((  de  baleis,  dont  one  aslade  (z)  estoit  estimee  valoir 


J^ilippe-lc-Bon ,  ptr  M*  de  Reiifenberg.  Bruxelles,  1833-1854. 

{X)  V.  Gerisier  :  Tableau  d$  fMHoireffMraie  4e9  Pnwim* 
ees'Unfes^U  11,  pn^^.  184. 

(9)  Uaraeut :  Annale*  ducmmffU* , SrahohUtB,  t  .1^ in  PM' 
i^fpo  Ant, 
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c(  cent  millcecus  en  or.  Lc  due  cl<;  sa  })ersounc  cstoit 
a  arm^  moult  geutiment  de  sum  corps  et  xkhcineat 
9  ^  gardw  tant  de  ses  bn$  eomme  de  eon  haraoit 
tr  de  jaiiibes )  dmil  icelkfl  iiiardeB  ci  fe  elmii^^ 

u  cJicval  cstoiciit  Imit  {)lcins  cteiii  ichis  de  (jrosses 
cc  pierreries ,  qui  vaioicut  un  merreiUiMU^  «¥Oir  (a). » 

La  fabricaiicai  dfis  ^(ofiiBS  da  laina  ^lait  arrive  50* 
worn  P!lulippe4e-Boii  k  eon  pliia  haat  point  da  paiy 
lection  et  dc  laliiiicracnt ;  ce  fiit  pour  honorer  ce 
commerce,  qui  euriclufisait  les  proTinces  de$  Fay^ 
Bas^  efe  pour  rtcompcnaar  kTaleur  oiilitaire,  qu'aa 
milieii  das  fttas  magni&qQea  poor  aon  troiaiteo  ma* 

riage  avec  Elisabeth  de  Portugal  (/;),  il  institua  a 
Bruges  en  1429  Tordrc  dc  la  Totson  d'Or  (p),  dout 
rempeicear  d'Autnche  et  le  roi  d'Rapagiw  le  diipa* 
taut  le  prinlfige  de  donner  des  ddcoratioiis, 

Le  ooUier  de  cet  <mlre  est  en  or,  ^maili6  de  fu^ 
9ih  et  de  pierres  a  feu  c[ui  ibrmaient  la  devise  du 
doc;  ii  y  a  ces mota  :  J^nia  ferU quaim  rnktU^  II 
flrappe  amni  quemhumiin  m kritle*  An  boot  dn 
eoUier  est  attadi^  k  nn  fil  d'or  one  Toison  d'Or;  on 
y  voit  celte  devise  :  Pretium  twn  vile  labomms 
Prix  turn  h  dedaigner  d$  la  wUffur  gu9rrikn. 

Ce  fotPiiilippe-id*Boii  qui  porta  la  prenu&repeiw  31. 
mque ,  6tant  deveno  chauve  par  les  suites  d'une  grave 
maladie. 


{u)  Olivier  de  ia  Mar(  Jh^  :  }Iv moires ,  etc.,  Ii?,  I ,  chap.  10. 
{b)  V.  Ces  f^tes  estraordmaires  dans  Heuterat ;  Rerum  bur- 
gundu  arum  ,  lib.  IV ,  c.  5. 
(c)  Uaraeus :  loc.  cit. 
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tfne  politesse  courtisahuitjic  enfrBfrm  cinq  cents 
geatil&hoxnmes  a  se  lane  couper  les  chcveux,  et  iis 
pararent  ensemble  A  BrnzeUes^coifidt  deperraqneSf 
poor  fnre  «insi  iroir  «a  pablie  dbahi  qii'ils  ^taient 

admis  a  !a  conr  dn  poissaiiL  due  dc  Bourf^Of^e  (d). 

c(  A  la  suite  d  uu  luxe  moustrueux ,  dit  Ceriaier, 
«  d'aprte  Monatrelet  et  ViUarat ,  on  vit  dea  inreiH 
cr  tions  do  goiit  le  plus  frotesqne  el  le  plus  d6praT6; 
(ides  festins  lon;^s  ct  somptucux ;  des  biins  ou  les 
(c  femmes  couraieut  sans  distinction  et  saos  pudeur 
«taTec  lea  hommea ;  dea  habita  tmUa  longa  tani^l 
n  ooarto  et  tooita ,  Joaqa'A  one  indtoiioe  d^iktente; 
u  Acs,  nmhoitres  (]ix*on  a])|'li(fiiait  sui'  It  s  epaules 
a  pour  las  aToir  plus  lai^es;  des  iougues  robe^i  avec 
«  daa  qaeoea  at  dea  manchea  cjiii  balayaient  ia  lem, 
«  auxquellea  on  aobatitxia  da  largea  bordnraa  noa 
ccmoins  ridicules:  des  coefFnres  rcmpar6es  de  bour- 
« relets  monstrueux  ou.  sc  perdaient  les  tetaa  dea 
«  damea;  tootea  lea  oonditioiia  confondoea,  one  po* 
ttpnlaoe  et  dea  valata  eoaverta  de  satm,  de  da* 
c<  mas  et  de  velours.  La  cour  donuait  le  ton  (e).  » 
(V.  N<»  55.) 

Lea  ittprtaeDtationa  tbMtraiea  amie&t  d^  eonH 
maixA  daoa  lea  Faya-Baa,  eooime  aiDeiira,  par  dea 

mysteres  dc  la  religion  ;  eu  1418  ou  joua^  le  jour  de 


{d)  Hara-us  ;  Annalcs  ducum ,  etc.,  Bradaniim,  etc*  U  li, 
in  Philippo  BonOf  V,  Ileutcrus:  loc.  cit. 

{e)  Cerisier :  Tableau  de  Chi$toire  ffdtieraie  det  FrovmG$*- 
t'nieity  i,  U,  pag.  187. 
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i'Epiphaiue ,  la  comcdie  d\idtt$vde  dans  T^giise  cath^ 
dralfl  dTJtrecht.  A  oettt  ^poqae  1m  oIsks  senlB  doi^ 
aiient,  k  oe  qall  paratt,  an  penple  dea  speetacba 

reli^ieux. 

Un  pcialre  d'AUunaar  demandait  eu  14d5,  dans 
on  m^moire  qui  aanttB  aneore  ^  d'teepaf6  ponrafoir 
pahit  «ff  en/ar^    pav&km  S$  Sakm,  d&um  mmpk§ 

de  d tables ,  H  iol  houclier  pour  les  chevaliers  chre^ 
imu^  et  pour  avoir  bari^ouilic;  dc^  ddabUs  et  pl\ 
9(9wmmar99dttkfi§9jmfMm  if). 

Pk»  tard  das  poetea,  on  troulmdours,  et  dee 
tenrs  de  la  Ian  [pie  nationale  institnerent  des  societ^s 
littcraires  dans  des  villes ,  et  j  donnereut  des  specta- 
das  dana  das  edifices  poblics ;  e'ast  alora  qna  a'^afd- 
vant  des  saUas  da  spaotaeles  ikLa  Haye ,  a  Amttardam, 
A  Bruxelles,  ft  Bruges,  etc.  I>es  mysteres  rcli/rjenx 
foreut  longtesm  le  sajei  de  ces  represeataiious.  Oa 
las  ensoite  avec  des  sajets  proBuies ,  at  finale- 
Bianl  on  las  abandonna. 

Le  l*""  mai  1460,  une  comedie  fiit  jouee  a  Bi  uxel- 
ies,  sur  un  tiieatre  eleve  devaiit  T^difice  qui  fiit  plus 
lard  appel6  ia  Mauon  du  Roi, 

On  y  Toyait  le  calTaiie ,  la  boaehe  b6anta  de  Vtsc^ 
fer,  le  paicidis  tcrrestre  avec  I  arbrc  de  la  science  du 
bien  et  du  mal,  et  en  haut  le  s^jour  culcstc  des  bien- 
henieox ,  lesplendissant  de  gloire.  Snr  desdegr^a 
Maiant  assis,  des  denz  e6t^  dn  qiactade,  las  /Wrat 


(/)  Bm*  U(r.  Jaarb.  L  SSI.  Amtt.  Gcadi^  YIIl ,  17^  spad 

t.  4aa-4aa. 
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m        umoiBkE  SOS  pays-bas. 

-de  la  ohatnbre  de  rkdtorkfue  du  livre,  qui  etait  uiie 
•espccc  d'acacMmie  erigee  en  1401. 

Les  trompettes  et  ks  tainbouriiis  amum^aient  Tar- 
m6e  d6  Philippe-lerBon :  le  dac  TAta  de  noir,  aymt 
a  sa  ceinture  une  escarceUe  ^tinceknte  de  dianians , 
caracolait  avec  gr^ce  sur  un  superbe  coursier  barde 
dTor.  La  foule  des  daom^  dee  mfpmn  ^  da  peo- 
ple ^tait  immenae. 

Les  chambres  de  rhetoriqne  de  Bruxelles ,  de  Ma- 
lines  et  d'Aiivcrs  etaiciit  venues  disputer  le  prix ,  ap- 
pel6  kmdjufoelf  a  la  chambre  du  livre,  Les  Mres 
da  livie  commen^ient  a  joaer  JituB  devamt  PiltU$. 
•L'acteur  qui  representait  Simon  le  Cyr6neen  fut 
presque  lapide  par  le  peuple.  Jeau  de  Saiutre  reciUi 
des  ballades  a  i'boiineor  de  la  Vier^ ,  des  conw 
plaiatea  sor  la  douce  toix  de  son  amie  et  remporta 
le  prix ,  qui  lui  fut  remis  par  Philippe-le-Boa  (^), 


iff)  V.  dct  cKCailt  dant :  Aha9uiriu9^  ptr  M.  le  barra  4e 
'  Belffiniberg ,  yufM  daot  le  M$emU€ncyclop4dique  beige ,  t.  II , 
llT.  5*« ,  pag .  fsa  «t  lufr;,  BraieDes » 1839. 
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$n. 

R^tfoUe  cfet  (ronioii  contre  Pht'lippe-le-Bofi.  Lexer 
defaite,  Guert'e  atroco,  Bataille  de  Gatn^e,  Mas- 
tacre  des  rdvoUds,  lit  obtiennerU  ieur  pardon 
de$  caneHiums  trei-hutniliantes.  Philippe  donm 
utile  nn  dauphin  de  France,  Louis  XI  excite  let 
Liegeoi^  a  faire  la  ffuerre  au  duo.  Ceua-^i  cfo- 
fnandent  et  obUenmnl  la  pai».  Set  condiiiont. 
Tit  ne  let  obtervent  pas.  Let  Dinanioit  intuU 
tent  1c  f/uc  dc  Boiayognc ,  et  artncnf  contre 
lui.  Sac  et  destruction  dc  Dinant.  Cfviaute's  qui 
y  tOfU  eommitet.  Let  Li^eoit  demandetU  encore 
la  paiw,  EUe  lettr  ett  accordee,  Mori  de  Philippe- 
h-Bon.  Ses  trcsovs.  Chrr/e  de  cette  cpoqnc.  id  it 
de  Phtlippe''le-Bon  qui  rcnouvclle  dam  les  PayS" 
Bat  le  placet  pour  let  retcritt  de  Rome.  Autret 
iditt  pareilt. 

Sous  k  refpne  de  Philippe4&-Boa ,  les  Gontois  te  32* 

T^volterent  A  ransc  dun  iiii|H)t  mis  siir  le  sel,  le  fro- 
ment  et  la  iiuriiic,  auquel  ils  refuserent  de  sc  sou- 
mettre.  Us  sorprirent  le  chAteaa  de  Gtrm  el  assi^- 
ff^areat  Andenarde;  mais  ils  ficurent  d6foits  prds  de 
cette  ville  par  ie  <\nr  .  en  14^2  ,  et  laiaserent  plus  de 
Irois  mille  hommes  sar  le  champ  do  bataille. 

Cette  rdroHe,  qai  fdt  same  d'ime  ^erre  ftroce , 
dura  enYiron  deux  ans.  Bans  le  senl  territoire  de 
Oand ,  trots  cent^t  villnjjes,  ])his  de  hitit  millG  for- 
mes et  une  quantity  de  maisons  de  campagoe  furent 
aux  flammes. 
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Tous  ceux  que  le  sort  de  cette  guerre  extermina- 
trice  fit  tomber  entre  les  mains  du  vainqaeur ,  fiueiit 
massaerds  sans  pitid.  Les  Gantois  qni  Muipp^raot 
au  fer  du  soldat  bourguij^iiou  furent  iiiuiiolcs  par  le 
glaiye  du  bourn  au.  Presque  toute  la  Flandre  fiit 
saccagite,  d^ast^  et  incendi^  par  Tannte  du  doc. 

Les  Gantois ,  qui  occupaient  le  ehAteaa  de  Gam, 
s'^taiit  rcndus  a  discretion,  riiiipitoyable  Philippe 
ies  fit  tous  pendre  sans  imscricorde. 

A  k  ooaTelie  de  cet  acte  de  barbarie,  one  foole  de 
Gantois  se  r^ndirent  comme  on  torrent  imp6tneox 
dans  les  plaines  dc  Gavre.  Leur  armec  montait  a 
vingt^nq  mille  combatlans  ,  et  6tait  accompaj^nee 
de  presqu'aatant  de  miUiers  de  paysans  arm^.  Le 
dae  n'avait  que  $eiu  mUle  honunes,  aTec  lesqaels  il 
fondit  snr  eux  ,  et  les  mit  dans  une  d^route  com- 
plete pres  de  Gavre.  Haru  us  porte  le  nombre  des 
Gantois  tu^  kdw  mtUe,  et  celui  de  leurs  prisonniers 
k  $eixe  oeni»,  dont  trois  cents  fdrent  toanglis  le 
le  m^me  jour.  Les  fuyards,  pour  ecbapper  au  fer 
meurtrier  des  Bourguigiions,  se  jetei*ent  en  grande 
partie  dans  TJEsoant ,  ou  les  soldats  yainqueurs  dn 
due  les  noy^ient  et  les  assomm^ient  comme  des  hUm 
firaves.  Philippe-le-Bonayaniftiitcfier :  NctnDmm$! 
Bourgogne!  scs  suiJats  b  auim^rent  d  uueespece  de 
fureur,  et  massacrerent  impitoyablement  deti:p  viilie 
rd?olt^  dans  one  prairie,  o«k  ils  a'Maient  d^feodos 
en  d6sesp6r^. 

Enfin  les  Gantois  obtinreut  leur  pardon  aux  con- 
ditions les  plus  humiliantes.  VingUnnqechevins^coo^ 
seillers  et  hoofimans,      et  pieds  nns  et  en  chemises, 
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gnivis  de  deux  milk  notables  bourgeois ,  6galeineiit 
tete  et  pieds  nus,  vetus  de  robes  noires  et  sans  cein- 
tum ,  ayant  4  leor  t^te  rabb6  de  Saint-BaTon  et  le 
prieur  des  Ghartreox ,  Tinmnt  se  Jeter  4  (penoin 
vaiit  le  due  et  sou  arm^e.  qui  6tait  rang^een  ordre 
de  bataille  a  peu  de  distance  de  Gand. 

L'abb6  de  Saint-Ba? onversa  des  laimes,  et  a'toia : 
Trai$  /Ui  mmifomr  mmpeuph  mai  wtmUUI  Lea 
rcvolt^s  furent  priv6s  de  Icurs  pmil^ffes,  et  obliges 
d'apporteraux  pieds  de  i'iulippe  toutes  ies  banuieres 
det  m^ers  de  Gand^  de  jMyar  troUo9in$miUU  6cus 
d'cH*  pour  leaftaia  de  la  f^nem,  et  einquemte  mUh 
autres  ponr  Ies  ^glises  qu'ils  avaient  briil^s.  Cest  k 
cette  ig^noinmieuse  cercmonie,  dans  laquelle  tout  res- 
pirait  la  honte,  le  m^ris  et  le  repeatur,  que  ka  Gan- 
toia  dnrent  leor  f;r4ce  {h), 

Philipp&4»-B(m  donna  asile  dans  son  chAteaa  de  33* 
Genappe  {%)  au  dauphin  de  France,  depuis  Louis  XI, 


(//)  Voyez  siir  la  volte  et  la  fyiirrre  dcs  Gantois  dp  plus  amplet 
details  dans  ultvirr  de  la  Marche  :  "^Ir/nnires ^  etc.,  liv.  I, 
chap.  2i2-28,i  t  (\&m  Unra&nsi^nnaiegdttcum,  etc^BraOandm, 
t.  II,  m  Philippo  Bono, 

<i)  1!  y  avait  alors  dans  ce  chateau  ,  qui  fut  dctruit  en  1668, 
line  ii  crirc  de  raopurs  efFn-nee  ;  le  Tioi  aCCOmpa^oait  TcaleTe* 
ment  dcs  dames  de  {;rande  naissance. 

(Voyez  le  Recueilde  VEncytlopcdf>  hrlfjf,  t.  ITT  ,  Tivrais.  1"*: 
jihasudn'us ,  nouvellc  historiquc  du  tciiis  de  i*lii}i|)pe-ie'B0B» 
par  M.  de  Reiffenberg,  Bruxelles,  183  i.) 

r*^  bfu/  rnmpii,  dit  Brantftme  en  parlant  de  ce  dauphin,  fa 
plupart  du  terns  mangoitm  commun  a  pleme  mile  avec  force 
gmUiU-hommes  tie  tes  plus  pnv4s;  et  celui  gut  faisoit  le  plus 
iasctfcatUe  de  /ilk  dsMj  il  Bstoit  le  mietus  vetmtt  fml9$i. 
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qni  cherchait  a  eutrainer  le  due  dans  ses  projets  su- 
ditieux  cootrc  sou  perc ;  luais  Philippe  iui  r^pondit : 
Me§  mddfUi  me$  finaneei  mmi  i  vatrt  i§r9$ee, 
SMc^ptd  ooHin  veir0  pin. 

Charles  ym,  quiconnaissait  mi«axson  fils  ingrat, 
rebelle  et  deuaturc  que  Philippe ,  disait :  Le  due  de 
Awyagne  ncmrrUun  renmrd  qui  Iui  mamgera  m 
pouki,  EfiectiTement,  Louis  XI  suscihi  portoot  k 
Philippe4e-Bon  et  k  son  fils ,  Charles-le-T6m6raire, 
des  troubles  ,  des  ennemis  et  des  guerres. 
54,  Philippe  avait  obtenQ  le  titre  de  ban  par  sa  g^n^ 
roMtS)  mais  il  le  temit  par  la  oondiiite  qa'U  tioi 
avec  sa  nidce  Jacqueline  dc  Bayi^re  (V.  N»  25-26) , 
etpai  qucUjucs  artesdc  barharie  ;en  voici  encore  un, 

Louis  Xr  rcdoutait  Ics  forces  dadac  deBourgopie) 
et  poor  les  affiaiblir  il  lai  d^dara  la  gaeite  ;  il  excita 
en  m^iie  terns  les  Li6geois  k  eommoioer  des  hosti- 
lites  de  leui  cote ,  afin  doperer  une  diTcrsion  qui 
pM  Iui  ^ti«  utile. 

Les  troupes  li^geoises  se  mirent  k  lavager  les  cam- 
pagnes  dans  le  Namurois  et  dans  le  Hainant ,  qui 
appartenaient  aii  due  ;  mais  elles  se  retirerent  sur 
Li^e,  a  la  nouTelle  (]u'une  armec  formidable  de  Phi- 
lippe**le-Bon  marchait  centre  elles. 

Le  fionTemement  de  la  principant^  de  Li^e  de« 
niaiida  la  {taix;  elle  lui'fut  «ccord6e  en  Janvier  11^1), 
a  coudiUou  qu'il  paierait  en  six  ans  la  somme  de 


El  hti-meine  ne  s*^pargnoii  a  enfmre ,  oar  U  s'em  enfmroU 
^,eimpouMisaMrfpuiiem/ki9oitpaHau9mare9fm' 
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IroM  ceni  milk  ecus  d  or  aux  fieurs  de  iys,  qa'il  re- 
comiattrait  le  due  de  fioniyogQe  poor  pfolmahmr  db« 
(AiMdM  dl9  et  €fu'A  ce  titre  11  eomptmit  en- 

core annuellemeal  niille  autres  t'cus  d'or. 

MaU  cette  paix  fut  >ioluc  daus  le  mois  d'aTril 
fliiivant  par  I'inatigatioii  de  Louis  Xi. 

Las  boibitaiis  de  Diiumt ,  etUYrts  de  iems  riehes** 

ses  cL  de  la  prospciiLi;  de  lour  commerce,  qui  coii- 
sistait  paiiiculierement  eu  cuivrcrie ,  uuuuuee  di" 
fumdrie,  cnureiit  powoir  inauher  et  proToquer  le 
puiasant  dac  de  Bimr[;o|)iie ,  doot  lea  troapes  ve* 
naieiit  de  battre  rarinee  Louis  XI.  lis  pendirent 
eu  etbgie  ie  cointe  de  Charolois,  his  de  Philippe-le* 
Bon,  a  la  porte  de  Bouvignes^  ville  senlement  a^pa- 
r6e  de  Dinant  par  la  Meuse,  etqoi  appartenait  au 
due ;  ih  crierent  alors  aux  habitans  :  VoM  le  fib  de 
*  voire  due  y  le  faiiw  traitru  vomte  de  Chnrolois,  bd- 

Uird  d'tin  evequa  de  Liege,  que  le  roi  de  Frauce  a 
fm$,  €u  furapmdm  /  (ik) 

Us  maaaaer^rent  enanite  Charlea-4e-€haipetotier/ 

qu*ils  dvaieiiL  quelque  terns  aiiparavaiit  cliar^je  do 
uegocier  un  traits  de  paix  avec  ie  iils  de  Piiiiippe-le- 
Bon,  ainai  qoe  tfoit  autres  d^pot^^  qui  avaient  M 
ses  coOdgues.  fls  form&rent  one  eap^  dVuni^e,  qui* 

se  repandit  dans  Irs  ElaLs  voisius  du  due,  ct  coiiuiiil 
des  cruaut6s  horribles. 


(ft)  Toid  eonime  Mdart  npperle  mi  outrages  avec  qadiuat 
nriaotct ;  « Veez  U  le  Mi  de  Toetre  dac^  le  Ciox  trahblre,  le 
«  fOaiB  bflitard  de  T^etqae  de  Hetoeberg,  que  le  aolile  rol  de 
«'  Fnace  a  Atftpendre  iqr.  iUfHcire  de  ITiHf ,  peg.  SM,y 
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Mai8  hientAt  tiiic  arm6e  de  trents  mille  Boui  *»  ui- 
grnoii8,fious  left  ordres  ducomte  de  Cbaroloig,  iuTesUt 
0iiunit,  et  y  pratiquaoi  pea  de  teQuaTec  eon  ertil* 
kriefonnidable  ime  biMie  asm  large  pour  y  donner 
Fassaut.  Philippe,  accab!^  d'ann^es  et  d'infirinit6s, 
s'^tait  fait  porter  eu  liti^e  de  firoxelJes  4  BoaTi^^aes, 
et  afin  de  aoaatndfe  let  Dmantois  aox  malliiiini  af- 
fieiix  qae  lenr  feOe  r^siitanoe  lenr  attirerait,  il  leur 
enwya  des  dejnites  pour  !es  enora^er  A  se  rendre. 
Lcs  bourgeois  de  Bouvigaes  joigiurent  iin  depute  de 
lenr  nlie  &  oeux  da  dac  poor  arriw  aa  mbat  bat. 

Lee  Dinantois  pendirent  Tenvoy^  de  Bmmgnea  sor 
les  rcmparts  de  leur  Tille  cbaucelaute  avec  im  enfant 
qui  iavaiL  accoinpagiic. 

Cette  eniaai6  fit  61argir  la  brdehe  par  les  ooiqia 
pr^ste  de  k  oombreaae  aiiOlerie  boar(^uirrQoii]ie,  et 

tout  fut  prepare  pour  courir  a  I'assant. 

Les  Liegeois  marcherent  en  attendant  au  uombre 
d'enviroa  trente  mille  bommes  aa  aeooai*  dee  IH- 
nantoia ,  leors  oompatriotes.  Haia  le  doe  de  Boor- 

go^jiie  envoya  unc  partie  de  son  .u  uiee  a  leur  ren- 
contre ,  tandis  que  Tautre  coutiuuait  de  battre  eu 
brdcbe  leg  mon  de  Dinant.  Les  babitana  ee  Toyant 
aa  ddsespoir,  et  tramblant  pear  leor  Tie^eeron- 
dirent  alors  au  due,  et  ne  dciiiaiRlcient  que  la  vie 
sauTe.  Mais  Pliilippe  n'acccpta  pas  cette  condition. 

La  Tille  de  Dinant  fat  livrhe  au  pillage,  d'apr^ 
Haneua,  pendant  bait  joars;  de  nombi'eox  cbarioU 
et  bateaux  transporterent  ses  richesses  et  ses  de- 
pouiilcs;  clle  fut  cusuite  livree  aux  flanuues  en  1466; 
aon  goaTemear  p^ht  par  la  oorde.  Piubppe,  dansia 


Digitized  by  Google 


sscnoN  nBuxifeMi.  m 

fureur,  lit  precipiter,  d'apies  le  r^cit  de  Philippe  tie 
Cornmino  el  d'Marseas,  hu4t  emit  Dinautois,  li^ 
deux  k  deox,  dos  centre  doe ,  dans  les  flots  de  la 
Bleiise ,  parce  qii'ils  Maient  oonaidMa  comme  les  au- 
teiirs  de  cettc  {ijiierre.  Les  citoyens  Irs  plus  riches 
ftirent  eakTes  et  dureut  plui  tard  racheter  ciiere- 
mmt  leiir  liberty.  On  renTena  ensuite  les  murs  de 
la  viOe,  oneombla  les  fosste  et  on  d6(raisitles  tonrs. 
fendant  rep<n\aiil.ible  revolution  de  Fr.ince,  com- 
nuuic6e  eu  1789^  on  lit  des  noyados  pareiiiei,  quW 
•ffMtwtmia^dia  r^jpubUqu^.  ht  nenx  dnc  de 
BoQr(jogae  8*<6tait  feit  transporter  en  liti^  devant 
Diuaiit  pour  repailre  ses  yeuxdcce  spectacle  affreux. 

Les  Liegeois,  ayaiit  appris  la  terrible  catastropiie 
de  Diaant,  se  rq[>li^rent  sor  kur  capitale,  et  deman* 
ddrent  de  nonveaa  la  paix.  Ds  Fobtiorent  aux  mdnes 
conditioiis  qui  avaient  etc  stipulces  en  Janvier  pr6- 
c^dent.  Us  durent  ensuite  IWrer  cuiquante  6t»§gm 
poor  e^ret^  deleor  parole  (Q. 

Philippe-l^Bon  snrvtoit  pen  k  ee  triomphe  bai^  35. 

bare ;  il  muia  ut  a  Bruges  en  1407,  a  l  age  de  soixanle- 
dooze  ans.  11  luissa,  d'apres  Olivier  de  la  Maicbe,  dan« 
iitie0fftresqmmir9i)enimiUe^O9Ui^cr,  miiaanU'doum 
fmUU  fNom  Sargent,  sans  eompter  ^kum  miUimi 


CA     dMer  de  N  llnclie  t  M4mott0i,  etc.,  Iv.  1,  eUp.  M. 

PhiUlipe  de  Gomminee :  M4moirt$ ,  Rf .  n ,  ciiap.  I,  Brtiidles, 
17S5. 

y.  de  Bwante  :  Bkt,  de»  duct  4r  Mmu^go0n9^  I.  Vfl, 
p«.mctfldf. 
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Aatres  efPets^  somiiiesextraurciinaireB  pour  ce  terns, 
41111  proarait  k  prap^it^  des  Pay^JBas  rtenia  sooft 
ee  prince. 

•  Le  clerg6  des  Pays-Bas  etait  alors  tranche,  et  son 
pouToir  etait  fort  etendu  :  ses  ikymi*  ou  pt*ovueur» 
s'toient  partafp6  ks  pTOfinoes ,  et  appelaMui  k  leurs 
tribonaQx  toates  les  affaires  dans  leequeUes  b  reli- 
gion figurait  tant  soit  pen  ;  ils  faisaient  payer  des 
amendes  pour  les  peches  dc  ia  ciiuir.,  pour  le  travail 
des  jours  k  chdmer,  poor  les  enfims  qui  tomiiaieDt 
dans  Feaa  ou  dans  kk  feo.  pour  les  mariages  eknr- 
destins,  etc. 

I  t  s  moines,  maiti'e^i  d  uiie  graude  partie  des  biens- 
loudS)  kisaient  eonstamment  de  nouveUes  aoquisi- 
tions ,  et  plusieurs  exergaient  le  oommerce.  Les 
negocians  laics  sc  plaifpiaient  hautement  qu'ils  ne 
pouTaient  suuteiiir  la  concurrence  des  religieux,  qui 
ne  payaient  aucun  imp^^  etvendaient  leurs  mai^ 
dumdises  k  un  prix  infi6rienr.  Le  der^  s6ealier 
el  r6f|;iilier  soutenait  avec  ardenr  Icors  privileges 
et  leurs  inimumtcs.  l^hiiippc-iL'-Hou  donna  inuti- 
lemeot  des  ordonnanoes  pour  remMier  k  oes  graves 
abus« 

Tous  les  historiens  de  cettc  ^poque  gemissent  sup 
les  iu(eui  s  liissolues  de  1  un  et  de  Fautre  clerg^,  qui 
ir6queutaieat  les  soci^t^s,  les  £§te6,  etc.,  oonimeles 
laks.  L'on  pent  Juger  de  k  licence  des  moeors  par  les 
Bauen  lascifs,  que  publia  plus  tard  le  celebre  Jean 
Second  {Joannes  Secundus)^  pretre  el  secretaire  de 
larcbev^ue  dc  Tolede. 

Le  nombre  des  c^nobites  devint  si  <0iisid6nilib 
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que  le  gmtTenieiiieiii  lenr  dtfaodit  de  emtttroirp  de 

nomrefltR  monaaMms,  L'absolQtiou  des  p6eli^  le» 

plus  tjuoimes  sobteiiail  })onr  de  Fargent;  on  I'accor- 
dait  meme,  assure-t-on,  pour  d^.p6ch^  k  comnieU 

*4 

tiv.  PcniTai|p>ii  en  4tre  antraneiit  iM»ii8  on  rdgne  de 
BMcan  oonrmnpiies?  i?€^  #il  iBwyhm  upltff  otfni* 

^wntYwr         (V.      31 .) 

On  vantait  alors  plusieim  {slwl  mirides^  6t  des 
aiqiiwsmt6fe88£B«e  CutaientpMserpoiir  Atxeiiispirtt. 
et  poor  avoir  des  r6Ti6]atioD9.  Vim  ne  parkit  gu^ 

quede choses  surnatu relies,  operees  par  Dieu  et  par  le 
dtooa*  A  Utrecht  il  y  avait  aiors  tant  de  pretendu& 
torcim  et  sord^res  qa'on  j  d^fendit  Fexeroice  dei» 
wififfit  sons  peine  de  bainiiMemeiit  dHme  ann^  (m). 

Philippe-lc-Bon,  dnns  iiu  edit  du  3  Janvier  1447, 
ae  plaint  que  ses  sujets  ont  etc  extraordinairement 
fex^  par  le  fpttad  nombre  de  dtoets  de  la  eoiir  de 
Rome ;  il  dit  que  k  cause  en  6tait,  que  oem  qniTOii- 
kient  se  servir  de  ces  rescrits,  n'avaic  nt  pas  pr^'sila- 
blement  demands  la  permisst&n  et  le  comentetnent 
dei  magiiiraii,  comme  oalu  Stati  d^U9aff$,  ajonte-tpil, 
4oH$  hi  temi  punA  et  aneiennemeni.  VL  d^nd  en- 
suite  d'ifriporter  et  d*e,T€Cuier  \es  decrcts  de  Purine 
saos  ks  avoir  pr^akblement  soumis  aux  magistrata , 
el  en  avoir  obieim  hpmmmm  ei  le  ootmnitnuni, 
deoon/Uoaiiandes!nent,HdefkirehpS' 
lerinage  d  la  banliqm  de  Saint^Pierre  et  de  Saints 


{m)  \.  Boxhorn,  Brandt,  Uir.  Jaar]».,  (irooichn  apwi  Ceri' 
mer,  1. 11,  pag.  187-190« 
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i'Mi/ li  ilwit;  il  esoqple  poaitant  de  eet  piktt  ceUti 

Mais  de  grands  abus  s  etant  glisses  dans  la  collation 
de  ces  benefices ,  les  archiducsMaxixuiiiea  et  PJniippo 
d'Aotriche  d^fendirent,  par  ordoDnance  da  12  fi6p> 
iembre  1485,  toate  iatrodnetion  de  d^pdches  rom 
ludiiLcs  en  inatiere  bencficiaic  *lans  Ics  Pays-Bas  (o). 

Par  decret  du  20  mai  1497,  rarchiduc  Philippe 
permit  ia  r6oeptum  de  dtoreU  romains  ielati£i  aax 
bto^fices,  mais  k  condition  cpl'ils  seraient  soomit, 
avantlcur  execution,  ircxameu  da  ijra Kfi^conseil,  et 
r$v4iu8  dtf  placet  du  prince,  sous  pdm  de  Jbanndsm 
mnem,  etc.  (p),  (V.  N«  67.) 

Enfin  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  ddfiendit  paraa 
prajjniatiquc  eii  1574  Icxccntion  dans  Ie8  Pavs-Bas 
detoutes  les  bulles,  dipl6jiied  et  d^peches  quelcon^ 
qoea  de  la  conr  de  Rome  a?aiit  que  cea  pi^cea  foiSMil 
moniea  da  pheet  myaZ^  aaua  peim  df  hannim 
mmt,  etc,  (V  .  iS«  ii8o.) 


{n)  Apud  Stoekoians :  Jus  Belgarum  circa  bulUtrum  pontt^ 
fwiamm  reeeptionem,  pag.  ,  9f»  «lditioD,  iii-4%  BraicL, 
1718. 

(o)  stockaums,  ibt'd. ,  pag,  Sf-S9. 
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Charles-de-TdmirairG ,  due  de  Bourgogiie.  II  est  en- 
firmdpar  le»  G^miois*  Leg  rebeUe*  sont  ccndamn 
um  grom  amend$.  RhoUe  des  Malwois* 
Le$  Lidgeois,  excites  par  Louis  XI,  reprennent 
les  artnes  contrc  le  due  de  Bouryogne,  Bataille  de 
Brustem.  Rsddition  et  puniHon  de  Li^e,  Lei 
Lidgeais  en/Mffneni  h  traOi  oonclu  owe  le  due. 
Louts  XI  prisonnier  de  Charhi4e-Tim4raire.  Le 
due  deBourgogfiemarche  sur Liege  avec Louis XI, 
Ddwmemeni  e$  combat  hdrotques  de  six  cenii  * 
Franekimontoie.  Chafie»4e^Tdm4ra%re  s^empare 
de  la  viUe  de  Liege,  qu'il  Uvre  au  pillage,  an 
massacre  et  mm  flamnies,  Hotreurs  ea^traor-  , 
dinairee. 

CbarlM,  eomte  de  Charolois ,  suoe^  a  Philippe- 
MQ  p^ ,  en  1467.  Ce  prince  fbt  iuitHMmn^ 

le  Hardi  et  le  Temeraire ,  a  cause  de  8cs  entreprises 
hardies ,  dangcreuscs  et  t^m^raires. 

U  fit  ceite  ann^e  ton  eiitr6e  solenneUe  a  Gand, 
eeme  eomte  de  Flandre,  rappeUi  einqcenl  aoixante- 
trois  cilovi  ris,  que  son  pere  avait  exiles  a  cause 
de  leur  revolto  ( V.  N°  52) ,  et  il  leur  rendit  les  hiens 
^  airaient  ^(6  conhsqa^. 

Maid  k  peine  llnangnration  fnl^dle  finie ,  que  lea 
Gantois  saisirent  avec  enipressement  Toccasiou  de 
cette  grande  c^remonie  pour  forcer  le  nouvcaa  soar 
Hvtm  k  leur  rendre  les  pmil^es  que  Philippe, 
•on  pere  ^  tear  avait  enlevida.  ^ 
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A  cet  efPct^  ils  prireut  les  armes,  enfermerent  le 
doc  dans  leur  ville,  et  poussimil  lea  em,  ks  me- 
naces et  leg  Tiolences  i  un  tel  point  ,  qne  Qiarles, 
livrc  a  leur  inerci,  potir  ^viter  des  malheurs  extrd- 
mes ,  fut  ibrc<^  de  ceder  a  ce  peuple  en  fureur, 

Mais,  ayant  r6cap6r6  sa  liberty,  ii  r^voqna  a 
BroxeUes  les  concessions  qni  lai  araient  M  extor- 
quecs  .  et  j]  5;r  proposa  de  tirer  une  venfjeance  ecla- 
taote  de  luLtciitat  conioiis  mr  sa  personne. 

Les'magistrats  et  la  noblesse  deGand,  pour  pr^ve- 
nir  la  venfreance  dont  lear  ville  ^it  menace ,  et 
^  apaiser  la  (('rril)Iecolere  du  due  irritc,  firent  ai  riHcr. 
decapitcr  on  peudre  les  au tours  de  cetlc  sedition : 
une  deputation  des  plus  notables  Gantois  se  rendit 
aupres  du  prince,  eUe  lui  remit  les  dipl6mes  obtenus 
par  la  violence ,  et  imploia  a  genoux  Ic  pardon  de 
leur  cite. 

Charles  se  laassa  fi^chir,  mais  il  condamna  les 
babitans  de  Gand  k  lui  payer  cinqumnie  rndiU  tens 
d*or  aux  fleuis  de  lys ,  comme  amende  de  leur  re- 
volte  (7). 

Les  Malinoiss'^taient  r^oltes  en  meme  terns  con- 
trc  le  due;  mais,  ayant  appris  la  sonmisston  deGaad, 

ils  demanddrent  la  paix ,  qii'ils  obtinrent  moyennant 
une  amende  de  qninze  miile  ecus  d'or. 

Ces  emeutes  furent  suivies  d'une  nouveUe  ie?4^ 
de  boiicliers  des  Li^f^ois,  que  Louis  XI  venait  en- 
core d'cxciter  a  la  oncrrc ,  afin  d'occuper  tellement 


iq)  Hariein:  A»naie$  dtuium.  <te.,  Brahtmtim,  At  Cl9» 
rolo  audace. 
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ie  due  de  Boartgogoe  dans  ies  Pays-Bas  qoe  la  Franca 
n^ett  riea  A  en  redottter  en  cas  dliostilit^. 

Les  cinqnante  Ataj^cs,  livrcs  par  Ic  nouvemement 
dc  Liege  (N®  54) ,  ctaient  encore  au  pouvoir  de  Char- 
k»>le-T^m^raire,  lorsque  les  troupes  li^Qfeoisea  asai^ 
fereat  dans  la  TiUe  de  Hoy  knr  prinee-^^que ,  Louis- 
de Bourbon^  parent  du  doc  de  BoQr'',o;|ric.  Le  pr6- 
lal  s'cvada  de  uuit  ^  mais  les  Liegeois  prireut ,  piile- 
rent  et  brilderent  la  vilto ,  d^asttent  une  partie  dn 
LimbamrgetduLozembourg,  reprirentSainft-^nmd, 
ei  Tiol^rentainsi  les  trailes  qui  assuraient  cette  villc 
au  dnc. 

Charles  rendit  la  liberie  aux  cinquante  stages, 
mats  k  condition  que  s*ils  portaient  les  armes  centre 
ini  lis  pardraient  leur  fortune  et  leur  vie;  il  marcha 
ensuite  a  la  tete  d'une  forte  ann^  de  Bourguigiions, 
avec  laqueUe  se  trouvait  le  prince-^^uede  Li^, 
et  out  le  si^  devant  Sainl^Trond,  qui  6tait  d6fenda 
per  enTiron  troig  wtiUe  Liegeois.  sous  les  ordrcs  de 
Reuard  de  Rouvrov. 

Bientot  le  comte  de  Berlo ,  cbarg6  de  Tetendard 
de  &aint*Lenibert ,  s'avan^  avec  une  ann6e  d'envi- 
ron  ireniB  miUe  hommes  et  etpi^  em$8  ehevaux;  elle 
tratnait  avec  elle  une  uuiiibreusc  artiilerie  destinde 
i  d^livrcr  la  place  assidg^. 

Sttffiridus  Petri  rapporte  que  les  Liegeois  force* 
r»it,  par  stratageine,  des  moines,  des  pr^trea  et 
des  chaiioiucs  a  paiLir  avec  eux ,  et  qu'ils  les  place- 
rent  clans  la  premiere  ligne. 

Charles-'le-Tto6raire  marcha  a  la  rencontre  de 
ecsjtroupes ,  et  kur  livra,  le  28  octobre  i4$7^  one 
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bataille  aangfUaie  a  Bnisteiu ,  village  situe  u  lu  di** 
tance  d'ime  lieoo  de  Sunt^Trond.  Les  Liigieoif  j 
fnrant  craettemeiit  d^ts;  M.  FaeM-Bnrri,  bonify 
JDMtre  de  Liege,  y  pcrdil  la  vie  avec  ^  pen  pres 
nmf  mdlle  combaUans ,  d  up  i  t  s  le  rapport  de  U»* 
neofl  ct  de  MeyeinB.  Mais  Philippe  de  Comaiiwa 
h  it  obsenrer  qne  oe  iiombre  pa  rait  muffiM^  mam  M.  le 
bai'ou  de  Villeiiiague  le  red  nit  a  stMfniUs  hommes. 

Le  doc  de  Bourgogne  fit  environ  six  milU  priMMH 
men ,  prit  tro49  «enli  chars  chaifte  de  nnmitions 
et  de  Tivres ,  six  ^s  canons  et  cent  Tingt  petits. 
L'on  a  assure  que  Ciiai  ics  ne  pcrdit  que  hudt  centi 
hommes;  mais  il  semble  c{uc  la  perte  des  Bourgui- 
fnons  ftit  presqu'^ale  k  celie  des  Li6geois,  <pu, 
commencement  de  Taction  ^  ae  battirent  taillammeAt. 

Le  seifjneiir  de  Berlo  .  qui  avait  fait  des  piudijjcs 
devalcrir,  suivi  de  sept  cavaliers,  apporta  cette  fatale 
DOttveUe  k  Li^,  et  remit  dans  T^ise  cathMrala 
I'^tendard  de  Saint-Lambert,  bris6  et  d6ehtr6,  que 
lous  ies  efforts  de  Fennenii  iravjiic^nt  p«  Ini  arracher. 
Ce  fat  ia derniere  Ibis,  dit  M.  de  Villeniagxie,  ifn'on 
lit  usage  de  oe  jfismeox  ^tendard ,  qoe  Ton  consar? ait 
am  soin  depnis  des  siddes. 

Saint-Troud  bc  lendit  nlors,  aiusi  que  Tougres; 
ces  flcirx  villes  dureiit  livrer  oliacune  dix  hommes  aa 
choix  du  vainqoeur,  qui  les  ht  d^piter.  Plusiears 
autres  vilics  ouyrirent  auBsi  leurs  portes  au  doe  de 
Bimryoguo  (r). 


{1^  Philippe  deCommines  :  Mt moires  ,  etc.,  liv.  il,  chap.  i. 
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I^prinoeBourgirigium  fit  tout  deraHaaraiioer  son  88. 
muAe  vi4stori«aie  sor  Lie^^o  poor  te  ?eiifBr  de  m 

habitans.  A  i'approclie  chi  due.  cette  cite  trerabia 
ct  fat  daiu  la  plos  graiide  consternation.  Pour  uviter 
lat  maliieois  eitrtees  qoi  k  meoacaieat,  let  Li^ 
gsoia  eiiToy^reiit  cnTiroa  troia  cents  de  ieors  pre- 
miers  citovens,  eii  chemise,  jambes  et  idle  nues, 
4  la  rencuutre  de  Cbaries ,  pour  lui  oftrir  les  ciets  des 
portaa,  et  poor  demander,  k  genoax,  gr4ce  de  la 
Tie.  Lei  ddpalfe  obtiarent  cpie  la  viUe  ne  ierait  pae 
hnec  aux  ilammes,  et  que  ica  iiabitaus  seraient 
respect^s. 

Charle8-le-T6m6raire  entre  avec  le  pr61at,  Looia 
de  Bonriioii,  le  17  novembre  1467,  en  leiiTeraui 

victorieux  dans  cette  p,ninde  et  populeuse  cite,  fait 
traocher  la  tete  a  six  utages  qu'oa  lui  avail  dou- 
nte,  r^tablit  le  prinee«^^qiie ,  emporte  toote  Tar- 
tUlerie  et  tontea  lee  armes ,  feit  raeer  les  mors  et 
les  tours ,  exige  trots  cent  mille  florins ,  impose  des 
lois ,  laisse  uiie  petite  /jai  nisou  dans  la  ville  ,  et 
reprend  le  cbemin  da  Brabant  (#). 

Maii  Loots  XI ,  enoiemi  jtir6  dn  doe ,  eoTOfi  39* 
secretement  deux  ambassadeurs  aux  Li^eois  poar 


llartTiis:  loc.  cit.  Suffridus  I'pfri  et  Ulcfjcrus  Cliapeau- 
Tilic  :  fiesta  ponli/icum  LcndiovsiiniK  (.III. 

\  illenfagne  :  Recherchest  sut  I'imt.  de  la  principaule 
Liege ^  t.  II .  pnj;.  173. 

(*)  Philn»|*e  de  Commines  :  Mrninircs .  etc.,  llv.  H,  chap.  5-4, 

riacentius  leoditis  y  .ijuid  H;>raiini,  h')C.  cit. 

Suffridus  Petri,  c,  31 ,  apud  Chapeauviiie,  loc.  eU^ 
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leB  Qxcitei*  aourdemeiit  a  rompre  ie  tFftitd  de  pais 
conda  amec  Charies  ^  eik  reoonuneiieer  one  noo- 

velle  guerre  oontre  lai  et  Loais  de  Boarbon ,  lear 
evcque.  li  Icur  fit  promeltre  de  grands  secours. 

Les  Liegeois,  qui  br^ent  da  d6sir  de  aorlir  66 
l*6tat  d'hrnniiiatioii  o&  )e  doc  les  avait  plaoteV  ^ 
tard^nt  pas  de  reoommencer  les  hostility.  lis 
s'emparerent  de  nouveau  de  Suint-Iroud ,  8*y  sai- 
airent  de  leor  6v^e  et  dee  piincipaax  aeigneiira 
qai  sairaieDt  con  parti ,  et  eo  toirait  on  bon  iraiii* 
bre ;  ils  oomptaient  sor  les  renforts  de  Louis  XI , 
qui  icur  envoya  eufin  a  peu  pres  «Mr  hom* 
mea  {t). 

Le  due  de  Bourgogoe,  poor  prdrenir  one  gnefie 

pr^te  h  6clater  entre  le  roi  de  Prance  et  les  granda- 
cie  son  royaume,  invita  Louis  XI  a  une  conlcrence 
dans  la  Tille  de  P^ronne ,  sitn^e  dans  les  Pays-Bas* 
L&  ayant  appria  la  per&die  da  roi ,  qui  t«nait  eiH 
core  d'engager  lee  Li^geois  4  entreprandre  mie  noa- 
velle  fifuerre,  il  lui  rcprocha  Tcrteinent  sa  coupable 
Ucbete ,  le  tint  trois  jours  prisonnier  dans  le  ch4-r 
leoa  de  F6ioiiiie,  k  for^  k  eondare  na  teait^  d^ 
iavantageux  poor  lai ,  et  i  merdier  k  sa  suite  pour 
chatier  scverement  les  Liegeois  qu^^i'l  vcuait  d'armer 
centre  lui.  €e  prince  fburbe  etait  a  la  merci  du 
due )  et  il  ne  se  crut  pas  en  8ftiet6  k  P^one ;  il 
jura  8ur  la  Pdqu^Dim  qa'il  n'dtait  pas  coapaUe 
de  la  basse  perfidie  qu'on  lui  imputait  \  il  fit 


(I)  Suffndtfs  Feii  i,  c.  oi,  loco  citato. 
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dfNmer  ^fumxs  miiU  6ciib  d*or  aax  gentilshomnm 
de  Charles ,  afin  qnHls  Itii  fdssent  ftiTorables ;  il  ne 

gagna  nen ,  il  dut  suivre  le  pnncc  de  Bourgogne 
inrit6  avec  eaviroii  trait  omU  homines  ,'et  porter 
dans  cette  expedition  la  croix  boargnignonne. 

A  Tapprochede  Li6ge,  rarm6e  de  Charles  fut  par-  40* 
tagec  en  deux  corps ,  dont  Tun  fut  sous  scs  ordres 
immediats ,  ei  Tautre  sous  ceox  du  nuir6ehal  da 
Boorydfptie.  Ge  marficIiBl  tent  arriT^,  k  Tentrte  de 
la  RQtt,  dans  tin  fanbodrg  de  Li^g^e,  n'y  tromra  pas 
assoz  (le  place  pour  lo«^er  ses  troupes. 

Les  Li^geois,  ayant  a  leur  tete  Jeaa  de  Viide  et 
d'antfes  braies  officiers,  profttent  da  d^sordre  ifoi 
en  risulte ,  de  Tobscarite  de  la  nuit ,  et  des  Inches 
de  leurs  murailles.  fondcnt  par  un  terns  allreux 
wax  ce  corps,  en  taeat  plus  de  huit  cents  homines,  . 
et  font  ensnite  me  sortie  g^n^rale  k  la  ineiir  des 
flambeaox.  Mais  des  coups  de  canon ,  tir6s  par  lea 
Bourgui(];noui>  ddiia  la  l  ue,  les  forceut  d'<^¥acuer  lo 
foubonrg. 

Chariea4e->Ito6rairearriTa  le  kndemain  22  OQ? 
tdm  14^8  avec  son  eorps d'arnide,  et  se  kge*  dans 

les  faubourgs  ou  il  choisit  une  maison  situee  pres 
de  cdk  oil  §e  trouvait  Louis  XI.  Le  due,  craiguaut 
de  aonvdies  perfidies  de  la  part  dci.roi,  qui  an**  . 
aait  pu  attenter  a  ^ses  jours  ^  ou  se  jeter  pendant  la 

huit  dans  la  ville  dc  Liege  .  IH  loger  trois  cents 
soldats  dans  une  grange ,  placcc  cntre  ces  deux  ha- 
bitations, pour  surreiUer  attentivement  tous  les 
moovemens  de  Louis  XL 

Toutcs  les  troupes  restereat  sept  jours  sous  les 
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aroMB ,  et  le  iiuitieme  FatUqae  de  Liege  fut  r^lne; 
fes  tokbto  se  ddsarm^rent  et  6e  coucbireiil.  Les  Li6> 

geois,  instruits  de  cette  fatale  resolution  par  desFran- 
9ai5  qui  ^ieut  avec  ie  roi  de  France^  furent  dans 
me  oonatonuition  extr^oie,  d'aatant  ploa  que  k  roi 
.  qni  avait  anii6  lean  brat  centre  le  due,  m  troavait 
dans  rarm«}e  ennemie.  lis  chercherent  pourtant  leur 
salut  dans  leur  courage  et  dan^  leur  desespoir ;  mais 
iJt  teio&i  aana  aoldata,  sans  cJie^ft,  9ms  arttUorief 
wmiomk9€^  fans  maraillea;  il  ne  leur  restait  quW 
Tiron  Mpt  ou  huit  cents  braves  Franchimontois,  et 
le  peupie. 

41.     Dana  oette  Qfiave  extrtoiit^f  Us  forment  la  prqjet 
liafdi  de  fiure  ane  sortie  dtesp6rte ,  et  d'etsayar  da 

tuer  le  due  de  Bourgogne  et  le  roi  de  France  dans 
leurs  lits.  A  cet  effet,  $im  cmts  Franohimonioi$,  d6« 
termiiite  k  vaincre  on  k  moarir ,  ae  dftvouent  pour 
la  patrie  en  dandier:  coiiUDand6B  par  Geori^QS  Strayle, 
et  o^uidcs  par  les  maitres  des  maisons  occupees  par 
les  deux  souverains ,  ils  franchissent  vers  dix  heures 
dn  soir  les  br^hes  dea  mnraiUes,  et  a arpreoiieiit  et 
tuent  presqne  toates  ks  sentinelles ;  mais  la  bmit 
qu'ils  font  an  pavilion  dii  dnr  d'Alengon  eta  la  gran^^e, 
danslaqueilc  so  trouveuUes  iioiit  cents  Bourguiguons, 
6ireiUeat  les  deux  princes ,  qat  ont  k  peine  le  terns 
de  s'habiller  et  de  scanner  pour  se  mettre  k  la  tto 
de  leurs  troupes  :  uu  corps  He  Fraurhiinontois  at* 
taque  la  maisou  du  due  avec  uue  telle  iuij>otuosite  ^ 
que  Philippe  de  Gommines,  qni  ooudiait  arec  deni 
autres  gentilshommes  dans  la  petite  chambre  da 
prince,  n'a,  d'apres  son  propre  rapport,  presque  pas 


Digitized  by  Google 


SECTION  D£UXI£M£.  M 

la  km  de  meUre  an  doc  m  eoiraaie  et  aon  catque* 
Lnarchefs  du  prince  d6feiident«a  ttteiukiitkt  fi^ 

Astros  ei  les  portes  contre  las  Li^geois  ayec  nn  tel 
courage  et  une  telle  bravoare,  quiis  percent,  des 
torches  4  ia  main,  daoi  la  me  aveo  la  duo.  Bansoatta 
ma  las  ans  ponaieiit  las  era :  Vim  k  ndl  d'antes : 
Vim  Bourgogne  f  et  d'antres  vocilSftre&t !  Vi^t  h  roil 
iuez !  La  maison  du  roi  de  France  est  assaillie  ea 
mima  tems  par  ks  Fraaohimontois ,  mais  ila  sont 
vopoosate  par  sa  garde  ^sossaise. 
•  Un  oombat  meurtrier  s'enwage  alors  dans  le  fau- 
bourg qui  est  jonclie  de  morts,  de  mourans  et  de 
blesste :  lea  nm  oenU  Framokimmtm  ae  battanl  an 
dAsaapMs ,  et  aprda  daa  eflltirts  inoniay  Ua  paieni,  avea 
las  gntdes,  de  leur  vie  leur  h^roique  d^Youement 
pour  la  patrie  {ti),  comme  autrefois  les  troit  omtt 
SparticUei  sous  L6onidas. 

'  La  londamain,  ISO  oetobre  1466,  toate  rarmte 

do  dnc ,  forte  d'en^iron  quafrmi9  miffe  homiiMS , 
entra  saiis  r<^sistance  dans  la  viile  de  Li6ge  par  leb 
deux  extr^mit^.  Comme  e'toat  nn  dimancha,  U^, 
Li%aoia,  qni ,  dans  tea  daax  attaqnaaafiiant  paida 
lam  prineipanx  ehefe  at  le  soutian  daa  Inwfea  Fniiw 
chimoiitois,  etaient  abattas,  et  croyaient  que  le  due , 
par  respect  pour  oa  jour,  n*anrait  pas  ordoou^  Tas-* 
sent,  ils  etaient  tranqaiUaa,  et  avaieat  pr6par6  leur 


iu)  Phiii^iie  de  Cooiinioes  :  Minwires,  etc..  Ill,  11,  chap,  10| 
11  el  12. 

Voir  lei  autres  auleurs  cites  dans  la  note  du  N"  luivant. 
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dioer,  que  ies  soidats  eaucmis  trouTei'eul  dresse. 
-  Les  Bouifiiijpaoiis  aTaient  hit  an  si  horriUe  bruit 
avee  ieors  eai«ies  da  tambours,  lenra  trompettas  at 

lenrs  houras,  qii  uiic  ^raudc  partie  de  la  populatioa 
avait  pris  une  fuite  precipit^e. 

La  foorba  at  traitre  Louis  XI  s'teia  :  Vm»  £our» 
gogm!  an  entrant  dans  oetta  dtft^  dont  il  oansa 
rhorrible  malhenr. 

Lcs  rues  etaienl  prcsque  descries,  les  habitans 
s'iMaiant  cacb^  dans  ies  ^giises  at  dans  ies  matsona, 
on  s'anfoyaient  pr^ipiUnunent  avec  lenrs  femmes 
ct  leurs  enfans  vers  les  Ardennes.  Mais  la  plus  <frande 
partie  de  ceux  qui,  par  la  fuite,  purent  se  sou&lraire 
a  la  ponrtoite  das  barbares  ▼ainqoaars^  periiant  da 
dim,  da  froid  at  de  mis^re ;  tons  ceux  qni  se  troo- 
vaient  dans  les  rues  furent  passes  au  fil  de  T^pee  des 
eaneoiis. 

La  due  Qiarlas  ayant  demands  a  Louis  XI  oom- 
mant  il  devait  trailer  la  Title  da  Li^,  le  Tibers 

de  la  France  repondit :  Celui  qui  vcut  chwer  lei 
0iieauaf  doit  brulerlaur  7ud* 
*  Le  doe  consigna  abra  la  roi  au  palaia^  afin  qoa 
da  U  B  contempIAt-  raffireoia  catastrophe  da  catis 

Tille ,  le  pillag^e ,  T^gorgement  et  les  noyades  de  ces 
ci toy eus,  dont  il  avail  pertidemeut  arme  ks  bras 
at  Uchament  abandonn^  la  canse« 

Par  ordre  du  due  de  Bourgogne,  la  TiUa  de  Li^ 
fut  livree  d'abord  au  pilla^re ;  Ton  assio iia  aux  diS^ 
reus  corps  dc  Tarmee  les  divers  quartiei  qui  ctaient 
abandonn^s  a  leur  rapacity  at  k  leur  fi^rocit^.  Les 
archiw  at  las  anciennas  charlim  furent  emportte. 


I 
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et  rantique  perron ,  symbole  de  la  iiiidrt6  Ai6§e<Mie i 
lot  transports  a  firages  (9), 

Le  bntiii  de  oeUe  ridie  TiUa  lot  immeaae^  et 
plusieurs  militaires  y  firent  leur  fortune.  L'^j^lise 
de  SaiaULambert  echappa  au  pillage ;  mais  la  pliv* 
pari  dee  anlrn  ^liees  forent  pill  to  aons .  pr6* 
teste  cfQVm  y  dwicfaait  det  habitane  qui  $*y  teient 

Le  cruel  Bourguignon  ordonna  ensuite  que  tous 
«  oeax  qai  e'Staieiit  eaehite  dans  ks  S^^iises  et  dans  les 
maisons  ftissent  jet^  dans  la  Mense.  Gas  raalhen- 

reux  furent  lirs  plusieurs  ensemble .  les  meres  a  leurs 
enfans ,  Ics  jeuncs  [;eus  aux  viciilards ,  et  fureat  aiusi 
piMpit^  dans  les  flots  qoi  les  engloatirent. 

Bans  oette  SpoQTantable  catastrophe  pSrirent  ^ihi* 
rante  mille  hotnincs  et  douze  mi  lie  fe /times  ^  d'upreS 
un  auteur  manoscrit,  cite  par  BouiUe. 

Charles  chargea  enfin  trois  on  qnatre  mille  soldats 
lunboufgeois  de  roettre,  k  tiois  reprises,  le  fen  ik  cette 
opulente  cite,  qai,  dapres  le  cardinal  Piccolomini 
et  riustoi'ien  Fisen,  comptait  ayant  cette  epoque  cala-' 
mitense,  cnU  $$  mngl  miile  kabiian$»  Le  due  ex- 
eepta  de  cet  embrasement  gSntol  seulement  les 
6gliscs  et  les  maisons  des  pretres.  Toutes  les  habi- 
tations fureni  consum6es  par  les  fiamiues  j  il  n'en 


(fl)  Gepcrfonfkttrendnl]ATinedeIU8seal478.LMlellre» 
iaMUIfs  !•  G.  qae  Ton  7  T<qrtit ,  cl  ^ron 
sarprcMiac  toot  let  moaiiiiient  tMgwb,  s^oiBaieiit  d'apr^pla- 
tart  IriitorinB :  UheriatgenUii  l^idd^ia  natHm;  d'aiirtt 
dfanlNi)  dlei  ^talnit  l(t  coaMonet  de  Ji^e,  et  signiliaieiit  i^ffyu 
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resta  qu'eaTiron  $ro$g  cenis  maiaoas  il^  prdtres  et 
l«8tem|to. 

'  Louis  XI,  api^  avoir  contompM  foretoeol  cttte 

epouvautable  catastrophe,  et  ce  peuplc  vaillant 
itnmol^  i  sa  laclie  politique,  se  crut  heureux  dob* 
tooir,  an  boot  da  hait  joiir§,  da  terrible  daa,  la 
permifsion  da  parttr  poor  k  Franoai  niaia  sondApirl 
ressembla  a  uiie  fnite. 

Le  f^roce  iraiuqueur  partit  finale  ment  avecses 
troopea  chargi6e«  da  batia;  ii kor  lim  k  piya  da 
Pmndiimont ,  at  7  fit  mattm  tout  A  lea  at  A  Mog , 
pour  se  veng^er  Ues  sio!  ceaU  hero*  qui  en  avaient 
Youlu  a  sa  vie- 

U  a'^tait  aoparafant  arrM  k  qoalqna  diitaoea 
daLi^  poor  repaitra  las  yens  dn  spaotaek  horrible 

tie  ccL  immense  inceiKiic  <  t  pditr  entendre  le  fra- 
cas et  I  ecrouienieat  des  toit$  et  des  ediBces  (10). 

La  papa  r^primanda  riTemant  k  duo  tar  ees  acta 
da  barbarie.  Charks  rendit  diMwDt  objats  am 

ses,  etfit  doii  a  la  catliediale  deLi^ge  d'une  statue  en 
or  masiif^  qui  repr^eentait  saint  Geor^^,  comme 


(ip)MifliKia4aCaauniBw:  JTAM^^tte.  19 
ctsniT. 

OUfler  de  la  Harclie ;  Witnoiru^  etc.,  lir.  II,  cliap.  ele. 

Boaflle,  t.  II,  pag.  100»  etc  Foidloa,  lir.  TL  MHte 
P«ln*,  apud  CbapetUYina  i  Aatia  ptnO^fkum  ^toiktuhm^ 
t  m,  cap.  8i4V. 

llanent}  jiimaht  dnettm,  etc.,  BmbMtim,  t.  II,  la  AmIp 

St  TIDefiDigDe  :  neehBreh*^  iur  fkMoir9  4$  h  €iikum$ 
prine^tmiii  de  M44ge,  t.  U ,  pag.  laMll. 
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marqut  da  repentir  des  horrears  qu*ii  ayait  hit 
eommeUre  dam  cette  Yiiie. 


$iv. 

Charle94e'Tdm4rairB  ckerch»  a  dtmdre  $b$  itati  ei 
A  hi  driger  en  rayautne,  B  i('mnpa/re  de  la  Lor^ 

raine,  et  essaie  de  soumettre  la  Suisse,  Ilyprend 
Granson  et  ne  tientpm  sa  parole.  J I  perd  la  ba~ 
ia$ll9  de  Gramon,  ei  eet  ddfaitprh  deMonU,  0#- 
itUHre  det  Bourgutgnom,  BuUn  imtnenge.  CAcir- 
Ics  perd  soji  fameux  diamatit.  II  est  tue  devatit 
i^tmoy.  Reflexions  sirr  Charles-le'Temdratre  et 
ntr  Louie  XL  Juetioe  memorable  de  ce  duo  de 
Bourgogne.  BhimaM  ei  Saphim* 

he  due  Charles,  enfl^  d'or|rueil  par  le  mkceke  de  45. 

ses  amies,  et  par  scs  exploits  barbares ,  chercha  a 
dtendre  ses  Etats ,  sa  puissance  et  son  autorite.  Mais 
m  triomphes  ^ient  pess^;  presqfae  tontes  sea 
mtm  eatreprises  loi  fdrent  fanestes;  le  mom  fine 
ultra  eta  it  ecrit  pour  lui  dans  les  daugereux  defiles 
de  la  Suisse. 

n  ambitiomiait  le  titre  de  roi,  et  essayaii  itMger 
ses  ^tafs  en  rogaume  de  Bottrgogne;  il  y  emat  oer« 
tainement  cli  uit,  puisqne  pea  de  rois  re,^alnient  t'li 
puissance;  mais  il  ^choua  dans  sou  projet  par  Ics 
iiitrignes  de  Loaia  XI  aaprds  de  rempeieor  Fr6- 


y.  Haraut :  AmuUe$  ducum ,  etc^  BrebanikB,  t.  II ,  m 
Caroh  audace. 
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Incapable  de  repos ,  il  forma  alon  le  dettsta  6» 

conqu^rir  la  Lorraine  ct  la  Suisse ,  ct  deteiitiic  ses 
Etats  depuis  la  mer  d'Aiiemagnc  jusqu'aux  bords  de 
ia  MWterran6e.  Dans  ce  bnt  il  prit  d'abord  parti 
dans  la  (jfuerre  qui  ^lafa  entre  Robert  de  fiaYito 
et  Herman  de  Hesse  ,  qui  se  dispntaient  rarcheveclie 
de  Coiogoe.  Bientot  il  fut  en  guerre  avec  tous  $e$ 
voiains ,  maia  la  vietoire  abandonna  ses  drapeaox, 
44.  Pouss^  par  son  ambition  tte^raire ,  il  tooma  alors 
ses  arnies  contrc  la  Lonaine,  en  .subju(jua  !a  plus 
iprande  parlie,  et  s'empara  de  liancy  apres  un  siege 
de  neaf  semaines* 

II  marcba  ensuite  centre  les  Suisses.  Ces  pen  plea 
boiis,  loyaux,  guerriers  et  attaches  a  leur  liberie , 
loi  envoy ereut  des  deputes  pour  lui  representer  que 
leur  panvre  pays,  qu^il  voulait  xnettre  sons  le  jott|r^ 
ne  valaitpas  Jet  ^mwu  de$  chavaUerB  de  son  arrndB^ 
ils  lui  offrirent  ini  corps  anxiliaire  de  six  milk  hom- 
ines, s  il  laissait  a  la  Suisse  sa  liberie  et  son  ind^ 
pendanee>  Mais  ee  fdt  en  vain,  il  continaa  sa  mar-, 
che  bardie  dans  les  p^rillenx  d^fil^  de  FHelv^tie. 

Les  Suisses  assemblerent  une  arm^e  considej  able, 
Ipr^ce,  en  partie ,  a  For  de  Louis  XI.  Le  due  de  Bour- 
gogne  assi^gea  bient6t  Granson  dans  le  pays  deVand, 
avee  une  arm^  d*environ  qumxe  milU  eombattan^^ 
La  ville  se  rciitht  en  1  l/G,  u  ciHiditiun  quo  la  g^arni- 
son,  forte  de  huil  cents  lionimcs ,  et  les  habitans^ 
anraient  la  vie  sanve.  Cbarles  viola  sa  parole  pour  Ipi 
premito  fois ,  car  il  fit  pendre  quatre-vingrts  soldats 
a  des  arbres.  jeter  donx  rents  dans  nn  marais,  et 
garda  les  aulres  couiiuc  prisonQicrs  de  guerre* 
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Cette  cruaute  perEde  irrita  teiiemept  ks  Hehr^ 
litfis  et  les  AUemandi,  Urns  TOisins,  am  lesqads 
Chailes  Mait  en  ^«rre ,  qu'ils  raafiembl^rent  nne 

armee  d'environ  mngt-cinq  millc  soldats.  Le  ]ii  nice 
bour^ui(jDoii  savaii9a  avec  ses  troupes  daus  im 
fil^  teoit  pies  de  Gnnaon,  malgr6  ra:fi8  eontraiie 
de  sea  g^ntoiiix.  Ses  frk«s  natiurels  se  battimnt  TaiW 
lamment  et  firent  senil)liiiil  de  c^dt  j  elioj  ts  des 
Soisses  pour  ies  atlirer  eu  pkine  campagne.  Mais  le 
fppos  da  rarm6e ,  pranant  oette  letniite  calculi  poar 
Qne  foite,  sa  ilMM&da;  son  dterdra  aofpiienUi  lors* 
qu  ii  vit  des  troupes  helvetiqiies  dcboucher  par  dcs 
chemins  incimnus,  et  qui  Tattaqu^ent  en  iiaac* 
Charles ,  qai  accoonit  poor  y  ramettre  rmdre  ^  sa 
troQTa  abaBdonn^  da  sas  soldats,  at  fit  aUig6  da 
suivre  les  fuyards. 

-  Les  Snisses  s'emparereut  des  caaons  et  des  ba{pa« 
fss  de  farmte  ennemia,  et  firent  on  ^rand  Imtin  de 
aliosea  prMenses,  ^raln^  k  an  mOUm  d'(6cQS  dW 
aux  ileiirs  de  lys ,  qii'ils  se  partagerent. 

Le  due  ne  perdit  pourtant  que  deuit  miUe  hom- 
maSi  paree  qua  ia  ]^as  grasde  partie  de  Tarmte 
B*a?ait  pas  engage ,  et  deux  cenis  prisoniuers, 
qui  fureiit  pciuliis  aux  arbres  pour  vender  les  mines 
des  Suisses  periidement  tues  a  Granson 

Gharies  ^  retire  k  Laosaime,  tomba  dans  one  noire 
m^laneolia;  mais  tt  recmta  bientdt  taie  arm6e  de 


<r) ifaiUppc ds CubmiIsm  t Mfmttres,  etc.,  Ihr.  V,  cbqp.  1. 
«.  1.  IB 
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mruf-cinq  miUe  soldaU,  et  assic^^ea  la  ^icUte  ville  de 
Morat,  dftoi  le  canton  db  Fribcnuy.  Les  Het?6ti8ni 
iatfoikteat  una  armte  d'enyinm  iren$$  mMB  fiintia^ 
sins  et  quatre  miUe  cayaUers ,  et  pr^nt^^t  k  ba* 
toille  au  due  de  Bourgog^ue  prcs  de  Morat.  Uene , 
dao  de  Lorraine,  aidft  de  i'aifent  de  Louis  XI ,  se 
joagnit  k  eos,  et  ftit  nooMift  (yMnI  en  cM  dea 
4ronpe . 

Les  fruals  des  deux  anoecs ,  rangees  en  ordie  de 
batailkylo  22  join  1476,  paraiaaaieafc  inabordaUe»| 
iaaBoargoifMo^et  lee  Saiaaea^  tenant  knrapiqiiaa 
huDtinfiea  vera  la  terre,  foittaieni  eomme  deok  baiea 
de  fer  inipcuctrabies,  dana  lesquciios  li  ^teit difficile 
de  fa  ire  line  breche. 

UnSniflaed^terminiftae  dftrooepoorlaaalat  de  la 
patrie^  et  ayant  recommand^  sa  femme  «l  aea  enfiini 
ail  jT^iK^ral^  il  s'avance  vers  le  iiiiijeu  de  la  ligne  en- 
umme,  qui  ne  sail  ce  qu'il  \QUt|  il  embrasse  et  seri 
•▼ec  foroe  danA  aea  bna  Tinonfaax  plnaienr«  piqnoa 
des  Bour^uignona  :  nne  faiMie  eat  iaite^  aaaconi- 

pagiions  d'armes  sV  jettent  prccipilaiiiment ,  com- 
menceut  un  carnage  ^MUiraotabie  et  decident 
Tictoire  (tf  )• 

Ledue  laiaaa  anr  le  ehamp  da  bataiUe  et  dans  \m 

environs  4  pen  pros  di^huit  milU  iiourgui^aus 


(a)  y.  Philippe  de  Gonuninet :  Mimotm^  etc.,  Br.  chap.  9« 
Haneuts  idc»cii. 

JUmu  tracooe  raoaodole  At  hnifa  flilMe,  qui  dMM  da ilfft 
deceltehatifllfi,  d'apria  aaa  ean? ciiia  te  MeriHis  que  naaa 
afeas  hu  daof  le  tcnn  enSuliie. 
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tl  Beiges  ,  dont  les  osscmens.  restes  en  place  ,  fnrcnt 
bieiitdt  d6diar]i6ft  et  blanchis  par  les  Clemens,  et 
veprtentdient  «e  Tisle  ohamp  do  bataiUe  oomme  k 
vdlfe  da  Jonphat  (•). 

Les  Helvcticns  rassenil)lArent  ces  ossemens  ct  en 
formereut  un  trophee,  qui  attestait  la  Talear  de  leurs 
aroMSct  k  dMito  de  kbri  «iiiietDii« 

Un  batuUMi  fim^k  de  k  G6«e4'0r  d^traisit  ten 

171)4  ce  fameux  ossnaire  ponr  llioiiueiir  de  lenrs 
aucetres,  et  rendit  a  la  terre  una  lyraude  partie  de 
koff  compatriotes.  Les  SoisM  constniiaire&t  quel-* 
qne  tema  aprta  an  bitiment  oh  ik  jelirant  lea  oaM** 

mens  bourgui{ynons.  qui  nVfaiciit  pas  enterrcs,  pour 
perp6toer  Ic  souvenir  de  lour  memorable  victoire. 

Le  dac  Charka  perdit  4  k  jonnide  de  Morat  k 
fuuettx  diamant  cpu  fot  troav6  et  Tendu  par  on 

paysan  pour  un  ^cu ,  et  ensuite  achetc  cMreincnt 
par  ie  due  de  Toscane;  il  est  i'\  aiu6  a  deuj;  tniUwm 
ail  eent  hnit  miUe  troia  oeni  et  trenteHsinq  francs. 

Ohariea-k-Tto^Taire  ae  letira  aprta  oaa  aangktttea  4$. 
d^faites  avec  environ  trois  millc  hommes  en  Bour- 
gogne ,  et  y  tomba  dans  un  tel  etat  d'abatteuient  que 
aon  temptement  s^en  alttoa. 


[a)  Le  femeiix  ossuaire  des  BourgufgDons  ^tait  situ^  k  im  qoart 
4c  lieaedeJIorat^oiiylteilllaacHptiaa  wtratitet 

D»  O.  K. 

Gaeou  moLTTi  n  foanwi  aoca  asaaairw 
XnuTim  oinaiu,  ab  Jbvmm  cam, 
Hoc  am  msainasmm  aiui^vir 
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LuiJis  X(  bcmpresaa  de  profiler  des  desashcs  du 
due  de  Bourgogne,  et  envoy  a  tout  de  suite  des  am- 
iMSiadeurs  et  de  Tor  k  Reii6 ,  doc  de  Lorraine,  afin 
qo'il  annAtle  plus  de  moiide  qu'O  p6t,  fMmr  r^ea^ 

perer  ses  Etats  avaut  que  le  Bourguiguou  u  cut  refait 
son  arm^e. 

Ren^  assi^gea  b«eiil6t  la  yarniaoo  que  Charles 
avait  laissde  k  Nancy ,  et  ae  lendit  maltre  de  cette 

ville  au  boutdc  six  semaines.  Le  due  Charles  derneura 
toat  ce  terns  saus  rieu  eatreprendre ;  sorti  enfin  de 
aon  engofudiasement,  il  mit  le  aidge  deraiat  Nancy 
ponr  reprendre  oette  capitale  de  la  Lomine. 

Ren^  ayant  re^u  un  renfort  de  vingt  mille  Alle- 
mauds  et  Suisses,  sullies  par  Louis  XI,  preseuta  le 
7  janvier  1477  la  bataille  a  Cbaries-le-Tto^ire 
dana  lea  enviroaa  de  k  yUle  aa8i6gi6e«  Le  dnc  de 
Bourgogne  n'avait  pas  dim  mdUe  hommes,  dont 
ileua;  in  Hie  seuleinent  etaieiit  bien  armes  et  bien 
portaod.  Sea  g6n6niiix  loi  conseiUerent  de  ne  paa 
tenter  one  lutteauaai  indgafe,  d'attendre  des  renforta 
et  defaire  nne  sa^e  retraite;  mais Charles,  toojoars 
tdmcrane,  rcsoiul  de  kniter  uu  dernier  effort  deses- 
p^  et  repoussa  ces  prudena  avis.  II  pla^a  see  dwm 
miUe  combattans  dana  la  premi^  ligne  et  ordonna 
la  bataille !  lesBoarg^uigpnonaetleaBelgescombattirent 
avec  leur  intrcpidilc  et  leur  valeur  ordinaires  .  et  Ic 
dac  se^battit  personneilcment  en  d^sesp^  et  en  fu- 
rieuX)  lorsqne  le  Napolitain  Campo-Baaso,  Fon  de 
aes  premiers  officiers.  Tendn  k  Ren^,  passa  avec  ses 
quatre  oeiits  lionimes  daus  les  rarij^s  enncmis. 

Ce  fut  alors  une  dcroute  geoeiale^  Charles  n'ayant 
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*pa  nOier  m  IronpoB,  ehercba  arec  qaelqiifls  sei- 
gneim  a  se  frayer  an  chemin,  I'^p^e  4  la  main,  A 

tiavers  la  ca valeric  ennemie:  il  piqiia  son  cheval  pour 
passer  im  torrent,  mais  Tanimal  e^teaue  de  fatigue 
tomba  dans  i'eau ;  le  due  IM  pat  se  relever  k  eaoae 
de  aa  pesante  armore.  Cbade  de  Beaamont  aoeooint 
et  tua  le  due  Bounjuijifnon  qu'il  ne  connaissait  pas. 
Ce  noble  Lorrain  etait  sourd ,  et  a  eiitendait  pas  les 
paroles  qa'on  lai  adreasait.  Les  soldats  aUemands 
d^pooill^rent  le  prinee  sans  le  eonnaltre. 
•  Charles-le-Teni6raire  ne  fut  reconnu  qu'au  bout 
trois  jours  par  son  medecin  et  son  secretaire  qui 
aTaieni6t6  fiits  prisoomers.  II  p6rit  a  Ykge  de  qua* 
rante-qaatro  ana  arec  eniiroii  trois  mille  liofflines  et 
plusieurs  sei^ears  belies  et  Ixmrg^uignons ;  le  resle 
de  son  armee  tut  fait  prisonnier.  Rene  fit  enterrer  le 
due  ayec  honneur  dans  la  principale  ^glise  de  Ifancy, 
et  A  cM  de  lai  les  seignean  qai  avaient  aiioceinb6 
poor  sa  caose  (/>). 

L'ainbition  et  la  cruaute  utaicuL  les  vices  doitiinans 
de  ce  due  guerrier ;  mais  a  cette  epoque  les  princes 
^ent  prasqoe  tons  eraels.  Dans  leurs  expeditions 
exterminatrices ,  le  pillage,  la  devastation,  le  mas- 
.  sacre  et  l  iuceudie  suiTaient  leurs  pas  comiue  leurs 
ombres. 

Lonis  XI ,  le  Tib^re  de  la  Fiance ,  fit  ex^cQter  pen- 
dant sonaffimix  r^gne  ploaieius  railliers  de  seasi^ets 


id)  V,  Haraeus  :  Ammles  ducum,  elc.,  BrabatUice^  t.  il,  in 
Carolo  audace, 
Philil^  de  Commmcs :  Memotres ,  etc. ,  li? .  \ ,  chap.  ^-8. 
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en  publie  0t  en  ieoret ,  et  dent  niw  ^ude  fwriae  eiil 
senlenMiit  le  nuilliear  ^Mn  napecte  m  yeaz  dn 

tynui  Siiiiproiiiieux. 

II  s'abreuva  da  iaog  qu'on  tirait  a  ses  enfans,  dans 
la  folia  egp^raiico  da  eovriger  ainai  ViicrM  du  aieii. 
Les  gibets  qui  entoandeiit  ton  eKAteeo  ^  marquaient 
les  lieux  lit^bitt'S  par  ce  inonai([ii(-  ledtjuu*.  H  laissa 
k  la  postdrit^,  comme  monumeiis  da  son  horribU 
K^jgna,  nne  quantity  da  caclio4a,de  Gages  da  for,  dlna* 
tramens  de  si ij splices,  et  de  ehatiies  doot  il  disr- 
geait  scs  vicLimcs. 
47.  Cbar1es-Ie-T6meraire  eut  pourtant  aussi  des  Ter« 
toa :  il  d^ndit  rigoureuaemeitt  la  daal,  fat  chaaia 
at  randit  la  jnstioe  %wec  una  granda  impartiality.  H  pti- 
sidait  le  tnUuiial  lorsqii'il  u  eta  it  pas  en  guerre,  et  i! 
sa  conciiiait  ainsi  Tamour  et  le  respect  de  ses  peuples. 

U  ae  tandit  an  1469  dana  las  profinoas  lioikiw 
daises  j^oiir  y  reeefoir  la  aarmant  da  fid41iM  at  da- 

iiiaiuler  un  doii  ^ratoit  dc  ciji^/  cent  trente^dmtx 
milU  km4  cents  6cas ;  a  cetie  occasion  il  iiioutra  eu- 
coFS  son  amoar  poor  la  jnslica  dans  las  steieas  des 
assises  da  Middalbourg  :  assis  it  son  trilmnal  il  j 

donnait  aiullence  peTidaiit  trois  joaib  aux  pauvres  et 
aujL  richer  sans  distinction ;  ii  ecoutait  attcutivemeut 
lears  plaintes,  et  rendait  k  tons  one  stricte  et  imptiv 
tialajastica. 

Pendant  ces  assises  il  montia  aiissi  son  oaracterc  - 
foii(];ueux  et  hard! ;  ayaut  fait  d6capitcr  sous  ses  yeux 
trois  frores ,  conrainca  d'aToir  massacre  on  de  ses 
serritears ,  le  pen  pie  poossa  k  ce  spectacle  qoeilqiias 

luuriiiures  qui  auruieut  pu  abouUra  uue  emcute: 
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batou,  s'avancc  avcc  (  ellc  aime  vers  les  spectateurs, 
ffl  lanoe  cantre  eux  des  regards  meua^ns  et  fou- 
dMjmit}  4  riDftaiit,  toot  tnmble  dercnl  ini,  e( 
tmtm  dans  IVndre  el  dana  la  aiknoe. 

Sapliii a ,  veuve  d  uiinclie  ueyociant.  jeuiie  et 
belle,  dont  la  doulear  et  les'larmes  reiiiiassaieut 
eBoevak  beauts,  nntaroo  danxdd  aea  paraa,  en 
kabit  de  denil ,  se  pbdadnaaB  duo  lorsqull  ^liiait 
la  province  de  Gueldre  (c),  Rhinsauld^  j'uiivenieur 
d  une  ville  de  cette  pFOTince,  ^pris  dca  cbarmes  de 
oette  dame)  det iul  ianioiiTeiiz  d'eile;  maia  o^ajant 
po  eDrrompra  aa  ?eito,  ai  par  les  pr6sens ,  ni  par  laa 
promesses,  il  rcsolut  de  vaincre  sa  resistance  par  uu 
crime  atroce:  il  fit  jeter  soa  maii  dans  aa  cachot, 
aona  le  ftim  pvtoita  qu'il  teit.en  feU^ioa  avec  laa 
aoneniia  dal'ttat.  Saphira,  qui  ch^riasaittendraiienl 
son  epoux,  inquiete  de  son  sort,  et  trcrablante  pour 
ses  joarS)  eourt  se  jeter  aux  pieds  de  Rliinsauld , 
laa  lamea  am  yam  et  le  tarn  aavjrd  de  dooleur, 
allelai  prMnwaKimeoaaeadeaaniBari^ 

L'impitoyablegouverncur,  doming  par  sa  passion , 
monti'e  une  i^^roide  iiisensibilite,  et  met  la  vie  et 
raai^aaeiiMni  da  F^poox  4  un  prix  infAme*  La 
tendra  Sapidni  i  poor  aaimr  iea  joura  da  aon  man , 
sacrifie  sa  tbtIo  &  aa  tendresse,  a  condition  que  sou 
^poux  lui  sera  rendu  le  leuUcmaiu  ^  luais  le  bai  bare 
Rhinaauld  le  fait  moorir  la  auit  mdme.  Depuis  ce 
tema,  eette  jenne  Tenve,  privte  de  aon  honnear  et  de 
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fobjet  deia  tendrease,  pMsait  sat  Iriales  jourt  dins 
la  donleiir  et  dans  les  pfeors. 

Leduc  Charles  avant  6cout6  avec  horreui  ce  rccit 
afiFreiix ,  lait  venir  deTant  iui  Khinsauki ,  qui  se  trouTe 
A  la  coar,  et  darde  eontie  lai  an  regard  fondroyaiift. 
VinUme  ^frnwemear  trenible,  et  arooe  too  double 
crime.  Lediic  Iui  ordonne  alorsdefaire  donation  de 
toas  ses  biensa  Saplura,  et  deiepouser.  Lecoupabie, 
oroyaikt  ainai  obtenir  sa  gv&oe,  conaant  k  toot;  maia  la 
jeune  dame  s'y  oppose ,  et  dMare  qaVUe  pr^Htoe  la 
mort  a  une  U  He  alliance  :  elle  se  laisse  enfin  fl^chir: 
le  gouveriieur  et  elle  se  doimeut  |a  mam,  etse  pro- 
metteiit)  deraut  le due,  attachement^  amovur  et  fid^ 
lit^  en  pnfisenoe  d'un  prdtre. 

La  jeune  veuve  remercie  alors  le  due  de  la  justice 
qu  il  Iui  rend :  //  est  quilie  envers  voun,  nuidame, 
ripond  Charles ,  iiiim  fion/m  inSk^^ 
queje  dou  eMmv0r*  it  feit  ensoite  sortir  k  dame, 
et  Facte  de  donation  est  a  j)ciiic  s]\\nc  qu'il  ordoune 
de  traucher  ia  t^te  au  coupable  dans  ic  lueme  cachot 
oil  11  avait  foit  monrir  r*6poax  de  Saphira. 

La  dame  que  le  i^uTernear  avait  dMonorAe*  et 
trom|>ee,  et  les  eafans  du  malheureux  niari  qu'il 
avait  assassiue ,  entrereut  ainsi  tout  de  saiiteeiipoAfied* . 
sion  des  biens  da  meortrier.  Mais  Saplura  ancoomba 
sons  le  poids  de  sa  donleor,  et  moamt  pen  de 
terns  apres  (d). 


iif)  Heuterus :  B>Tu?ff  bvrffundicarum ,  lib.  V,  c.  —  Van 
Meteren  :  limluire  </ .v  rai/s  Jiaft ,  liv.  I.  —  llarspiis  :  Annqles 
iimumf  etc,,  Brabanliw,  1. 11,  in  Caroh  audace. 
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H  s'empare  du  duche  de  Bouryogne.  RevoUe  des 
Flamands*  Trahtson  du  roide  France.  Condam- 
naUon  tet  wppUoe  de  deua  mimUtei  de  la  di^ 
ckenepartei  Gantou,  Lettre  duchatweUerBugon' 
net  d  sa  femme.  Efforts  extraordinaires  de  la 
prtncessejmir  delivrer  ses  ministres.  Execution 
dutbtc  de  Clarence.  Mariage  de  la  ducheeee  atfeo 
tarehiduc  MaanmiUen*  Lee  pnwincee  dee  Paye- 
Bas  pa^9ent  dans  la  maison  d'Autriche.  Guerre 
de Mrf  riinilien  avec Louie XI.  BataiUe de  Guine- 
gate,  £ngdber$  II,  oomie  de  Naeeau*  Mori  de 
Marie  de  Bourgogne, 

Marie  de  Boorgogne,  fille  iintque  de  Gharfea-le-  43. 

Temeraire  el  li  Eiisabeth  de  Bourc^og^ne,  succecla  a 
Vhr^t  d'enviroQ  vingt  aos  a  sou  pere  e&  1477,  dans  des 
eirconstanoeB  eritiqiiea  et  malbeoreines. 

Louis  XI  ddponilla  oelte  prinoesae  da  dncli^  de 
BouffyojTne  .  sous  prMexte  que  cette  province,  ayant 
ete  donuee  comme  apanage,  devait,  par  ie  defiiat 
d'eniins  miles  retoorner  k  la  coaroniie  de  France.  JX 
sVnpeni  eneoie  de  diff6reutes  places  IronlMra,  en 

Tiolaiit  la  trevc  qu'il  avait  jure  d'observer. 

L'armce  de  nos  provinces  etait  dctruite,  les  meil^ 
knn.gte6raiuc  aTaient  M  tn^  on  £iits  priaomuers, 
les  finances  ^taient  ^niste,  et  les  Plamands  n'air 

tendaient  que  la  premiere  occasion  pour  (''clatcr. 
Les  ^tats  de  Marie  etaieul  reduiU  aux  provinces 
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des  Pay^BaS)  beau  et  ricbe  apanage  qui  tbi  remia 
sans  doate  oette  princessb  Imreiue ,  si  ses  sojeU  ena- 

flent  sa  rester  dans  Tordre  et  dans  Tob^iasance  (e), 

49.  Les  Fkmands  n  ctaicnt  pas  ftkh^s  de  la  perte  du 
ducb6dd  BocuqufOgne,  parce  que  leura  dues  lea  aTakot 
aooTent  aoonua  par  lean  bniTes  et  fiddaa  tnmptt 
bourguigoonnes.  Ua  noumiBaiait  one  haine  profbnde 
contre  les  officiers  de  Bourgogne  attaches  au  ser- 
Tice  de  k  jeuAO  dacbesse*  Eooemis  de  la  depen-' 
dance,  el  raraaent  contena,  tk  rtebirent  de  le?er 
rSfendard  de  la  i^yolte ,  de  profiter  da  jeone  iiga 
de  Marie ,  de  la  mctli  e  sous  leur  tutelle ,  de  gfou- 
Terner  par  eUe,  et  de  ne  iui  iaiaser  qu'un  aioiulacre 
d'autorit^. 

Les  fitats  de  Flandre ,  eon^oqn^s  par  la  dnehesse , 

la  torcerent  de  rendre  aux  Flamands  les  privileges 
que  Philippe-le-Bon  ,  et  Cbariefr46*T^kn6raire ,  son 

file,  leara?aieDt  enler^s  A  oaosedeleanittdlkNik 
lis  erttrent  on  esmail  de  r^^ene$  qui  s'einfMiit 

des  r^nes  du  gouvernement ,  et  enToya  des  aiiibas«» 
sadenrg  k  Louis  XI,  afiu  da  tniter  a?eo  Isi  de  la 
paiz ,  an  Bom  de  la  doehesie. 

50.  Ge  prinee  toujonrs  perfide ,  qtn  etait  d^k  eavofft 
h  Gand  son  hai  bier  ,  nonim^  Olivier ,  pour  y  semer 
la  discorde  et  la  meliance,  aaisit  avidemeut  cette 
occasion  poor  exciter  dea  noaveauz  tnmUei  deni 
iea  Pteys-Bas ,  dans  1e  bat  d^n  profiter. 

Les  ambassadeui's  lui  ayaiit  dit,  entr'auti^s  cbo* 


{€)  Haneus :  Aimales  ducum,  etc.,  Brabunlias,  t.IL  Maximi- 
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aw, que  lapriocette  Uariomit  pmniiito  asooi^ 
foraier  am  a?ia  det  iteCa ,  le  monaFqn^  fraocaai 

les  arvMa  tout  court,  et  leur  uiontra  une  lettre  au- 
tographs, ^ibe  en  par  tie  par  la  duchesse,  ot  m 
IHirtie  par  Hugoiuiel,  rAamcdiar  de  Braliant,  et  par 
dTmbercomi,  «ii  wm  dft  la  piineeaie.  Gea  dans 
seigfnenrs  aTaieiil  apportc  cette  missive  au  roi  :  il  y 
iAait  dit  que  ia  duchesae  n'avait  de  ooofiance  que 
daoa  Hngonnet,  dlmberamrt ,  le  opinte  de  RaveB» 
atein,  et  la  doeliesae  donairito.  Looia  XI  kiir  fe» 
mit  roriginal  dc  cette  leltre  (f), 

Les  deputes ,  fuheax  do  lenr  d^ppointement , 
aont  h  peiee  de  tdUm  k  Gend  aw  la  iatale  lottie, 
qae  le  eonieil  est  aaaenbM.  Marie  s^y  tmm ;  os 
lui  reproche  am  leltre  a  Louis  XL  Ne  pouvant  croire 
a  la  trahison  da  roi  de  Franoe ,  die  nie  liardiiiie&t 
cette  pi  to;  mia  oa  lui  mentre  IVuMafalante  preare 
de  conyiction.  La  princesse ,  interdile  et  connnie 
aiieaiitie,  se  retire  chcK  elle.  On  doime  lecture  de  la 
letire  au  peuple  awembl^ ,  qui  autre  eu  fureur , 
et  amebe  fingoiiiiit  et  d'lmbercoiurt  dea  paeda  dea. 
aotels,  ot  ik  eraiaiit  eliel«M  tan  aaile  eontre  Fe^ 
fervescence  populaire.  C*6taient  deux  vieillards  res- 
pectables et  d  una  pofobite  incormptible ,  qui  avaieot 

blancbi  dem  lea  eonaeila  da  k  meiaoii  de  Boar* 

gogue. 

Les  Gantois,  voulaut  a  tout  prix  que  Icup  soutc-  oi, 
raiue  iiit  saiis  auti'es  conseils  que  les  leara  ,  r^aolu-* 


if)  Phiiippe  de  ComiuiQ&s  :  Me/iwireSf  etc.,  iiv.  cbap.  16. 
-~  Hamus,  ioco  a'taio* 
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mnt  fai  parte  de  aes  deux  mmistm,  para  qiie  h 
dQcliesse  se  r^glalt  stir  leim  saf^m  vn»  poor  ne  pat 

tomber  sous  le  jou^  de  ses  snjets  :  iiiais  afin  de  ne 
pas  trahir  de  prime-abord  kur  desseia,  ils  obser* 
Tent  una  oartaine  apparcnoe  de  forme  jadiciaire, 
ponr  ^bloair  les  gens  simples ,  et  nomment ,  an  nom 
des  Etafs  dc  Fl  iiidi  e,  uiie  commission  pour  faiicle 
proces  aux  miaistres  ^  mais  comme  ils  connaissent 
lear  innooenee  par  rapport  k  la  fieiineaae  lettve,  ils 
les  .aoeoaent  famaement  ^wwvt  fmmh&  lajmUee, 
et  d'avoir  foit  dans  le  terns  pbisicurs  infractions 
atta;  privileges  etaux  skiiuts  dc  Gand, 

Lea  accoais  d^montrent  clairemeiit  la  fimsaetd  de 
oea  odiemes  ineulpatioiia ;  maia  lear  parte  eat  jurde : 
on  les  applique  a  une  torture  barbai  e.  qii  ils  endii- 
rent  avec  un  courage  qu'inspire  riuuocejiQe  ^  la  vio< 
knee  dea  toonneni  ne  leor  anrache  pas  le  moindre 
even.  * 

Cette  iiiique  procedure  continue  six  jours,  pen- 
dant lesquels  la  duchesse  se  iait  porter  a  rb6tel-d&- 
ville'poor  attendrir  lea  magiatrats  aar  lenrs  Tictimaa : 
\k  elle  demande ,  les  yeax  baignte  de  krmes ,  et  le 
coeur  navre  de  tlouleur,  la  d^livraiice  de  ses  mi- 
nistres ,  qui  lui  avaient  aenri  de  pere  pendant  son 
enianee.  Maia  ni  jdeara ,  ni  remontranoaa',  ni  aop* 
plications  nc  peuTOnt  fl^hir  cea  fiera  Gantois;  ils 
condanmeut  les  deux  objets  de  kur  baine  a  la  peine 
de  mort. 

Lea  condamnte  appeUent  de  cette  sentence  ioique 
an  partement  de  Paria,  comme  ju^e  supreme  de  la 

Flandre;  mais  cet  appel  ne  fait  que  bater  leur  sup- 
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piiee«.  On  oe  leur  donnc  que  tres-peu  dc  Imnspow 
p$nmr  A  Imn  mffoMrm  s  .imm^diatmiMit  apvds  on 
ks  iraine  k  r^chafeiid. 

'  Pendant  qu'on  faisait  les  apprtls  du  supplice,  Hu- 
gonnet ,  sur  ie  point  de  fie  voir  separe  de  sa  temme 
qa'U  ch^rissait  tendroimot ,  loi  toivit  ane  letlie 
tooehmte ,  qui  teit  eomme  son  teilaiiMtat ,  dans  la* 
quelle  il  lai  disait  antr^antres  choses  : 

«  Gonsolez-vous  d  un  malbeur  attache  a  la  nature 
«  hnmaine ;  eoandfbm  qu'^tant  pamnn  4 1'^  o4 
«c  je  8018 ,  ma  morl  est  aenleiiMiil  avanofe  de  pen 
«  d*ann^e8.  Que  le  supplice  qui  m'est  destine  ne 
«  fasse  sur  votre  Ame  aucunc  impression  :  au  crime 
«  Beul  est  leaervte  la  iionte,  et  je  meurs  innocent. 
«  Nee  enfena  n'aitroiit  point  k  rongir  de  la  oondam- 
«  nation  de  leur  malheureciz  pkre.  Si  on  les  pri?e 
«  de  leurs  bicns,  Dieu,  qui  leur  a  doune  la  vie  , 
u  pourvoira  a  leur  tpbaatanoe ,  et  les  dirigeia  selon 
It  aa  miairioorde  et  sa  bont6.  Adiea ,  ma  aoeor  et 
« loyide  amie  ^  Je  reraets  mm  et  noB  enAns  en  la  re- 
«  commandation  de  Dieu  et  de  sa  glorieuse  mere. 
«  Cest  Jeudi-iSaiat  que  je  croia  6tre  mon  dernier 
«joor.i> 

La  dncbesBe  ayant  appria  que  les  inibrtnn^  tni« 

nistres ,  victuues  de  leur  devoucment  u  cause , 
aont  oondnita  an  lieu  du  sapplice ,  n'^ote  qae  son 
esaor,  et  essaie  nn  dernier  dibrtdteqpM pour  les 
amdier  des  mains  de  tenrs  bonmanx  :  iMm  de 

denil,  les  cheveux  epars ,  Ie  visage  raouill6  de|)leurs, 
le  bras  appuje  sur  un  ecd^iastiquc  a  cheveux 
blanca,  die  pemla  fonle^  et  se pr6cipite  an  milieo 
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de  la  place  d'executiou ;  Toyant  Hu^on&ei  et  dlmb6iw 
omit  Mr  VMiahad ,  die  poaite  dei  oris  lanmila^ 
bles  et  per^ans ,  s'adreise  au  peuple ,  lui  demande 
fjriice  pour  scs  victimei ,  ct  liii  tend  f;es  bras  Irem- 
blans  et  defaillans.  Ces  efforts  attoudrissaiis ,  feits 
de  la  put  d^tine  jeuiie  et  bfdle  soovemiiie,  anraieiit 
flfelii  In  Gantoii  Mb  n^emaent  M  eik  yi6foIte.  Ttma 

res  efforts  sont  i?HitiIes;  les  deiix  ministres  sont 
ex6oat^  en  1477  en  presence  de  k  priucesse ,  qui 
cet  tnnspartte  ptesque  moomte  dans  son  palai8($r). 

Lmris  XI ,  qui  avail  atlM  eette  hofrible  eatasfro* 
phe  a  la  duchesse  de  Bonrf^onfnc,  sa  consineet  sa  fif- 
leule ,  cliangca  tout-a-coup  de  politique  :  ii  d^clara 
le§  Gantois  ooopabica  de  erima  de  lte-inajatl6, 
tablit  k  mtaoire  deB  miiiittares  ^  tiotimas.  de  ion  ma- 

f hiaT^lisme ,  et  prit  sous  sa  prottjclion  spi^ciale  les 
enl^DS  du  malhetireax  chancelier. 
$2,     Aprda  raataninaft  johdique  deft  detts  phis  sages 
eonseillers  de  Marie  ^  ka  Gantois,  pour  paffvantr  A 

leui  but,  61oign^rent  de  sa  personne  ses  scrviteurs 
ks  plus  d^Yon^s ,  ainsi  que  sea  parens.  lis  pr^tendi- 
rent  ensnite  disposer  non  senkmeiit  de  son  autorit^, 
mais  aossi  de  sa  main. 

Georj^es.  doc  de  Clarence,  fiere  d'Edouard  IV,  roi 
de  k  Graxule^Bretagnc ,  se  mitsur  les  rangs  poul* 
^tiser  k  Jenne  duchesse;  mais  Leak  XI,  aih- 
quel  oette  atlknee  ne  eo&miait  pas ,  Fa  jant  ap» 


PUUppe  de  Caamrfoet  s  Mimaim^  eCo.«  Ihr.  chap.  17. 
— Harsus  :  Junales  ducum  t  etc*,  BrabaniiWj  i.  II.  Maximi-^ 
lhm$i  et  Maria. 
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.pris,  persmida  a  Edouard  que  son  tiere  cherciiait  i 
'  mirier  It  duchom  de  Boorgogae  9tm  ioa  oonfien^ 
temeiil,  et  qnll  coiupiftiit  mtie  liti«  La  «it6diib 

Edouard  douTia  a  son  trcre  le  choix  du  ^nre  sa 
marl*  Ge  dboix  6tant  fait,  on  noya  le  prince  Georgei 
diuM  im  lOBOera  da  liaivoiMi  M  OB  lai  te^^ 

Blarie ,  ayaiit  beloin  d  un  6poux  qui  pAt  lui 
couqu^rir  se*  KiaU  eavaliifl  et  sa  puissance  perdue , 
et  k  soostraire  «a  joog  hnmilknt  soob  lequei  ell« 
^tuamU^  dkomt  poor  man  fichidne MaTimitipn, 
Sk  de  Temperenr  Fr^^ric  111  ^  qui  Mail  m  priiM* 
brave  et  vailkot ,  et  puissant  par  ses  alliances. 

Lonia  J£l  ttapkrya  tonta  aa  poiiUque  poor  d^jouer 
ctiUttaaoia^  qui  cania  peodaafteimMMiikiiiii^lM 
d^  guerre  sanglaBtes  ent^e  la  maison  d'Aotriche  et 
celk  de  France. 

Le  mariaga  fbft  e61^n6  en  1477^  Par  ceite 
bre  alliaiioe,  fea  piotineaa  dea  Pay»*Bas  patatontda 
la  maidcm  d«  Bonrgogne  dans  celle  d*Aiitric^ 

Le  lendenjuin  de  ses  noces,  Maximiljen  enroya  k 
Looia  XI  des  ambaasadeora  pour  .iMamer  toai^ 
qnamanfc  ViaMpn^  da  Fh^ritaga  da  ii  feaniia.  La 
goerre  en  fdt  la  suila  ini  printema  saiyaiit* 

L'archidiic  repritpliisieurs  viiies  au  roi  de  France, 
et  d^t,  en  1479,  Farm6e  fran^aise,  forte  de  vingt-^ 
Irvw  m&h  bommes,  aoaa  lea  oidrea  do  iiiai<6chal  da 
Crfeyecoeor,  danala  BataiUe  sanglante  de  Guinegata, 
villafre  pres  de  Terouane.  Le  combat  dura  depuis 
deux  heures  apres-midi  juaqa'4  huit  heures  du  soir. 
Eogdbait  II,  comta  de  Nassau,  a'y  distingua  par  sea 
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brillantes  charges  de  cavaleric ,  qui  eiupecliereut  les 
Fnm^ais  de  se  rallier.  L'arm^  iran^aise  peidit  enfi- ' 
n»  neaf  miUe  hcNnnies  (A), 

Le  rtgne  de  Mmrimilicn  et  de  Marie  deBeorgogiM 
fiit  fort  agit6  et  par  les  revokes  desFlamaniJs ,  et  par 
des  guerres  toigoan  renaiMantes  avec  la  Ffaace,  La 
paix  fat  enfin  oondne :  le  doeh^  deBomi^ogiie  et  one 
»  ptrtie  de  I'Artois  twrmt  c6d6t  k  Loqis  XI ;  Farehiduc 
d'Antricljr  coiiscrva  les  proifinces  des  Pays-Baset  le 
comic  de  Hourgogne* 

La  diiclieMdeBoaqfogiieiiumnttdaitaeoiiiiri^ 
tenia  par  mi  aeeident  ma11iem«iix  :  dam  une  parlie 
de  chasse  aux  herons  qadle  aimait  beaiK  oiip ,  elle 
iat  une  chute  de  cheTal  en  Toulant  franchir  uu  foss^i 
et  ae  fit  one  bksaiire  qiie  M  fradeor  lai  fit  trq»  lonf* 
tenia  cacher.  EUe  expire  &  Bruges  en  1493,  T^ge 
d'envirou  vingt-quatre  ans,  victime  de  son  austere 
Terta.  L'archiduc  Maximiiiea  aima  si  teodreuieai 
oette  prinecate  qa'il  la  pJeim  toote  aa  Tie* 

L'on  admire  ma  toadbeaii  et  eeloi  de  ion  pte, 
Cliarles-le-Tt'iii(  iai]c,  dans  leglise  de  INotre-Dame  a 
Bmges ;  ces  deux  monumeus  sont  de  pierre  de  tou- 
clie  et  de  bmiae  dor6 ,  et  prftseateni  one  beanie  et 
one  magnifteence  eztraordinaim. 


(A)  VmemiiococHaio. 
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J  VI. 

Um.  Leur  ddf^Uie,  Autre  r4w3lt$  de$  Gtmtots. 
Vengeance  terrible  de  Varchiduc»  II  est  4lu  roi 
de$  Bomanu*  Nametie  rMte* 

Ihiie  de  Boargogne  eat  de  rarchidae  MaximOiea 

deux  enfans,  Philippe ,  $urnomm6  le  Bel,  et  la  prin- 
Gesse Marguerite.  La  plus  {jrande  partie  des  provinces 
reconnurent  Maximilien  pour  leur  tuteur ;  mais  les 
Flamands,  A  la  t6te  desqnds ^taient  les  Gantoia,  16* 
fest  de lumTeaii  r(6te&dard  de  la  rtfotte,  et  dMent 
an  p^re  Fadministration  de  Thdritage  de  son  fils  et 
de  sa  lille,  qu  iis  gardent  comme  6tages  et  placent 
flOOB  k  tntelle  des  £tat8  de  Flandre.  Ua  formolent 
ensuite  des  griefe ,  aocusent  Maximilien  de  conftrer 
tous  les  enipluis  et  tous  les  honneurs  aux  Bourgui- 
gnoBS  et  aux  AUemands ,  et  demandent  qu'ii  les  61oi* 
gne  de  sa  eoor  et  de  son  annte* 

Les  griefriMsou  pr^tendiiBSoiitefdinainineiitlaB 
prccurseurs  des  revolutions;  nos  provinces  en  out  6t6 
encore  t^moins  quelque  terns  avant  rexplosiou  de  la 
rinokiiim  ib>«bafipNMiaeii  1780,etdeaxaDS  aTant 
la  Wbafcilisn  hdg9  de  i8gD> 

Maximilien  avait  quelque  tems  auparavant  repris, 
SOT  Louis  XI,  les  villes  d'Arras,  de  Gond^,  Le  Ques- 
not,  Boodudii,  Antoiiig)  etc.  Ges  nctoires  lui  obtin- 
lent  one  paix  f^oneose :  le  roi  de  Fimioe  lui  e6da  la 
Pranche-G>mt6  en  pure  souTerainet^ ,  et  FArtoiS)  le* 

Cfaarobis  et  ^o^ent  a  condition  d'honunaife. 
ff.i.  » 
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Lesfitats  de  Flandre,  poar  ^louir  le  people ,  gou- 
yerndrent,  en  attendant,  le  pays  an  nom  du  jeune 
prince  Philippe,  fils  de  Maximilien,  anncrcuL  puur 
soateuir  leur  cause ,  et  demanderent  a  Louifi  XI|  en- 
xiemi  implaeabie  de  lHaximilieD,  dea  troupes  aozi- 
iiaires ;  ponr  rint&resser  k  leurs  pretentions,  ils  kii 
proposerent  le  mariagede  la  jeune  princcssc  Margue- 
rite aTec  le  dauphin  de  France,  depui«  Charles  ViU. 

C'^tait  €0  que  cbercfaait  Louis «  car  cetto  alliance 
atunait  tenDui6 ,  en  taTenr  des  Fran^ ,  les  querdles 
longues  et  saii|rlantes  entre  les  maisons  d'Autriche  et 
de  France;  mats  il  iui  fallait  le  couseatement  de  Tar- 
eiuduci  qn'il  n'^tait  pas  ftieile  d'obtenir.  Pour  j 
panrenir,  le  monarque  firan^is  profita  de  ia  r^volte 
des  Flamands ,  de  rembarras  de  Tarchiduc ,  et  en- 
Toya  dans  1  Artois  uue  puissante  armee,  qui  dtihtles> 
tvoopes  de  liaiimilien. 

L'archidae  manquant  de  soikUts  et  dVnigpent,  et 
ne  pouvant  soutenir  la  {juerre  centre  la  France  et 
contra  ses  sujets ,  f  ut  force  d  accepter  a  Arras  un  traite 
depeix  dtevantagBuz :  il  y  fot  atipul6  que  le  dau- 
phin de  Fnuaoe  6poaserait  la  princesse  Hargqerite, 
qui  deyait  lui  apporter  pour  dot  la  Franche-Comte , 
le  cornt^  de  Fiaudre  et  i'Artois.  La  princesse ,  dg;6e 
seulement  de  cinq  ans,  int  fiano6e  aa  dauphin,  4 
Amhoise  ea  14ft3;  mais  Lonia  XI  tent  moii  cette 
m^meannte,  ce  mariage  n'eut  pas  lieu. 

La  princesse  Marguerite,  celebre  par  ^  talens  ct 
par  ks  agi^mens  de  son  esprit,  ^poosa  Jenn,  inAmt 
d^Espagne,  et  enaoits  Philibert-le^Beaa,  duo  do 
Saroie.  Defouie  feow,  pour  ainsi  dire ,  la  troiaionio 
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fob  auia  avoir  d'enfiuis,  «Ue  fat  ffairremanto  das 
Pays-Bas  pendanila  miiiorit^  de  Giar]e»Qiimt*  Elk 

s'acquit  dans  ces  provinces  Festime  ^6n6ralc,  et  mou- 
mt  aMaimes  en  1 550,  laissaut  a  la  posterity  plusieurs 
imm^BS  en  Ten  et  ea  prase  (t). 

IhiimilieB  eyent  fiiit  la  paii  em  k  Vmaet^  r6-  $6. 
solut  de  soomettre  ks  Flamands ;  ma  is  las  Gantois , 
qui  avaieut  re^u  du  gouverneiij*  ut  Iraiirais  un  se- 
eooft  de  deux  mille  hommes  d'inlBuiterie  et  de  six  cent 
aiu|iwiite  de  caTakrie)  prftendirent  tenir  I6te  i  kor 
souyerain.  UeTchidnc  marciie  centre  eux ,  et  ks 
fil ,  vers  1485,  tlaus  uii  coiiibat  san^^lant  pres  de  ' 
Gand.  Les  Taincos  laisserent  environ  milk  liommes 
sor  k  champ  de  bataiik  et  demanddreiit  giAce. 

Maximilien,  qui  s'teit  rendu  4  Bra^^s ,  leur  ac- 
eorda  la  jkuv.  a  cdndition  qiiils  Ic  reconnaUraieiit 
pour  tuteur  de  sou  tils  iHuhppe ,  qu'iis  lui  remet- 
tiaknt  ee  priiice  et  qu'iis  paieraient  sept  cent  miUe 
ionDS  d'amende. 

L'archiduc  se  met  alors  en  niarche  pom  iaire  son 
entree  k  Gaud;  mais  ks  Gantois,  auxquels  la  cons- 
aenee  lepioefae  lean  f^eitcs,  ne  peavent  emre  k 
Im  pardon  .,  et  cnroient  A  sa  lenoontte  ks  ekefii  de 
ia  bourgeoisie,  qui  out  a  leur  tele  ic  jeuiie  comic  Phi- 


iO  I'Mi^ae  ectte  pitaem  tc  leadl  ca  BiMM  pmiry  4»aB8er 
fMnt  taD,  ttn  utecea  Itai  li  nUrsartoiifcfWDal  kaOa  pat 
one  tonp^  Meiiae,  fa'dle  peiiu  y  pirir*  Cs  Ital  pcadml  las 
boirciiif  de  eet  onse  qii*elk  oompota  eette  ^i^sp^^  bediae  : 
Cig0  Marffoi,  la  (feme  dmoitelle , 
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lippe.  A  la  vue  de  son  fila  le  codur  de  Maximiiien  est 
ton,  k  pere  le  sem  dans  888  bm  et  ranoee  de 
pleim  de  tendreaae;  an  mtoe  momeiit  ke  Gantoie 

se  prosternent  aux  pieds  de  Farchiduc ,  orient  mise- 
ricorde,  et  atteudent  dans  cette  posture  humiiiante 
lee  conditions  de  lenr  pardon.  L'archidiic  £ait  8on 
enMe  it  Gand,  eaoortd  aealement  de  see  troupes  all^ 
mandes ,  au  nombre  de  cinq  mille  hommes. 

Mais  ic  feu  de  la  revoke  couvait  toujours  sous  les 
cendres ,  etau  bout  de  quelques  jours  rinsnrrection 
reemnmen^a  k  Gand ;  roici  k  quelle  oocasion. 
•  Trois  soldats  alleniands  ayant  vonlu  fiiire  iiolenee 
k  une  ser?ante,  sont  mis  en  prison  par  ordre  des 
nuigistrats;leiu*s  camaradeslesd^Trenten  nllef^uant 
qa'ils  ne  sont  josliciables  qne  de  leors  cbe£»  miii- 
taires.  Le  eonderge  attire  par  ses  crjs  on  nombre 
consider.!  1)1  e  (i  hahitans,  qui  courenten  tumtilte  vers 
la  place  publique,  somteut  le  tocsin,  s'arment,  mar- 
cbentsous  lenrs  banni^res  et  s^avanoent  oomme  dee 
furieox  eontre  le  palais  de  Maximiiien ,  poor  se  laire 
justice eux-memes  de  ses  soldats qu  ilh  ont  en  hoi leur. 

L'arcliiduc ,  assie^  dans  sou  palais,  ordonne  u  ses 
AUemands  de  mardier  eontre  les  rebeiles  \  k  cette 
vne,  les  s^ditieox  eroient  a?oir  d^^  T^p^e  dans  les 
reins ,  jettent  les  arnies  ,  se  dispersent  en  difF^rentcs 
directions  et  se  cacheut  dans  leurs  foyers. 

Xa  populace  amentte  est  tovyours  fite,  tbsahmxe 
et  il6roce  lorsqu'on  nV)se  pas  la  combattre ,  mais  die 
C8t  poltronne  et  lAche  qoand  on  Fattaqae  aTeo  coa« 
rage. 

S8.     U  iendemain,  Maumilien  hii  entrer  son  arm6e  k 
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Gand ,  se  rend  a  rhdtel-de-YiUe,  et  ordonne  aux  ma- 
gistraU  de  lai  livier  lot  dbe&  de  la  nouvdle  r^oHe. 
Les  boorgmestres  font  pendre  wiron  irmU9  Jfoi§ 
*  de8pIa8niitiiit|«leao(Mida]ii]mtoaiilaiitm 

nissement. 

L'archidac,  trop  irrite  par  les  rebellions incesttntes 
des  Gantois,  ordonne  akm^  da  hant  de  son  trftne 
diesfl^  sar  k  fprande  plaee,  de  laaer  les  nrara  et  les 

fortifications  de  Gaud,  dese  saisir  dc  son  .irtillerie, 
de  casser  les  corporations  d'artisans ,  de  deciiirer  les 
priTil^^  de  la  Tille  et  de  payer  one  aoaime 
d  amende  plus  Ibrte  que  eelle  qn'il  Tenait  d'iropoaer. 

Maxirailien  fut  pen  de  terns  apreselu  a  I  rancforL  59» 
roi  des  Aomains ,  et  couronne  comme  tel  a  Aix-la- 
Ghapdle  en  1486. 

Aprea  la  mort  de  Lonis  XI ,  Tarehidae  awt  recom-  60  i 
menc6  la  {juerre  conlre  le  jeune  Charles  VIll,  roi  de 
France  i  pour  la  pousser  avec  vigucur  et  tenir  en 
bride  sea  aojets  de  Flandre,  ii  dnt  entrietenur  nne 
ann^  nombronse.  Les  Flamands  se  plaignirent  baa- 
tement  des  impots  que  cet  claL  dc  choses  exigeait  et 
refuserent  uettement  de  les  acquitter,  vers  14d8, 
torsqae  la  Tictoiie  ne  soiTait  plus  les  drapeanx  de  leor 
sonrerain.  lis  demand^rent  partont  et  a  grands  oris, 

qu  onconclut  la  paix  avccla  France  pour  ctre  delivres 
des  cha]*{i;es  pubUques.  Le  gouvernemeut  francs 
toit  nne  des  caaaBS  prineipaks  de  oe  noarean  aotH 
kvement;  if  profita  adroitement  des  dispositions 
seditieuses  dc  la  Flandre,  Its  entietint  et  les  aug^ 
roenta  :  Divide  %U  imporsi, 
L'archiduc^  poor  coiynrer  ee  nonvdi  orage^  soimiel 


m  HISTOIRE  BES  PAYS-BAS. 

k  qoortioiida  la  pais  am  ^tcts  de  ia  pForiooe*  Mais 
dam  cette  assenibUa  tomoltiieoBe,  on  dfelame  oontrs 

les  impositions,  contre  la  dilapidation,  disait-on, 
des  tmaiices,  contre  les  ministres,  etc. ,  et  Ton  finit 
par  declarer  qa'il  faut  chasser  Maximiiien  en  AUe- 
magpie  afee  m  aoldata,  et  donner  anjemie  dae  Phi* 
lippe  ira  eonseil  flamand. 

Deuv  bannis,  nommes  Coppenole  et  Adrien  de 
YiilaiO)  s'iutrodaisent  d6guises  dans  la  Tiiie  de  Gand 
et  fle  mettent  k  la  tMe  des  rebelles.  tea  mStiera  re- 
l^ent  lean  anciennes  bannl^res ,  conrent  am  amies 
et  ^tablissent  uu  gouverneuient  provisoire  qui  sc 
piaoe  sons  T^de  de  celai  de  la  France. 

S  vil. 

M4po^  ieirribU  de$  BrugwU,  qui  Hennmi  Maaei^ 
Ht^^lm  quoin  nuns  priwnnkr,  ffumiUaUon  0i 

ijidiqnitcs  qu'il  doit  $uhir.  Craiidciir  d'dme  de  c,e 
prince.  Son  dtscours  auat  rebelles.  Supplices  de 
$99  tffden.  ManacTB  de  $e$  soldats.  Sermeni 
qu'ii  €i$  foirei  de  fkire  9ur  ^EtfeharUtie,  Sa  d^ 

It  V  ranee. 

61  •  Maximiiien  apprit  en  Z^lande  la  nom  clle  de  la 
r^volie  des  Gantols  :  craignani  qiie  le  fea  de  la  r6* 
beUioa  ne  s'^ndtt  k  tonte  la  Flandre  et  an  Brabant, 
il  s'emprcssa  de  se  rendre  a  Bruges ,  on  il  oiilrn  es- 
corts seolement  de  sa  garde  ordinaire,  enlaissaut 
son  arm^  dans  les  enyirons  de  la  ville* 

Les  Bitigeois ,  qui  Maient  dlnlelligcnce  arec  ceux 
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Gaud,  crnrent  qne  Tanchidcie  eonnaiflsait leQP 

cornplot  et  venait  les  cn  chatier  s^verennMif .  lis 
^taient  d'une  mctiancc  profonde  et  pr^ts  4  courir  aax 
amies.  Un  accident  prodaisil  la  terniila  etploilliil 
dont  k  fen  cofmit  9om  lea  toendM,  la  l^^fo- 

vrier  1488. 

Des  officiers  de  Maximilien  foal  ex6euter  diffi^ren- 
fea  manisama  k  lettrs  eompagniea  aa  miiiea  d*oii 
people  nombretix,  qnt  eat  dans  Panxi6t6  4  cfaacim 

de  Icurs  mouvemens ;  le  comte  de  Solre  comraande 
enfin  aux  soldats  de  baisser  leurs  piques  et  de  mar- 
cher en  avant :  Je  people ,  plac6  iri»-4-vi$  de  ceiront 
mena^ant  de  piqnes ,  voyant  ofaiicer  lea  aoldala  wm 
lai,  croit  faussement  que  ce  mouvemcnt  est  I'ordre 
du massacre;  il  pousse  des  cris  nffreux  et  d^chiranSf 
et  pr^ipite  dans  aa  fdite  soudaine  lea  premiers  rangs 
sar  les  demters.  Les  cris  et  les  hnrlemeiis  des  horn- 
mcs ,  (les  femmes  et  des  enfiins ,  fbol^  sous  les  pieds 
des  fuyards,  metteiit  le  comble  a  cedesordre  affreux: 
Falarme  se  r6paiid  comme  un  (eu  ^ectriqoe  dans 
toatesles  parties  de  la  Tille  j  les  boui^eois  arrivent 
a?ec  lears  armes ,  emrfron  cinqnante  eompa^jnies  se 
ratif^cnttontde  suite  sousleursbannicressurla  fjrande 
place,  y  font  des  barricades,  ct  s'entourcnt  de  ctn* 
quanta  pUcei  de  canon,  qalls  mettevt  en  batteries. 

Ces  compajnies  font  fanner  tootes  leslwatiqnes, 
et  cesser  toufes  les  affaires.  Files  restent  la  sous 
des  tentes  jour  et  nuit  pendant  six  semaincs,  aa 
nombre  d'enTiron  d^he-9tp$  miik  hommes,  et  d6cla<» 
rent,  dans  le  plus  grand  tumnlte  et  d^rdre.  qu'elles 
ne  poseront  les  annes  que  lorsqu  elles  auront  puni 
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ki  miniitm)  cr66  ime  ooavelle  admini>tr>tion,  et. 
que  Maiimilimt  aaia  lenda  oompte  des  veoettes  et 

d^penses  annnelles,  ainsi  que  des  sommes  per^ues 
pour  les  frais  de  la  gaerre. 

ht  lendemaiO)  rarchiduc  fit  demander  anx  cheiii 
dea  r6?ott6s8*i]s  enTOulaiaiti  la  vieda  roi  desRo- 
mtins  :  ils  cridrent  tons  que  non ,  qu'ils  mourraient 
au  besoiu  pour  lui,  mais  qu'ils  exigfeaient  qu'il  leur 
li¥r&tfles  mmistres^  quiavaieat  abus6,  disaient-ils, 
de  aa  eonfianoe  aa  dteioMnt  da  people.  Le  prince 
a(6(aiit  nfo86  k  eet  acte  de  Mehett,  le  m^eontente^ 
Oient,  le  tnmolte  et  le  desordre  auf^menterent.  Le 
£iax  bruit  que  le  comte  d'AnTers  marciiait  avec  une 
anode  lioimidable  poor  Tender  Maximilien  et  r6» 
daiie  b  ville  en  oendres ,  raniina  encore  daTantage  la 
fureur  Ues  insurg^s;  la  grosse cloche  sonna  I'alarme, 
et  le&  bourgeois  courorent  aTcc  I'^tendard  de  la  Fian« 
dre  ocnnnie  dea  forante  poor  maasacver  rarcbidnc, 
aea  ministiea  el  toute  aa  garde. Lea  pridrea,  lea  flop-* 
plications  et  les  larmes  des  premiers  magistral  pre- 
yinrent  puurtant  cet  horrible  attentat. 

Lea  Gantoia  se  i^jooiient  des  exoda  criminda  com- 
pm  SOT  k  pezaonne  do  roi  des  Rconaina,  en  ftlki- 
t^nt  les  Bmgeois ,  et  les  en^aj^erent  a  enfermer  leur 
prisouuier  daos  uu  ciKh  oit  plus  siir  que  son  palais. 

Les  inaorgds  mandent  alors,  Ten  six  heores  da 
aoir ,  MaiimiBen  aor  la  grande  place,  lui  liaent  ks 
d^p^ches  deGand ,  et  Tenlerment  avec  ses  principaux 
officiers  dans  la  maison  d  un  droguute,  dite  de 
Cramnburg,  dont  ils  d6turent  les  porlea  et  les  fea6* 
tres  a?ec  de  greases  barres  de  fer. 
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'  La  popnkce  couii  akurs  en  fdieur  an  palaia  dn 
pmee ,  qit*efle  pille  «t  dfimte,  et  anmrnoe  paHont 

qu'elle  y  a  trouv^  un  magasin  d'armes  :  mensong^e 
souvent  employ 6  dans  ks  r^Yoltes  poor  exasp6rer 
dtTBUtiige  lea'  aq[iiit8« 

X^ea  BniiEeoia.  k  rinatunrtkin  daa  Gantoia*  il6eta* 
nnt  ensaite,  an  nomdn  jeone  dnc  Philippe  et  dn 
roi  de  France,  Maximiiien  dcchu  de  la  tuteile  de  son 
fils,  et  dn  gonreraement  de  ses  Etats,  et  choiaistent 
da  nomreanx  nagiatato. 

Les  T6Tolt6s  de  Gand,  ayant  r6niai  k  Mrt  mettra 
leur  souveraiii  dans  les  fers,  vouliirent  encore  s'em- 
parer  de  sa  persoone,  A  cette  fin^  ils  propofierent  k 
km  Mm  de  Brofea  de  partager  lea  Iraia  de  eet 
empnaonnment ,  et  de  venir  garder  ofee  eoz  lenr 
ennemi  ronimnn. 

Les  Brugeois  ^viterent  pourtant  ce  pie[^e ,  et  re* 
pandiniit  quHla  veoevraient  Tolontim  nne  deputation 
de  ieoia  boufgeois,  maia  de  cent  faonunea  tont  an 
plus,  etqii'ils  se  scnlaient  assez  forts  pourgaider  soi- 
gneusement  leur  souverain  en  prison. 

Gette  d^pQlBtion  tent  anirte,  Goppeoole,  l^n 
deaea  efae&(V.  N«60),  insiaia  ponr  qne  Maximilieii 
flit  transfer6  de  ia  maison  dc  I'apothicairc  ,  ([ui  d  a- 
pres  lui  u'etait  pas  assez  sdre,  dans  Tii^tei  de  Phi* 
lip|ie  de  ddm,  qn*il  fit  gamir  d'^nonnea  renonx  el 
de  groasaa  griDea  de  fer* 

Lorsque  les  maflristrats  annonc^rent  a  rarchiduc  62. 
cette  jiouvelle  prison,  et  cet  noavel  attentat  a  sa 
personne : 

ctVonaMes  niaitres,)enrditle  prince)  de  mon  corpdf 
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c(  mais  Qon  pas  dema  Toloiit6«.*  ATaot  de  m'mtiaier 
a  d'mxm  ^tnn^ai  ordreif  Tubs  auriei  d(k  tons  KNm- 
tf  nir  de  ma  MtMiiiee,  de hmmi  rma^^  et  de ladifiilU 

«  que  j'occiipe  dans  I'empire.  Siiis-je  venu  pai  aiu- 
c(  bition  me  placer  a  la  t^te  de  voire  gouverDement? 
«  Le  TOO  QiiaiiUiie  cWs  FJamands  ne  m'a^t^il  pas  ahoisi 
cr  poor  i'^pcrax  de  voire 

«  pas  vous  souvenir  de  I  etat  deplorable  de  la  Flandra , 
a  ior&que  j'ai  couseni  i  de  me  charger  du  fardeau  de 
«  Totre  goaTememeat  P  Voe  foicot ,  fotre  Tie  mtoe 
a  n'toiaaMU  pea  sana  eeese  manaateP....  VoQa  la 

t<  douzieme  annee  que,  vivant  au  milieu  de  vous,  j  ai 
«  £ait  tous  lues  eifbrts,  employe  tons  mes  luoyenS) 
a  affronts  toua  lea  dangera  poor  aworer  Ttotni  bon* 
cc  haor,  poor  dtfendre  Totre  pays  et  volra  UbarM  ^ 
«  centre  les  entreprises  et  les  attaques  da  plas  poi&- 
u  sant  prince  de  l  Europe ,  de  cet  intrigant  Louis , 
c  i'^temel  ennami  de  votre  repoa ,  qui  ne  Tboa  flatta 
ff  qoe  poor  vooa  tromper ,  et  ne  rooa  trompe  que 

«  pour  vous  asservir  Maintenant  on  respecte  voa 

<c  armes ,  et  vous  pourriez  vivre  tranquiUes,  si  les 
«  frequentes  trahiaons  des  Gantoia  ne  eonduiaaknt 
«  ks  strangers  tor  to6  terras.  Yoos  ?aua  j^bugnas  das 
itnp^;  je  saorais  bien  lea  regler  si  Tons-fiitaas, . 
u  demeurant  calmes ,  ne  ine  forciez  d'entretenir  des 
a  armto  toojoara  sar  pied ,  pour  maintenir  Fordra 
c<  public ,  et  TOQS  empdcher  de  voos  d^vorer  les  ana 
«  le«  autres.  Quelle  r^coinpense  preparea-ivooa  ponr 
«  laal  de  services  au  roi  des  Honuuus,  au  pere  de 
«  votre  jeune  comte  ?  Une  prison ,  des  fers  et  peut- 
tt  Hn  la  mort ! » 
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Maximilien  montra  entre  les  mains  de  ses  enn^ 
mt8  achanite  mie  veritable  grandeor  d'Ame.  Ik  ne 
parent  soutenir  la  majesty  de  ies  regards  et  tomb^rent 
quclquefois  a  genoux ,  atiii  qu'il  kur  pai*doun^t  le 
idle  qu'ils  jouaient. 

L'archidiio  coiMMila  las  oftciefs  suptitioafa  ijn^n 
amehe  de  sa  penoone  et  qui  fendent  en  lannea ;  en- 
suite,  revMo  d*une  robe  de  damas  trainante  et  la  t^te 
couTerte  d'an  boimet  de  soie  pourpre ,  il  moate  un 
cheval  stiperfae,  enbarnachA  richement  et  courert 
d*ane  hotissede  drap  dV>r  t  Bvrrw^mir  la  grande  place, 
il  descend  de  cheval  et  demande  avcc  dij^nite  anx 
magistrats  de  ne  pas  le  liirrer  aux  Fran^ais  ni  aux 
(tanlois,  de  lai  donnsr  dome  domestiqaes  et  de  lai 
epargner  ks  tonndens,  sileur  desseln  eetde  le  msUre 
it  mort. 

Ces  dcniandes  lui  sont  aecord^es.  11  se  rend  aiors 
sans  feiblease  A  sa  noavdle  prison :  lA  il  croit  A  chaqne 
moment  toucher  A  sa  demiere  heiire.  En  attendant, 
j)liisieiirsdeses  officiers  sont  appliques  A  des  tortures 
horribles  et  perdent  la  vie  ignomiuieusemeut ;  leurs 
maisons  sont  pillte  et  dArast^es  par  la  popolaee. 

Un  Adit  des  nonveenx  magistrats  enjoignlt  A  tons 
les  scrvilenrs  et  soldats  de  Maximilien  de  se  rendre, 
bous  peine  de  mort,  au  Marche-du-Vendredi ,  pour 
y  toneher  leors  paiemens.  Environ  quoin  emt9 
Wallons  et  Allemands  sY  Ataient  A  peine  rendns  sans 
armes ,  qu'on  cria  qu'il  fallait  exterminer  tons  ces 
traitres;  la  plus  graude  partie  d'enlre  eux  n'echap- 
pArent  au  massacre  que  par  les  soins  d'honnAles 
9ens  qni  les  regarent  dans  leurs  demeures. 
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Au  bout  de  quatre  mois  que  le  roi  des  Romain« 
^it  ^tre  ks  mams  dea  Brugoois,  remperear  Fx^ 

pour  d^limr  son  £18  et  cliitier  eiflmplaire- 

nient  les  Flamands. 

Lea  bourgeois  de  Bruges,  efEray^  de  Torage  prdt4 
^dater  sor  leors  t^tea,  aluunitient  alora  devant  feor 
aoimraiii  et  loi  offirenft  aa  liberty  A  eonditkm  cpi'il 
leurpardonnera,  qu'il  renverra  ses  troupes  6trangeres 
et  qu'il  iera  k  paix  avec  k  France ;  ik  promettent 
de  loi  payer  omim&U  tou  d'or  aox  fleoia  de  lya 
pour  mm  dMommagmeiit. 

Maxiaiilieii  se  crut  heureux  d'^Iiapper  h  ce  prix 
a  k  foreur  d  une  popokce  elEr^uee ,  qui ,  reduite  au 
dteapoir,  aurait  peot^tie  MsM  k  aea  joma.  U  aooa- 
criTit  k  oea  engagemeiia. 

Mais  Ics  attentats  enonncs  des  Brugeois  leur  font 
croire  que  kur  tete  nest  pas  en  8i)uret6 ,  si  cet  accom- 
modement  n*eat  pas  iatifi6  par  one  o6iiiiioiiie  pn- 
bliqae  et  reiigieaae.  A  cet  eCfet,  ib  draaeenft  on  antd 

sur  ia  {^raiide  place,  mclLent  a  cote,  im  Iroue  ou  ils 
conduisent  Farchiduc.  A  k  vue  de  ce  spectacle  humi- 
Iknt,  k  roi  deaRomaina  eroit  ?oir  im  noiiTel  oatnge 
ii  aa  digmt^,  U  ae  retire  etae  lenfonne  daiia  k  mak^ 
du  droguiste,  qui  liii  a  servi  de  premiere  prison. 

Les  r^oll^s  ,  iucertains  s'ils  auront  reellement 
kur  pardon ,  trembknft;  l*arm^  impMak,  lorle  de 
qnarante  milk  combattaiia,  aTance  pr^cipitamment. 
En  pen  de  jours  Bruges  doit  elre  livrce  nii\  Uam- 
mes,  et  ies  habitaus,  echappes  au  fer  vengeur,  se- 
ront  diaperate  dana  toatea  ka  parties  de  TEarope , 
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et  apprendront  aux  autres  nations  la  vengeance  ter- 
rible d\m  hmaae  crime  de  Jte-m^esld* 
Les  Bnigieois  oonstamfis  aluimilieiit  eneofo  ploB 

profondeinent,  el  font  demander  arec  instance  leiir 
gr4ce  par  les  deputes  des  villes  £deies  de  la  Flandre, 
Jtaas  poor  aasister  A  eet  ade  sobuiel  derdeoiiei- 
liation. 

Maximilien  se  laissc  IIcm  liir  par  leurs  larmes  el 
lenrs  gemissemens,  et  monte  enlin  sur  le  trune.  Le 
NAragant  de  ToanMy  chantealors  ime  grand'messe , 
et  aor  rhestie  eaiisaev6e  el  le  lim  dea  tvaiifples,  Tar* 

chiduc  doit  juror,  entre  les  mains  du  piclat,  de  par- 
donner  a  ses  eujets  rebelles.  Les  trois  6tages  que 
les  Bmgeois  out  demand^s,  pour  le  cas  oi^  le  prince 
ne  tiendratt  pas  sa  paitile,  prdtent  sar  les  mteies 

objets  sacius  le  ferment,  entre  les  mains  du  meme 
^?^ae,  de  demeurer  garans  des  eugagemens  de  leur 
sonrefani* 

Le  roi  des  Romaine,  libre  de  ses  fen,  sort  de 

Bruges  pour  dormer  la  juste  c^^re  de  son  pere  , 
qui  reste  long  terns  inexorable  (i). 


(i)y»  furoeite  i^voHe  des  Itaysii, Bilenit  ^Nalas) i  Jto> 
«m  MMMsooraM,  1B».  >  ni. 
Bmnt ;  Jmmhi  diteum,  etc.,  BreUmtk^  U  HI ,  Phtltppus 
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Pacification  (fmdrale  des provinccsflaina?ides.  Nou-' 
vellti  rt^coUe  des  Brugeois ;  ils  sont  d4 fails  par  En^ 
gMert  11,  comte  de  Nauau,  MoHdc  ce  ieigneur. 
Commerce  immen$c  de  Bruges  i  ceUe  dpoque. 
Son  origine.  Sa  mine.  Ses  causes.  Reflex iotu. 
Mascc^ade  politique,  (n*) 

63.  JLes  Gautois  mirent  en  attendant  a  la  tete  des  Fla- 
maoda  Philippe  de  GIdves,  Tun  dee  ^^tafpee  dumsAe 
em  Bnigeois ,  et  la  goem  cifile  reoommeiiga.  Mais 

la  mediation  des  princes  de  rrrii|»ire  fit  conclure  la 
paix  qudque  tenis  aprcs.  line  des  conditions  de 
r«cte  portait  qaeles  iState  de  Flandre  paiemi^l  au 
roi  des  Bemaiiia  eM^f  09ft#  «ifi$F^^^  florin*. 

Eufm  des  deputes  de  la  Flandre  et  du  Brabant  sc 
rendirent  aupres  dn  rui  de  l*rance,  et  un  traite  de 
paoifioeiUm  gMrak  entare  eax  ei  leor  aoaveiwin  fut 
k  lloolile,  yte  de  Toon,  en  1480.  H  y  ftil 
arr^te,  entr'autres  choses,  que  Maximilien  resterait 
tuteur  de  bon  lils  Philippe,  et  admmistrateur  de  ses 
£tata,  et  que  lea  ma^trats  cr668  pendant  les  troa- 
bleaiGand,  i  Biti^,  A  Ypres,  etc.,  ae  reodmient 
k  la  rencontre  da  prince  hors  des  p(nrlea  de  \&m 
viUes,  tete  et  pieds  nus ,  converts  d  un  roanteau 
noir,  poor  implorer  k  genoux  leor  pardon. 

Engelbeit  U,  comte  de  Nassau,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or ,  qui  8'<6tait  distin^6  par  sa  ydeur  etpar 
ses  talens  niiiiiaires  sur  les  champs  de  bataille,  fut 
nonim^  par  Maximilien  gou?erneur  de  k  Flandre. 
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Ce  seigneur  se  reiidil  dans  les  diverses  viUes  de  cette 
Taste  province,  y  cr^  de  nouTcaiu  magistrate,  et  y 
rtUUit  Voidte, 

Psndaot  lee  {foemi  ci?  Um  dei  pnmnMi  ftuttan- 
di's  .  la  Yal( urdes  monnaiesd'or  etd'arg^ent avail  haiiss6 
de  deux  tiers :  sur  I'aTis  des  Etats ,  Maximilieii  redui- 
nt  oes  pi^»etii  kurancien  obnn;  les  Brogeoig  aaisH 
NBt  cette  oecaaon  poor  te  f^ivdter  de  noaTeao; 
Fimpunit^  de  leur  attentat  contre  le  roi  des  Romains 
leur  avait  iospii*^  une  uouvelie  audace. 

Ik  eonmrent  done  encore  anxannet,  mirenta  lear 
lAto  im  iioiiini6  Geoo^  Pictvel,  et  aortiMiit  de  leur 
ville  poor  se  mesiirer  «f«c  lee  tnmpes  de  rarehidiic; 
mais  Engelbert  n,  comte  de  Nassau,  les  d^fit  dans  un 
eoiobatmeurtrier^  vers  1 490.Lesprisonniersl>rugeois 
Hanoi  tons  pendns,  et  Pimet  eat  la  t^le  trandi^. 

Lea  Brugeois,  eoatlenite  par  eetle  langlaiile  d6* 
faite,  et  crai^T^nant  que  leur  ville  ne  lYit  livr^e  au 
pillage  y  au  massacre  et  aux  flammes ,  envoy erent  des 
d^at^  an  oomta  poor  demander  humbienicnt  grAce 
et  miateieoinile.  Bngettiert  leur  aeeorda  la  pais ,  mais 

a  dc's  conditioui  Lrci-uiieieuscs  et  fori  Iniimliantes. 

Ce  comle  de  I^assau  avait  etc  fait  pnsonnier  a  la 
belailie  de  Naneyf  oik  Charie»-le-Tetiii^raire  fat  to6 
aveo  la  flear  de  sa  nohkste.  II  ^poosa  par  procora* 
tion,  pour  I'archiduc  Maxiniilicn,  Aune  de  Bretajjno, 
qui  se  inaria  eu&uite  k  Charles  Vili,  roi  de  France, 
et  il'redaoui  A  la  ooar  de  France  Margaerile-  d'Ao- 
triciie  ,  que  Charles  YQi  avait  abandonnee  pour 

6puiiscr  la  princesse  Anne.  (V.  N**  55.) 

£ngeibert  li,  apr^  avoir  rendu  des  services  si- 


gnales  au  roi  des  Romains  et  a  Charle8-4e-T6m^aire , 
mourut  a  Br6da  en  1504,  oii  Ton  toiI  eacore  dans  la 
gniide       ie  SQperbe  numiimeiU  da  oe  co^ 
limbiii^e  de  Baden,  m  4poiMe.  Ge  momnHBt  est 
iart  remarquable  par  sa  perfection  et  son  originality. 

Bruges  6tait  a  cette  epoque  uue  des  yilles  les  plus 
oommergiiitei  de  T&uope,  et  k  plus  commei^uito 
desPliy^-BM.  Yoici  rorigine  de  Bon  iimiwinse  cobh 
merce  :  les  croisades  qui  ^puis^rent  let  trfism  et 
enlevercut  les  bras  de  rEurope  pour  leurs  expedi- 
tions d'oatro-mer,  tariradt  vers  la  fin  da  ouxaefiie 
eiiclelcs  aonitee  dea  manofectores  et  da  commerce^ 

Vers  la  fin  dn  doaridme  n^de,  les  Itatiens  teient 
presque  seuls  en  possession  du  commerce  de  TEu- 
rope  et  des  Indes.  L  cspnt  d  Industrie  se  r^pandit 
an  treiiitee  ai^de  dana  le  Nord,  snrfpit  la  U^m 
un$dmUque.  Lea  TiUee  cpn  fiannaient  eette  Taste  et 
puissante  association  ,  lournissaient  des  niaiohaudi- 
ses  au  reste  de  TEurope,  cboisirent  Bruges  pour 
lenr  entvapdt,  ety  MabUrent  on  oosBptour. 

Cette  tille ,  atantageusement  sitate ,  derint  le 

centre  de  communications  catre  les  lu'-^ocians  italieiis 
et  anseatiques,  a?ec  les(]ucls  lesu^ociaus  des  Pays- 
Baa  oommergaient.  Les  Italiens  appoftaient  des  pn^ 
diicti4ms  dea  Indes  et  de  lltalie,  et  les  mardbands 
ans^atiques  en  cninicnaient  irantres  ,  qni  etaient  - 
^chang^es  oa  vendues ,  ct  ensuite  transportees  dans 
lea  diffikvna  paysdel'Baiope,  dealndea,  ale.  ' 

La  TiUe  de  Bniges  de?mt  le  oiansh6  le  plna  eoiH 
sid^rable  de  I'Europe ;  elle  catretenait  particuli^re- 
ment  ua  commerce  ^tendu  en  marchandises  des 


i 
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Iiides  avec  la  republique  dc  Vcmsc.  Lcs  Veniliens 
introduisireut  dans  les  Pays-Bas  diverses  especes  de 
mainifiMtaite^  qalbavaieiit  tedito  en  Aaie,  et  qoe 
fesiniiiistriels  des  PiHys-Bas  netardirent  pas  d'^alcr , 
lie  perfection  I ler  cL  de  surpasser.  Ceux  de  Venise 
faisaient  un  commerce  si  considerable  ayec  Bruges , 
qnte  1518  ilsy  eondoiairait  cinq  gaMrei  ehai^gito 
de  fyrodadknis  des  Indes ,  {Mmr  les  vendie  ii  k  fbife 
decette  villc.  Lcs  loiscomuicrciales  des  Pays-Bas  ser- 
Taientderegieaox nations  qui  commer^aieiitaveceux. 

^immense  cotomerce  de  Bruges  emta  rindostne 
des  aotres  nUiBB  des  diz^sept  provinoee  et  sutont  de 
la  Flandre,  ou  Ton  perfectionna  en  particulier  les 
manutk^lures  de  kine,  de  coton,  de  lin  et  de  soie. 
Par  oe  |^d  monYcment  imprini6  k  rindostrie  des 
Pays-Bas,  Broges  de?mtim  immense  magasin  de 
laincs  d'Angleterre ,  dc  marchandises  des  Indes, 
ditalie,  du  Nord,  de  draps,  dc  tapisseries,  de  co- 
tons  f  de  lins  et  de  soies  des  Faje-Bos. 

Les  ia(^is  ignoraient  eneore  k  cette  6poqne  ks 
arts  et  les  manufactures ,  et  particulierement  le  tis- 
sage  des  laines ;  ils  ue  soup^onuaicnt  pas  meme  les 
richiesses  qnerenfennaient  lenrs  belles  toisons,  qa!ik 
se  contentaient  de  mdie  anx  kidnsirids  des  Pliysr 
Baa  comma  mati^re  premiere.  » * 

Ce  furent  des  ouvriers  de  nos  provinces ,  forc6s  de 
s*expatrier  a  cause  deka»r6volies,  qni  port^rentplos 
fold  les  arts  et  les  mann&ctnres^'  et  en  particoltcr 
Tart  de  eonfectiomier  lea  draps  fins ,  en  Angleterre  et 
en  France.  Le  tr^sorier  de  la  maison  du  daupliiu  de 
France  commandaittons  kswnne'qaantit^  dedaps 
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Am  A  Broienes  et  A  Loofaii^  poor  Ifli  inttoB^ 

daupliine,  de  scs  tlauies  et  dc  ses  oiii*  lei  s. 

L'art  de  la  iapuserie  veuu  de  rOricut,  cuitive  el 

pariieotH»iii6  ptr  Im  btbiltiit  FSayt^BiS,  4  lour 
mtoat  dfis  craiiadM,  fot  mtfodnit  en  Fn^ea  ioas  It 

regne  dc  Heim  I  \  .  Lc  celebrc  tapissicr  Jans,  de  Bru- 
ges, fabriquiiea  France  les  premieres  tapisseries  quif 
dansksiule,  aeperfecticmiitopjt  etaellrept  admn 
maoQslenoiii  da  tiytiiirilit  gotitof . 

Pendant  pln<^  de  denx  siecles,  Bruges  fatcomme 
le  centre  du  couuiiei'cc  del  Europe:  toutes  les  natioos 
lY  nndaieiit  poor  n^goeier,  at  les  pnncipales  d'efr 
tie  ellet  y  awieiit  dee  maiBODS  nationalai  magnift- 
ques  avec  lours  niafifasins  et  leurs  (oiisnls:  on  y 
comptait  jasqu'a  dix-sept  da  cai  beaux  ^liices  ^o* 
tliiqiias ,  ar&te  da  plusiaiirs  toiurs  et  d'avmoinaa* 
06,  Bruges  avait  enfin  attaint  ion  plua  haat  pont  da 
pro8p^rit6  et  d'o|)nl('iice:  mais  sa  revolte  de  i^kSS 
et  son  insuircctiou  en  14UU ,  centre  Tarchiduc  Maxi* 
milian,  antralnifeiit,  par  leora  aaitaa,  la  niiaa  daaon 
mte  caaunaree ,  et  la  chiite  da  aaa  cfrandaa  riehasiaas 

les  pi'ivil^fifes  et  les  Iranchises  lin  lurcut  otes,  et 
doxmes  a  Auvers  pour  recouipeuser  sa  iktelit^^.  Cette 
§niida  at  baUa  cit6  darint  pea  de  tama  apvte  laacift- 
Ire  da  commerce  de  tootea  lea  natkuw^  eamaia  naM 

le  verrons  au  refine  de  (^ii;n  les-Quint ;  maiselle  per- 
dit  sous  Pliilippe  II  ce  meme  commerce ,  qoi  passa 
k  Amaterdam  eta  Rotterdam* 
La  rfiirolntion  bel^  da  1850  ditniiait  anari  mM 

quantite  de  niannfacUires ,  A  Bruxelles.  a  Malines , 

A  Auvers Gand ,  etc. ,  et  preaque  tout  ie commerce 
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aTecks  nations  toan^eres,  park d^ntdenaicUs 

dans  les  regions  loiuluincs. 

Le  cooimerce  maritime  de  la  Belgique ,  et  d'Au- 
imm  partkulkr^  qui,  depoia  la  fennetarB  do  l'£fp- 
oaut,  maintaiMie  par  lea  Ptomeea-Unies,  aoua  Phi- 
lippe II,  ct  jusqu'a  I'invasioii  lianraibc  cu  1704,etait 
presqu'aucauli ,  leTa  sa  tcte  iiure  ct  glorieu&e  depuis 
mi^iSSOy  lortqno  GoUlaiiOM  l**,  roi  dea  Pkys- 
Baa,  kor  oavrit  I'Eioaiii,  el  laa  riches  coloniiflcft  lea 
vastes  debouches  de  la  Neerlaiide ;  mais  il  retoaiba 
en  grande  pm  en  1830 ,  faute  de  marches  ^trau^ 
ym,  €i  retouna  k  Aniaierdam    4  Rptteidam* 

Les  r^Yolatioiia  rfasmnhlmt  ordinairamant  an 
chten  de  la  fable,  qui  laisse  toraber  son  morccau  de 
pain  pour  ooorir  apres  une  ottUtre 


0  An  amml  di  US4 » fl  7  «it  4  iilma  an  8idk,  aneaia** 
aonvb  p9litigtie,  (A  iia  tSoHB  det  honaiM  v^fMratwiit 
ftarentalniiearactMte : 

Toot  les  iKcfet,  iwpCmidiaf'-neupieme,  j  ftircDt  repHseat^ 
4^mentiittre  di^^ri^;  k  ginle  ds  r^poque  dele  Grke  tvilt 

genia  de  k  pMde  fotuiat  parlvt :  /W  cyyvM  i$ 
murndtt  et  celai  da  moyeo  %e  s  ^of  di^/SAvi^  U  momht 
Le  <ikk  deLouis  XXV  arait  pour  deTiie :  Tai  cMSsS  iemonde  t 
Le^foie  da  db-4iallttDie  ifkle  etfda  ta  idae^,  en  ttontant  duis 
an  MbB »  m  dte-neavltee  ifkie ,  qu  i  appant  dnt  an  Meaa  I 
fipenr,  elavillpoiir  defies  t  Pr4partihwm  u  ia  r4gdnih'aikm 
mon^l  Heis  ceite  defiie  ftit  obKurcii  par  lei  ddali  dTane 
bambe,  dans  ks  rayons  resplendissaos  de  kfidOe  an  lisait  t  /a 
fait  que  diranger  ie  monde!  An  mifiea  on  apcrgut  le  cAAn 
ds  k  Mdc,  qui  isiise  tandicr  k  moreeaii  de  pafn  de  la  giueula 
pear  allraper  mm  ^rntrt^  Plus  havt  apparaissait  un  dender 
nie  affa  k  dciiK  suivatUe :  Voifez,  c^e^i  CurUqu^  fruii  det 
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$IX. 

L'arokidue  MtunmiUm,  Mmpenut  ^Att$magne, 

II  tponse  V infante  Jeanne ,  et  devient  roi  d'Es^ 
pagne,  Cetta  monarchis  enire  daris  la  TJiaisan 
dPAuir%ok»,  Origim  eipuiiitmoe  de  oeUe  maiton* 
Mariprdmaiurie  de  PhiUppe  Son  4dUquim^ 
donne  le  placet  pmir  les  rescrits  de  Rome,  Ori» 
gine  de  Vantipatiiie  des  EspagnoU  et  des  Beiges, 
iddt  d»  PkiUpp^Bm,  f^iatifaum  d^gmtit  9$ 
aum  biem  eoelAiat$iquei ,  nmwM  JDUf  Phi^ 
lippe  I^.  Jhtomdamee  d%  ce  printm,  iua$ 
offrent  a  rempereur  DJaximilien  I'adininistra- 
Pkm  dot  PayM'-BoB.  Caracterc  des  pet^pies  de  oei 
prwmoei,  traod  pat  J.  Haui^iem.  Nautanco 
de  CharUo-^tdni.  Note 

Jeanne  veut  faire  ressusciter  Philippe  P^,  etpro^ 
mene  eon  cadavre  par  loute  la  CaeUUe.  Charles^ 
Qudnteuco^deonpiredanela  wwermmoiidoe 
'  Paye^BM.  Jl  dement  roi  ^Espagno  ei  owpetewr 
d'AUemagne.  IIor?iblc  tribunal  occulte  de  West- 
phcUie  aboli,{n.)  Marie  J  reine  de  Ilongrie,  Fran" 
foteP*^  diepuioU  tr6ne  impMal  i  CkeMrke-^^mtU. 
GuiUaume,  oomte  de  Naeeem*  Nouoeau  eufei 
de  haine  des  Espayiiols  conire  les  sciyiiciirs  des 
Pcnjs-Bcts,  Adrien  VI,  precepteur  de  Charles- 
Qu*n$,  Guerre  onire  Chmiee  oi  F^wifoie  P^.  Lp- 
guo conire 00 roi.  Benford.  LoroideFranoo  fhii 
prisonnier  A  Pavie.  Traite  de  Madrid,  Fran- 
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fo«  ne  Fohserve  pas*  Liyue  minte  cotUre  Char* 
let-  QmfU,  Jiome  eitpri»0  ^  Mmooagde .  Cl^merU  YII, 

prince  d'Orange.  Note  sur  ses  ohseqries  et  sur  la 
prindpaut^d'Oraff  f/c.  EUe passed  GuULaumQ 
C9mUd9Namm*  TrmU dm  damm^ 

L'archiduc  Maxim i lion  succcda,  vers  1492,  an  67. 
tr6i]€  imp^ial  d  AUemague ,  par  saite  dc  la  mort 
de  son  pte,  Fr6d6ric  HI;  ei  aon  fils,  Philippe  1^, 
wmmimttiib  U  k  caiuedes  ffrAeesde  son  corps  et 
de  ia  beanlo  de  sa  figure,  fut  sou  succeseur  dans  la 
somrerainetc  des  Pays-Bas. 

Sons  rardbidoc  Piiiiippe,  i'tet  des  proTinesB  des 
Pays-Btts  teit  fiorisssiit ;  ses  pcuples  s'attaclidreni  A 
lui,  et  leur  amour  passa  de  rarchiduc  a  sou  iiL), 
Gbarks. 

Ges  coDtrto,  si  sonvent  envahies  par  la  Fnmoe, 
accjaiieiit,  sons  Philippe,  de  la  eonsistanoe  et  one 

attitude  remarquable  parmi  les  puissances  de  I'Eti-* 
rope.  L'Etat  trouvait  des  ressoarces  considerables 
dans  la  prosperity  croissante  de  rindostrie,  da/oom?- 
meroe  et  de  ragrieultare.  Les  sciences  et  les  arts 
furent  cnltiy^  arec  sacc^s. 

L'archiduc  Philippe ,  ne  en  i  478 ,  se  maria  vers 
1496,  ayec  Jeanne,  fillede  Ferdinand,  roi  d'Aragon, 
et  dlsabdle ,  reine  de  GastiUe.  Par  cette  allianoe  c6* 
l^bre,  la  monarehie  d'Espafl^ne  passa  dans  la  maison 
d*Antriclic.  Lc  mariajife  ile  rarchiduc  Maximilien  avec 
Marie  rlc  l^ourgognc ,  ct  Uimion  de  son  his,  PhiUppe, 
avec  I'h^riti^  de  l'£spagne,  readirent  la  maison 
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d'Autriche  qui,  deux  siecles  aupaiavaut,  ne  po&s6- 
dait  qae  le  petit  territoire  d'Habsbourg  en  Suisse, 
bplaspuiMaAtode  VRar€pe(m)»EBh9baarff4Mtld 
lieu  de  It  rMdenee  des  mntei  d6  eenom ,  qat  unit 

la  ti^edela  maison  d'Autriche.  Lecomte  Rodolphe, 
empereur  eu  1275 ,  commeo^  k  iUustrer  ceite 
dynastie* 

L'ardiidne  Philippe,  derena  rol  d^spagnawmtle 
nom  de  Ph  i  1  i  p  j  >e  I" ,  monrut  ^  cumuie  sa  mere ,  dans 
son  prin terns ,  a  Bur^fos ,  en  1506,  a  FAge  de  28  ans, 
Lt  biuit  le  r^pandit  dans  Ice  Paya-Bti  qn'ik  atiit  ba 
n  vmre  d'eaa  empoisannde ,  en  Jimaiit  k  la  paaina* 

C'6tait  le  prince  le  plus  beau,  le  plus  ^^encreux  etle 
plus  facile  del  Europe.  Ce  fut  depuis  sou  aiJmuceaTec 
rialmte  d'£apa^  que  dat^rent  let  antipatbiea  at  tei 
aflimosit^  det  Eepagnola  et  dee  Beiges,  qui ,  toni  PIih 
lippe  II,  eclaterent  ayec  violence,  el  mirent  les  Pays-* 
Bas  a  feu  et  ^  sang. 

Philippe-le-Bel  d6feiidit  en  1485  rinttodiietiai 
dMMoritadaRoiiie,  reklifaaiixliMficflfeoeMaa- 
tique§ ;  fliai«,  par  d^icret  dtt  20  mat  1497 ,  il  permit 
leur  cnlr^e  dans  les  Pays-Bas,  a  condition  qu'ilsse^ 
raiant  examines  et  rer^tus  da  plao$i  avant  kur  ei^ 
cation;  Toici  les  paroles  ^  ee  dtotrt : 


(m)  rVst  a  Foccasion  de  cette  double  alliance  ^*on  compoM 
ce  fajoeux  di&iique : 

£el!a  germtalii,  tn  fch'r  Juitria  ntibe; 
Jiam  qnu:  Mars  alus  dai  iii>i  reyna  F'9Mti. 

Qu'un  autre  suive  les  combats, 
Lliymea  le  lert  mieuz  que  Belkmc. 
B«Ooaf  4aB|ii6  lit  Jbato; 
Saw  fiomlMt    mil  te  let  donm. 

I 
I 
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c  NouB  defendons  par  coi  pjr^se&ies  a  toutes  per* 

«ioiiiiM|l'%liie,  ito;Uiei»<tattiges,taiitiMtritnyfi 

«r  que  mjets ,  natifii  de  nos  dito  pays  «t  sei^yneonbi, 

w  dc  qiielque  estat  on  coiidition  <\\i\h  soveat,  quik 
a  n'ej^utent^  oa  permelteal  executor  aucuu^jbttrei^ 
«  npeetatioiiS)  rmraitMnif  ^  pFOodt^  tontonott 
«  euloSres,  ny  «iitn8  bnUai  el  pitmnons  apoitoliques 
«  des  b^n^fices,  estans  eu  nos  dits  pays  :  sous  peine 
«  de  perdie  ie  ff  uict  et  effet  d'icelles,  el  d'cstre  bannis 

dlceoi  tm  pays  et  aei^earm ,  etc. ,  jiuque  A 
«  que  les  dites  provisions  et  balles  annmt  M  Toes 
«  en  nolic  dit  ^laad  conscil.  ct  que  pour  execution 
ad'icelles,  aurons  accord^  nos  kttre$  pateutes  de 
«  eonsentemeiit  €n  fotma  dene  (ft)«  w 

Pliilippe  ent  de  sa  femme  Jeanne  les  prinoaa  08« 
Charles  el  Ferdinand,  qui  devinrent  tous  deux  sue- 
cessivemcul  cmp^'eurs ;  i'infante  Eleonore  ,  marine 
d'abord  k  Emmannel ,  roi  de  Portugal ,  et  eosaite  k 
Francis  n>i  de  France;  la  prineesse  Marie,  6poiMe 
de  Lonis  TI ,  roi  de  Hon^ric ,  et  ilniiinte  Catherinoi 
manee  a  Jean  ill,  roi  de  Poitugal  (o). 


(Nl  Apai  filMkMBl  s  M§  Belffarum  circa  buUarum  ponti' 
fktanm  rteepttmmm ,  |^  tl-ift,  iB«i%  Bvuxelles,  1714» 

OHfMillOMt. 

mmfu  d*aecooak0r  ds  GMeM^  4ns  «a  Mm  qai  Mrit 
SniM  dcfdnS  S  €ills  sngmls  mImdos  t  It  M  Sffvtar  f  NOO  y 
catllteowds  ted  naefniids  flli  A  hfMlk  Jtnae,  aapl- 
aqvciiMBt  pir^,iMM«.  SIfo  M  Ala  ia  d*  sa  gfosNtM,  iS 
strtlHaas  pr^ito  de         btMtn ;  tmm  slk  as  rerfalptf, 
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-  Les  EtaU  des  Pay&-Bas  resolurent  d'offrir  a  I'em- 
pereor  MOTimilUm  radmiiiistration  dm  province 
pendaiit  U  minoritt  de  son  petit-fijs :  le  p«aple  t^j 
oppoM.  Enfin,  au  eofmnenoeineiit  de  i5$7,  Us  »* 

voyerent  Jeaa  ilauthem,  chancelier  du  Biabant,  ^  la 
t^tc  d'uiie  nmbflfifiadft  poor  supplier  S.  M.  I.  de  vou- 
knr  biaa  ae  ebarger  de  oeMe  pteiUe  Ucba;  foica 


SC8 dames  d  hnnncur  la  chcrcberent  vi  l<i  trouvcrent  en  plein  tra- 
vail dVnfantcmcnt  dansune  latrine,  l  llc  fut  secouruea  trms,  et 
donna  licurcusemeDt  lejour  a  un  des  plus  grands  mon  u  ^ues  qui 
aient  exists.  CcfU»  .'inerdoto .  dit  Vanderrynckt ,  repose  sur  lino 
discrelo  o(  ])oniir  imdilion  (^on?5prver  a  Ctand. 

Ci  !ie  pfiiic(.'ssc  ri'(niL  [t;is  sfulriruMil  par  inlcrvnlle  des  cgarc- 
niens  d'esprit .  iii;iis  ;uissi  drs  arrrs  d'une  violcntr  jalniisif  :  elle 
aimait  eperdilmcnt son  mari,  mais  s'imaginant  un  jour  qu'il  etait 
eprisdes  cbarmes  d'lino  de  sfs  filles  d'honnciir  qui  av  nt  une  che- 
velure  superbe,  elle  titcou]>ti  cu  sa  presence  1<'s  cheveux  a  celle 
drmniselle ,  et  tailler  et  detigurer  son  viM^e*  Ce  txailflBMOt  crud 
mit  quelquc  trms  la  desunion  a  la  cour. 

Apres  la  mort  de  son  mari ,  la  reinc  Jeanne  perdit  entierement 
Pusage  de  sa  raison  ;  il  fallut  Tarracher  de  son  tonibeaui  elle  a'en* 
fcrina  dans  un  chateau  et  nc  voulut  voir  personne. 

Bien  du  terns  apres  le  deces  de  Philippe,  elle  se  reodit,  le  Jour 
de  la  Toussaint,  k  la  Chartreuse  de  Miraflor^s ,  ou  le  corps  de  son 
epoux  6tBit  en  d^pdt,  et  mal^^  les  plus  vives  remontrances  des 
assistans ,  die  ordonna  imp^rieusemeiit  d'ouvrir  ie  tombeau  pour 
avoir  la  triste  consolation  de  voir  un  cadavre  qui  n'avait  plus  la 
figure  humaine.  On  ouvrit  done  le  s^pulcre  et  on  en  retira  le  eer* 
cueil ;  le  nonce  du  pape  et  le»  ambassadeurs  furent  appel^s  poor 
assister  i  ce  spectacle  bizarre.  La  princesse  regarda  le  corps,  et 
le  toucha  plusieurs  fois  sans  repandre  des  larmes.  Elle  fit  enfin  re- 
farmer  le  cercueil ,  qui  fut  convert  d*une  etoffe  de  sole  et  d'or«  et 
■us  stir  iin  char  de  dcuil ,  qttt  suivit  le  carosse  de  la  reine. 

«£UeaeBiiteiinmle,dit  VandarfjrBfikttafflccetriateoortfiit 
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eofDilieat  ce  chancciiertracea  l  empereur  le  caractcre 
des  penptedBS  Pcys-Bw  :  «  Tit^-LiTe)  dit4i,  a  him 
«  dit  aprdB  HMode,  que  le  peuple  Tent  oa  donuner 
«  insolcmiDCTit,  on  bcrvir  humblement :  il  neconnait 
«  pas  de  miiieu..*.  La  souveraiuet^  moiiarchi({U6 
«  des  beiges  ae  cansenebngtamft,  lorsqa'eUe  est  soo^ 
<c  tenue  par  des  conseiUefS  prodensetpiobes,  mais 


«  pour  se  promcncr  par  toute  la  CastiUe.  £lle  ^tait  II  la  tdte  de  ce 
II  convoi  funebrc,  enserelie  dans  un  (p*os  drap  noir,  un  bonnet 
u  de  mt-me  couleur  et  line  ample  mante  qui  lui  courrit  tout  le 
*t  corps ne  mardiant  que  la  nuit  k  la  lueur  de  quelques  flam- 
«  beaui ,  que  portaimt,  dans  an  grand  aileDce,  des  geos  k  pied 
«et  a  cheTal. 

«  On  allaitainsi  de  ville  en  ville  et  de  village  en  Tillage.  La  reine 
II  8*arr6tait  pendant  Ic  jour ,  et  faisait  deposer  le  corps  dans  Te- 
itglise  du  lieu;  ensuite  ses  chapelains  chantaient  Tofiice  det 
«  morts,  et  la  nuit  suivantc  le  a>n?oi  se  mettatt  en  roarche. 

«  Ces  processions  nocturnal  dnr^rent  mnei  longtems  pour 
«  exciter  la  compassion  de  tous  ses  sujets.  Elle  avait  alors  Tima- 
« gination  frapp^  d'nn  fait  miraculeux  dont  autrefois  on  avait 
«  amus<^  sa  faiblesse)  et  crojait  qa*i  force  de  pri^res  des  morU 
«  avaient  ressttscit^. 

u  Dans  son  infirmite,  im  reste  de  jalousie  dominait  toujoursi 
«  elle  fit  tout  le  ptieiioaf^e  sans  aucune  de  ses  dames.  Aux  ca* 
■  dnHts  de  sejour,  on  d^fendait  par  son  ordre  k  toute  festme 
«  d'approcber  du  cereadl;  el  quand  on  defaH  i^arfMer  k  un  mo> 
«  oastire  de  religieuseSy  die  aitaaitaiicu  caaiptr  cftc  tsnte  at 
«  suite  que  d*y  entrer. 

«  Enfin,  le  corps  du  roi  fut  rnen^  k  Grenade;  la  reine  ne  le 
«quittaqu'aTecbeaucoup  de  peine  pour  sejeter  dansun  chilteaa, 
«  oil  elle  refiisa  de  voir  le  jour. »  {Hiatoire  des  trouble  de»  Fay*' 
Mas,  etc.,  1. 1. ,  pag.  44-4!$,  Bruxelles ,  1822. ) 

La  reine  Jeanne  d<^ceda  dans  le  cbAleau  de  ToffdesiUaa,  le 
4sinl  vm^  k  rige  d'eiiTiron  TOans. 
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«  non  pa»  autrement.  C'est  poor  oela  que  cc  people, 
«  qui  de  sa  natare  eti  gfafaeox,  et  mApriae  ia  iDffiPi 
«tat  lea  rieheMea ,  iTil  aat  trait6  iar?iieiiieiil  reooort 

«  de  suite  a  la  verif^eance  Si ,  au  contraire,  il  est 

«  goavernu  avec  douceur  et  humanity,  d'apr^  lea 
«loia,  ii  a'ya  paade  pauplaqoiaoitpIiia&Wailea 
«  aoaTaniiia(^).  n 

Maximilieniiuiiiiiia  Marf;iieritc  d'Autriclic,  sa  fille, 
pour  gouverner  les  proviaces  dcs  Pays-Bas,  pendant 
k  niiiuHrit^  da  aoa  pattUfiia  Charlaa.  Cetta  priimae 
a'acqnitta  avec  aagesse  et  gloire  de  cette  tAche  p^nible. 
(V.  55.) 

Le  prince  Charles,  nomm^  depuis  Charles-Quint, 
fut  declare  majeur  a  I'i^e  de  qninze  ana,  par  I'emp^ 
rar  Maximiliexi;  il  prit  lea  i^nes  da  gonTernement  dea 
Pays-Bas  en  1516 ,  et  sut  pendant  son  long  r^e  se 
fiiire  aimer,  respecter  et  craindre  par  ses  diflereus 
peuples,  jaioiix  de  ieurs  privileges  etde  leur  liberte. 

Chariea  devint  aoaai  roi  d'Eapagoe  en  1516,  par  k 
mort  de  Ferdinand,  dtt  le  Catkoltque,  son  aienl  ma- 
te rue  1,  et  en  1519,  il  fnt^lu  empereur  d'Allemagne, 
apraa  k  mort  de  l^aT^myii^      aieul  paternei  (f )• 


Hflolmi  ilmfm  AtutrtMommt  n».  Til,  e.d. 
SMns  •  jtit^^li9  dUMCfliai^  etc ,  AmdonMa^  t*  II*  Owhia 
auslriacus, 

Ce  fkat  rcaqperear  HaifmflleD  qui,  IhwImix  det  criaw» 
qa*oii  tamauMt  en  ma  nom ,  aboit  en  181 1 ,  nMntOle  tribatid 
eoeulle,  eoaim  wn  le  nom  latin  de ;  Indiciim  oeemiimm  HFM 
phaHcB^tlt  sous  le  neoi  ailenaad  de  :  Otheimgtrkki,  IrilNiBtl 
•erret  de  Westphalie. 
Cctte  berbare  juridiciion ,  que  la  traditf«n  fldsalt  inonter 
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Marie )  reinc  de  Mongrie ,  sccur  de  Charles-Quint, 
ffouvenui  aw  lagBtM  iat  Payt-fiu  pandttnt  emm 
▼iitgt-({aat«e  ans,  an  nom  da  ion  Mre,  depuis  ilSSi , 
jusqu'en  1555.  Apr^  I'abdication  de  Charles,  elle 
passa  en  1556  aTac  loi  en  £spagne ,  ou  eik  mourat 
en  1558. 

FranQoia  I*',  loi  da  Fimaa  dtrnhn  ii  rkmr  le 
•eepira  imperial  an  diademe  de  1  j  a  lice,  et  flisputa  a 
Charles  i  empire  par  son  or  et  par  sea  ambassadeura; 
il  dcpeiisa  des  sonmiai  muMniblM  pcrar  gafpier  las 
M&agca.  Les  ^iactaitn  prMrdrent  dUbord  FiMAiie, 
4lactaor  at  doc  da  Saxe;  mais  ce  prince  refnsa ,  et 
engflorca  les  autres  61ecteurs  a  nommer  Charles- 
Quint,  paroe  que  la  iitoation  dea  profincas  que  loi 
liiisait  •on  aiaal  MaxiBiiliaii  le  meltait  pins  en  tet 
da  d^fendre  TAUemagne  centre  les  Turcs,  et  parce 


^*A<aa>iaBigw,  coariitdt  i  cawygf  leeriiaaan  datjugiaa  gat 

parcouraientles  prorioces,  prooalMiit  aoto  dMpefseaaet  accmiai 
(Ics  ( rimes  qualifies  tels  d'apres  les  usagci  de  ect  tems  feodanx, 
lc$  d^aieot  aa  tribunal  de  Wettphalie,  et  prouvaient  leure  ao* 
cnaatioDK  i  lear  maoi^re. 

Les  matbeurent  iiiieriti  lot  am  liifce  fMaiee  Meat  eon* 
iUDuts  sans  aire  iBleiidiii  et  sans  £lre  ciUi.  Ua^laieiiliKloalfi 
ou  assassines  li  oik  Too  pouvait  les  attdndre,  sane  qa*oa  eoanet 
le  motif  de  leur  mort ,  ni  quels  4taieiit  lee  beufteawt  eeewte. 

CVst  a  Ti lister  de  ce  tribunal  dliorriUe  m^oire  qne,  depait  la 
r^foItttioD  de  Fraaee  de  1880,  certalaee  iocMI^  oeenltes  eoa- 
dsawent  eeer^teDMBl  lean  nembfee  qui  conlfcvfenneac  H  leur 
sf rment ,  h  la  peine  de  oMrt,  et  lee  font  poignarder  par  leurt 
emissalres,  dans  les  endroHs  oik  on  les  lroa?e.  La  socMt^secrto, 
dite  la  JettmUalhi  AlaM  palgaarJer  troiilttdlfldueenFranet 
me  ia9tf. 
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qu'il  avait  aussi  pour  iui  les  droits  de  sa  fainille,  qui 
pendant  one  longne  sdiie  d'anofes  avait  oocap6  lo 
tr6iie  imperial  aree  gloire  et  6dat« 

Ce  fat  Henri ,  comte  de  Nassau ,  oncle  do  grand 
TacUunie,  tjui  coulribua  le  plus  a  placer  ia  couronne 
de  Tempirc  sor  la  t^te  de  Charles-Quint  (r). 

Charles  s^^tant  renda  en  Espagne,  s^y  serrit  parti- 
cafi^pement,  pour  organiser  ce  royanme,  des  oonsells 
des  {jrands  des  Pays-Bas,  sxirtout  d'Adrien-Florcnt 
Boyeofi,  d'Utrecht,  son  aucicn  preceptcur,  et  ciisuite 
pape  sous  le  nom  d'Adrien  VI,  et  de Goiilanme  de 
Croy ,  seigneur  de  Chi^fTres ,  oe  qui  exeita  le  mUcoOf 
tcntcment  des  grands  d'Fspagne  et  auyinenta  leur 
antipathie  centre  les  seigueurs  de  no6  conti^. 

De  Croy  donna  k  prd%renoe  anz  aobka  de  aos 
provinces  poor  tons  les  emplois,  que  cenx-ci 
dirent  bicn  cher  aux  Espagnols;  ils  euvojereul  aiusi 
des  sommes  considerables  dans  leur  pays. 

Ces  partiality  et  ces  manages  animerent  tdlement 
la  haine  des  Espagnols  contre  les  seigneurs  des  P^ys- 
Bas,  qu'une  Taste  conspiration  s'ensuivil  contre  le  gou- 
vernement  de  Charles-Quint.  Cet  empereur  n'en 
devint  maltra  que  par  la  force  arm^e  et  avec  beau- 
€oap  de  peine,  d'antantplns  que  Francois  I*'  saisit 

km  — — — M^a^M^— ^w^w— — » 

I 

I 

(r)  Apologie  du  prince  <t Orange « an.  1 . 

Ce  comte  Henri  de  Nassau  ^pousa  en  deuxiemes  noces  Claudioe 
de  ChiUons,  soeur  de  Philibert,  prince  d'Orangc-ChAlons ;  il  sc 
distingua  par  sea  talens  militaires,  et  devint  cbevalicr  de  la  Toi^on 
d'Or,  premier  consettler  et  cbambeUan  ds  I'empereur  Uuriei- 
Mnt.(V.  K«7aii.) 


I 

i 
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ividBBMiii  CM  oireQiiitiiiott  doot  fll'fiiDiMrar  ds  la 
Nmrre  (t). 

La  {guerre  ne  lar<Ia  [>as  k  s*allnmer  entre  les  deux 
poisaana  etanciaiift  rivaux  de  i  empire,  qui  aspiraient 
tons  deux  i  la  motuurMB  tmiveneik, 
*  Uon  X ,  dont  la  politique  astociease  avait  amuad  69« 
tant6t  Charles  et  tautot  I  raiicuis,  etant  mort,  Fem- 
pereur  fit  61ire  a  sa  place  en  1522,  son  prec  epleur 
iudrieiif^loreat  fioyena,  fila  d'nn  tisaerand  d'Utrecht, 
qui  prit  le  nom  d*Adriai  VI ,  et  epouaa  lea  inlMta 
ct  la  politique  de  son  aug^uste  eleve.  Une  li«fue  for- 
midable, composee  du  pape,  de  Fempereur,  du  roi 
d'Angleterre ,  du  due  de  Milan ,  de  Yeniae ,  de  G^uea 
et  deFloreiice,  ae  fonnaalon  eontre  leroi  de  Fiance, 
et  lltalie  deWnt  k  tMtre  de  combats  san^^us  que 
le  livrerent  Ics  deux  princes  rivaux. 

Uarmee  franyaise  comiiiand6e  par  Bonnivet ,  fut  70* 
d6feiteeDl5^,  ABiad^^et  perdit  lec61dbre  eibme 
cheralier  Bayard,  qui  fat  Bumomm6  le  okevaUer 
Mam  peur  ct  sans  rcproche  (/). 

L*arm^  imp^iale  defit  encore  Tarmee  franca  ise 
k  la  Eameose  bataille  de  Pavie  en  1525.  Fnu^oia 
y  perdit  dkt  mUlU  hommm  et  fat  hat  pnaoniuer. 


(f)  L'on  pent  voir  dcs  dftfflt  tor  eette  eoojantioii  daaiHamut  t 
Jtmakg ducum ,  etc., Brabantimi  t«  II,  im  Oaroio  F, 

ifi  Dans  line  balaille  qui  le  Ihrti  v«rs  im,  daM le  rafanme 
de Na|il«i,  Bayard aootint  aeiil  war  un  pent  Strait  fei effiNltda 
daix  ccnU  ehevalien;  il  re^t  alors  de  Loids  XII  des  amniriea 
avcc  un  porc-epic  et  cette  devbe :  agmfiUB  wntt  hdbeif 
U  taui  4eui  tme  urm^  J 
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Chailet  de  Lumoi,  ^entUhoiiiiiMi  bdgis^  eaminaiHiMil 

les  troupes  de  Fempereur  avec  le  conn^table  de 
Bourbon. 

71*  Francois  I"',  eooduit  priaomiier  4  Madrid  et  en- 
noy6  de  sa  lon^aecaptiTil^,  aoiiBcriTitaiix  oonditiim 
dteTantagetues  et  humiliatilea  que  Ciiarles-Qaiiit 

lui  dicta  :  il  s'obii^ca  de  reiulre  a  i  ciiip^rcur,  dans 
les  six  semaiues  qui  saiTnuent  sa  mise  en  liberty  ^ 
U  duehd  d%  Bomryogm,  U  comid  dB  Ckanltu  ^  ht 
anUres  ddp9ndano9i  de  ob  dwM;  il  renon9a  k  touted 
ses  pretentions  sur  let  itais  de  Ckorh$^Qtti'iit  en 
JtalM,  en  Fiandr»  et  dam  I'Artoh,  et  prom  it  de  faire 
ranettre  enlre  les  mains  des  officiers  de  Charles,  ses 
d0um  fS»  et  douxe  mUm  eeigmwre  oomme  6lage$, 
des  qii  jl  cHirait  lecupere  sa  liberty. 

Mais  Frau^ois  I^^  etaul  reudu  a  la  liberty ,  ^luda 
les  stqialations  da  tni(6  de  Madrid,  sens  prttexte 
qa^il  afait  M  totc6  d'y  sonserira. 

Lt;  pape  Adrien  YI  etant  decode  en  1525,  Cle- 
ment yil  lui  succ6da.  Les  Romains  avaient  et6  m6- 
ooaleiis  de  i'Mff  ation  d'Adrien  et  direol  qa'on  kar 
amit  donii^  on  batlKMre  poor  mattre.  €e  fMnftife 
simple ,  saus  faste,  saus  pretention  et  sans  politique^ 
se  [>erdit  dans  le  dedale  politique,  de  la  cour  de  Rome. 
Apr^  sa  mort,  le  people  romain,  qui  le  luussait,  mit 
des  gairlandes  autonr  de  la  porte  dn  m^decin  d'Adrien 
avec  cette  inscription  :  Au  liberateur  tie  la  patrie* 

Francois  I*^*"  altacLa  bientot  a  sa  cause  Clement  VII, 
Henri  VIII ,  rei  d'Angleterre ,  les  Suisses,  les  V^ni- 
tiens  et  les  Florentins,  et  Htalie  fot  encore  una  Ibis 
le  tli6fttre  saiiglant  de  nouTeaux  combats* 
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Cette  coalition  fut  appel6e  la  ligue  »amte,  pa  i  ce 
qae  le  pape  eu  ^tait  le  chef,  et  eusoite  on  la  noouna 

La  coDii^table  de  Bourbon,  g^atol  de  Charles- 
Quint,  marcha  sarRome  avec  une  forte  arm6e  en 
1527,  mais  il  y  iuttu6  a  Fassaut.  Pliiiibert  de  CM- 
Ions,  prince  d'Orange ,  rem  des  plos  ^nds  capifai-  * 
nes  de  son  terns,  prit  sa  place,  il  fot  bless6  a  Fat* 
taque  da  chdtean  de  Saint»Ang^,  mais  parvint  k 
seuiparer  de  vive  force  de  Rome.  Cette  ^rande  et 
belle  eit6  iut  pendant  environ  denx  mois  liTr6e  an 
pillaQfe  et  A  tontes  sortes  dliorrears :  il  y  arait  dans 
Fann^  imp^riale  beanconp  de  stddats  allemands 
luth6riciis,  qui  furent  les  auteorsdecesg^raves  desur- 
dres ;  ils  rev^tirent  un  de  leurs  compagnons  d'habits 
pontificaux,  et  prodamdrent  Lnther  souTerain  pon- 
tife ,  ^  la  place  de  Clement  VII ,  qu'ils  firent  sem- 

biaul  dc  d6poser. 

Cltiincat  VII,  prisonnier  dc  I'empcrcur  dans  le 
ebltean  de  Saint>An^ ,  ne  r6cnp6ra  sa  liberty  qn'an 
bont  de  six  mois ,  en  sonscrivant  A  toutes  les  condi- 
tions (jui  lui  iurcnl  imposees  dc  la  part  de  Charles; 
OUfi  de  ces  stipulations,  portait  que  Ic  pape  paie- 
ndt  en  denx  mois  qwUre  em$  miUe  ducaU,  dont 
c&ni  nUQe  an  comptant.  Qoand  tons  les  articles  fa- 
rent  signes,  ClcmcnL  Yll ,  craignant  encore  poui  ba 
libertd,  s'enliut,  traresti  en  marcband 


(ti)  Le  prince  d'Orangcqui  prit  Rome  Utit  k  be«i-lr^«  (in 
aomte  Henri  de  Nassau, 
f UtflMft,  «|am  ncn  mi  affiront  de  Wrm^ok  I*",  joisaU  Oiar- 
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m        uisxoiRE  um  pays-bas. 

78.     Chaiies-Quint  at  Fraii^  l«  w  raooneifidrail 

eufio  par  politique,  et  le  traits  de  Cambrai ,  nonmi^ 


les-Quiiil  lievaiU  Tournay ,  el  a  iiiublia  dans  S€S  armees  par  plu- 
sicurs  hauls  faits  d'armrs. 

Apres  la  prise  dr  Rome,  il  fut  nomm^  vice-roi  d€  Naples  en 
iij2i>,  ci  il  forca  les  I  raiigais  tl'evacuer  ce  royaume.  Ce  fut  ,  par 
parenthc&c ,  a  cette  epoque,  quelemal  il^t napolitain  ]p&rut  pour 
la  premiere  fuis  dans  Tarinee  fran^aise. 

Lo  prince  d*Orange  prit  ensuite  le  coiimiaiiJtiJienl  de  I'ai mec 
im|  ci  inle  en  Toacane,  et  assiegea  la  ville  de  Florence,  qti*!!  avail 
rcduitc  aiix  dernieres  extremites  lorsqu'il  y  tui  tiie  de  deux  coups 
d*arquebuse,  le  3  aoill  la50,  h  Vdge  de  Tingl-huit  ans. 

♦tCetait,  dit  Brani6me,  le  prince  du  monde  le  plus  TiWral  et 
« affable,  el  pour  cc  fori  aime  de  chaeun.  On  disail  que  s'il  edt 
t(T^cu,H  se  serait  fait  creer  due  de  Florence,  et  aur  iiL  rpons^ 
iiCatherinede  M^dicis,que  lepapt  lui  avail  promise  eo  iniiridf^e.)* 
Les  Testes  de  cc  ffuerrier  furcnt  deposes  a?ec  unc  pomp€  fu- 
nlbre  extraordinaire  dans  un  eaveau  des  cordeliers  de  Long-le« 
Saulnier  :  cent  et  trente-huU  drapeaux  ou  elendards,  que  le 
jeune  priix  r  av  lit  enleves  dans  la  guerre  d'llalie,  fii  eiil  partic  de 
cette  cerenuiiiie  lugubre.  (/'.  Jlelati'on  nrfgi/ialf  dp  la  pompe 
fnnebrp     I'hilibert  de  €/idlom,  pnnce  d'Oratige,  etc.,  im- 
primee  d  apres  uii  manuscrit  oi  ij^mal  en  1819.) 

Pfailibert  n'ayant  pas  ete  marie ,  llene  ronile  de  Nassau.  fil» 
de  Henri  de  Nassau ,  el  son  epouse,  Claudiue,  sotur  dc  IMiililterl , 
herilerenl  de  ses  (frauds  domaines.  Rene  illuslra  son  num  et  ses 
arraes.  Ce  prince  fut  tue  au  siege  de  Saint-Dizier  ,  en  1S44;  il 
avait  institue  son  cousin  germain,  Guillaumc,  comle  de  Nassau^ 
depuis  fondateur  de  la  republique  balave,  son  Writier  universel 
(V.  G8,  ^.1 ;  le  comte  GuUlaume  prit  d^  lors  le  litre  de  Prince 
d'Orange- Nassau, 

Voici  un  extrart  rurieux  et  inlercssanl  ile  la  relation  de  !a  Pis? 
concernanirenterremcnt  dePbiiiberl,  el  Ti naugu ration  du  comle 
Rene  dt*  Nassau ,  comme  prince  d'Orange-CbAlonn  : 

«  Apres  It:  libera  tlit ,  la  terre  ful  porlec  dan.s  un  ti  es  riche 
«  basMB  d'argent ,  qu'on  preseota  a  monsieur  i'evdque  de  hm- 
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lito  de  S«¥Die,  tante  dt  rcmperenr,  el  Louue  de 

«  g^es,  qui  le  print  et  jcta  la  terrc  sur  la  corps  tin  feu  prtoce.  Et 
«  alors  ie  roy  d  armes  Boiir{}ogT>€  dit  a  haulc  voix  :  Monsieur  lo 
« grand  mwsire,  et  rous,  messieurs  Ics  7tiaistres  d/iostel  de 
«  feu  Monseigneur  le  pnncc,  vend^  faire  vostredcbroir,  ap- 
«  porlez  r  )s  husfnuj  rompez  Us,  et  les  jettds  dans  la  fosse, 
«  Inconiint  lit  l(  sieur  d'Arbier,  f^ouvc  i  ri(  up  d'(  fran^je ,  grand 
«  roaistre  d'hoslcl,  et  les  qualrc  auli  ta  Mi;iisU  rs  U  iiostel  u  savoir  : 
«  Chalain,  Chaiikan,  dc  Guerres,  et  la  Vaiii  i  s  fondans  tous  en 
w  larmes .  s'npprotherent  de  la  fosse,  rompitmi  irurs  baston,  el 
«  les  jelki  tiit  de  dedans.  Alors  on  voyoit  lis  princes,  seigneurs 
«  et  gens  de  tous  estals  qui  \k  assistoient  pkm  cr  chaudempnt,  et 
tcjoindre  les  mains,  touches  d'une  vive  coiupassion ,  dun  si 
«t  pitt  ux  spertacle.  Tost  aprcs  leroy  d'armesBourgognc  dit:#OII- 
«  sfeurs  If  pr'Jsidcnt  d  Orange  ,  chef  dii  c  nseil  de  feu  tres- 
«  haut ,  tt  rs-illustre  et  trvs-victorieiix  piince  Messire  Phili- 
« bert  de  Chaton ,  apportds  son  grand  seel ,  le  bfises  et 
^romp^s,  Co  que  le  pr^ident  fit  avec  coups  de  marteau,  et 
•tie  jflta  dedanc.  r.c  fait  le  roy  d^armes,  dit  :  Monsieur  de 

(Vui }///>€ a u.r,  apportds  la  banniere  de  C/ialon ;  a])rh  dit: 
«  JJoii.sii  urdeCrescia,  apportds  la  banni^re  de  Lun mbuurg^ 
«  puis  dit :  Monsimr  de  Munlbanlnn,  apportds  labcuinit-re  de 
«  Bretarfue;  et^t: Monsieur  de  Co/ifx/n,  apporU's  la  bannierc 
It  de  BcaufremonL  Monsieur  de  Vaudray ,  apportds  la  ban- 

u  nieres  de  pMnes  a?^nes.  Ce  que  firent  aux  (|uatre  quarres  dc 
«•  la  fosse  tenans  ies  bannieres  droiles. 

«  Le  seif^eur  de  Vaudray  tenoit  la  grand  banniere  en  chef 
1  ju  uiiUieu  de  deux :  et  au  niillieu  de  deux  autres  estant  mis 
« le  roy  d*armes  liuui  jjogne,  ii  diet  par  trois  fois :  Tres-hant, 
« trcs-iUustre  et  tres-victorieftx^  prifire  Messire  Philibert  de 
*<■  CJtaiou^  par  la  gr^ce  de  Dieii,  prince  d'OrangeiH  b  la  fin  de 
«  la  Iroisieme  fois  adjouta)  est  mort  rictorieusement.  Kt  A  r!ia- 
«  cune  fois  chaeun  de  ces  gcniil^lidniiues  abbaissoient  li  s  ban- 
<t  nieres,  rt  a  la  troisiemc  foi)i  let*  lai»)>creDt  coucher  en  terrc,  le 
»  iou|;  tie  ia  fosse. 

v  ies  banoisres  WBil>«es,  le  roy  d'armes  fiaur^ogne  print  la 

T.I.  }8 


m        uiSTOui£  im  pays-bas. 

Savoie,  Diere  da  km  de  France.  Charles  s'y  reseira  le 
droit  de  pour»ui¥re  par  la  Toie  de  la  jastice  sea  pr6* 


m  graode  banni^e  par  la  pointe  de  la  laiic«y  et  diet  par  trois  fbis 
«ect  mots :  Momsiiur  Rwddt  JfaUttu,  comte  de  Vianden,  de 
«  Fautoritd  et  expres  commatuiement  do  trie-hatii  Mpuissant 
«  nignmirMutir^Umry,  comte  de  Nassau^  matpdtde  Ze- 
k  nefe ,  son  seigneur  et  pere,  relieve  et  prent  le  nam  et  let 
« plaines  darmes  de  ceste  tres-noble  et  tres-illustre  maison  de 
«  Chalon,  et  k  cbaque  fbis  rdtofoifciiapea  lagrandebaDDierett 
«  aioai  foifoieDl  Us  genlilshommes  qui  tenoient  les  autre s  Im^- 
«  nitres  par  le  fproi  bout  de  la laBot«  iCTqaaltoa  i  iMdatmimim 
«  ils  relic verfut  toutes  droites. 

« lies  banoieres  ^tant  rellcv^es  Bourgogoe  print  la  grand  bai^ 
«  nitre  par  le  groa  boatde  la  lance,  la  porta  devant  men  seigneor 
ttlUn^  de  NatMii ,  ai^od  il  dit  a  liaiitc  Toix :  Monsieur^  Pm^ 

•  tendds  tofumiawiB^H  Vmdiot  «l«fi£»r2t ilr<p«i-> 
K  dit :  Ouy, 

«t  Lor$  Boorgogne  lui  prtsenta  et  baiUa  la  banniire,  lag— Bt 
«  print  ctreoenli  ct  la  mesme  Meaiire  Anthoine  de  la  Barre,  sei- 
«  gnenr  de  BonqnetOD^  cheTaHer,  eeosdller,  maistre  d'hottel  de 
K  t'empcrcur  et  gvNifcrneiir  de  non  dit  tefgnenr  Ren^  la  |»i6ie»t 
«etpi^deliir,  dit  i  Si^ctmme  procureur  ^Mai  d$9<m 

*  Miffneurei  per9,  etm  verim  du  pomnir  o  mog  MMrcBthmtt 

*  pnndittafiotplepourhtiet  m  somnom  les  dit  noHUtiarfim* 

« Incontinent  le  ref  d'ameaBourgogne  dit  A  liaute  veil  t  JEmi- 

•  MimrRmidB  Chakm,  cmie d$  FimukHt  ^  FmtkrUim 
*mprescommandmmtqu$de$tut^  print  eirwUtm,  prent 
•Ur$ltevBhn9m4tpur9$tirwm49tMith  mdheHi^ 
*Ubutre  maison  d$  Chalon*  Do  quoi  moodit  teigBear  9mi  ct 
tt  niottdit  aeigncur  de  BonqneUn  dcnMndkcnt  «ele  et  httrei  te^ 
vtimooialea  anx  aaerMrea  et  nofalree  ijnl  f  eilO!fent;leqMi 
<ilear  Alt  tctroi^  d«  part  etd'antre  en  prtience  detgrflaii^  tn- 
cbiiaadeoriy  grands  seigneura,  etbarona  i  oe  teqofa. 

«Bt  toat  aprta  nionditae%nenr  BenA  aeeompagn^  dea  flmlw 
«  aadenra  (Boorgogne  derant  luy)  mareha  contre  le  grand  tilel 
«  porlant  la  iMuui^  enaa  maitt ,  lafnelle  II  aUa  Mtfe  et  ptfier 
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imtiommT  h doeh^  de  Bourgogne,  doDt  la  restita^ 
Uon^  ordoxmee  par  le  trait6  de  Madrid,  fui  r^iom 


mi 


«!  tiroit  au  carrc  contre  le  grand  autel ,  et  sVn  r(  ttjurna  h  son 
it  sit  :;c .  \h  vu  M.  Jean  le  Moyne,  constiller  en  la  courde  parle- 
«  mentdeUoie  iui  alia  taire  les  congratulations.  Toutes  cescho- 
«se8  ^tant  faites  et  arhpvf^ps,  Ir  <lf  nil  s'en  rctournaau  logispouT 
«disner  avec  le  mesmr  ordre  qu'ii  estoit  alle  en  IVfylisc. 

mOd  aTolt  prepare  qiKitre  rranrks  salles  toutes  tapissees  de 
<  drap  noir ,  en  chacuiu-  dcMjueHcsy  avail  de  fjrands  buffets 
♦r  charf;i  s  lie  tfPS-nVhe  ct  sooiplueuse  vaiselle  d'argent,  la  pliipart 
If  dorre.  Tnutrs  les  lalilf>s  furent  mafynifiqucment  et rbemrnt 
«i  dressees  et  <'(jin  t  rLi  s,  Kn  Tuik'  des  snlle?  y  avuit  seulenit  nt  uiic 
«  graode  tahlf  la  on  (lisnrrcnt  Monspiijnriir  Ilcnfj  de  Nassau,  desor- 
n  mais  i  rince  d'Orange  ,  ies  s(  Ii^nnirs  Anthoine  et  Georges  de 
»i  ijixembourg,  ct  aufres  ?eii;iif  urs  portant  le  grand  deuil.  lis 
•1  estuient  accompn  ;!!*  s  dcs  nrtiievcsques  dv  fif^saneon,  evesquea 
«  de  Langres,  et  de  (i(  nive  et  du  ??eigneur  de  Buii([ii(  ton,  gou* 
«  Tcrnetir  du  prince.  V.w  \iuc  imU  r  i;r;mdesalle  et  au  bout  d'icelle 
« il  y  avoit  une  grande  el  longue  table  ou  furent  assis  aux  bancs 
«  du  coste  de  la  mnraille.  et  disn^rent  ensemble  T  imbassadcur 
tt  de  IVmperenr  ,  de  Madame  d  ■  I o:  i  aine,  radvoyc  dt  1  nl  aurg, 
«t Tambassadeur  de  Monsieur  <]>:  \i  luours ,  Tadvoye  dc  Solcure, 
« Monsieur  le  BTareschal  de  ISourr  o  ;ne  .  I'ambassadenr  de  3Ion- 
«  sit  ur  dc  la  Chanibre,  If'  romtede  31oiUrieuil,  Monsieur  de  Som- 
« bai  notj.  Et  ^  Taulre  costr  de  la  table  et  a  I'opposite  esloient  les 
ttanibab&adeurs  du  roy  d'liongrie  ,  de^lonsifur  de  Sa\  oy(  ,  I'ad- 
M  voye  de  BiTne  ,  rambassadcur  de  Mousieur  de  Guise,  Iv  dcputt' 
'(de  Fribourg,  1  and) assad* ur  dc  Monsifur  Tadmiral,  lecointede 
«, Monlbeliard  ,  Messieurs  dr  P>t  r};y  ,  Dauii  ry  .  Delicleurs ,  et  de 
«  Bampmartin.  Aux  costes  de  la  t^alk  et  lout  le  long  d'icelle  y 
M  avoient  des  autres  Udilesou  mang^eiil  les  seigaeiin  et  genlilf- 
u  Lummes. 

«:  Aux  aiitres  s?il]fs  y  avoit  semblablement  des  tables  dressees. 
•  Les  preiats  et  leu  gens  d  £|;!ise  mangerent  a  part.  Les  t^jens  du 
«  consetl  etles  officiers  de  justice  eurent  aussi  table  a  part.  11  y  cut 
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qaSs,  Francois      oonfirma  la  raMmoution ,  qu'il 

LiMut  iuite  a  Madrid,  a  ses  preteutioiis  siir  Ics  com- 
ted  de  Flandre,  d'Artois ,  etc. ,  et  il  promit  de  payer 
detm  milUon$  d*6cm  .d'or  an  soleil,  poor  k  nuigon  de 
868  deux  fila,  stages  en  Espa^* 


« qui  y  Toolnreiit  auinger  y  Ainat  luuMvaUemtnt  receot* 
.  «I«royd'arinM«tMfaiiliq08icttoienteaiuinliffe 
«carait  lenr  taUbik  purt  et  tout  ftareat  traits  wwnphifaummt 
«  etmagnifiqueaMnt.  Alallo  dii4intf,Bour9(»gne,roy  d'annet, 
vaeeompagn^  de  ioaa  let  tatrct  Uitatt  cfatdm  mairhtnt  ca 
«  erdre  te  |^r6tentt  defint  h  ttUe  det  aaibtttadturt,  o&  il  Iir^ 
«  Boo(«  k  hMte  fail  eet  mttnutptioitt  atatieoacUetiPorigtatl* 
^Tri^-^mUB^  it^94llmtres ,  Madame  la  prinoummurdfa 
«  vom$  ir99-9X09Umi  $t  magnifiquet  seigneurs  Messiftttw  /if 
«  ombattadeurM,  FAmmeur  fu'tl  vaus  a  pieu  feUreaum^M* 
«  ^iteB  4t  trii-^emi,  ires^muHre  et  vidoneux  primoe  Mesdn 
^PMliMdi  aiaim  sen  fiU.  Ausai  madite  dmne  voms  faU 
«  admUr  qu$  ia  fmMkMom  div  Usiammi  d$  momiit  feu 
•  MilgnmtrseftradmaiitkBurBds  douzt, 

•  BourgQgne  en  dit  autaot  devant  les  autrtt  tabkt>  ttuf  qn*it 
«  B^tepoiat  de  cet  tenaet :  d  vos  tres-excellenset  magmifiquet, 
«Maf#  a  fMmtiimtMgsiimtrs,  Et  ce  fait  chacun  se  retira. »  (U 
lite  (seigaear  de  Htacoil) :  Tableau  de  Fhistoire  des  princes 
et  primeipmM  ^Orange ,  divisd  en  quatre  parties;  La  Ha|  e , 
1088,  ia-fbUo.) 

♦La  prkicipautd  d'Orange ,  situee  en  Bourgogno ,  eut  long-teais 
det  princes  particuliers  de  Tilluslre  iruiLson  ile  Nassau.  Mais  aprcs 
It  atari  de  Guiliaume  III,  slalhoudei  dc  Hullaiule  e\  roi  de  la 
Grtadc-Bretagne ,  ellc  passa  a  1  rederic  I",  roi  de  Prussc,  el  son 
fit  Pr^cric-Guillaurae  la  ceda  en  1713  a  Loms  \l  V  avec  lous  ses 
droits,  ce  qui  fut  confirrae  par  le  ii  aiii;  d  ltrechL 

La  principaute  d'0raii{7c  etail  siluee  siir  les  bords  rians  da 
Bhdnc,  el  avail  niviion  cinq  lieiies  de  long  sur  autant  de  large. 
Outre  Orange  Arausio  ,  Auriacnin)  sa  capilale,  elle  conlenait  les 
viUe»  dc  Couiu«>uU;  Jvnquiira,  UigQadas,  Caderou)>sc,  etc. 
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Vtctoires  de  CharkS'-QuitU.  II  met  la  sm/n  ratiieie 
bautyuijfnonm  soui  la  prfftetOim  de  I'empire 
germanique.  Csrde  de  Bmrgogm,  AffwMm  de 
ce  pt^i/we  pour  les  peuples  dcs  Paya-Bag,  Revolte 
dss  Gantom,  L'enipercur  traverse  hi  France, 
Terrible  ptmUhn  de  Gand.  Chariet-Qum^  fad$ 
lapaw  amo  let  prinoee preteUane  iPAUema^, 
et  aocorde  la  liberie'  de  conscience.  Siege  de  Metz 
leve,  DettruoUon  de  Terauane. 

Charles-Quint  conquit  le  royaume  de  Naples  et  74. 
de  Sicile,  et  le  dach6  de  Milan;  il  porta  see  armes 
?ictorieii8e8  en  Asie  et  en  Afrique ,  d^fit  les  Tnrcs, 

se  rend  it  maitre  dii  Mexique  par  les  amies  de  Fer- 
nand  Cortez,  et  fat  le  prmce  leplus  puissant  de  sou 
terns. 

Charles ,  voulant  mettre  la  8onverainet6  boaifoi*- 


La  Title  dX>riDge  afait  aulKffoii  ao  6fteli<,  an  ptricmeiit,  et 
una  bonne  eitadalle. 

Elle  possMe  det  mines  antiques,  savoir ;  les  restes  d\m  cirque, 
d*lm  tmfllMMn,  aqnedoc,  de  baios  publics,  et  mi  are  de 
triomphe  presqu'entier  que  Ic  peuple  romaialU  driger,  il  y  a  plas 
de  fingtdMes,  k  la  gloire  de  Ci^iis  Harius  aprte  la  victoirelinl- 
lanle  qu'fl  avail  remportie  sitr  llnnombrable  annte  ^  Ambraus, 
det  Ganbres  et  des  Tentons  sur  les  rires  da  Rbdne.  (L'on  peat 
▼olr  la  carle  de  la  principaaC^  d'Orange  et  edle  de  sa  eapitale 
dans  Samson :  Hialoire  de  QtdUoMme  IN,  etc.,  1. 1 ,  pag;.  268, 
I»Uaye,1703.) 
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gnoniie  was  k  protection  du  corps  germaniqut; , 

forma  du  duch6  de  Bourf^ogpie ,  de  la  Franche-Comte , 
de  TArtois,  du  Cambiosis  ct  dcs  provinces  beijji- 
qaes  et  lioUaadaiscs ,  le  dixieme  cerde  de  Fempire 
germaniqae  en  1648,  sons  le  titre  de  Cerde  de 
B&urgogne, 

Cos  pa\s  purent  ainsi  jouir  des  liberty,  des fran- 
chises ,  des  droits  et  de  la  protection  de  l  empire ,  a 
condition  qu'iU  contribaeraient  antant  qae  deux 
dlectears,  et  centre  les  Tnrcs  antant  que  trots;  ils 
conserTcrent  Jeurs  propres  privil^ffes ,  et  nc  furent 
point  soumis  aux  ordonnances  de  l  empire  (t?). 

Maia  comme  Charles-Qoint  abdiqna  en  1555,  et 
que  la  oonronne  imp6riale  passa  sor  one  autre  tdte 
que  sur  celle  du  souverain  du  cercle  de  Bournfogne , 
les  relations  des  Pays-Bas  avecle  corps  fjermanique  pa- 
raisseut  avoir  presque  cess^  a  cette  6poqoe.  Nous 
▼oyonspoortant  qu'en  rano6e  1569,reniperearllfaxi- 
milien  11,  r6volt6  des  cmantte  que  Philippe  If,  roi 
d'Espagne,  commettait  dans  les  di"K-sept  provinces, 
rappela  a  ce  prince  qu'ii  pouvait  etre  traduit  derant 
le  tribunal  de  Tempire,  attendo  qu'il  ^it  souve- 
rain  dn  Cerde  de  Bounjoijnc.  (V.  N*  149). 

Mais  ou  lie  voit  pas  quele  dixieme cercle  ait  ^te  sc- 


(r)  V.  (ii  oi  lis:  Historicede  rebus  Belgicis^  lib.  VIU. 

Van  Mctii  i  11  :  Histoire  des  Pays-Bds .  Vvt,  I. 

Cerisier  :  Tableau  de  Vhialoire  g^ruirale  dcs  Provinces- 
Unics ,  t.  H  .  pag.  569  ct  sui?. 

l/on  pent  vuir  Icdipldme  tie  Charles-(^)uint ,  rdalif  a  la  forma- 
tion du  cercle  dt  Hoiirgogne,  dans  Hcuteriu:  Ito  velerum  ac  sui 
temporis  Belgio ,  lib.  Ill ,  c. 
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VmapBum  Chutes-Qaint  avait  tDDjourt  eu  pour 

les  peuples  des  Pays<-Bas,  parmi  lesquels  il  naquit 
el  hit  6iey6 ,  une  bianyeillance  particuliere  ,  ct  80& 
Ipoiimiieiiient  fdt  ibrt  doox  dana  ces coiitrte*  Has 
dipofiillali  k  BroteUoa  da  feste  al  da  i'6el«fc  de  k 
difrnit^  imp^riale  et  royale ,  qu'on  admirait  k  Ma- 
drid, et  sy  fit  venertr  comme  le  pere  comrnun  des 
habitaiia.  Aiiasi  j  iatnl  aiiiedraneiit  aini6  aireapeot^, 
et  aa  mtmam  j  eat  aaoore  en  Yto6nitton, 

Mala  lea  Gaafeia,  rdrollfis  ep  i^M ,  ^remv^reat 
sa  vengeance  :  les  fitats-G^n^raux  avaiciit  accoido 
4  i'ompercur  un  doft  |^atuit  d'lm  vUUwn  ct  dcum 
eafil  mnilis  florina  pmur  aubTeiiir  aitt  tela  d'mie 
Nitre  k  Ffanoe.  Lea  Gantoia ,  enhardia  par 
la  lonfjuc  absence  de  Femperenr  ,  ct  par  1  clojf^iie- 
ment  de  sea  troupea,  se  rcfos^ent  d'y  ooatrUMiej: , 
et  mroqui&reiit  lean  privilAgea. 

CXaika  regmt  avee  hantear  kors  d^pnlfia  en  Ea- 
pa^e,  et  leur  ordonne  dobcir.  Irnti;  de  coUe  de- 
cision cat^^ique,  les  Gantoia  leTent  r^teudaid  da 
k  fdl>eUion,  conrent  aoz  annea,  et  demandant  daa 
aaeoiua  k  Francois  I^*" ;  Ik  lofitent  en  tohsm  tani^ 

prince  a  reconquerir  dans  les  Pays-Bas  lespiuviU- 
ces  qne  k  France  y  poss^dait  autrefois. 

G«id  teit  akra  phia  grand  que  Pina^  ca  qui  fit 
•  dira  k  GiaffeM}oiiit       mMrmiPmtk  dam  aait 

Gajid,  Cette  grande  ville  poiivait  mettre  sous  les 
armes  environ  sotjcante  mille  coinbattans. 
Lea  Gantoia ,  r6Tolt^  eontre  kar  comte,  Lottia  da  * 
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Male.  sortircuL  en  effet  vers  1o82  de  Icur  cite  au 
nombrc  de  solrajite  mille  homines,  ayant  a  leur 
tto  Philippe  d'ArteviUe ,  et  se  mcflurdreot  afee  Tar* 
ni^e  de  Charles  YI ,  roi  de  France;  mais  ils  foreni 
craellemcnf.  d^faits  k  Rosebeek  pres  de  Conrtrai , 
et  laisserent ,  d'aprcs  icurs  propres  lustonens,  vingt 
miiie  homines  sor  le  champ  de  bataille.  L»  Fni^ 
^aU  donbl&rent  oe  nombreetenoomptdrentguumfili 
mille, 

FrangoisP'' ,  qui  n'avait  pas  eu  a  se  louer  de  Char* 
les^hiint  aprds  la  hataiiie  de  Pavie^semontia  grand 
etg^ndreiix  enrers  son  rival  :  il  amtit  Femperenr 

des  propositions  des  Gantois,  et  lui  accorda,  sar  sa 
demandc ,  la  permission  de  traverser  la  France  pour 
se  rendre  dans  les  Pays-Bas.  Charles ,  ponr  obtenuur  oe 
passage,  avait  bit  proposer  an  roi  nn  trait6  avantageox 
et  rinvestitare  dn  Milanais  ponr  tin  de  sea  fib:  mais 
il  clnda  eusuite  ses  promesscs  et  domia  k  duciie  de 
Milan  k  son  his  Philippe  II. 

La  dnehesse  d'Estampes,  maitresse  de  Francis 
et  les  courtisans ,  sollicit^rent  le  roi  de  ne  laisser  sor* 
tir  renipereur  de  Paris  que  iorsqu  U  aorait  ratihe 
le  trait6  en  question. 

Charles ,  ponr  mettre  la  dnchesie  dans  see  int^ 
r^,  laissa  on  jonr  tomber  k  ses  pieds  nn  anneau 
06  il  y  avail  nn  l>tan  tliamaut  d  un.  haut  prix :  cette 
dame  le  ramassa  et  le  pr^senta  a  rempereur  ^  mais 
Cbaries  Ini  dit :  Je  vou  bien  911a  cU  amtiBau  «swl 
changer  de  ma4tn,j9  wna  prie  dt  le  gander.  La 
duchesse  d  Estampes  chanj^ea  alors  de  lan^^age,  et 
aftermit  Francois  l^^*  dans  sa  noble  resolution  de 
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ne  point  violcr  le  droit  sacre  dr  Thospitalile  (w), 
Cbarles-Quint  arriTa  ea  1540  dans  les  Pays-Bas 
eomme  roi  ^jwfe,  disait^l^  le  9oep$n U  f4p49  A  la 
main.  Les  Gantois ,  flbandonn^  k  eaxwntoes,  scmt 
^pouvantes  et  deinandentf^racc.  Mais  rerapereur,vou- 
lant  donner  un  excinpie  de  severite ,  fait  instrnire 
kar  proote,  et  laville  de  G«iui  est  d^clartecriniuiene 
de  UMMOtjeM,  Vingt-eix  des  prindpaoz  habitans^ 
chefs  (Ic  la  rcYoltr.  sout  executes  siir  I'^chafaud.  et 
un  plus  grand  nombre  est  banni.  Charles  6te  eosuite 
las  privild^es  k  la  tille,  confiaqne  aes  revenas,  enUre 
aon  artillerie  et  aes  aatrea  ameS)  la  oondainiie  k  plas 
d'un  million  et  deux  cent  mille  ecus  d'amende,  a 
six  mille  florins  d'amende  perpeiueile,  et  les  magis- 
trats  aont  obliges  de  marcher  la  corde  aa  coa  dans 
laa  proceasioDs  pabliqaes* 

Ces  magiatnits,  les  syndics  et  les  greffiers  avec 
trentc  des  plus  notables  boui  [jeois  et  rinquante  dcs 
phis  coupables ,  v^tus  de  robes  noires  et  la  corde  au 
coa ,  doivent  publicpieiDent  demander  pardon  a  ge- 
noax.  On  donna  depois  anx  Gantois  le  nom  de  $irap^ 
dragers^  portmirs  de  corde. 

Ahn  que  les  hobitans  de  cette  cite  eussent  d(  vant 
lean  yeaz  on  monoment  de  lear  rebellion  et  de  lenr . 
panition,  Charles-Quint  fit  constraire  k  Gand,  anx 
frais  de  la  ville,  unc  citadelle  qui  devait  en  mcme 
tems  les  tenir  desorniais  en  bride.  Les  cclebres  ma* 
nafitHstores  de  laine  de  cette  cit6  sooflErirent  beaoconp 


<ie)Heiitenis(Poota$):  Xerum  muiriacanmf  Hb.  XI,  c.  IS. 
Bmot :  Jmutln  dttcum ,  etc. ,  BrabanHaf  t,  II»  Carohu  Y. 
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de  ces  commotions  politiques  ct  de  leurs  suites;  un 
yind  nomhre  d'artifiaitf  portcreiii  ieur  iadufttrie  dans 
de«  pay*  ^tfan^m  («)» 
76.  Charltf^niut  Mut  anekmail  attach^  A  la  nlw 
Qiou  catholiqiic  et  avail  combatlu,  (juoiqac  sans 
succes,  ies  princes  d'AUema^e  qui  professaient 
propngeakmt  la  pratortantiBim>;  maia  ayaat  A  cm* 
batte  las  Torea  qui  mana^aieiit  yianna,  il.fid 
oblige  de  faire  k  paix  avec  les  princes  protestans 
de  la  liyuc  offkmwe  et  defensive  de  Snuilkaide,  li 
piibUaatoia  l^grotiuiitUmm^iaB  la  dito  d'Aii9»> 
boarg ,  ou  il  permettait  la  mariaga  am  pvMnaet  la 
calice  aux  laics,  et  il  sifpna  en  1552  la  paix  eh 
PiMsem^  par  laqucllc  la  lihertede  camcienoe  tuiac-i 
eord^  mx  r^lbnn^a  d'Alkmagna. 

Heori  11 ,  iUfl  et  saccessenr  de  Ffan^oii  I**,  a'teii 
en  ^tteiidaiit  ligu^  avec  Maurice ,  Aiactwur  deSaie, 


(x)  Heuterus,  loc» cU»c,  13, 14  et  15. 
Manifeste  dc  la  province  de  Fiandre,  1790. 

Harxus ,  loco  citato. 

Voici  les  trois  vers  qui  caract^risent  let  habitaiis  de«  phaciptiet 
filbt  da  flnteaft  et  de^a  Ilaodni 

C^ndavum  laqueis,  formotis  Bruga  pueUis^ 
Imxmbm  doetttfgwdet  M9chUniaaiulti$. 

«  Bnndlet  est  cdlM)re  par  sa  nobleMe,  Aayert  par  ses  ri- 
«  ebenes,  Gaad  par  aes  eordea,  BragM  par  aaa  feeliaa  Mm, 
«  Laawaia  par  aoa  flataoa,  ct  UiaflB  par  aai  aela. « 

Oa  appeOa  let  Matiaob  MaanUu$$»r9f  paroe  qfm  la  huw  doa- 
iiaat  tor  la  tour  de  r^Use  de  Saint-H<MDlMiiilt,'  flt  croreot, 
£t-oo,qBe  ae  Miwieat  atait  en  Ini ,  ct  Mcourareat  arco  laara 
p«Bipet  pcuf  dtciodre  Ic  prttendH  iaomdie* 
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«oiiire  i'empQrenr,  poor  souteoir  la  caose  dcs  protet- 
tuMf  el  U  i'oiipm  <b  Msto  d  ditotm  Tilkt  unp6* 
riales.  CharleM)aiiit  r^iolat  de  reprendre  cei  tUIm 

et  assie<jeaMetzen  1552.  avec  une  ui  niue  iioiiibreuse. 
Maig  ii  fui  foro^  par  les  makdies ,  qui  moisouuereat 
aet  troupes,  el  par  labeUed^fonae  dadnedeGnuei 
dW lever le  siejje.  Cel 6ebec  fnt  one des  plus  {jrandei 
peines  <le  sa  vie  (;/).  Le  vieux  Cliarles  se  vcnjea  de 
ce  f e¥6rft  par  unc  plaisantehe  :  /«  vois,  dit^il,  qm  la 
firium  mi  mm  fimm0  fui  pr^)re  ie$JnM§$  mm 

L'emperear  Cluules- Quint  continua  ia  guerre  77. 
centre  Henri  II  et  mit  le  si^e  devant  Terouane .  qai 
^tait  iiiie  des  plus  andemies  el  des  plus  fortes  viUes 
des  Pays-Bas,  dans  le  comt6  d^Artois,  sar  la  Lys ;  eUe 

ctait  Ic  boulevard  desBcljjes  contrc  la  France,  et  sap- 
pelait  en  latin  civitas  Morinorum,  paree  qu'clle  fbr- 
mait  la  capitale  des  andens  peoples,  nomin^s  par 
Yjrgile  $sgiremtque  honUnum  Morini,  qai  faabilaient 
Textr^Tnite  da  continent,  alors  conno  des  Romains, 
et  les      ds  de  la  mer. 

Lesiiabitans  de  Terouane  ^taient  de  corps  et  d'4me 
d^OQ^  aox  Francis  el  aYaienI  fadlit^  la  prise  de 
lear  yille  par  Henri  II  en  1S44 ;  lis  exercerent  ensaite 


^  A  raccaiii dt art  Manmi^hB  trm^  fngfirmt um 
midnSkfipi  npNttatait  m  attacM  «di  eolaniiei  Mett 
cute,  ffwweDt  1m  armoiriet  d*Bi|iigiie}  II  j  aitSt  oes  nots : 
JfoM  uUra  MetaMf  qai  Miaient  allosion  an  piu$  nUra  qui  ^tait 
Is  dcflic  da  CSkirlcs  QttiBt*  Ga  MltmlMwr  s^imflflit  ^i^flfi  m  pat* 
aiilpai  ai^MI  dft  eskHm  dllmde,  fli  au-ddS  de  llflii. 
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des  brigandafres  afi^ux  dans  la  Flandrc,  ct  d^fen- 
dirant  ea  1555 ,  aTec  la  garmacm  firangaise,  leur  nlle 
jusqnVk  la  derni^  extr6iiiit6.  ' 

L'arm^  imp^riale ,  forte  d'environ  qunrante  milk 
combattans,  prit  Terouane  d  assnnt.  La  garnison  fat 
pafl86e  au  fil  de  F^pte  et  la.viUe  fdt  UTr6e  an  piUafpe. 
L'emperear  fit  emoite  abattre  lea  fortifications  A  co  u  p  s 
de  caiioii  cl  rascr  I  intique  Teronajio  dont  il  ncreste 
que  la  place  et  le  nom.  Lcs  habitans  turent  disperses 
daiiBleaTiIleBetdaiiale8nlla{{e8iroisiii8«  L'aan^dtt 
la  Hitale  catastrophe  de  cette  place  fat  oonsign^daiii 
ce  chronograpiie  :  Deletl  MorJnl,  1553. 

$  M. 

AbdtceUum  de  Charles-QunU*  GuMnme,  oomie  de 
Naeeau,  prmoe  d^Orange.  Ven^ermt  Chairie9 
fiiii  odlebrer  969  t^ki^uespendanimfde.Samori. 

Prmpdriul  de  ruidimtrie  et  du  commerce  dam  lcs 
Pays-Bas  pendant  ce  long  regne.  Beukelins,  La 

dumonde* 

Pa/raUHe  de  Fmdueine  et  du  eommeroe  de  ceUe 

epoque  et  de  la  prosperifd  de  ttos  jmn  inceSj  sous 
le  fjou  vcrnement  de  Ouillaume  1"^,  roi  dee  Pag^^ 
Bae,  depuee  1815-1850. 

78.     ^  grand  monarqne,  qni  ayait  ^tonn6  k  monde  par 
ta  pnissance^  sea  Tictolres,  mm  bonhenf)  son  acti- 

Tit6 et  sa  politique,  fut  accabl4  avant  r.^ge  d'infirmit^s 
et  de  maladies;  fatijyue  des  soins  penibles  de  ses 
vastes  £tats  et  d^gout^  des  grandeurs  humaines,  il 
donna  en  1555,  dans  Tassembke  des  feats^yMnnix 
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coovoqu^  k  Bruxelles ,  un  sfMctacle  nouveau  et  at- 
tendriwiit,  qui  mMte  d'Atre  conaiga^  dans  no* 

Le  president  des  Etats  ayant  lu  le  25  octoLre  ua 
discours  dans  lequel  il  annongait  que  i'eniperear 
c^it  la  80UTeraiiiet6  dea  Pay»-Bas  4  son  £ls  Phi- 
lippe II ,  Charles-Quint^  potiTant  k  peine  se  floatenir 
sur  ses  jaiiilx  s  atlaiblic.s,  s'appuyaul  d  uue  main  sur 
I'epaulc  de  GuUiaume  I ,  prioce  d'Orang&'Nasfiau,  et 
de  Tautre  sur  an  hAtoo,  rappela  dans  un  discours 
path6tique  a  rassembUe  tout  oe  qu'il  aTait  fait  pen- 
dant la  lont^ue  carriere  de  son  regne. 

c(  Jai  doiiiiu,  dit-il,  peu  terns  a  mou  repos,et 
«  moina  encore  k  mes  plaiairs.  Pour  Caire  la  ^ueri*e 
«  ou  gouTemer  mes  Tastes  domaines,  il  m'a  MLu 
«c  passer  neuf  fbis  en  AHemag^ne ,  six  fois  en  Espa- 
«  gne,  quatre  fois  en  France ,  sept  fois  en  Italic,  dix 
tffois.dans  les  Pays-Bas,  deux  tbis  en  An^eierre, 
«  autant  en  AMque^  et  traverser  onxe  fois  la  mer.. 
c(  Le  sen!  regret  que  puissent  avoir  mes  ennemiSf 
«  c'cst  que  Cli aiies  ait  vecu  ,  et  <}ii  il  ait  r^gne  » 

Pttisse  toui'uant  vers  Piiiiippe  ii,  soa  £ls,  qui  etait 
4  genoux  et  baisait  la  main  de  son  pto^  remperenr 
Ini  tra^a  les  sages  prineipes  que  sa  sagesse  et  sa  lon- 
guc  experience  lui  a\  aicul  iait  adopter  pour  {jouver- 
ner  ses  Etats.  Le  fils  eut  etc  iieureux,  et  u'eiit 
pas  r^pandu  des  flots  de  sang  en  pure  perte  dans 
les  Pays<43as,  s'll  avait  sa  mettre  ees  sages  avis  en 
pratique. 

«  Si  je  ne  vous  laissais ,  iui  dit  diaries  eulr'autres 
«  choseSf  cpie  par  ma  mort  ce  riche  heritage  quej'ai 
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«  01  fort affrandi, Tout  dmiesqiielqiM  IribQt  4m 

«r  ni^iiKnre ;  mais  lorsque  je  tous  r^signe  ee  qne  j'aiH 
«  rais  pu  conserver  encore ,  j'ai  dioit  d'aUendre 
«  de  Tons  k  plus  frande  recoanaiwanoe  :  je  tous  en 
<c  dispcnie  ponrtanC,  et  ja  xegaydmi  ammur 
«  pmir  sujeitB  el?08  soina  pour  lea  randreheiireiuc, 
t(  comme  ie8  seules  preiiTcs  de  votre  reconnais- 

a  aance         Conserrez  on  respect  intiolable  poar 

«Ia  rdigi<m;  mamtenea  la  Ibi  eatholiqne  dans 
«  fanfe  sa  pnretA.  Que  lea  loia  de  votre  pays  ▼oos 
<(  soient  sacrees  :  n'aitentez  ni  aux  droits  ni  aux 

<c  priyil^fjes  dea  villes  » 

ToQte  I'asaambi^  fbndit  en  feurmea,  et dea  pleora 
le  visage  de  remperenr,  attendri  par  oes 
marques  visibles  d 'attachement.  Tous  les  spectateurs 
^mus  par  cette  scene  touciiante,  regrettereut  sin- 
odrement  de  perdre  nn  prince  qoi  atait  donii6  anz 
peoples  dea  diz-aept  provinces  lea  marquee  lea  pins 

Traies  de  sa  bieiiveillanoe  particiilicrc,  et  qu'il  avait 
coutume  d'appeler  se^  chers  Belgeu, 

Charles  abdiqoa  ensnite,  et  remit  ee  joor  k  Phi- 
lippe II  la  aonTeraine(6  des  Pay»-Baa;  11  Ini  o6da  la 
Franche-Comt6 ,  le  tr6ne  d'Espajjiie  et  ses  d6pendan- 
cesdans  Tancien  et  dans  le  nouveau  Monde,  le  17  jau- 
Tier  1556;  enfin,  il  remit  a  son  £r^  Ferdinand,  roi 
dea  Romains,  rEmptre  et  ses  titats  d'AUemape^  le 
7  aeptembre  1556. 

Guiiiauuie  prince  d'Orange-Nassau ,  fut  char^6 
de  porter  la  couronne  imp6riale  an  roi  dea  Romains: 
il  m'ui  tim  dur,  dit  oe  prinee  k  rempereor,  de 
jstorier  i  FmKmmd  ceite  couranM,  que  mm  ondt 
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Henri  de  Nassau  a  pimod$  mr  la  tete  de  Voire  Men 
j€$ie,  {2), 

Gharkt-Qoiiit  9t  rotira  dantle  mnr«&t  dt  Saiii^  79* 
imte,  m  BstmnunAan.  Daiu  eette  imiiible  MtraHa , 

ii  oablit  t68  fnmdeort  passes ,  et  d^fendit  ^  ses  do- 
niestiqucs  de  s  informer  de  ce  qui  sc  passait  dans  le 
mondc ;  il  se  pioiaeaaii  4  chftTal  et  coitivait  un  j«w 
din  de  flenrs  po«ir  pawnr  son  temi.  U  t'oecopait 
tnflri  tirenifer  det  montree,  doot  il  STiit  tme 
quautite  dans  ses  appaileinens;  Ton  asi>uie  que, 
A'ayaot  pa  faire  aller  deux  hurloges  a  runisaon,  ilea 
condot  qn'ii  teit  impoMible  d'esrajetAir  tons  lee 
hmaom  i  la  mtee  croyance.  Areo  les  eecoiure  dVm 

Itabile  artiste,  il  confection ua it  des  inifomales  qni 
iautaieut  parfaitement  les  mouTemeos  de  rhoouue , 
en  pouBl  que  le  mspintm  da  cocmit  eeopgoimBit 
Meil  en  relation  avee  le  dkble. 
Cliai  les  liuil  Mill  role  daiis  ce  monde  par  une  scene 
ainguhere  :  il  cou^ul  iidec  cxtraordiuaire  de  fa  ire 
cti^fer  aeaobadqnea  pendant  aa Tie,  se  fit  porter  k 
F<6|fliae  eoinme  mort  dana  nn  oeteneil ,  et  entendit , 
dans  cetle  posture  genante,  laii  c  pour  lui  toutesles 
odr^monies  et  ph^res  qu'on  u'adresse  a  Dieu  que 
poor  eeni  qni  ne  aont  ploa.  Pendant  eea  longa  riia 
fontairaa,  11  gagna  nn  Iroid  eonndMble,  et  il 


{z)  Jpologie  du  prince  (tOrange,  an.  1881.  (V.  N»  68  n.) 

y.  8ur  rabdication  de  Charles-Quint  de  pins  afliplctcl^taikfUiii 
Strada  :  De  bello  Belgico,  Decas  I,  lib.  I. 

Harseiis :  Annates  ducum,  etc.,  BradanHaf,  U  U,  inPkt' 
i^po  IL  Mtspan*  n^e» 
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ne  sortit  de  la  biere  que  pour  se  mettre  au  lit :  une 
fievre  ?iolente  le  saisit  la  nuit  meme ,  et  rcmporta  le 
lendemain,  dl  Mplieiiibreld^^iirAgedeciii^^ 
neaf  ana.  Us'Mait  rter?^,  a  son  abdication,  doraa 
pcrsonnes  pour  Ic  ser\  ii  ,,  ct  ce?it  mille  ducats  pour 
son  entictieu.  Ses  obseques  fureut  cd^r^  a 
Bnizelks  avec  la  plus  ^nde  pompe  (a). 
W«  Ce  grand  emperenr  n'aiaiait  paa  k  Mre  ]od6  oq 
bMm^  :  aussi  appelait-il  scs  historiens  SIcidan  et 
Paul-Jove ,  ses  menteurg ,  parce  que  le  premier  avait 
dit  trop  de  mal  de  lui ,  et  Tautre  trop  de  bien,  Ge 
n'est  depois  Fa?^eiiient  de  Giarlea  k  rempupe, 
que  leB  rois  d'Espagne  ont  port6  le  titre  de  me^eati. 
Sous  le  regiie  lieureux  de  Charles-Quint,  Findos- 
trie,  le  commerce,  ragricoltare,  les  sdenceSi  ks 
Isttrea  et  les  arts  fleorirent  dans  les  dix*4efit  pro- 
vinces des  Pays-Bas.  On  y  comptait  aim  tfoi$  oeni 
cinquante  villcs,  et  sir  mille  trots  cents  grands 
boui^.  L'agriculteur  cultivait  a  la  campagne  sea 
ehampa  dans  la  pais  et  dans  Tabondanoe,  Les  boar* 
geois  activaient  dans  leors  Tilles  des  nombreoses  fe- 
briqaes,  qui  procuraient  le  travail  et  I'aisance  a  uue 
ibule  d'artisons  industriels.  Les  ports  des  Fays-Bas 
teient  les  entrepots  non  senlement  dee  marcbandi- 
ses  des  n^gocians  Italians  et  ana6atiques ,  mais  anssi 


{a)  V.  Uoofu :  ladder lansche  Uisiorienf  1,  Boek,  Amater' 
dam,  1703. 

Cei  isier  :  Tableau  tie  VhittoirQ  g&Uitrale  de*  Procmces- 
l'/u'rs\  t.  U,  i^z-  COl ,  etc. 
JBLobcrboQ :  Uistoire  do  CharJeg-QumL 
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des  richeB  produits  que  les  Espagnols  et  les  Portia- 
§us  7  apportdreDt  des  lades  ei  de  l^AinAnqaid. 
Les  ii6||od«]»  des  Pays-Bas  aauusdrent,  sons  ee 

regrne ,  des  richesses  considerables  :  un  marchand 
opulent  d'Anvers,  appel^  Dueiis,  suppiia  uii  jour 
remperear  de  Tonloir  bien  agr^r  im  diner;  Gbarles* 
Qomt  accqyU:  Is  n^gociant  ae  croyaat  heureax  d'a^ 
tm  le  plus  pousant  numarqne  a  sa  table,  jeta  an 
ten,  pendant  Ic  dessert,  \m  billet  de  deux  7nillions 
qui!  avait  prates  a  rempereui',  en  disant  :  J'en  suit 
inpfmydpair  Phonmur  que  Folra  M^^e9$d  mefaU 

Charles,  excellent  observatenr,  disait  souvent  : 
Jjt$  gem  de  qualite  me  depo^uillent,  les  gens  de  let" 
9rm  m'm$ituuMt  U  les  marokandi  m'enrichmeni, 

Qaoiqne  le  risgoe  de  CliarleB-Qaiiit  fht  poor  lui 
one  6poque  de  guerres  continuelles ,  ce  prince  actif 
ne  perdit  jamais  do  vue  le  commerce  des  Pays-Bas; 
il  le  prot^^^t  par  ses  flottes  sar  toatesles merSi  et 
par  ses  armto  el  sa  pnissante  influenoe  siir  tout  le 
continent;  les  circonstances  les  plus  critiques  ne 
ralentirent  jamais  les  soins  qu'il  y  consacrait. 

n  estimait  et  honorait  les  hommes  qui  s*6taient 
readns  cellbrea  on  atiks  k  lenrs  coneitoyens,  et  il 
icndut  homma^  k  kor  mdmoire.  Poor  faire  connal- 
tre  publiquement  ces  beaux  seutimcns  et  Its  inspi- 
rer  4  ses  si:\|ets,  il  visita  un  jour,  avec  la  reine  de 
H6n|prie,  sa  8oeiir,4  BUerrliet,  dans  la  Flandre,  depoia 
lioilandaise,  iemonnment  qae  les  Batayes  aTsieot 
6ri{Te  sur  la  tuiiibc  dc  (.uillaume  Bcukebns,  Bcukelts 
ou  Bukciius,  £uneux  pccbeur  hoilandais,  qui  jnyeata 

T.I.  10 
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la  nil  (horie  de  saler  et  d'encaquer  icb  ijarcij;^s,  et  qui 
niourut  daus  cctte  petite  ville  Tcrs  1597.  Cetle  me- 
Ihode  fecilitaii  le  transport  de  ces  poiMOiu,  et  mit  le 
Gommerce  k  mtoe  d'Sen  tirer  des  avantages  beta* 

coup  plus  considerables. 

SI .  Ge  fut  sous  Charles^uint  qu'Afivers  devint  la  mai* 
fmse  da  commerce  da  monde,  et  liine  des  pins 
opole&tes  cit^  de  Fonif  en.  Ce  n'Mait  pu  que  lei 
n^jjocians  des  dix-sept  provinces  eussent  alors  la 
navigation  directe  aux  Indes,  comme  sous  Gull- 
laome  I*',  roi  des  Pays^Bas ;  mais  les  nombreax  et 
Tastes  magasins  des  n^gocians  espagnola  et  poitih* 
g:ais ,  ^blis  A  Anrers ,  6taient  enti^rement  k  lenr 
disposition  :  ils  y  puisaieut  les  ricbesses  des  Indes 
et  de  rAjn^rique,  et  les  remplissaient  des  produits 
de  lears  propres  manofectures.  Les  trdsois  de  TAsie 
et  da  Nouveau-Monde  ne  pass^rent  dans  les  d^pMs 
espa^nols  et  portugais  que  pour  payer  et  enconrafjer 
ractirit6  iudustrielle  des  fabhcans  des  Pays-Bas  : 
aossi  les  n^gocians  de  ces  pro? inees  foaniissaienMIs 
Seals  les  nombreases  marehandises  aox  tiois  qoiHa 
de  TFiirope  et  de  TAm^rique. 

82*  Guillaume  I*^',  roi  des  Pays-Bas,  connu  par  son 
actiTit6,  sa  sagesse^  sa  bont^  et  ses  voes  profondes 
et  liberates ,  procara  depais  1815-1850  A  la  M- 
gi'que  une  prosperite  inouie,  et  peut-^tre,  sous  cer- 
tains rapports,  pias  graade  que  sous  i'empereur 
Charles,  en  encoarageant ,  par  sa  proteetion  bienretl- 
lante  et  par  ses  tr^rs,  rindostrie,  le  commerce,  les 
sciences,  les  letlres  et  les  arts  dans  nos  provinces. 
Depuis  le  commeiicement  de  son  r^gne,  des  fa« 
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liriqiiet,  det  manafactures  de  tous  genres,  det  «te> 
Hen  direiBf  des  forg^,  dm  Iwnts-foiinieaiix,  de§ 
11811168,  etc. ,  s*&ef^ireot 

de  tous  c6t6s  dans  les  provinces  mt'ridioualts  da 
royaume.  Les  eiiploitations  de  m^taox,  de  morbre, 
de  hooiUe,  etc.,  les  foim  k  chauz,  le^rent  en  diff^ 
leates  promoee  one  activity  inconiiae  jnsqii'alore. 

Leg  machtJies  remplac^rent  d  al)urd  les  bras  des 
hommes ;  ensuite  les  machines  a  vapeur,  dout  TAn^ 
^terre  aTait  presqne  senle  tir6  des  avantages  im* 
menses,  fiarent  introdniteB  dans  le  royamne  par  let 
soil  IS  des  MM.  Cockerill.  Eilesdevelopperentleur  pro* 
digieuse  force  cr^atrice  sur  une  echelle  tres-vaste  et 
loojoiin  croissante  dans  plosiears  teblissemens  des 
Pays-Bas*  L'Safetier-mod^le  de  machines,  fotmh  k 
Serain^  par  un  des  hommes  les  plus  remarquables 
de  notre  epoque,  Jobu  Cockerill,  le  plus  admirable 
itablissement ,  sans  contredit ,  qni  existe  en  Europe, 
se  d^fdoppa  et  s'^tendit  avcc  ane  e&hi\jb  d'antant 
plus  prodigiense  que  le  eecnrerain,  qui  avait  acqnis 
une  partie  de  cette  piopri^t^,  nctait  pns  avare  de 
ses  fonds.  Ces  macbiues  a  yapeur  ceutupl^rent  les 
prodoitsetdiminn^rent  extnordinairement  les  frais. 

Les  mines  en  exploitation  Mient,  dans  la  aenle 
province  de  Litjf^e ,  a  pea  pres  au  noinbre  de 
cent,  ou  qimtre'vinyt-dia^  a  cent  machines  k  ?apeur 
Maient  en  actiTit6;  $$»  milie  okiq  eenit  onvriers  en 
et  enTiron  kuit  nUlU  en  blTcr  ^ent  employes 
dans  ces  ctablissemcns. 

La  namyation  a  vapetar  fut  aussi  introduite.  Le 

commerce  de  la  Bdgiqoe  re^ai  une  estensloii  sans 
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example  dans  ses  aunales,  grace  aux  boins  c[^n«reux 
et  anz  fbnds  oombreiiz  qae  le  roi  prodi^a  coosUai- 
mentpoor  tierer  la  proq^M^  de  aes  sojeto  9ua  plus 
hant  point  possible. 

Si  la  brochure  qui  pai  iit  vers  la  fin  de  1832  cliez 
Yoglet  est  exacte.,  le  gouveiuemeut  avau^a  eu  Bel* 
giqae  k  qaatre-^ingtpqaiine  indostrieb  la  somme  de 
florins  quaire  mUUoni  neuf  cent  quanmte'^kum 
mille  trois  ceiU  trois  ct  vinyt-iin  re/i/*^  sur  laquelle 
il  restait,  d'aprescette  brochure,  a  rembourser  en 
1830  florins  ^tfolrv  milUofU  cinq  oen$  irerUe^Mpi 
miUeoinq  cent  aoimamlMfois  ei  vingt-un  cents,  I>ans 
cette  derniere  somrae.  remboursable  a  des  ^poqiies 
bxcs,  u  etaienl  pas  comprises  certaiues  avances  faites 
4  quelqncs  indudtriels  particoli^ment  feroria6». 

La  Tille  d'Anrers,  aatrefois  si  commer^ante  et  si 
ridie ,  a  I  >i  es  enyiron  dem  sidles  de  nnlliti  cotntner- 
ciale  a  la({iielle  Tavait  coudamuce  ia  lenuftujc  de 
r£scaat,  releTa  sa  t^te  fi^re  et  rayonnante  de  gloire', 
et  prit  rang  4  cM  dee  citfis  opoleates  d'Amsterdam 
el  de  Rotterdam. 

Les  riches  colonies  batavus  tiaub  les  Indes  Oi  icii- 
tales  et  Occideiitales  furent  oavertes  aux  Be^es,  qui 
J  import^rent  les  immeDses  prodoits  de  lears  nann- 
fiwtures,  et  en  export^rent  les  pr6cieiises  productions 
indig^eiies,  ([u'ils  vendireut  aii\  autres  peuples  avec 
un  bicre  considerable.  Les  Be%es  fournirent  a  ia 
HoUadde  leurs  houilles,  leun  fiers,  Wars  draps,  leurs 
toiles,  leurs  cotons,  leurs  chaux,  leurs  pierres,  etc., 
dont  ce  pays  inanquait.  Les  iioiubreux  debouches  de 
la  Batavie  daus  les  quatrc  parties  du  moude,  ^ieot 
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encore  ouvcrts  a  Icur  iiidustric  et  a  leur  commerce, 
et  la  mariue  hoiiandaise  couTrait  le  paviilua  national 
tor  touteB  les  mere* 

Dlmineiises  ridiesses  abonddrent  en  Bd^^qDe 
comme  elles  avaient  lon(iftems  abondo  en  Hollande, 
et  I'ai^ce  descendit  jusque  dans  la  cbaumiere  da 
paam. 

Riea  neproaTemieux  la  lumfeiir  k  laqneOe  Tio^ 
dfistrie  toit  arriv^e  que  I'expositieD  de  ses  produits 

a  Bruxclles  au  mois  d'aouL  1850. 

Cette  admirable  exposition  formait  pour  les  Paya* 
Biiai]6T6ritable6poqaede^ibMtf^^  Jamais 
on  n'arait  to,  dans  le  pays,  one  r6anion  anasi  nom- 
brensc  d'objcts  dc  toute  nature ,  cn  or,  en  arj^ent,  en 
acier,  en  fer,  en  draps  fins,  en  linges,  en  broderies, 
en  dentelles,  en  soles,  en  tapis  et  antres  sortes  de 
tissns.  lis  se  distinguaient  tons  par  la  perfection  da 
travail,  par  Ic  bon  gout,  par  leurs  bonnes  quality,  etc., 
etpar  leur  prix  avantageux  poor  lesacbeteurs. 

Le  nombire  considerable  de  oonnaissenre  et  d'ama- 
tenrs,  attir^  de  tons  les  points  da  royanme ,  de  la 
France,  dc  la  Grande-Bretan;ne,  de  la  Prusse,  de 
TAllema^e,  etc.,  etaient  ravis  d'admiratiou  devant 
les  masses  briUantes  des  ricbesses  tndastridles  da 
pays.  Aassi  le  ^/boM  da  mal,  enrieux  de  tai|t  de  g^ire 
nationale,  d^cr^ta  sa  roine. 

L'heureuse  Belgique  deviiil  pour  son  nialheur  la 
rivale  de  T^oiste  Albion;  la  France  n'oublia  pas  les 
conqn^tes  de  I'empire  et  ne  perdit  pas  de  Toe  an 
pays  qu'eUe  avait  occop6,  poor  pMier  dans  I'eaa 
trouble  et  etendre  ses  frontieres. 
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L*on  sail  comment  I'industrie  et  le  commerce  de 
k  Beigique  diniinuerent  par  lea  suites  funestes  de  la 
malbenrense  r^rolation  beige  en  1850 ,  ^ooiqii^ 
lepriieat  plas  tard  de  k  Tie  dans  certainea  oonMes 
et  particaliemnent  dans  le  pays  de  Li^.  Maif  ta 
Taetivite  de  ceiiains  ^tablissemens  clcs  provinces  du 
Hainaut  et  de  Li^e  continim  apres  ces  commotions 
poUtiqnea,  c'eat  qoe  la  roi  Gnilkitme  kd  avait  dooiiA 
une  fortf  impulsion ,  qa'oii  aamt  Jnaqa'A  on  eertam 

point. 

hdi  proTinces  m^ridionaies  et  septentrionales  des 
Pays-Bas,  itokiet  et  lieaieiiMs  pendant  pins  dedaox 
aiMes,  paraiflsent  destines ,  par  knr  topo^raphie , 

par  leur  origine  commune,  par  leurs  moeurs,  par 
leur  sympathie ,  a  ne  pas  rester  s6p&rees  et  isoiees  les 
ones  des  antres.  La  Belgiqne,  enTirain^  de  penpks 
poissans  et  jalonx,  qui  eherchent  k  arrdter  k  d6fie* 
loppement  de  son  Industrie  et  de  son  commerce ,  ne 
pourra  recup6rer  sa  belle  et  brillante  position  en  En- 
rope  aussi  longtems  qu'elie  re$tera  s^pax^  aT6c  une 
ehim^  d'ukkpendanoei  mak  r^elkment  sons  k  va^ 
ielajTc  de  k  France  et  de  TAngleterre.  Les  d^bondhte 
lui  maiiquent,  ainsi  qu'une  bonnr  constitntion ,  un 
bon  gouTeraenieiit  etune  marine  pour  faire  respecter 
son  psTiUon. 
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tetter  lee  oanetHuHons  ei  lee  primleges  dee  Poiye- 

Bctf.  itat  de  ces  provinces  d  son  avenement  d  la 
eauvermnete,  Philippe  oommence  son  reyne  done 
lee  Pteye^'Bae  eoue  dee  aetepusee  einietree.  Son  oh 
mctire.  Margueriie  tFAuiriche,  gouvemanie  dee 

Pays-Bos.  Veveque  Granvelle.  Gtiillaume,  prince 
d'Orange^JVassau.  Son  portrait  par  ie  cardinal 
BeieUvogUo,  Cmteee  de  ravereum  de  Philippe  II 
pour  ce  prince*  Lee  oomtee  de  Heme  ei  ^Eg* 
moni.  Mecontentement  du  pays.  La  riforme  p4^ 
netre  dans  les  dix-^cpt  provinces.  Oriijinv,  du 
nom  de  protestans.  (/r.)  itahUeeement  des  scmi- 
naimee.  Origine  de  la  Bdforme.  («.)  Abue  dee 
wndulgeneee,  Caueee  prino^fmlee  de  la  riuesiie  de 
la  re/'orme  dans  um  grande  partie  de  I  Europe, 

Pliilippa     roi  d^Espag^e ,  prdta  Mnnent  d*ob«  83. 

server  les  constitutions  .  les  })riv  ile[fes  .  les  droits  et 
les  usages  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas ,  et 

Ptiilippe  tfoo?a  ks  Payt-Bas  batueox  et  dana  h 

plus  f^rande  prosp^rite  :  I'induslrie,  le  ooinnierce, 
I'agnctilture,  la  uavigation,  la  culture  des  sciences 
et  des  arts  6taient  dana  I'^tat  la  plus  fiorissant. 
(V.  N-80ct81.) 

Plutippe  n  resta ,  aprds  Tabdieatlon  de  son 
dans  les  Pays-Bas  pour  y  regler  les  afi^ircs  de  I'^tat; 
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floais  son  regne  y  comment ,  au  milieu  du  booheur 
.  pablic ,  sons  des  auspices  smistrcs. 

Ce  prince  ne  se  distingoait  par  aQCime  qnalitf 

pcrsoniielle  qui  eiit  pu  le  rendre  aimable ,  ou  meme 
supportable,  dans  ces  provinces* 

Les  peoples  de  ces  eontr^es ,  accootam^  depnis 
loDgtems  k  Toir  on  grand  monarque,  e^Mbre  par 
son  {j6nie ,  sa  politique ,  sa  bravoore  et  ses  ▼ictoires , 
les  <;ouverner  comme  uu  pere  bon,  franc,  doux  et 
a^Eable,  sans  faste  et  sans  orgaeil,  ne  Tirenft  dans 
son  ills  qn'an  faomnie  oommun,  sans  TaiDanoe  gaer> 
rt^re ,  haotain ,  fier ,  festneox ,  dtasimol^ ,  crod  et 
despotc. 

GuiUaume  i^^'^prince  tVOvn  ii|^e-Nassau,  attestedaus 
son  Apeiogie,'qait  Charles^^uint  fit,  en  sa  presence 
et  en  celle  de  plasienrs  antres  gentilshommes ,  de 
vives  remontraiices  a  son  fils  Philippe ,  snr  son  or- 
gucii  espagnol :  a  Charles-Quint ,  dit-il ,  qui  coo- 
(c  naissait  mieax  qne  prince  ni  homme  da  monde, 
«  la  soperbe  et  or^rueiUense  nature  des  Bspagnols , 
«  arertil  s6rieusement  Ic  i  oi ,  s*il  retenait  cet  orgueil 
a  d'Espagne,  quil  pr6voyait  bieii  qu'il  serait  cause 
«r  de  la  raine  enti^  de  cet  iStat  (des  Pajs^as), 
«  lequel  k  la  longue  ne  pourrsit  sooffrir  cette  inao- 
«  lente  domination ,  que  lesf  spa^jnois  exercent  par- 
«  tout  ou  lis  pcuveut  (b),  » 

La  noblesse  de  la  fioUande  et  de  la  fidgiqoe,  qu 


(b)  V.  aussi  GroUus :  Annalea  ethittorkB  4»  r^fm$  B^giokf 
lib.  I.  Amslelodami^  1657,  in-ft>L 
nQOIUsIlfmlerianteh$hisiaHm,i.B9elt* 
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avait  deploye  tant  de  valeur ,  ct  vei^  tant  de  san^ 
snr  les  o6Utbm  champs  de  bataiUe  de  Saint^eniiii 
el  de  GniTeliiieB  poar  les  intMts  de  Philippe,  oon- 
riit  pen  d'estime  pour  un  prince  poltron ,  qui  trem- 
biait  nil  sifflement  des  balles  (Y.  N**  147  n,)'^  die 
s'indigna  lorsqa'elle  seTit  aoppUmte,  par  des  Espa- 
(piols  et  par  de  lumvelles  crMores  sans  m^rite,  dans 

les  pi  iiicipau.x  emplois  de  I'Etat. 

Philippe  II  meprisaitramour  de  ses  peiiplcs ,  dont 
il  ne  r^damait  qa'ane  crainte  servile.  Sa  fiert6  ei 
son  orgoeil  toient  insnpportaUes  aux  peoples  sim- 
ples et  modestcs  des  dix-sept  provinces  :  il  cxigcait 
'  qu'on  ne  s'adress4t  a  lui  qu'a  geiiuux ;  li  ne  parlait 
qn^espBfpuA  dans  nos  proTinces ,  d6ployait  k  Bmxd* 
les,  a  Gand  et  it  Bruges  le  mkne  Me  orienfal  qa% 
Madrid,  et  voulait  r^g^er  anx  Pays-Bas  en  despote 
comme  s'il  etii  et6  sur  les  rivcs  du  Bosphore. 

Ce  prinoe  cherdiait  k  gouverner  toos  ses  di£66reiis 
£tats  par  les  m^mes  prindpes ;  les  provinces  des 
Pays-Bas  en  condnrent  qu'il  y  ayait  k  craindre  poor 
leur  liberty,  leurs  constitntions  et  leurs  priviM^^es; 
et  comme  Philippe  avait  dedare  que  mn  horreur 
pour  ki  hMUqu/Bi  ^mit  tdk,  que  ^Umanquait  d§ 
boufTMum,  ii  leur  en  eervmnU  hn^mime,  les  habi- 
tans ,  qui  avaient  en  {^rand  nombre  embrass6  Ic  pro- 
testantisme  ,  trembicrent  pour  leur  fortune ,  leur  li- 
berty et  tear  vie;  r^poaTante  se  mit  Element  parmi 
les  rdbrmds  qui,  de  la  France,  de  TAngleterre  el 
de  TAllemagne,  s  ctaient  retires  ddus  res  contrees. 

Philippe  II,  Toyant  le  mecontcntcment  des  peu-  84. 
pies  des  dix-sqit  provinces,  cherdia  k  retourner  aa 


Digitized  by  Google 


Ml        msTonus  ms  patb*bas. 

plas  t^t  a  Madrid;  il  iiuiiiiiia  uiipaidvaiit  ,i  difF^rentes 
places  civiks ,  miiitaires  et  ecclesiastiqueS|  et  choisii 
Ifofguerite  d'Aotriebe,  dachem  de  Panne ,  fiUd  pa* 
tarelle  de  Charleft-Qoint  et  de  Marfpierite  Vaiidttp* 
geiist,  pour  f^oiivenianlo  des  Pays-Bas.  Cette  pria- 
CfiASe,  uee  cu  1522 ,  a  Audeaarde,  epuu^  ea  1556 , 
AlcMPdre  de  M6dici§ »  duo  de  Florence,  qtiifdttii^ 
rannto  apres ,  et  en  153B  elle  ae  marie  k  Octave 
Farncse,  qui  devint  en  1547  due  de  Parme  et  de 
Plaisance. 

Mais  ce  fat  Antoine  de  Granyellei  Fnmo-Comtois, 
fila  de  Nicolas  Pemnet,  aeiipoeur  de  GranToUe,  qoi 

ent  en  r6alit6  tous  les  pouvoirs.  Granvelle  6tait  6vA- 
que  d'Arras,  chaucelier  des  Pays-Bas,  le  contident 
de  Philippe  II,  ct  le  d^posita ire  de  aea  secrets  les 
pins  intimes.  jU  dnchesse  de  Panne  n'eut,  dit  Gio- 
tins  ^  (|iie  le  titre  et  les  honneors  de  sa  place  (c). 

La  iKiiiiination  do  Marguerite ,  le  puuvoir  et  le 
credit  extraordioaires  donnas  a  GrauYciie,  indispo- 
s^rent  encore  davantage  la  haute  noblesse  et  le  pen* 
pic,  etparticnlierementles  protestanaet  les  r6fennte. 

Giiillaniiie  h'''^  prince  d  Oraii^je-Nassau,  clievalier 
dc  lu  Toisoii  d'Or,  gouTeraeur  de  la  HoUande,  de  la 
Z^lande  et  de  ia  province  d'Utrecht,  ipii  ayait  6U 
invest!  de  la  confiance  enti^  de  rempereor  Cbailee- 
Quint,  etait^  par  sa  politique  profonde,  sestalens, 
son  activity,  sa  popularite,  ses  ricbcsses,  son  credit 
et  par  ses  nombrenses  alliances  de  fomiile ,  rbonune 


{c)Jnnaks  et  hislorioBde  rebut  Belgicit,  U  I,  pif.  1M4. 
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qui  aoraitpu  maiatemr  les  peuples  de  nos  provioeet 
dans  la  sommBnon  au  roi  d'fiapagne ;  aniai  eaptan 
Won  qua  le  roi  ne  lai  cn  aorait  pas  prtfM  d'ao- 
trea.  Charles-Qaint  TaTait  particiiliereinent  i  ecom- 
maodo  a  soa  fiis  Philippe,  a  Sa  puissance ,  dit  Strada 
«  en  pariant  da  prioca  d'Orange ,  a'^taodait  par  laa 
<  aUiancea  lar  one  grande  partie  da  TAUama^a  | 
«  caJr  ea  Jnliemie ,  princesse  d'une  rare  f^con- 
«  dit^,  vit  une  posterity  d'enviroD  cent  et  cinquante 
a  petits-filg  at  autres  descendana,  de  Ma  enfona, 
«  aarUmt  da  aaa  filiaa  qui  toiant  nombraoaaa  {d), » 

fc  Uon  comptait  alors,  dit  le  eardinal  Bantiyoglio, 
<(  nonce  apostoliijuc  dans  les  dix-sept  provinces,  en 
«  Fiandre  (Pays-Bas) ,  beaucoup  da  personnages  da 
« la  ploa  haute  conaidtatioB  par  tear  nobleMe ,  leor 
«(Taleor  et  lenrs  alliances. 

«  On  distinfTnait  surtout  Ic  prince  d'Orange  ct  le 

(f  comte  d'Egmont  Ces  deux  hommes,  quoiqoa 

«  d^m  caiacf^  et  dHm  esprit  oppoi6,  avaient  6ga* 
«c  lament  obtenn  le  respectet  la  faTeor  de  la  nation. 

«Le  prince  d'Oranffe,  populaire,  accessible,  re- 
a  commaudable  par  la  simplicite  de  ses  mauicres  et 
tela  facility  de  ses  moeurs,  paraissait  plus  propre 
<e  anT  man6ge8  de  la  politique  qa'4  la  science  de  la 
«  ^erre.  Fin,  p6n6trant,  d'une  Eloquence  s^daismte 
«  et  dou6  d'un  genie  fecond  en  ressources,  il  poS86- 
tt  dait  ces  avantages  dans  un  degrc  si  8Up6rieur^ 
«  qu'ii  6tait  difficile  de  donner  la  pr6f6rence  on  k  son 


Strada  :  De 6eUo  Beigico,  Decas  I ,  lib.  I,  AnU.,  1636. 
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«  liabilele  u  saisir  les  affaires,  ou  a  &oq  aciresse  a  ks 
«  trailer  («).  » 

Pbitippe  n  montra  one  aTenion  renian|iiabie 
cootre  le  prince  d'Orange^Nasaan ,  sans  avoir  ancane 
raisoQ  de  se  plaiiidre  de  lui  et  de  ses  senrices  :  la 
premiere  cause  de  cette  aversion  proyint  de  k 
gnude  fiiveor  que  i'emperear  GliaileeHQuiDt  Ini  avBit 
•coord6e,  aYersion  qae  les  mioistiw  espag^ols,  et 
siirtoiit  Grauvclie ,  ne  ccsserent  dVntretenir  et  d  aug- 
menter  dans  Tesprit  de  Tombrageux  Philippe.  Graiw 
Telle,  bomme  anabitieox  eC  intrigaat,  dereim  poor 
ainsi  dire  g;onTeniearf[6ii6nd  des  Paya^fias,  4Mi 
de  plus  jaluux  de  la  haute  naissance  da  prince, 
de  sa  grande  position  sociaie,  de  sea  richesses,  de 
sas  taleas  et  de  son  inflaence  sar  les  affures  da 
pays* 

L'aversion  de  Philippe  II  dejifenera  bicntot  cn 
mefiunce  et  en  haine.  Guiilaume  d'Orange- Nassau, 
ajant  ^  envoys  en  1559  en  Fianoe  ponr  reii6catioii 
da  traitd  de  Cateao^Ianibiesis ,  y  apprit ,  de  la  bou^ 
che  de  Henri  II,  qni  le  croyait  dans  les  secrets  de 
Philippe  li ,  qu  uu  projet  etait  arrets  entre  les  deux 


(e)  Bentivoglio  :  Uistoire  des  guerrea  de  FiandrOf  traduite 
par  M.  Loisean ,  1. 1 ,  liv.       Paris ,  1770. 

V.  GroUuft :  Anmles  et  historic  de  rebm  Belgicis,  lib.  I» 
pag.  7. 

Vandervynckt,  qui  etait  RHsTf ,  ct  ecrivait  son  Histoire  des 
Irnublcs  sons  Marip-TVi'  i  rst  ,  pour  I'Tisnn'e  des  archidurs  d'Au- 
tiiclie ,  fait  du  prince  d'Urangc  un  jiurirait  bcaucoiip  plus  llatUur 
qud  le  cardinal  Bentivoglio.  Histoire  des  troubles  des  PayS' 
Bas ,  t.  II ,  pag.  91  et  suit.  ,  Bruxelles ,  18^2. 
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mmmim^  d'ej^tenainer  tons  lea  prolttlaiMeDFnim 
et  dans  les  Pays-JkB.  Le  prince  GoiUaome 

nica  ce  secret  important  a  ses  amis  des  dix-sepl  pro- 
finces  qui  avaieiit  embrasse  la  r^forme.  (V.  95.) 

Depnis  oe  terns,  Philippe  II,  qui  Tit  son  iiorriUe 
dessein  divnl^ue ,  ne  traita  plus  le  prince  d'Orange 
qu'avec  uiie  extreme  defiance  et  uue  veritable  ani- 
mosity qu'ii  ne  sut  pas  toujours  deguiser. 

C'est  ainsi  que  Philippe,  pr^  k  s'embarqoer,  en 
1559,  i  Flessingne,  poor  I'Espagne,  reprocfaa  vm^ 
ment  k  Gnillanme  d^Krange  d'ayeir  tra?er«6  sous 
main  ses  projets  despotiques  sui  les  Pays-Bas.  Ce 
prince  s  excusa  modestement,  et  repondit  que  toot 
ce  qui  s'y  teit  pas86  avait  M  feit  par  le  pur  nioafe* 
ment  des  Etats-G^n^ranx :  No,  no,  lat  E$tados,  ma 
vos,  vos ,  ros ;  Noti  pas,  non  pas  les  itats,  tnais  tot, 
tot,  ioi,  lui  repliqua  Piiiiippe  iirit^ ,  en  secouaut  vio< 
lemment  le  poiipiet  an  prince  Gnillanme  if), 

Philippe  deMontmorency,  comte  de  Horne,  amiral 
des  Pays-Bas,  Tun  des  plus  braves,  des  plus  intrepides 
et  des  plus  riches  seigneurs  du  pays ,  aspirait  aussi 
k  one  des  premieres  dignit^s  de  T^tat. 

Mais  ce  fnt  Charles  Lamoral,  prince  de  Gikm  et 
comte  d'Egmont ,  gouyemenr  de  Flandre  et  d'Artots , 
seigneur  trcs-populaire ,  gcnereux,  riche  et  valeii- 
reuxsmrle  champ  de  bataille,  que  le  public  designait, 
apr^  le  prince  d'Orange,  ponr  le  poste  ^nent  de 
gouTenieur-gto^ral  des  Pays-Bas,  d'antant  pins  que 


(^TandeTTynckt :  Ht'sMndeM  iroubleM  des  Payt-Bas  «m$ 
PMI^ii,  t.n,pag.  96,Mili(NiaeTart»1lnaellcf,188i» 
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Fliilippe  n  m  lui  avail  pas  dontus  da  r^ompcase 
pcNir  «e«  iMriUantet  fictoiret  de  Saint-Qaentiii  et  do 
fimydines. 

Pbilippe  tarta  ces  troU  teignefirs  |>aKe  <iii% 

loi  ^taicnt  suspects,  et  aiiraient  pii  dans  i  occasion  r6- 
sister  a  sesTolont^s  despoliques,  lorsqu  elles  auraieut 
Uei66k  liberty,  let  priTil^(;es  et  les  intMto  de  kor 
patrie. 

Le  roi  (VEspaf^ne  cmp^cha  m^me  le  manage  da 
piince  d'Oran^  avec  la  princesse,  fille  dc  Chris- 
tina, dnehcise  de  Lomine,  nidoe  de  Ghaiies-Qomt; 
par  oette  imioB,  GuiUanme  dX>raiige  senit  derenti 
paiLul  du  monarque  castillan ,  et  son  credit  aurait 
g^andi  par  Tappui  de  la  maiaou  de  Lorraine  (^). 
85*  L'dbignament  de  ces  aeigneiirs  de  la  direction  so* 
pitee  de  Ftitat  an^enta  le  m^contentement  de  la 
noblesse  des  Pays-Bas  et  surtout  du  peuple. 

Les  £tats  s'assemblerent  en  attendant  a  Gand,  et 
obienr^renl  an  roi  que  lears  droits  6taient  Tiolte, 
paioe  que  les  forteiesses  6taient  oecopte  par  des 
troapes  espo^oles;  its  ajont^rent  que  ces  soldafs 
toaiijjers  elaieat  Ue  plus  iniitdcs  an  pays,  qui 
jouissait  d'uoe  paix  profonde;  ils  pri^ent  en  cons^ 
qnenoe  le  monarqae  de  remplacer  son  arni6e  par  des 
lioopes  des  dix-«ept  provinces. 

Philippe,  s'ima^nant  que  cclait  im  pi^ge  qa'on 
Ini  tendait,  n*eut  ^rde  d'acc6der  k  cette  demaude; 
il propose,  poor  se  tirer  de  oet  embarns,  an  prince 
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Giiillaume  d'Oranfl^e-Nassau,  le  commandemeut  des 
troupes  espagnoies  dans  ces  coutrto. 

GniUanme  le  refow  modestement,  et  il  fit  flentir 
aa  rot  que  c'6tait  1«  comte  d'Egmont  qui  devait  ^tre 
plac6  k  la  tete  des  troupes  de  I'Etat,  parce  qn'il  ayait 
d^fendu  avec  gloire  rhonndn  dc  ia  patrie  pendant 
la  ^em  contre  la  Franoe.  II  fit  obaerrer  ensaiie  qae 
ks  grands  seignenn  des  Pays-Bas  ne  deraient  com- 
laaiider  ,  d  aprcs  la  constitulioo ,  qne  des  troupes 
nationales* 

Philippe,  TiTement  irrit6  contre  le  prince,  partit 
Ibrt  m^onfteat ,  en  1559,  ponr  I'Espagne,  aprts 
tnwmr  nomm^  aax  quaterM  nometmof  Mchds  qu'il 
avait  fait  ^jer. 

Loraqne  le  ui6contentement  fut  devenn  g6n^l, 
aa  eomineneenient  de  1561,  ce  fier  monarque  ftit 
fonh  de  rappeler  ses  troapes.  EHes  ^taient 
br6es  de  femmes.  de  filles  et  d'enfans,  selon  rnsnjije 
castiUan,  ets'etaicat  rendues  plus  detestables  que  ja- 
mais par  lears  exactions  et  par  leurs  brigandages. 

Le  depart  dn  roi  et  de  sa  snite  nomlnreoae  laissa 
un  grand  vide  dans  la  coiir  de  Bruxelles;  plusieurs 
nobles  de  la  premiere  et  de  la  deuxieue  classe 
a? aient  fait  des  d^penses  ^rmes  pour  ne  c^er  en 
rica  anx  Espa^^nols  dans  les  bals  et  les  festins;  ils 
96  vovaic III  lustres,  par  Ic  depart  du  souverain.  de 
i'espoir  de  parvenirauxdi^uiteset  auxhauts  emplois 
de  la  coor.  Lenr  m^ntentementangmenta  plus  tard 
et  se  eommaniqna  anx  antres  classes  de  la  sociM. 

Les  Pays-Bas  changerent  alors  de  face  :  totra  lee 
ordres  de  l£tat  furent  saisis  d'une  espdce  den- 
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gourdissement ,  et  altendaient  avec  anxiete  de  l*Es- 
pagne  ies  nouTeUes  les  plus  facheuses  pour  le  pays. 
Le  gomrememeDt  lui-m^ne  6taii  dans  one  eapte 
de  languenr  et  de  calme  trompeur,  qui  est  le  piifr* 
curscur  dc  Torage. 

Ciiaries*Quiat  avoit  ete  oblige,  par  ia  force  dee 
^toemens,  d'accorder  la  libert6  de  eoiwcience  aux 
/wvUMCflMW  d'Allema^e  (V.  N«  70)  (A);  des  r6foniia<- 
teurs  pcnL'trcrciitbieutot  dc  ces  coiitr^es,  de  la  France 
et  de  i'Angieterre  dans  les  Pays-Bas.  Le  monarque 
Be  Tit  qu'am  peine  k  doctrine  de  Lather,  de  GaU 
tin,  etc.,  8%trodaire  dans 

J  fat  pr^hee  avec  un  entliOQsiasme  extraordinaire 
par  dt's  juinislrcs  allcjiiands,  francais  et  llaiuaiRls,  et 
J  Hi  des  progres  rapidcs.  Les  abus  des  indul<;euces 
et  da  poaToir  apiritael,  rifpioiance  et  k  diaaolation 
dee  mceors  da  cler^  et  des  coa?eii8  aervaieiit  d*ali« 
mens  ^  sa  propagatiou  (t). 


(//)  Charles-(^uinl  ayant  fail  d^cr^tor  dans  ia  dale  dc  Spire, 
en  1329,  qu'on  ne  ferait  aucune  innovation  en  malice  dc  reli- 
gion .  surlout  par  rapport  a  la  mes>se,  avant  (|u"on  eilt  confoque 
ua  tuncile  general ,  ct  que  If  s  Zuing^liens  el  ka  Anabaptisles  se- 
raient  exdus  de  racconl  qu'on  avail  eonclu ,  les  electeurs  de 
ijaxe  el  tie  iii andcbourtj ,  le  landgrave  de  Hesse,  (luatorzc  villes 
imp^riales,  les  dues  dc  Lunenbourg,  el  le  prince  d  Auluili . pro- 
teste  rent  eontre  le  decret  de  la  diele  :  de  la  le  nom  d&protestan* 
donne  d'al>oi\l  au.\  l.ulhdriens  et  ensuite  a  tous  les  R^fbrmes. 

(i)  Leon  X  vonlul  b;ilir  a  riionneur  de  saint  Pierre  a  Home  le 
temple  Ic  plu.s  vudlc  el  le  plus  mag^ifique  qu'tl  y  eiU  dans  Idni- 
Ten,  mais  qui  avail  deja  etc  commence  ]>ar  Jules  II  en  l^Oii.  A 
cet  eflet,  ii  avail  besviu  de  Targent  de  touic  la  cbretiente :  U  fit 
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Getteignonneetft  oetteebntiptioii,  ]m)daites  par 

les  si^es  de  barbaric  ct  pai-  leurs  suites,  n  existaient 


publicr  Jts  indulgences  pl^nieres  que  tous  les  chreliens  pou- 
vaient  (^a^ncr  moyeimant  uae  offraoiie  pour  la  b£iUj»$e  cle  cette 
basiiique. 

Les  predicateurs ,  charges  d  juiioncepces  pardons,  comiiiir*  nt 
de  fort  graves  abu8  en  les  pida ml  h  Yt\tH,  et  en  excitant  par 
toutes sortes de  nioyens  tout  le  month  i  n\  jn-olUer. 

D'apris  le  rapport  de  Van  Meteren  qui  habiiaii  Auvers,  les  in- 
dulgences furent  donnas  dans  cette  ? ille  et  autre  part  cn  fcrme, 
Les  fermiers  cherch^rent  les  predicateurs  les  plus  haLikis  pour 
aiiiiuncer  et  exalter  ces  piidons,  et  pour  en.faire  aiasi  une  spe- 
culation comme  d'une  niai  chandise. 

On  voyaii  alars  dans  presque  toutes  les  ^glises  des  Merits  exal- 

tes,  reldtifs  aux  indulgences.  Voiciune  inscription,  qui  se  trou- 

Tatt  encore  bien  du  temps  apres  dans  I'egUse  de  Saint-^lieoDe  i 

iiourges  en  France : 

Bie  du  devote  cal$ttilm$  aaocio  te. 
Mmtu  etgrota  per  imwrn  MmtMktm. 

Quid  tardaiffitntmn  nummi  dm  tUfumUkmn 

Pro  snlo  nvmmo  gavdebis  in  cethere  summo. 

(Van  Meteren:  Uisto^e  des  Fajfs-JBas, liv.  I.) 

«  DwMmfai  d<«iiwic«t,eljtfWM  mtdini  mililgotwmtM* ; 
« id  ptr  de»  pitet  ae  favcM  let  IM  naladei.  FMipbt,  fe&ei 

•  dMieyCtqiiiltes  fwfefmt€te*Qii«tedei--?oas?]WNUMi-nol 

•  tenkncDt  on  pev  de  moiuiaie,  pm  de  FaiynC  fMt  foot 

tetfn Liite«ft«iIiUlie<BldS5,  qui  avail d4l  eonmene^ 
I  tffcttlw  dUiKDs  poinli  de  la  dodrine  de  renalae, 
ffikn  dTaliefd  avee  iuee  eonfre  leaabiiadea  indnlgeneee,  atlacpia 
mwiln  ees  pardeaa  cann^aMt,  et  pr^laa^CfiiM  d*ime 
ftiaw.  le  InfMraBiMie  n'Mt  en  mi?  qu'uoe  «iiiedle»  et  en 
mS  eMiait  m  ineendie  en  Allenagiie. 

LabaiOiipedeSeiiil^Pieneiietatadievte  qneloDgteaieaprte 
la  aioft  deUeB  X.  Yingt-Crois  papes  y  firent  IravaUler  pour  hii 
».  I.  *® 
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pag  teolemeiit  dans  les  P«yft-6A,  mm  vam  dtns 

presq lie  tons  les  Etats  dc  ri'mope  (k), 

Le  mariage  secret ,  ou  le  coucubiuage ,  d'uji  grand 
nombre  de  pr^tres  6tatt  public;  il  y  avait  des  pays  od 
tear  nombre  ^tait  exorbitant.  (V.  W.)  Les  lois  ci* 
Tilesncslatuaic  ill  ^^cucialcmcnt  rien  oontre  ces  co-ha- 
bitatious^  I'Eglise  u'avail  pas  eucort;  lait  des  oidres 
aacrte  on  empdchement  dirimant,  et  n'avait  pas  iiw 
Talid^  ]es  manages  clandestins.  (V.  N«  Le  libc^r- 
tillage  des  moines  avail  iait  des  ravafjes  extraordi- 
naires  dans  la  di&ciptine  de  TJ&glise  et  dans  les  mffiurs 
pobliqaes 


donner  la  magnificence  qu'clle  a  actuellement,  et  elle  co4U 
toixanle-cinq  millions  d'ecus  de  Rome ,  ce  qui  flut  anTLrtm  iroi* 
cent  et  vingt-cinq  millions  de  francs.  Cest  le  plus  beau,  le  plus 
riehe  jet  le  plus  vaste  temple  de  Tunivers.  11  a  dnq  cent  ct 
quatre-vingt-huit  pieds  de  longueur,  et  quatrf  eeat  Tingt-troll 
de  largeur  dans  la  croix ;  du  pav^  jusqu'd  la  Tot^te  on  comple  cent 
dnquante-huit  picds  dehimkur^et  jusqu'il  la  croix  du  ddme 
qnatre  cent  quarantc-nciif .  La  rroix  est  soutenue  par  une  ^norme 
boule  de  meUiI  oii  trcnlc-deux  pcrsonnes  peuYent  ais^ment  s*8»- 
ntr,  et  la  croix  a  Tingt-dnq  palmet  d'd^vation.  Ijt  dtoie  est  tl 
VMte  qu'on  y  placerait  facilemcat  k  Pantbion  d'Agrippa ,  ap« 
poU  maintcnant  la  Rotomfe. 

{k)  Ce  fut  vers  cette  eponiie  que  Ic  roi  de  Portugal  flt  dJspemer 
par  Ic  |ia[>c  du  vo2u  de  cliastet^  perp^tnelle  Ifs  ordm  militaires 
tie  ses  Elats,  et  pcrracttre  Ic  mariage  a  tous  ceux  qui  s'eiigl^fe- 
raienl  a  I'avcnif  dans  ct  s  oi  drcs  rcligieux  et  miiilaires. 

Le  l)Ut  (le  relle  ilisponse  elait  dc  remedier  aux  scandales  de  la 
lie  lictncieuse  de  ces  chevalier^,  (jui  avaicnt  rempU  le  royaumt 
de  leurg  ciiDns  nalurcla.  (Bcrauii-Beirca^lel :  Histaire  eccl^^t 
I.  XVI,  liv.  UG.) 

(/)  V.  Fieury :  Discours  8">«  sur  PHktaire  mfcUsmatitu$f  * 
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scaiidalcux,  accorder  le  manage  public  aux  pictres 
et  aux  moixies,  et  supprimer  les  couvem.  Lee  laicft 
qui  avaient  m  8ca]ida]w  qaotidieiis  sous  las  yeas, 
abondtont  poor  la  plnpart  dans  laor  sens,  d'ao- 
taut  plus  qu'ils  ayaient  des  sujets  de  crainte  pour 
leurs  Spouses  et  leuis  iiilesi.  L'empereur,  le  roi  de 
France  et  le  doo  de  fisTi^  firent  la  demande  da 
mariage  des  ministies  dn  colte  aa  pape,  lots  de  la 
eMbratioii  dn  eondle  de  Trente. 

Ce  concile  general  ordoitna,  en  lo4o,  euir'autres 
choses,  pour  reformer  le  ckrg^,  FetabliaseiiieQt  des 
steinaires  afin  que  les  jeones  IMtes  y  fbsseat 
en  dehors  de  la  Gomiptioii  dn  monde,  et  pnssent  j 
acqu6rii'  les  sciences  necessaires  a  leur  6tat.  II  etablit 
des  peiiies  tre^-s^veres  contre  lea  pr^tres  et  les  moines 
inoontaiMDS* 

Bafin  depuis  quatve  on  cinq  g^a^ratiims,  dit 

Berault-Bercastel ,  le  cri  qu'il  laiiail  reformer  l  Eglise 


{m)  Gfawlonagne  ^lablll^  comma  novt  ravoat  to,  pris  det  ca- 
tMdnks  et  dans  lea  prtneipaiii  monaaflNa,  des  icoles ,  appel^ 
plua  tudsMnaires  f  qui  ^taienf  destinto  prineipafement  i  rina^ 
malloii  et  i  r^eattoii  dn  der^^c ,  plong^  alora  dana  une  igno- 
nnce  plaa  graiide  qneda  teaia  de  la  t#i»rme.  (?•  N«*  17-99.) 

A  eea  ^lea,  nrin^  par  la  barlMrie  et  lea  d^aordrea  da 
dbttme  aiMle,  aueeMlreiit  dea  eoUdges  parlieiiUera  et  dea  imt- 
cenAMiy  oli  lea  Jeimea  ekrca  allaieDt  ^tndier  lea  lettrea^  la  th^ 
legle  et  lea d^erllalea;  mala  11a  y  ^laieiit  m^Ua  arce  Ua  toliera  . 
liiea,  et  arBlcnt  beaacmip  d'oocaatona  de  ae  diaaiper;  le  condle  de 
TrealBcnit  doDc  n^ceasaire  de  leur  doimer  nne  Mttcatfon  parti- 
caKfena  daaalea  atelBafarea* 
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dtns  son  chef  et  dans  m  membm  pMa  de  boucbe 

€11  ]K>n(  he .  c  t  ctou£Fa  clans  un  grand  nombre  le  der- 
nier germe  de  respect  poor  i'ordre  hierarchique. 
A  foioe  d*«ii(endre  oette  ^poque  one  fbuie  de  omk 
Bean  um  retenoe  «t  flans  miflrion  demander  la  r6* 
ibrme,  et  signaler  ks  abos  et  \e§  d^bordemens  &  la 
multitude,  la  foule  se  persuada  quil  u y  avail  plus 
rien  de  saint  dans  ia  hierarchic  de  I'E^se  (n)* 

Panni  ks  z6lateun  de  la  r6ibriiie  se  tfoofateat 
des  homines  animus  dVm  d^ir  mnehre  poor  le  bieo 
de  la  rclin^ion  ,  et  qui,  par  Itur  autorit^,  donnaieat 
du  poids  au  parti  r^formiste. 

Lea  r^nnateturs  prdchaient  oner^gioii  plus  com' 
mode,  engageaient  les  pr^tres,  les  moines  et  les  re- 
lif^ieuses  a  se  Jiianer ,  cxliorUiciiL  les  princes  a  se 
saisir  do6  biens  du  clerfj6  seculier  etrdguiier,  coiume 
appartenant  k  r£tat,  et  aUiratent  ainsi  on  grand 
nombre  depr^tres,  de  moines,  de  princes  et  de' 
laics  dans  leur  parti  (o).  £n  ajoutaut  que  ces 


(ft)  y.  Benalt-Berseailel :  MUioin  eecMatiiju9f  U  XVII, 
lir.  S8. 

(o)  Albert,  nnrgrare  de  BrandciKMirg,  grand-oulfre  iuehe- 
wttierg  teuioniguef^  embraata  aloti  la  rUmmb  de  IMibat ,  $9 
auria  arec  uae  prinoesee  de nanemarck,  et  ae  fitncoanallre 
prMet  due    Pruue*  Ses  tueeeaaeuft  ftirent  dejHiii  d&cMnr 

9raHdedourff9  ^  eoiaile  roi*  de  Pru9§e^ 

La  Pmaae  afait  longlemt  habits  par  dea  peoplaa  jNieoa; 
aprea  one  guerre  sangtaate  et  opiattlre^  lea  cberaliera  tauloai- 
quea,  qui  fonnsieta  on  ordrc  rdigieux  et  mOilaire,  lea  auli^ugiie- 
rent  rera  1383,  et  lea  ftireirent  ft  lea  recoanaltre  pour  leitra 
aouTcraioa.  VoiU  rorigiae  du  mmrgrawiai  d»  BrmMtmrg. 
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souveruins  soutcnaiciit  la  reformc  par  la  In  i  ce  de 
Imirs  armes ,  nous  cro)  ons  avoir  trac^  les  principales 
caoaes  de  la  r^ussite  de  la  r6fonne  dans  one  grande 
partie  de  FEorope. 

Cenx  qui  restdrent  fideles  k  ll^lise  catholique'- 
romaine ,  regardaicnt  la  r^forme  comme  i  oeuvre 
da  d^mon ,  tandis  que  les  protestans  la  proclamaient 
Uoavrage  de  IMea;  inais  il  est  permiS)  sans  doate,  de 
distingaer  de  part  et  d'autie  les  passions  deshemmes.  . 

$  xni. 

Nombrc  considernhle  de  re'fortnes  datis  les  dix-sept 
provinces,  Protesiam  cmiyrh  ds  la  Grand e-BrB- 
tagm,  PendouUm  de  Marie ^  reim  dAngUterre, 
(n.)  iviohh  li  oeUe  epoque  dam  he  Pays^Boi, 
Philippe  II  faitcreer  qtmtorze  twuveaux  dioceses, 
Mecoiitentement  du  clerge  seculier  et  reguUer, 
MdclanuUiafU  de$  tmoiens  evSques,  des  moines,  etc. 
*Abba^  a  eette  ipoque  dam  ee  pojfB,  Le  derg^esf 
wmdesprineipakteaumidumoummmtr^voh^ 
tiontmire,  Les  abbayes  du  Brabant  rachetent 
leur  incofporaHon  aua  eviches,  Le  mSoarUent&' 
mm$  pMio  est  A  eon  eombk.  Introduction  du 
tribunal  de  rinqmsiiion.  Origwm  et  notice  eur  ee 
tribunal.  (/?  .)  Tarqummda.  Ses  fiombreuses  vie- 

■  times.  Nmnbredes  malheureua,'  condamnes  a  4ire 
brMs  vife ,  etc.,  par  finquieiUon  tPE^aagm* 

Les  nouTelles  doctrines  de  Lnther ,  de  Calvin,  etc. ,  o7^ 

faisaient  toujours  de  nouveaux  proselites  dans  la 
Holland  e ,  et  daus  ia  Belgique,  mais  surtout  daus  la 
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Flandre  :  a  Aiivers  ,  h  Yprcs  ,  h  Tonrnai ,  a  Valen- 
ciennes ,  a  Lille  ,  a  Saint>-Omer,  etc. ,  uiie  foiile  de 
pemnnes,  mdes  de  notnreantte,  andent  embraB86  k 
T6forine«  Un  rr rand  nombre  de  famines  ang^ises , 
foyant  la  persecution  que  Marie,  reine  d'Ano;leterre, 
et  6pouse  de  Philippe  II ,  exer^^it  centre  les  protes- 
tans  (p) ,  s'dtaient  stabiles  dans  les  Pajrs-Bas.  €e 
sombre  der6ferm6s  aogmenta  oonsiddniblementdans 
cescontr^s  lorsqu*apres  le  massacre  de  la  Saint-Uar- 
theleuii  des  miUiers  de  families  fran^aises  y  fixerent 
leur  demeure. 


(p)  Cette  princesse  ^tait  digne  de  sod  mari  :  le  irf>ne  d'Angle- 
terre  avail  ele  occupe  par  deux  princes  protestans,  Henri  \Ul  el 
Euoiiard  VI ,  et  la  reforme  s*etatt  htauooiip  etenduc  dans  la 
rjrarule-RiTtafi;ne  sous  ces  deux  regnes,  do  sorlc  qiip  la  princesse 
MarlL',  jiour  niontcr  en  loo'J  surle  trdne,  fut oblj{;ee  des'engager 
i'l  souluiir  la  roligion  proleslantf.  3Iais  ellc  ne  boina  pas  a  r6- 
tablir  la  relijfion  catlioliqiie  ,  elle  immola  aussi  un  grand  nombre 
d*acalhoIi(pies  qui  pcrircnt  dans  dcs  supplices  arfreux.  On  a 
porle  Ic  chifFre  des  personnes  supplicit^es  pour  cause  de  religion, 
iHenTiron  /mi't  cenfs ,  sansy  comprendrc  celles  qui  furent  con- 
damoees  an  fond,  a  la  prison,      !•  imusseinent  etaux  ameihi<  s. 

Kunie  rt'diiil  k  nombre  dcs  indivi  Ins  ItrAb'-s  vifs  en  trois  ans  a 
dcu.v  cent  soixanle  di.r-aept ,  donl  i  iiiq  ev^ques,  vingt-un  au- 
Ires  ecclesiasliquos,  liuil  gcuUlshommps.  qnalro-vinf^t-quatre  ci- 
toyens,  cent  domeslicines,  artisans  on  labouieuis,  cinquanle- 
rin((  f  (  inmes,  et  quatre  cnfans.  Deux  de  ces  ex^utions  ont  un 
<1«  j^rc  il'airorite  extraordinaire,  d'aliord  celle  d*un  ^vdque  Age, 
cju'on  lit  souffrir  pendant  trois  quarts  d'hcuro,  et  ensuite  celle 
d'une  femnir  eurt  inle  quiaccoucha  dans  Ics  flammes;  un  soldat 
en  arracha  IVnfant,  inals  !e  mafristrat  Ic  fit  rejftcr  dans  le  bd- 
eher.  Ces  faits  sont  telleineni  averts  qu'ils  ne  $onl  point  con- 
testes. 
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Pour  arrter  et  ^odro  oet  embrasement  et  r6- 
fomwr  le  der^^e ,  Philippe  11  rtsolat  de  fairo  Ariger 

de  nouveaax  et  nombreux  ^v^h6s  dans  ces  [)nys :  les 
pr6lat6  devaieut  particulieremeiit  frapper  et  extir- 
per  le  pratestantiaiiie)  et  aorfeiller  de  plus  pr^  le 
cierg6. 

II  n'y  avait  alors  dans  les  dix-sept  provinces  qnc 
les  6v6ch6s  d'Arras,  de  Gambia i ,  d  Utrecht  et  de 
Tournai,  dont  i'eteadae  dtait  tr^a^coasid^rable,  et 
qai  d^pendaient  des  mdtropolea  ^trang^res  de  CoUh 
gne  et  de  Eheiins.  VMch^  de  Terouane  n^existait 
pins  de}>iiis  la  destruction  de  cette  yille. 

Franrois  Sonnius,  docteur  de  Louvain,  n^gociaf 
par  ordre  do  nri ,  cette  grande  afiaire  a  la  coar  de 
Roiiiefloas  Paul  IV^  mats  bien  aecr^tement.  Philippe 
ne  jugea  pas  a  propos  den  (ifmiier  connaissanre  aux 
JStats-G^n^raux ,  ni  aux  coiiseiis  c<^at6rauXf  et  con-  * 
treYint  ainsi  4  la  constitution. 

Par  ane  bnlle  da  13  mai  1559,  Paul  IV  cr6a  qua- 
torze  noaveaux  dioceses  dans  les  Pays-Bas ,  et  erigea 
Utrecht  et  Gambrai  ea  m^tropoles ,  dont  les  ^v6ch6s 
Aowreaux  Maient  guffiragana ,  ainsi  que  du  aouTel 
arclievMi6  de  Malinea :  rareherdque  de  ce  deitder 
sieg^e  recut  le  titre  de  primat  dea  Pays-Bas. 

Les  Aveches  nouTcllenient  criges  etaieiit  ceux  d"An- 
Ters,  de  Gand,  de  Bruges,  dTpres,  de  Bois-le-Dnc 
et  de  Ruremonde ,  suffragans  du  nouTel  archev^^ 
de  Malines ;  de  Tenmal ,  de  Saint-Omer ,  d'Arras  et 
de  Namnr,  suffraofans  de  Cambrai :  de  Deventer.  de 
Harlem) de  Lewes ,  de  Middelbourg  et  de  Groningue, 
softagans  dUtrecht.  L'^^ch6  de  Terooane  fat  di- 
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vise,  apres  la  caUsti-ophede  cette  ville  ancienne,  en 
txois  parties,  dont  on  foima  les  6v6clite  de  Saint* 
Omer ,  dTpras  et  de  Boalogne. 

riiilippe  II  nomina  a  ces  ^v^h^savant  son  depart 
pour  I  Kspajyiie,  comxne  nous  TaTons  dit;  Pcn  oaet 
<b  GranYelle ,  son  confident  et  aon  homme  d'afioires , 
recut  ravchey^chd  de  Malinea  et  le  chapeen  de  car- 
tltii;il.  L;i  plupart  de  ces  nouveanx  prelats  cureut 
beaucoup  dc  peine  a  eatrer  en  possession  de  leurs 
ai^gea ;  d'antres  ne  parent  jamais  y  r^sider ;  qnelqDes 
antres  dorent  abandonner  lear  T^sidenoe  aprda  en 
avoir  pris  possession;  enliu  des  torches  furent  sup- 
primes  par  suite  de  ia  revoiutiuu ,  coinme  celui  d'U- 
trecht  a?ec  tons  ses  soSnfans. 

L'6rection  de  ces  nouveanx  ^v^hte  angmenta  le 
mdoontentement  dans  les  Pay  s-Bas  :  les  eveques  qui 
fiireot  priv6s  d'une  partie  dc  Icurs  ancieus  dioceses, 
se  pUignirent  de  la  diminotion  de  kurs  revenos. 
«Les  m^tropolitains,  tela  qoe  les  dectenra  deTri?eS| 
dc  Cologne,  Farcheveque  dc  Khcims,  dit  Vander- 
\)  iickt,  enlrerent  en  lice,  et  formereat  opposition  a 
Rome.  L'^^qoe  d'Utredit,  cenz  de  Gambrai ,  de 
Tonrnai  etd'Ama ,  alors  seals  drones  des  Paya-BaSi 
s'y  joignirent  avec  tous  les  abb6s  et  les  moines  (q). » 

Couune  ii  etait  coayeau  entre  Paul  IV  et  Fiii- 


(V)  Ilistoire  des  troubles  des  Pays-Bas  sous  Philippe  ii, 
I.  II,  pug.  70. 

V.  Grotius  :  Jnnales  dc  7'cbiis  Jiclgicis,  lib.  I,  pag.  Iu-i6. 
A  an  Mclcrcn  ;  llistoirc  des  Pays- lias,  liv  .  il. 
Iloofli :  lYeder/a/tsc/te  hiatorivn  I  Boek* 
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lippeli  que  ks  reveaos  des  nottveaox  prdata  seraient 
pris  snr  ime  partie  de  oeox  des  aneiens  6v4eli68  et 

surdes  abbayes  doul  les  pr6latures  vieudraient  a  va- 
quer  (r),  les  abbes  mitr6s,  ceux  de  i  oogeiloo  et  de 
SaintpBernard  k  la  t^te  (s),  et  les  inoines ,  en  mon- 
tr^fent  le  plus  Tif  m^oontentemeiit ,  paroe  qa*eii  sup- 
pi  imant  les  abbes  on  6tail  aux  moines  I'espoir  de 
par?enir  k  la  mitre  ^  objet  constant  de  leurs  longues 
intrigaes :  les  abbte  et  lean  sabalternes  dirent  iiaii« 
tement  qu'on  d^omait  les  biens  des  abbayes  de 
leur  destination  primitive,  qu'oii  donnait  atteiiitc 
aux  priTil^s  et  aux  institutions  du  pays ,  et  que  le 
conseDtemeiit  des  Etats-G^n^nx  anrait  dU  ^tre  de« 
maad^.  La  noblesse,  les  proTiDces,  les  yilles,  etc. 
r^dam^rent  lenrs  privileges;  des  m^moires  nom* 
breux  furent  imprimes  et  distribues  pour  soutenir 
cette  canse.  II  y  fut  demontr^  qu'on  n'aTait  jamais 
tolM  dans  les  Pftys-Bas  ni  ddmembrement  de  diiH 
ehe ,  ni  commande  d'abbaycs ,  ni  emploi  qneloonqne 
des  fends  sacr6s  contre  I'intention  des  fondaLeurs. 

£n£n,  les  moines  persuaderent  aux  nobles  que  les 
oombreux  ^r^es  les  dclipseraient  par  leur  dignity, 
et  entreraient  oamms  abM  dans  les  l^tats,  et  lear 
dteraieiil  i  influence  sur  ics  affaires  du  pays  (t). 


(f)  Vim  peot  voir  les  difffreiites  ablM|es  ineorporte  aux  non- 
veam  MdbH  dans  la  baDe  da  pape  ^mdEanmm  t  AmtalBi 
tuwuuUuum  Bttgioomm  ad  an  ISOO. 

(f)Les  prdalt  de  cat  deax  abbayea  Aaiant  cneore  lb  tMa  de 
la  vMhilioB  brabaiicoDiM  aoos  remperenr  Joseph  IL 

(0  y*  cneore  Yandcrvyiiekt  et  Harmt,  loc.  6iL 
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Le8  abbayes  ^taient  alors  nombreiiies  dans  kt 
Pay^BoB  :  OIL  y  en  comptait  mnptmtU^^dtum,  mm 
compfendre  dam  oe  nombre  lea  pt$9urA,  leaoonvaiif 

et  les  auties  corporatiom  reliyieuses,  d'honimes  seu- 
lemeut*  Le  grand  iio]Dbi*e  de  caa  moines  et  leor 
influence  apihtneUe  et  politique  propagmnt  nipide» 
ment  le  m^coateatemeiit  du  pays ;  le  dei|p6  a6cnlier 
etait  fort  m^content  d  avoir  de  nouvc mx  et  de  iiom- 
breux  sarveillaiis.  il  se  piaignait  euixautrea  cliosea 
de  ce  que  lea  ^^qnea  ayaient  ^t6  nonun^a  par  Phi^ 
lippe  II.  Lea  protaafana ,  derenna  fort  nombreux , 
craignaient  que  les  6v6que8  et  leurs  agens  ne  detrui- 
sisscnt  leur  reforiiie ,  et  ne  misftent  leur  fortune , 
leur  liberty  et  leur  vie  en  danfj^er. 

Leg  doctenra  de  Foniferait^  de  LouTaiu  n'(6taieat 
pas  moins  iriites  contre  Philippe  H,  d'autaiiL  j>Ii]s 
qu'il  Youait  de  creer,  pour  lea  Wallons,  i'uaiver- 
aite  de  Douai,  qui  leur  enle?Bit  one  partie  de  kora 
tii&rea* 

Lcs  abbayesdii  Brabant  rachettTcnt  en  fin  leur  in- 
corporation aux  ^vdch68  par  one  rente  annaelie  de 
huUmUU  fbrim  du  pays,  et  parent  ainai  ae  donner 
dea  abbte  de  leur  choix  {u). 

Ce  fut  ainsi  le  clerg6  s6culier  et  r^gulier  qui  fut 
une  des  principaies  causes  du  terrible  mouvement 
revolutionnaire  qui  common^  en  1559,  dananoa 


(tf)  Van  Ketereii:  HUMn  4§a  Fi^Ba*,  1hr«  Iff  Boofitt  ffa* 
d€rlMiioh«hiiiarieii,  I  Boek. 

Hotomames  (sooi  te  oom  d'Jrm.  Brmtm^m^  s  OHf9 
toriaBe^ieortmit$mulimm,  ptg.  16,  ete. 
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provinces  contre  Philippe  11.  ct  qui  fut  suivi  d'une 
guerre,  la. plus  lougue  et  lime  des  plos atroces  dont 
les  ammles  fassent  mention ;  car  die  dara  d'abord 
ptarante  ans,  fat  anspendne  par  une  tr^  de  douxe 
a7is,  en  iG09,  fut  reprise,  cu  1621 ,  avec  uii  iiouvel 
achaniemeat ,  et  fut  terminee  seuiement  au  bout  de 
qwUre-wi^U  am,  k  Tavantage  de  la  r6pabli<pie 
batave,  en  1648,  par  le  trait6  deMonater. 

Les  nombreux  m^contens  int6ress^rent  ^  lear 
cause  le  peuple,  auquel  iis  pcrsuadereat  que  les  in- 
noTationa  de  Philippe  II  teient  on  plan  adroite- 
ment  eon^  par  T^^qoe  Granvelle  potir  hmnilier  la 
noblesse  du  pays ,  asservir  les  moinesetlebaa  clerg6, 
et  souinettre  le  peupie  u  son  jou[j,  afin  de  pouvuir 
dominer  en  despote  dana  lea  Pays-Bas.  Le  mecou^ 


m 

Gette  irritation  atteignit  le  pins  haut  degr6  et  de>  89. 
Vint  nniverselle,  lorsque  Philippe  11  fit  promulgiier 
des  edits  fort  rigoureux  coutrc  les  disciples  de  Lu- 
ther,  de  Cabin ^  etc.,  et  Toulnt  y  toblir  le  formida- 
ble tribanaldennqnisition,  poor  rechercher  partont 
et  faire  executer  les  b^r^tiques  (i;). 


(«)Ce  fut  Ferdinand  V,  dit  le  CathoHque,  §pi  iotroduisit  U 
mit!M$im9lii$iti<m  dans  les  domaines  de  la  couronnede  TEspa- 
pagne ,  pour  extirper  \m  ^uifii ,  Im  Unircs ,  lei  liMiquct  at  k» 
ilfidelfs.  (V.\"  107). 

II  oblint,  en  1477,  la  denxi^me  annee  de  son  regne ,  une  bulle 
de  Sixle  IV  qui  aulortsait  I'dtablisMmeat  de  ce  tribunal ,  qui  fu^ 
Iilte<tOttsrautoriteiA»Miale  du  roi,  et  rendu  indepiiidanl4at 
^f^ues ;  il  e^istait  eoeore  ainslaoiift  Fcrdinaad  VII. 

Cetait  le  roi  qui  Bammait  pour  lous  ses  ^tjts  un  inquisiteur- 
fMral,  tpm  la  ptpt  caBflnaalt;  ce  fMclioiuiairt  etoKtiaHima 
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Ce  tribcmal  odienx  a  tous  les  penples ,  chca 
iesqueis  U  a      introduit,  souieva  tous  les  esprits 


avriit  !a  uoiiiinn[ion  des  inqw'siieurs  pari icuiiers  pour  chaqiie 
district,  mais  sons  r-Tjyrrmcnt  thi  rai.  Ferdinand  V  institna  aussi 
le  conseil,  qui  avail  uiie  juruliction  souvcraine  sur  lous  les  ob- 
jt'ls  de  rinqnisitioD ;  res  objcts  elaient  Vherdsie,  le  juda'isme^  le 
7iiiiiionir!>i!iisiitf',  Capostasie,  latnagie,  la  poiygatnie^ les pt' 
c/its  con/re  nature  et  Tusure. 

A  CCS  (lilfi TPnfcs  ]>ranchr.s,  (»ri  l  oliiisait  dtvm  mitres  ddlits, 
m^mo  (It  s  <li  lil^poU!i(ju>  s.  Sous  I  ( nlinand  VII,  dcs  n^eaeraiu, 
qui,  prndaiit  la  guerre  I'lTidcpendance  contreNnpolt-on,  avaient 
verse  leur  sanjT  snr  Irs  champs  dc  bafnillr,  rt  ronserve  par  ieur 
vaJewr  !a  conronne  au  monarque ,  furent  encore  fetes  dans  les 
rnrhots  (le  !'inf|iii<?i(i(»n ,  jvour  avoir  conseilJ^  A  ce  prince  ingTftt 
Uc  dininrr  line  cnnsiilution  a  TEspagne. 

Les  prineipes ,  les  maximes  et  les  vues  de  ce  tribunal  elaient 
puises  dans  le  Code  des  Msigotlis.  ChiqtiP  prisonnier  etait  ordi- 
nairement  jete  isoleraent  dans  un  noir  cachot,  ou  on  le  laissait 
loDgtems  sans  I'interroger  ;  on  ne  le  confrontait  jamais  avec  les 
accuMteurs  et  les  temoins,  et  si  on  Ini  donnait  un  defenseur,  il  ne 
pouvait  pas  conferer  avec  lui ;  de  sorte  que  les  formes  protec- 
Irices  de  Tinnocence  n'y  existaient  pas.  Les  arbitres  de  la  vie  et 
de  la  mortdes  accuses  ^talent  des  moines,  qui  les  faisaient  appli- 
quer  i  des  tortures  horribles  lorsquMls  n*avounient  pas  le  crime 
qu'oQ  lenr  impatait,  et  prononcaieiit  let  condamitttioiii  let  plui 
atroees. 

Les  inquisiteurs  Toulaientque  I'accuse  devintson  propre  accu- 
sateur;  lorsqu'il  n'avouait  pas  ledelit  dont  on  le  chargeait,  on  Fap- 
pliquait  h  la  question.  Tous  les  tourmens  (itaient  alors  k  la  discre- 
tion des  juges.  L'on  pent  juger  de  leur  atrocity  par  cede  espere  de 
raaximede  droilpinal,rapport6eparDelrio,  j^suite :  On  (hit  criter 
datuia  lortmre  de  ccuser  les  os  aux  paUens^  mais  on  ne  /u-ut 
faire  moins  que  de  leur  d^boiter  les  membres  et  les  jointures. 
{DtsquisitiM.  lib.  V,  sect  9,  J.  Tortur.  modus.)  (V.  107.) 

De  deux  personnes ,  acc»8|£es  du  mdme  debt ,  celle  qui  niait 
n  e«l|iabait^,  etnl  coBdamn^  et  brAlee  fife  coiune  impeiu- 
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dans  nos  proTinoes :  de  teas  o6t^  Von  g'teia  qoVm 
•oastnyait  ks  citioym  A  la  loi  oommime  de  la  patrie, 


tente,  et  ripulih  4mfc  AmdIeMit,  eC  cclle  qui  fitfoaiit, 
^vUait  le  supplice  d'Mredfror^  Tivante  par  le«  flammes,  conne 
^nt  suppos^e  p^nilaite. 

Trat  le  Boode Mt  o]»Ug<^,  sous  peine d'toe  cens^  cHmioel, 
de  dMNT  i  ee  trflntnil  erat  qifon  eomniMait  conpaUes  de 
quelqae  crine  qtti  da  renort  de  FiniiqjairiUony  fiuMiit-ib 
lean  proebet  parens » mteie  leora  pite  el  mire,  kv  Ipooee  oa 
^ox,  ce  qui  feitatt  nattre  one  foole  de  dtlalean  et  de  traltrcs. 
n  n^y  arait  laeon  aecmateor  qoine  ftt  admis;  on  erimind  Mri 
fvh  jofCiee,  on  eaimt ,  une  courUsaae  Hakoi  rt^  coauDe 
Ictanliesddatean. 

L'impitoyable  dominicain  Torqaemada ,  qui  arait  centeill^  au 
roi  cet  ^Uistement ,  en  fat  nommt^  par  Ferdinand  V  le  premier 
inquisiteur-g^D^ral.Les  inquisiteurs  d^butirent  ii  bien  qn'en  use 
aaole  aon^e  plus  de  thus  mille  personnes  Itarent  brAKes  Thee. 

D'apres  M.  Lloreate,  longtems  teerAaire  de  TinquisiUon  d'Ks< 
pagne  sous  Id  minfetere  de  Torquemada,  dStr  mille  deux  cfU  et 
vingt  personnes  furent  consnmees  vivaotes  par  les  flammes  , 
jfiv  mittB  fudt  cent  et  quaranie  ftuent  en  effigie,  et 

guairB-tfmgt  dix-sepi  mOle  trait  cent  so^BmUi  et  onze  Airent 
floadaamfas  am  on  i  la  prisoD,  cn  toateaisl  et  gualorze 
miHequatrecentireiUe^meoandamHationi, 

Le  mkm  Uitoriea  de  riiM|aiiilion  d'Eqwgne  porta  le  noahit 
det  vtctimea  de  ce  tribunal  depula  im,  wnis  Ferdinand  Jot- 
^iVmaidim^waBQaB^lVfkttoitceittgmirwUe  miUe 
maufeent  et  vhigP^mt^  dont  trente-quatre  mUieHscent  el»- 
ptante-hnU  ftareiit  braUet  Thrantea  daoa  les  bachers^  diaf-tmit 
milte  quarante^neuf  ta  effigie,  et  deuspcent  quatre'tiiiffi-Mtft 
mtUe  deux  cent  guaiirrxe  ftirent  condamadea  A  la  prison  oa 
«u  gaUret. 

Dans  ce  nombre  ne  font  pas  eompris  ceux  qui  mbirent  lenr 
eondamnation  en  Espagne  sons  Ferdinand  Til,  ainsi  que  les  per- 
sonnes qui  furent  jugees  par  Tinquisilion  dans  les  Pays-Bas ,  en 
Sicile,  en  Sardaigne,  en  Amerique  et  dans  les  Indes^  pays  qui 
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ot  A  kars  jagw  oatiirels,  pour  les  limr  «u  tribiuid 

arbitraire  des  inquisiteurs ,  qui  ju^eaient  d'apr^  det 
delations  soiivent  obscures  el  liaiHt!iJbCS,  ct  pronon- 
faient  des  condaumations  e£&*ayantes  d  une  maniere 
contndre  aux  lois  du  pays;  Ton  ajoatait  qa'on 
mettait  ainsi  la  fortune,  I'hoimeur,  la  liberty  et  la 
vie  des  habilans  entre  les  mains  des  moines,  qui  ne 
cODuaissaient  que  ia  iohoia$iique  les  ddcretales,  ct 
qui  Maient  Jnges  mcomptena  en  matidre  poiiti-> 
que ,  etc.  Von  en  condnait  que  les  constitutions,  les 
lois  et  les  privileges  des  Pays-l>ac5  (jUicul  inanifeste- 
ment  yiol6s^  et  qu'il  faiiait  plutot  tout  soufFrir  et 
toot  sacrifier  que  de  permettre  Tdtablissement  de  ce 
tribunal. 

« L'on  voit,  dit  I'abbe  Fleury,  conibien  il  etait 
c<odieux,  par  la  difficulte  de  i  otablir ,  nieuxe  en 
« Italie  et  dans  i'<6tat  ecd^siastiqae^  et  parlesinqui* 
c  sitears  mis  k  mort,  comme  saint  Pierre  de  Tyrone, 
«compte  entre  les  martyrs,  le  B.  Pierre  de  Castel- 
c(  uau,  et  tant  d  auLres.  Or,  riuquidition  a  etait  pas 
«  seulement  odiense  am  Ii6r6tiques,  qa'dle  redbei^ 
«  chait  et  ponrsoivait,  mais  anx  catboliques  mtees, 
«  aux  ^T^ques  et  aux  magistrals  dout  elle  dimiuuait 


ddpcndaient  clu  ii  ibimal  inquisitorial  d'jLspague.  ("V.  le  comLt  Ue 
Segur  :  Uistoire  ahrcgda  de  Vinquisilion  d'Espagm  ,  par 
M.  Llorenlc,  ^incien  secretaire  de  I'iiiquisitioD,  pag.  106  el  8ui?« 
BruxeUes,  1838,  4«edit.,  in-8«. 

Les  papes  ^tablirenl  I'iucjuisilion  en  Italie ,  etc.,  mais  eUe  dif« 
fi^rait  de  celle  d'Espagne.  Paul  III  fornia  la  congregation  tit  <  e  tri- 
bunal sous  le  noni  de  Saint  O/Jive  y  qu'il  porte  encore  aciuclie- 
ment.  (V.  les  AtOoHla-fe,  iN^  153.) 


! 
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« la  jurittiietion ,  et  atix  particuliers,  auxquelselle  se 
«  rendailiemblepai  iarigueurde  sapi'ocMare(t^).  » 

DepoiA  rintroduction  deft  doctriuet  de  Lather,  de 
Calnn,  etc.,  Charlcft^^aint  avait  iait  publier  dans  Ie0 
Fsys-Bat,  des  SA\i»  sMra  oontre  les  h^r^tiques, 
luais  les  coii«laiiuialions  etaient  prononcces  par  les 
jug«ft  ordmaires  du  pays,  et  n'^taient  pas  atrooeft  (#). 

Les  gens  instniits  agittont  en  attendant  les  ques- 
tions de  la  foree  des  constitntions  fondamentales 
dans  les  dix-sept  provinces,  des  scrmeos,  des  obli- 
gations reciproques  entre  le  souverain  et  ses  sujcts, 
des  droits  dn  prince,  do  Tassal,  etc.  - 

Enfin  le  peuple,  qui  donne  toujonrs  dans  reztrdme, 
rappelait  les  persecutions  ct  les  horreurs  exercecs 
par  les  Espaguois  dans  les  ludes.  et  la  chasse  doauee 
par  enx  avee  des  dogaes  aox  habitaus  de  Saint-Do* 
mingue,  qo*on  limit  ensnite  i  ces  animanx  ponr  les 
nourrir ;  il  attribuait  toutes  ces  cruaut^s  barbares  k 
r inquisition  d'£spague  (j/). 


{w)  1^  Disc,  mr  FMttLmt^* 

{X)  Y.  ces^diu  dans  Vmos:  AmaUM  ^mm,  etc.,  JSn^ 
bantieey  iAlyfm  Caroh  impmOon. 

iy)  Les  Espagnols,  apres  la  d^CQfUferte  de  nfedeSaial-Domin- 
gue,  r^duisirent  les  Indiens  dam  rcsefavas«,  el  lei  forest  i 
exploiter  K  s  mines ,  od  eet  maUmireiix  pMaaknt  par  adUlart* 
lb;  chej-chereot  Tor  jusque  dans  leartloilnflieii  tprte  let  aroir 
^ventres  ,  ils  dressaient  det  dogaes  i  let  chasser,  et  les  d^orer 
comme  des  animaux  sauvages ,  et  quelquefois ,  au  lieu  de  enrdf^ 
ils  distribuaient  k  ces  chiens  albrnteka  neadveadtleon  eaelaics 
dercnus  inhabiles  au  tra? ail.  Hi  dlMdCBt  que  oet  iacttlairea  n'»- 
Taieat  pas  une  ^e  raisoanaUe,  Awal  eet  maUieaicax  r^jpMeal 
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Les  nobioB,  dont  GniUamiie  h',  priaee  d'Onm|f»* 

Nassau,  etait  1  ame  et  le  chef,  et  les  autres  mecontciis 
protitereiil  de  ces  dispositioos  pubiiques  pour  essayer 
d'arr^ter  r^iabliaaenicot  de»  fttm^miuf  Moh4$  9$  du 
tribunal  de  I'inquiniian,  poor  dbtenir  la  liberty  d$ 
tomeienoe  et  feire  rappeler  Granyelle ;  les  seigneon, 
en  saisissant  ainsi  I'occasiou  de  protcjjer  ies  iiabitauii 
dea  provinces  qu'iia  ^aYemaient ,  augmenttent 
fear  credit)  fear  aatorit6  et  leor  infloenoe. 

$X1Y. 

Compotitim  du  eometl  ^ikU  dant  k$  Pay^'Bat, 

Granvcllc  et  le  prince  d'Orange^Nassau,  Pkin 
de^potiqm  de  Philippe  U  sur  les  dix-sept  pro^ 
vinees  pour  s'en  rendre  maCtnB  abiolu,  II  se  fait 
abtoudte  du  Mermeni  de  mamtemr  hi  eomtOu'- 

tiom,  ct€.,  des  Pays^Bas.  Haine  pnbliqiie  contre 
GranveUe.  himltes  que  les  nobU*  luiprod^iuent. 
,  Son  depart. 

90.     Philippe  II  avait  compoa6  par  politiqae  aoa  cooaeil 
d'^t  dans  fes  dix-eept  proTiooea  de  deax  partis 

dont  Tun  ctait  oppose  a  1  autre  :  fe  cardinal  dc  Gran- 
Telle,  Yiglius  de  Zwichem  d'Aytta,  et  Charles,  cointe 
de  fierfeimont,  gooTemeor  de  Namor,  Ibnnafeot  fe 
premier  parti,  tont  d6TOO^  anx  projets  de  Philippe. 

Granyelle,  iiomme  habile,  actif,  ambiUeux,  dissi- 


taoventqu'flg  ne  ?<mlaknt  point  d*uii  paradis  oft  te  trooyfrafenC 

des  Espagnols.  (EeraidUBercastd  :  Uiatoire  eccie^.y  l.  XVI, 

lb.  w.) 
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mul6^  vialent,  inaccessible  aux  iiif(§rieurs,  et  mor- 
fQant  les  (jpraiids,  imds  grand  hamme  dlfitat,  en  toit 
fepfMtflnt  eC  Fiftme*  On  appdalt  ks  membra  de  oe 
parti  0t  lears  odbdrsiis  tH»rdimiii9le$, 

L'aversion  de  ce  nnnistre  pour  les  protestans  fut 
fti  i^rande  qu'elle  alia  jcsqu  a  la  cnuratd.  Le  cardinal 
BentiTOf^o  rapporte  qu'U  apaii  un  earaoiir^  oiHmr 

fof'ines  a  la  dignite  de  son  etat..,  II  etait  dijjicile, 
^)oate  Beutivoglio,  que  d  anssi  grmuU  seigneurg 

Baa)  fntumi  ^aooouiumer  au  joug  du  oarditml 

(GranveUe).  //  irriUiit  surtout  le  j^nnce  d'Orauije 
et  le  comte  d^Egtmnt,  utuequeis  il  i^outcUt  le  comU 
d9  Horn  (s). 

L'aotre  parti  f  eonlvaire  k  la  makncontmige  poli* 
tique  du  roi  d'E^^e,  ^tait  compose  de  Guil- 
iaume  I"",  prince  d*Oranrje-Nassau ,  de  Charles 
Lamoral,  prince  deGdvreet  comte  d'E^puont^  et  de 
Pbilippe  de  Montmore&cy,  cemle^de  Hem.  Le  prince 
«fOrange  en  €itait  le  cbeF.  Grawrdle  donnait  k  ces 
8ei{^enrs  le  nom  de  Triumvirs. 

Marguerite,  gouYernaute  des  Pay&-Bas,  iiccorda^ 
d^apr^  lea  ordresexprte  da  roi,  sa  oonfianeaan  pie* 
mierparli,  que  lea  m^oontena  nommaient  le  oofMI 
secret.  Elle  ne  consultait  les  Tnaiiivirs  qiieparpoli- 
tique,  et  leur  cacbait  les  secrets  de  TEtat;  c'est  ce 


(c)  Benlivoglio  :  Jthtoirc  dfs  (picrres  de  I  landre^  IJf.  !• 

T.  I.  tt 
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qai  iudisposa  beaucoup  ces  troLs  coaseiUer^  d'Etat 

les  autros  gfraudfi  die  la  nation. 

des  Payfr-Bas  poor  les  emplois  ks  plus  lioiioffobka  : 

c'est  ainsi  qu'il  confia  pendant  son  absence  a  Guil- 
iaume  de  Croy,  seij^ueur  de  Chievres,  et  au  cardinal 
Adricn  d'Utrechtf  la  f^ffioce  dc  rfispa^pia,  ct  nojnina 
Chirks  de  Lomuu  nee-ioi  de  Naplee,  en  yemettapt 
A  8a  disposition  radministraticm  presque  enti^re  dea 
affaires  d  Ualie.  Apresson  abdication,  ilchargea  Guil- 
Jaome  I'-'',  prince  d'Orange-Nassau,  de  porter  la  coa- 
roone  imp6riale  k  dm  hm  Ferdinand^  foi  dm 
Romains  (V.  JH^  78).  Philippe  H,  son  fils,  preftn 
Graiivelle,  pr^lat  ^tran^r  a  nos  provinces,  a  iiOi> 
constitutions  et  a  nos  privileges,  qui  ^tait  un  parvef^^ 
ainai  qoe  aon  p^  i  mais  il  n'eat  pa9  ^  s'on  £6iiciter« 
91,  Le  roi  d'Espur^ne  ayait  r^aolu  d'dtar  am  ptovinoaa 
des  Pays-Bas  leur  liberie,  Icurs  constitutions  et  leurs 
privii^^,  a£ui  de  pouToir  y  dominer  despqtf 
•  fomme  en  Eapagne,  dana  ka  Indea,  etc. 

.  n  a^ait  &  la  v6rit6  jor^  aox  itata  dea  diff&rartV 

dix-sept  proYinces  de  les  observer  etdelesniainlenir$ 
mais  par  une  insijjne  d61oyaut6  il  se  fit  i  clever  de 
aon  serment  par  le  pape.  Sadiant  biea  que  le  {j^ra^id 
obatode  k  celte  dominaftion  arbitmure  ^Aait  la  no* 
btease  des  Pays-Baa,  il  r^soint  de  h  diTiaer,  de  la 
bi  (liller  eutre  cUc,  d'exciter  un  parti  contre  Tautre, 
au  poiut  m^me  de  fure  naitre  la  ^erre  civile;  afin 
que  les  partis  s'^tant  entrechoqo^  et  affieublis,  il  p^t 
ifocilenient  6craser  cdoi  qui  le  g<6nait,  et  mettre  ainsi 
la  ualion  sous  son  joug.  C'6tait  la  un  systeme  plus 
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dig^ed*un  Tibi^re  que  d  uu  rui,  qui  se  disait  catko" 
,  a^ue  par  excellence. 

aupr^  d6  Philippe  etde  Marf^rite,  Tarlnlredu  ^OU' 
vernement,  meprisa  et  brava  les  plus  grands  s<ji- 
gneuxSf  qui  ^taient  oppo^aux  de^seinfi  tyranniques 
de  aoQ  maitre  :  U  fit  placer  snr  la  mauon  da  Ganti^ 
uray  one  statue  de  femiiie  tenant  d^one  main  una 
coupe  de  via  et  de  Tautre  une  cruche  d'eau.  avec 
cette  mscription  :  Durate;  Coutinuezj  ce  qui  vou- 
kit  dive :  Je  mettrai  de  I'eau  danavotre  yiDi  et  jeTona 
mrcnend.  MaiaillotlHcntAtpiibUqaementacciia^ 
d'aToir  pro¥oqa6  ies  mesnrea  rigooreoaea  dpnt'  nona 
avons  parl^f  et  il  deTint  lobj^i  de  rindigoatiou  pu* 
Mique. 

On  hii  prteenia  on  joor  un  papier  en  forme  de 
anpplique,  oh  H  MtAt  reprteent^  an  natorel,  conTanA 

des  oeufs,  des  eveques  en  sortaiciiL  avec  leurs  mitres; 
au-des8us  du  cardinal  on  voyait  le  diable  avec  ce 
teste  de  i'^Tangile :  CehiM  e$$  mmfih  him  uim4, 
4Qomt9jHh  (a). 

La  liaine  publique  atteit^nit  le  pape,  que  Tou  ac- 
eosait  cntre  autres  choses  de  setrepret6  avec  emprea- 
aament  4  la  Tokmt6  de  Piiilippe  peor  €i<6er  lea  noik 
"veam  ^^ehto,  et  d'aToir  anpammnt  eicit6 
Charles-Quint  a  introduire  le  tribunal  de  \inquisi' 
tioti  dans  les  Pays-Bas,  Cette  haine  se  tourna  plus 
tard  centre  la  rdigien  cathoUqoe,  dont  k  pontife 


(a)  Uau^u :  I\federlaMChe/iiJ(lorien,  H*  itutk. 
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romaiu  6tait  le  chef,  el  contre  la  plus  grande  partie 
des  objets  de  son  culte.  Les  protcstans  crurent  que 
lea  catholiqaes  Mtami  les  sootieos  da  pape  et  de  k 
caaaede  Ffailippe  H. 

Cette  baine  pnbliqne  oommeDga  k  se  manifeatar 
par  d€5  actesriolens  du  p€uple,  lorsdes  executions 
sanglantes  dcs  reform^  :  uu  miaistre  ayant  prech^ 
la  r6foiiiie  h  Toamaf,  y  fot  penda;  deux  aatra, 
ayant  rftpandu  lea  n^ines  do^^es  it  YakncieiiiiaB^ 
ftirent  condamnes  a  Mre  lirulcs  vifo^  mais  le  peuple 
renTem  ie  bucher,  poursuivit  les  magpstrats  a  coups 
de  pienres,  enfonya  la  porta  de  la  priaon,  et  d^lim 
lea  ministres  iiicaro6r6s 

Pour  arrdter  tea  progres  de  ces  graves  d^rdres, 
le  priuce  d'Orange-Nassau  proposa  &  la  gouvernante 
de  convoquer  les  Etats-G6n6ranx.  Mai^eriteali^gua 
la  d^feoae  formelle  da  loi ,  et  rte&it  lea  ehefalieia  de 
la  Toisoiid^. 

Les  seigneurs  qui  coraposaient  cette  assembl6e, 
d^berefeut  ea  puJ:>lic  avec  la  duchesse  sur  les  ailai« 
res  gravea  da  moment;  raais  ila  tinvent  dea  rto- 
niona  seerdtea  avec  le  prmee  dXhsnge ,  pour'  aviser 
aux  movens  de  renrerser  GraiiveUe.  La  duchesse  de 
Parme  en  ayant  ^t^  instruite,  d^ciara  cette  assem- 
ble {^eo6rale  diaaoate.  Maia  on  y  avait  d^ji  d6cide 
qnVm  enverrait  an'd^at64  Pbilippe  n,  pour  Im 
exposer  les  griefs  de  la  noblesse  et  da  people. 
GuiUaume  d'Orange-jKassau  et  les  comtes  d'Egmoiit 


i^)  Uvm$  s  AtmakB  tmnHaum  ^el0toonm ,  ad  an*  IM. 
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et  iie  Horn  ecriyirent  a  Philippe  H.  so  })laiguirent 
mirement  de  (jranveUe^  auquel  ils  aUribudrent  la 
caoae  des  trDoUflS  qui  a^plaiant  le  pays,  demand^ 
tmi  aon  nippd ,  et  offiirent  an  roi  la  demission  de 
ieurs  places  de  conseillers  d^tat. 

Ia  baine  des  nobles  contra  ce  cardinal  s'ia&inua  98* 
daoa  una  eegiob  de  troobadooxa  belnpas  ,  nommte 
RBydryhers,  qui  faisaieot  dans  lenrs  jeai  aatyri- 
ques  et  daus  icurs  vers  burlesques ,  uiie  censure 
grossiere  et  piquaute  de  Granfelle,  de  la  conduite 
dteidonn^e  das  moines  ^  des  pr6tres,  et  de  Todienx 
tribunal  de  I^nqniaition. 

La  gouvernarite  ayant  dcfendn  les  spectacles  in- 
snltans  de  ces  bateleurs ,  les  uobies,  dont  Gaspard 
Schets,  seigneur  de  Grobendonck,  k  comte  d'Egmont, 
le  nuurqnis  de  Berg-op-Zoom ,  le  seigneur  de  Mon- 
tigny,  Mre  dn  emnte  de  Horn,  ete. ,  6taient  les  prin- 
cipaux,  fircnt  quitter  a  Ieurs  domestiques  lenrs  li- 
Yr6es,  leur  brent  eodosser  un  babit  aoiforme,  et 
broder  snr  lenrs  mancbes  nne  petite  nuurotte  ayec  on 
capnchon  ^  taiII6  snr  la  forme  de  celni  dn  cardinal. 

La  diichesse  de  Parme  a;^aaL  montrd  au  comte 
d'Egmont  son  vif  meconteutement  de  ces  insuites 
foites  k  GranTellei  les  nobles  remplac^fent  ces  sys^ 
boles  de  m^pris  par  nn  feiscean  de  flakes  li^es.en- 
semble ,  avec  cette  inscription  :  VU  unita  fortiori 
Lunion  fait  la  force  (o). 

A  ces  signes  pr^cnrsenrs  d'nne  revolution  se  joi- 


(c)  Haraeus  :  Annales  tumultwum  befgirnrum,  ad  ao. 
V.  Van  Meteren ;  Uuioire des  Pays-Bos,  Ut.  IX. 
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^irent  des  brochures,  qui  pamrent  presque  jom^ 
nellement,  et  fdrent  f^pandoes  pattoat  en  grand 
nombre;  on  y  traitait  non-senlementles  questions  de 
reli[fion,  mais  aussi  chiles  de  politique ,  qui  6taieat 
k  Tordre  da  jour. 

De  Tensemble  de  oel  dtordrea,  il  r6ftalU  tuM  e^ 
pdce  de  Tertig;e  et  ^engnnrdfMmenl  dantt  le  ^onMt^ 
nement  et  dans  les  trois  ordres  de  I'Etat. 
d4«  La  ducbesse  Marguerite,  pour  sortir  dc  cc  chaot 
qui  deTait  finalement  enftinter  la  pins  terriUie  r6n»-> 
Intion  qui  ait  jamais  4!xi8t6,  demands  ii  t^ilippell 
le  rappel  dc  GranTclle;  elle  Taccnsa  d^irritcr  cxpres 
et  de  plus  en  plus  les  grands  de  la  nation  ^  pour  les 
porter  k  de  pins  grands  ezc^,  afin  de  poQToir 
accuser  comme  plus  conpables. 

L'exaspu ratio  11  contre  le  cardinal  alia  si  iuin  qti'il 
ne  86  crut  plus  en  si!u:et6  dans  les  Pa\  s-Bas ,  et  qu'il 
demanda  lui^m6me  son  rappel.  Philippe  II  n*acc^ 
k  la  demande  de  son  hron  qa*k  regret ;  mais  il  £tait 
bien  decide  a  sc  vcnp^er  des  nobles  et  dii  ptuplc  ,  et 
surtout  des  prot(*stans  qui  Ty  forcerent;  Gran?elle 
n*avait  fait  qn'execnter  les  instractions  da  roi;  il 
partit  le  10  mars  1564. 

Le  depart  du  cardinal  ne  i-emcdia  pas  aux  trou- 
bles;, sou  esprit  coutinua  de  gouverner  les  dix-sept 
provinces  par  les  cdnseils  de  Yiglias  et  da  comte 
Charles  de  Berlaimont ,  qni  avaienl  seals  la  conflaneft 
de  la  dnchesse  de  Parme^  et  connaissaient  seuls  les 
secrets  de  Fi^tat. 
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J)ifEculteg  pour  la  reception  du  conette  cte  TrerUe 
dam  le$  Pay9'Ba$,  11  y  eHpulUd  avec  des  refiino* 
Hont,  Ordrei  donn&  oust  eurh  de  rtchercKer  leg 

protestam.  Le  prince  d*Ornn(je  decouvre  h  hut 
politiquo  do  la  publica  tum  du  cotwile,  JDiscours 
' .  dBceprinceau  dUmseU  tt^taL Le &mUe  cPEgm&ni 
depute  en  Sipagne.  CenftSrence  de  $h4t^ogiens  i 

Madrid,  Repotise  de  Philippe  II.  Sa  delermi" 
nation, 

Ua  uOtivraii  braudoii  de  discorde  civile  fut  jet6  95^ 
^itaflld  piiblic4 1'occMionderordre  doiiii6  pur  Phi^ 
lippe  n  de  receroir,  mm  mtricti<ms ,  dam  les  Pay9>- 

6as ,  le  concile  g6n6ral  de  Trente ,  qui  venait  d'etre 
toriiiiii6  ea  1^65. 

'  Ge  «x>itoilet  d'abord  oonToqii6  k  Mantoue)  de  Ul 
tMittfiM  A  Tfente,  pak,  h  Fafyprodie  de  rafBi6e  dcf 

princes  protcstans ,  a  Boulogne ,  el  iinaltraeut  acliev6 
a  Trente,  dariEi  dis^huit  am;  cinq  papes  eaToyerent 
dea  l^fa  pour  y  pr^std^  Taaiembi^e* 

Miiippe  n  Ttmlaat  liar  teanombmx  at  mita 
Etats  a  la  m^me  relig;ion  et  au  m^me  culte ,  fut  le 
premier  souverain  qui  ordonua  la  publication ,  sans 
^teerraa^  da  ca  oaocile  dans  tous  ses  domaiiies,  toh 
tlv  antM  dam  ceax  daa  P^ya«Baa.  Sa  cwpphiaaaoe 
poor  la  COOT  de  Rome,  dont  il  soUicitait  la  pr66mi- 
nence  sur  le  cabinet  de  France ,  eutra  pour  beau" 
coup  dans  cat  empmsement. 

Maia  la  gcmTaniaiita  des  dix-aapt  pnmnoea  y  rat- 
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contra  de  graudes  di£&coit^  :  les  universit^s  et  des' 
^^aes  soatenaient  qae  beancoap  de  ddcreii  de  ee 
coBcile  blessaient  lesconstitationset  tes  prifilfigea  des 
provinces  et  meme  les  droits  et  l  a  ii  lorit^  du  soaverain. 

«  La  proposition  que  cetle  princesse  en  fit  au 
«  conseil  d'£Ut,  dit  le  cardmal  fieatiTOglio ,  ^proavm 
«  anssit^t  des  oppositioiu;  oa  y  obeeira  que  le  eon- 
«  die  de  Trente  donnait  atteinte,  en  bien  des  aiti- 
«  cles,  aux  privileges  des  provinces;  qu'il  attribuait 
tf  ^  ]a  jaridiction  ecelfoiastique  une  autorit^  qui 
«  ^tait  incompatible  atec  la  libert6  de  la  nation ;  que 
«r  les  prinees  cathoHqaes  avaient  refoai  de  le  rece- 
(c  von  ,  et  qu'il  rencontrait  en  France  les  m^mes 
«  coatradictions.  Ces  difficult^  ^taieot  durtout  a|>» 
.   «  poyte  par  le  prince  d'0raii9a(d;)«» 

Un  6dit  de:  jnillet  15^5  traneha  toates  eea  diffieal> 
,  et  le  concile  fut  public  et  recn  dans  les  synodes 
des  dioceses*  Oa.phten  meme  terns  toutes  les  pr6- 
eantioiiB  pour  qa'iaocon  i^fonn^  n'6ehapp4t  A  la  vigi- 
lance dee  carte.  Genx-ci  dendent  dreseer  dee  Urtss 
des  personnes  qui  ne  frequentaient  pas  les  sacre- 
meus,  tol^rer  seidcment  des  instituteurs  connos 
poor  toe  bona  catfaoUqaeBHTQinaine  ^  et  preacrire  let 
lims  A  enseignordanales^eoles  (e). 
■  VaM(l(  rvynckt  observe  que  ce  concile  fut  rcQu  pu- 
rem^ut  et  simplement  pour  la  partie  dogmatique, 
inaiiqae  poor  b  partiediBciplinaiie  on  y  i||onta  eette 


(rf)  Bentivoglio  :  Histoire  des  guerres  deflandre,  Ur.  IL 
(A  yai|.llet«rcii :  MMnin  dm  Pi^B^g^  if. 
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daoae  reBtrictire  :  Stmt  pr^wUoo  d§t  kaui^urt, 
dtmiB,  pr^dminmiMt  etjimHeUm  d%  Sa  Me^ettd, 

de  ses  vasnanj:  ,  itatset8Ufets(f),  Mais  les  statuts  de 
rinquisitiou  rendaient  ces  reserves  uuUes.  (V.  N«  107.) 

Peraomie  ne  devinait  le  bui  poUHpte  da  prcjet 
d'introdiiiie  le  concOe  de  Treate  aana  rteireB  dans 
les  Pays-Bas ;  le  prince  d'Orange  arait  seul  p6n6tr6 
ce  mystere ;  voici  comment  : 

Apres  les  bataiUes  de  Saiufr-Qaeatin  et  de  GraTe* 
linea  (N<*  147),  la Fnuioe  ocmclat  on  tnit^ de paix 
dtovantaijcui  aTec'  ITspagne  ,  qai  fat  sign^  le  5 
aTril  1559  a  Cateau-Carabrcsis;  le  cardinal  de  Gran- 
TellC)  coofident  de  Philippe  II.  et  le  cardinal  de 
Lornine ,  iMmine  d'afiEiires  de  Henri  U ,  igoutdrent 
an  nom  de  lenra  aoiiTeraiiis  a  ee  traits  quelqnes  ar- 
ticles secrets,  portaut  eiiLrautres  clioses,  que  les 
d€ux  souverains  s^eogageaicnt  a  extirper  les  protes- 
tans  et  kiur  doctrine  dans  leius  ^ts  respectifii ,  et 
k  s'enti^aider  k  cet  efiet  jcontre  tonte  puissance  int6» 
rieare  et  ext^rieure  qui  voudrait  s'y  opposer. 
Les  moyens  pour  arriver  a  ce  but  ctaient  Tintroduc- 
tioa  de  rinqnisition ,  et  Teis^tion  da  conciie  de 
.  Tiente  dans  kars  pny?  inees. 

D'apWs  Tnsage  de  ce  terns,  le  prince  GaOlaome 
d'Orange  fut  envoyc  comme  Otage  a  la  t6te  d'nne  d6- 
puiatiou  solennelk  a  Paris ,  pour  accekrex  rexi6cu-. 
tion  da  traits  en  ^piestion*  AccoeiUi  aTec  maipiifip 
cence  et  caresses  k  la  oour ,  le  prince  assista  aax 


if)  Van<lervynckt:  Histoire  de§  irtmMu  dU  Faift-BM,  iOUi 
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g^ondes  ffttefl  qu'on  y  donnait  i  Toccasiozi  du  donbU 
inarlaj^e  de  la  princesse  Elisabeth,  fiUe  da  roi  Henri  II, 
avcc  Philippe  II ,  et  de  la  sceur  da  roi  de  Francd 
tree  le  due  de  Savoie. 

Pendant  le  long  modr  da  prince  GaiUaome  en 
France ,  Henri  H  lui  parfa  nn  jonr ,  h  nn  rdai  d* 
chasse,  dcs  nouveaux  engu^jeinciis  quil  vciiait  de 
contracter  avec  le  roi  d*Espa[jne,  rclatiTement  aux 
b6rMqaes ;  il  sapposait  le  prince  dans  lei  secrets  de 
Philippe, commeill'aTait^t^  dans  cenx  de  sonpdre. 

OuillaiiiiK?  d'Oran<Te-Nass;ni ,  (jui  jusqiralors  iia- 
Tait  cu  que  des  soupcons  sur  ies  articles  secrets ,  r6- 
pondit  arec  finesse ;  le  roi ,  ne  se  doutant  plas  qa'il 
ne  thi  dans  tont  le  secret ,  lai  d6tailia  tons  ces  en- 
gajjemens  et  !e?^  mcsiircs  coiicertces  par  Ies  deux  mi- 
nistres  contre  ies  protestans.  Henri  II  reyut  dans  un 
loamoi ,  donn^  k  Toccasion  da  doable  mariage ,  ane 
blessore  graTeAl'oeil  dont  il  mourat;  ilftit  ainsi 
arrete  an  milieu  de  ses  projets  dVxtermination.  Le 
prince  d'Oran^^e  connnuniqua  Ic  SC(  i  <  I  ;[  *^es  amis  re- 
form^ des  Pays-Bas,  cnmmc  nous  i'avous  dit  snc- 
cinctement  aatre  part.  De  14  la  phipart  des  obstades 
presqn'insarmontables  A  Fadmission  de  rinqaisition 
etdu  concilc  de  Trente,  sans  restrictions  ((/). 

Guillaume  I^'^,  proiita,  en  homme  habile  de  cette 
importante  d^onverte;  le  danger  mena^ait  sa  fe- 
mille,  ses  amis,  des  milliers  de  F^form^  dans  les 


iff)  Apolofp'r  ill/  prince  d'Orangp,  dp  IH81. 
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Piays-Bas ,  les  constitatioos ,  les  pmil^ges  et  la  li^ 
bert^  de  sa  patrte. 

Pour  rester  an  courant  de  ce  qui  sc  passerait ,  et 
agir  an  hesoin  en  consequence,  il  6tablit  en  France 
des  cormpon^''^^  secretes  avec  des  penonnes  de 
la  coar,  avec  Pamiral  de  Coligni,  et  am  les  cheft 
dn  parti  hu^enot.  D  entrctenait  des  correspondaw- 
CCS  pareilles  avec  des  agens  a  Rome ,  en  Espapfne , 
en  Allemagne  et  en  Angleterre,  et  commt  par  ct 
moyen  les  projets  e!t  les  myst^res  des  conrs.  Ses  re- 
lations avec  les  agens  dans  la  Ptoinsule  Maient  sdi^ 
prenantes  ,  et  les  avis  qu'il  en  recevait  ^taient  d'tlnc 
grande  exactitude :  Philippellnefaisait  pourainsidire 
rien  et  ne  disait  rien  sans  qall  en  fid  instrait,  D'aprds 
Bor  et  Van  Meteren ,  en  1581  on  tint  en  Espa^^ne  k 
qiintre  clievaux  un  clerc  du  secretaire  (i  lUal ,  (pii 
depuis  dix  ans  avail  fait  passer  an  prince  d'Orange 
les  d^p^hes  et  le  chiffire  de  Philippe  li. 

Arant  la  promnlgation  da  concOe  de  TVente,  1ft  98 
duchesse  Marguerite,  qui  flottait  entre  les  6cueils 
des  6dits  s6veres  ct  de  la  tolerance  religieiise  qu'on 
demandait,  assembla  le  oonseil  d'i^tat,  oil  il  fut  d^ 
cid6  qaV>n  enverrait  imm^diatement  on  d^at6  en 
Espagne,  pour  exposer  au  roi  la  situation  critique 
des  Pays-Bas. 

c<  Ne  Ini  cachons  pas ,  dit  le  prince  d'Orange  en 
H  parlant  de  Philippe  II ,  qae  les  h^r^tiqnes ,  in- 
«  liniment  mnltiplite  dans  ces  proTinces ,  violent 
fc  hardirnent  les  edits,  ct  mcprisent  Tautorit^  des 
tc  magistrata ,  charge  de  les  faire  ex6cuter.  Ne  dissi* 
«]Dolon8  rien,  afin  qaeleroipnisieaecoimdncre 
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<(  que  la  Flandre  (les  Pays-Bas)  e^t  iacapalile  dc  se 
«  plier  sous  le  joug  de  rmquisition ,  et  que  persis- 
mterkj  maiateiiir  ce  tribunal,  c'est  empkijtr  nn 
«  remMe  plm  ftmeste  que  le  mal  mdine.  Je  sois 
«  boncatholiipic.  ot  fidele  serviteur  du  roi,  ajouta-t- 
u  11,  mais  les  exen^pies  de  i  AUemagae  et  de  la  France 
<c  float  dea  preaTcs  aflsez  fortes,  qa'oa  doit  persoader 
« lefl  conecienoes  ,  et  non  pas  les  contraindie,  et 
«  qii*oii  dtenne  plus  fiteilement  l*h^r68ie  par  la 
K  douceur  qu  ou  ue  parvieut  a  la  dompter  par  la 
a  force  (A).  » 

La  docheaae  de  Panne  clioiflit  poor  d^pat6  ]e 
comte  d'Egmont,  qui  partit  en  furrier  1$65.  H  fdt 
recu  par  Philippe  avec  une  distinctioa  et  uue  afiEa- 
biiite  siiiuilecs. 

Le  comte  reprtenta  an  monarqne  que  la  doacenr 
teit  le  flenl  moyen  de  pacifier  ks  dix-sept  provinces 
mccontentes ,  et  de  calmer  les  esprits  irrites.  Hob- 
serva  que  si  les  pr^tres  catholiques  slostruisaieut  et 
s'^dalraient  plus  qne  ks  ministres  protestans ,  et 
rendaient  par  la  pnret6  de  lenrs  moeurs,  per  knrs 
discoars  et  par  lenrs  exemples  la  religion  catholique 
respectable ,  ils  feraient  plus  de  bien  que  les 
les  plus  severcs  qu'on  puisse  donner. 

Philippe  feignit  d'approuver  ces  raisons,  et  con- 
Toqua ,  d'apr^  Strada ,  nne  assembke  des  pins  sa- 
vans  th6oloj^iens ,  auxquels  il  demaiida  s'il  ponv  iit 
en  conscience  accorder  aux  Pays-Bas  la  liberte  de 


(ft)  BmUvogUo :  Histoire  des  guerre*  de  Flandre,  lir.  II. 
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culte  que  ses  sujeU  iui  ckmaudaieiit  par  i  orgaue  du 

eointedXffmoiit. 

IP 

Lfl0  tliteloffieiis  Ini  fApondira&t  qu*4i  k  pmmU 

pom  cvitcr  de  plus  grands  maux.  Philippe  11 ,  cour- 
rouce  par  cette  r^ponse ,  rdpliqiia  aiu  docteurs  qu'il 
ae  ks  avait  paa  attemblte  poor  appreadre  d'eox  s'il 
lepouvati,  mais  bien  poor  M?oir  8*il  y  teit  aUm^^^ 
Les  th^logieus  r6pondirent  a  cette  nouvelle  ques- 
tion qu'aucune  loi  ne  le  iui  prescrivait. 

Content  de  cette  riponse,  Philippe  se  prtdpite 
aox  pieda  d'un-cracifix  et  s'toie  ;  /«  wm$  *yffiU$, 
6  mon  Dim,  dBm*mffmmtitfm»it  fMQman  imufin^ 
teniimi  quej'ni  formed  de  ne  plus  reconnoitre  potir 
n^Wf  onut  qui  nauront  pas  moulu  vaui  r^garder 
pomr  U»r  nmdr^  (»). 

Ds^imagina  doncde  pooToir  exterminer  park  fiea, 
le  fer  et  la  corde  ceux  de  ses  nombreux  sujets  qui  ne 
s  professaient  pas  la  religion  cathoiiquc,  et  il  se  pro- 
posa  de  les  umnoWr  k  on  Diea  de  chants  et  de  niis^- 
ricorde  c<MDQine  des  vidiiiieB  agrteUes,  et  propres  A 
attirer  les  faveurs  du  ciel  sur  ses  Etats  :  Tanium 
rdigio  potuii  simdere  mahruni  I  (k) 


if^  Smda :  Jh  Mb  Belfffca.  Deeat  I ,  lb«  4. 
(*)  Celt  kdt%h  rdigioB  aalcakodpe  de  PhiUppe. 
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InHfueUm  dotmh  peur  Philippe  iJ  ^  h  jwuMt^ 
jia/ite  den  Pays-Bas  contre  Ics protesta?i8.  Conseil 
ca'traoirlinaire  temt  a  Brtixelles.  0#»  y  ordonne 
VeiMi9wmm^d99  $4mina4re$  e$  de$  Mm,  Induf^ 
gmoequ*<m  y  odopiB  Im  hMtiqm$.  Cotin 
du  monarquii  eHpmjnol.  II  fait  imprimer  Pindem 
fles  livres  defeadus  dans  lea  diacsept  promnces. 
BuUeg  fim€k^anies  Paul  IV.  PkiUftpe  11 
emok  de$  inquuOmndimfrMfmvinoet.  Ikim 
de  proscription.  In$inectum  imrihh  adrenie  aum 
inquisiteurs .  Nouveaux  ordres  du  roi  contre  les 
personnes  het^rodomes,  E.re'GtMms,  Nombreuses 
victknM  dePinqtMHon*  M^otmicnUmenieihanw 
profhndB  eontre  Philippe  JI,  Leur  esppitmon. 
Statu ts  du  trihfmal  ds  I'inquisition.  Pe'm'tenoet 
inftiyees  arwiennement  auai  herdtiques  reconcilu's  » 

Paul  IV.  InquifMm  dk  Bfftml 

D6cid6  done  k  jouer  ses  provinces  des  Pays-Bas 
plut6t  que  de  revenir  sur  ses  resolutions  prises, 
Philippe  Tonlut  k  tout  priz  y  maintenir  ses  idiU 
rigoiirenX)  le  tribimal  de  XimfuiMon^  les  Doafasox 
dvichesy  et  y  ftiire  ex^catcr  le  concile  de  Trente,  sans 
aucuue  restriction.  Ce  concile  u  etait  pas  encore  re^u 
k  cette  ^poque  dans  les  Pays-Bas. 

n  renyoya  en  Gons6qaence  le  comte  d'Bgmont  avec 
mudimtrucHon  ]K>ur  k  duchesse  de  Parme,  oi!i  il  Ini 
ordonnait  d  us^mbier  un  conseil  e&trordinaire  d  cvd- 
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qaes ,  de  theolo^ens ,  de  oonseillers  d'etat, etc.,  <k  e& 
t<  ap|Ki!riirr^  liii  clibuit-il.  |)uur  deliburer  aveceux  snx 
u  ies  muyens  de  £aire  recevoir  Ic  coocile  de  Treate, 
«  noAM  en  i^fakit^  poqr  iodiquer  les  ptoyens  de  main* 
.o  feoir  k  religioa  catliolique,  de  donner  4  1«  jeu- 
«  nessc  unc  education  qui  puisse  la  preserver  clfica- 
fi  cemeut  de  la  coatagioa  de  i'litiresie,  et  d'empioyer 
«  centre  les  b^i^quea  des  moyens  noaTeaux,  non 
«  paa  que  Sa  Ma^eM  entende  <pi*on  ceiie  de  lea  &ire 
«  p^rir  dans  les  supplices  (cette  pensee  est  trcs- 
«  61oiga6e  de  son  iulcation,  et  elle  nc  croit  pas 
a  qa'anApareille  indnlgeiicef^tagr^able  k  la  di?iiut6 
tf  ni  atile  k  la  idi^ion);  mais  eDe  veat  fieulement 
«r  qn'oii  lew  6te  Fesp^  de  gloire  qnt  parait  ^tre 
«  attachee  a  leur  supplice,  et  pour  luquelle  lis  af- 
«  frontent  la  mort  avec  un  ianatisme  impie  (I),  » 

GeooiiaaleatlMaAfiniYeUeB,eiil&65;]er68iittat  102. 
m  tot  qoVm  repommanderait  de  yeiller  an  maintien 
de  la  foi  orthodoxe,  qii'on  ^rijjerait  des  s^mmaires 
dans  des  Tilles,  de  petites  ^coles  dans  des  localit^s 
moina  eonsiddcaUeB,  et  qa'on  tvaTaiUerait  4  la  r6r 
forme  des  moeoza  et  do  k  oendnite  dea  eceksie^* 

tiques  (m). 

«  A  r^ard  des  lier6tiques,  dit  le  cardinal  Benti- 
«  moi^,  en  ervl  deroir  c^der  a  k  n6comiib  4m 
«  eirediulaiiflea,  et  pvendie  k  parti  derindul^^once, 
«  puiaque  la  8ev6rite  u avail  servi  jusqaalois  qua 


(/)  Strada :  De  bello  Belgico.  Decas  I,  lib.  4. 
Hoofto  :  Nedcrkmsc/ie  Mstorien ,  II  boek. 

ifnj  Uarsus  :  AnncUes  tumuUuum  belgicorum,  ad  an  lliOtf. 
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a  Gonfimier  ks  aectatenrs  de  HiMsie  dins  Ii  plus 

«  affreuse  opiniAtret6  (n). » 

103.  monarque  espagnol,  vivement  irrit6  de  ce  qu'on 
arait  086  d^lib6ier  ^  Broxelles  sur  see  ordres  formels, 
ajoignit  ^  la  gouTeroante  de  feire  extoiter  prompt 
temenf  et  rigonreiiseiiraatt  tea  TolontAa  BtrMm.  La 
duchesse  de  Parme  ob^it,  et  !es  LLichers  se  rallu- 
mereiit  presqae  partout  dans  les  Payfr-Bas. 

104.  ^i^PP^  U  pronoo^  aa  amuneiieeffleBt  de  ion 
rdgne  la  peine  de  mort  centre  lee  aeheteon  et  les  lee- 
teurs  (\c  livres  defendus,  11  liit  It;  prcuucr  c|ui  iit 
imprimcr ,  dans  les  Pays-Bas,  Vindew  de  ces  livrea, 
fiiit  k  Rome,  fl  y  avail  la  defense  la  pins  rif^oretise 
de  lire  on  de  garder  de  ces  Merits.  Gem  qui  m 
ETaient  ^talent  ceuscs  ^tre  h^r^tiques  ou  BiTorables 
k  riiercsie. 

Le  pape  Peal  IV  r^voqua  toutes  les  permi^na 
qa*on  ayait  aecoidto  de  lire  oa  de  garder  ees  lima* 

poor  en  d^ooayiir  teient  dee  plna 

minutieuses  et  des  plus  ii  tqueates ;  bien  des  oiivrajres 
furent  d^truits.  Ge  pape  prescrivit  aux  confosseurs 
d'enjoindre  A  leora  pteitena  de  dtelaver  a'iia  ne  eoi^ 
naiasaient  pas  des  personnea  cpii  enssent  des  teita 
proscrits  oii  qui  leseussent  fait  repandrc.  lis  devaicnt 
en  outre  kur  imposer  Foblig^ation  de  declarer  aux 
inqaiaiteors  toot  ce  qo'ila  saTakiit  k  eet  ^gard ,  sons 
peined'Mieiommtmfeoli^  nuyeme,  rtervtean  Sainl^ 
Si^c  cl  a  riuquisileur-g^neral. 


(a)  Uisloire  des  ffuerrcs  de  liandre,  Ut.  U., 
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Les  coiifciscurij,  (|ui  iie  se  st'raiciil  pas  (xjuformcs 
a  ces  oidreS)  devaifiiit  etrc  puuis  des  mcines  peines 
que  kt  pmoones  coapabies  d*h4a^m^  mhne  si  oeaz 
qalh  auraient  abaoiis  6U]ent  des  ^^idqnes,  di$  ar* 
clicA  cques,  ties  patriarches  et  des  cardinaux. 

Aimi  les  eoffins  devaient  accuser  les  auteurs  de 
lean  jours,  une  Spouse  son  nuri,  une  sceur  son 
Mee^  etc. ,  poor  toe  livr^s  aax  bdchers  de  rm«iiu- 
sition ,  lorsqa*ils  ^taient  possesseurs  oa  dfttenfeon 
de  livres  d6fendus ! 

:  £q  1559,  le  m^xne  pontile  avait  d6j&  declare  par 
une  iMzUe  foudroyante  qne  tons  eeoz  qui  faisaient 
profession  poblique  d'hMsie,  fbssenUils  pf^ts^ 

8ei[;[)eurs,  princes,  rois  ou  empereurs,  etaicntd6chus 
do  ieurs  beueAces,  dii^nites,  Etats,  royaumes  et  em* 
piies.  Le  dernier  sopplice  paraissait  k  ce  pape  le  seal 
leoiddeeontre  lliMsie. 

Un  6dit  de  Philippe  II  ordonna  que  Jes  impri- 
jmeurs  promettraient ,  sous  serment,  de  n  iuipnmer 

.  ancnn  toit  avant  qa'il  no  &Li  pr^alablement  ap-» 
prooT^  comme  bon  et  oonforme  ft  la  doctrine  de 
I'Eglise  cafholiqae-romaine.  Voilft  Torigrine  de  la  oen« 
sore  6pi  SCO  pale  dans  les  Pays-Bas! 

.  •  Le  roi  d  Espagiie ,  poor  se  vender  du  xappel  forc6 
de  GranTeiie ,  avait  d^a ,  aaparaTant ,  envoys  de  la 
P(6ninsaledes  espions  'd^gnis^,  la  plupart  prdtres  et 
moines  espagiiuls,  ipii  se  rcpaudirent  dans  toutes  les 
provinces ,  recherchereat  les  personnes  suspectes  de 
protestantisme ,  firent  des  visites  domieiliaires  poor 
troiiTer  desliTresproscrits,etlai  adresstontks  noms, 
la  demeure  et  le  sigoalement  des  perbounes  suspectes. 

T.I.  M 
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Philippe  transmit  cette  listc  a  la  f;ouvernante. 
jnrec  ordre  de  fairc  tout  de  suita  executer  les  6dit» 
cmels  centre  les  Ii6rdtiqiie8. 
•  Les  magistrafs  ^taicnt  obligite  de  pfter  mm* 

forte  aiix  inquisitcurs;  cciix  qui  s'y  refuseraicnt 
devaient  ^Ire  priv^  de  leurs  places  et  puius  d'une 

Yoidnattniction  temlileadr«M6e  p«T  Plu^ 
aux  inquisiteurs ;  elle  ordomie  :  «  Qoe  les  inqaisi* 

a  teurs  recherchent  aux  frais  de  S.  M.  tous  les  herm- 
it tiques  des  Pays-Bos;  tons  ceax  qui  seront  requis 
«  de  ttaoigner,  de  qodqae  dignity  qa'ib  soient)  oa 
«  k  quelqa'oidre  quails  appartienneiit ,  scut  dblig^ 
a  d'uhcii^  .^iiiun,  ils  scront  suspects  d'her6sie.  Cc* 
cc  lui  qui  sera  couTaiucu  d'hcrcsie  par  la  deposition 
m  de  deuM  pinotmu,  doit  ^tre  anM;  qn'on  pro* 
tt  cdde  contre  Ini  aveo  la  phu  grands  iMHtdtt  mm ' 
«  forme  de  prods,  sans  cela  les  ju^es  seront  sus- 
<(  pects  d  lidr^ie.  Lorsque  les  informations  prises 

contre  one  personne  suspecte  d'b^t^doxie^Kront 
« insQjffisantes,  les  juges  la  renraront  anx  inqoiai* 
a  teurs  (p),  » 

Marguerite ,  duchesse  de  Parme ,  ayait,  en  attcn* 
dant)  ob^i  anx  ordres  da  Toi :  les  prisons  s'Sgtaient 
femplies  de  pefsonnes  snspectes  et  let  places  pnbU*^ 

ques  d  ccliafauds ,  de  polcnces  et  de  Mchers. 
A  Rupclmoude,  an  pr^trc  ayant  embrass^  la  r6* 

[o)  V.  celle  ioslrucUon  (fans  TTotornanus  (sous  Ic  uirr  d'Ern^ 
Bremundus) :  On'go  et  hi  Gloria  beigicorum  tumuUuum,  €tc.^ 
p«9. 7,  jUusiaodaffli,  1641,  ia*lS. 
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forme ,  fat  jete  en  prison ;  ii  y  mit  le  feu  et  s 
ehippa  i  bttM  de  nomreaa,  il  abpira  la  doctnne  da 
CalTiii)  mais  il  ent  la  tife  tranch^e. 
Le  carme  Christoplie  Fabricios  s'^it  inari^  en 

Angleterre  et  rcvint  a  Anrers  pour  y  precher  les 
doctrines  k  la  mode ;  il  y  fut  arr^  et  condamii6 
k  6tre  br61^  Tif  .  Mais  lorsque  le  bourreau  I'attaclia 
an  potean,  le  peuple  firieiix  ltd  jeta  force  pierres 
pmir  remp^cher  d'immoler  sa  victime.  L'ex^ctitenr, 
poor  ne  pas  se  voir  arracber  son  patient,  lui  coupa 
1a  §orge  avec  son  conteao,  mais  il  fat  cha886  de 
li  i^Bce  dVx^tioii  atee  les  ma^strats  et  pres* 
que  lapiilc  par  Ic  pcnple.  Le  lendemain ,  un  pla- 
card ^  ecrit  ayec  du  saii<; ,  umon^ait  que  la  mort  de 
Fabricias  serait  Teng^  (p). 

Foar  Mter  les  seditions  da  peuple ,  on  ex^cata 
alors  les  protestans  secretement  dans  Icurs  prisons, 
pendant  la  nuit;  on  leur  liait  la  tele  entre  les  jam-* 
bes  et  on  les  noyait  dans  des  tonneaax  remplis 
d'eaa  (g). 

'  En  attendant,  le  tribnnal  dc  Tinquisition  prit  dc  105. 
nouveanx  accroissctuens  dans  les  dix-scpt  provinces, 
•t  un  grand  nombre  de  personnesb^t^rodoxes  farent 
Wtarto,  brAIto  tiTes ,  pendnes  ou  dicapit^es. 


(p)  HarjEus  :  Annalcs  tu7vuIL  bclgic,^  ad  an.  Iii64* 

V,  Van  M^tpren  :  Ifiitoirc  des  Pays-Bas,  lir.  II. 

Le  fomtp  de  Se{;ur  :  His  hire  obrdgee  de  Pinquisition  dPEi* 
pagnCy  par  M.  Morentc,  ancien  secretaire  de  ViiKpiiyfUm^ 
pag.  166,  i*  tdiLion ,  IJruxelles,  183S« 

{g)  Van  Heteren ;  ioco  cUa0* 
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D'apres  un  6dit  de  Philippe  II ,  Ton  ne  faisait  pas 
m&ioQ  gr4ce  4  ceox  qui  xeYeaaieot  a  livgUse  catho- 
liqae. 

Les  ]ltat84vte6ranx  6m  PnmneesJTnMa  affinn^ 

reiit,  le  24  octobi'c  1597,  ainsi  que  Grotius,  qu'il 
p6rit  dans  des  supplices  aflreux ,  plus  de  cmt  mUU 
pentmna  poor  cause  de  religion  (r). 

Le  dnc  d'Albe  se  yanta ,  devant  le  comte  de  Kih 
ningstein ,  oncie  de  Gaillaume ,  prince  d'0ran^e-N8»» 
sau,  lorsqu'il  logea  chcz  liii,  que  pendant  ica  cinq 
ann^es  et  demie  de  son  gouvernemeut  dans  les  dixr 
sept  prOTinceS)  il  y  aTait  felt  inunoler,  par  la  main 
du  bonrreau ,  an-delA  de  diw'-kuii  miUe  JkMUqwei, 
sails  compter  un  nouibre  beaucoup  plus  considera- 
ble de  personoes  qu'il  avait  £ait  p^rir  par  le  glaive 
de  ses  hordes  apr^  des  batailles  gagn6es  el  des  viUes 
r6daites 

11  aurait  pu  ajouLcr  a  cette  sanguinairc  rudomon- 

tade,  qu'il  avait  rendu  plus  de  troi$  cent  nUUe  fa- 
milies malheareoses. 
106*     A  la  Tne  de  tant  de  dtoyens  br61ds  vift,  ^tniw 

■ 

gles,  pendus  ou  dccapitcs  chaque  jour  pour  cause 
de  protesUnlisuie,  que  leurs  partisans  appelaient  des 
fnar^fn,  a  la  Tue  de  leur  Constance  ferme  an  milien 
des  toonnens  horribles  (V.  N«  101),  la  piU6  toat 
tons  les  habitans  des  Pays-Bas  en  leur  fayeur,  et 
leur  inspira  uaehaine  profonde  pour  I'auteur  de  tant 


(r)  Van  Meteren  :  ffistoire  des  I'ayji-Bas,  lir,  XJX, 
(t)  Apologia  du  jtrinee  (tOrang^  de 
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de  croaut^s.  Pour  se  soustraire  aux  tortures  et  aux 
sappUces,  enTiroii  wtigt  milk  Braban^ons  abandon- 
n^e&l  leor  patrie  et  ik  fdrenl  sorris  d'un  plus  grand 

LTiorrenr  pour  rinquisition  6tait  extreme,  ct  \e 
m^ntentement ,  devenu  {r^neral  et  sans  homes, 
engendia  la  lamense  c6n£6d6ration  des  nobles,  con* 
one  sous  le  nom  de  oomprmnit,  d<mt  ks  suites  ' en- 

IcTereiit  nil  monarqne  cspaj^nol  presque  la  moiti6 
des  Pays-BaSf  et  donnereut  uaissance  a  la  r^ubli^ 

Le  chaneelier  des  dix-sept  proTinoes  ayaut  pnn  107^ 

mn!^6  les  edits  de  Philippe  sans  les  avoir  pr6ala- 
biemcat  communiques  aux  Tilles ,  com  me  ia  consti- 
totion  le  prescriTait,  la  premie  ^tinoelle  de  cet 
affrenx  inoendie  ^clata  dans  le  Brabant  :  les  Tilles 
de  Braxelles ,  de  Louvain ,  d*Anvers  et  de  Bois-le-Duc 
se  recrierent  qu'on  avait  viole  la  constitution  et  les 
privileges  des  provinces;  la  Flandre  imita  leur 
aempk  (fy. 

Mats  avant  de  d^rire  la  suite  de  cc  commence- 

ment  de  revolte ,  donnons  qiielqnes  details  des  xfa^ 
tuU  et  des  suppUcM  de  I'inquisition,  afin  que  le 
leeteur  putsse  juger  de  I'horreur  <tne  ce  tribunal  ins- 
piraitaux  pen  pies  oonstitntionnels  des  Pays-Bes. 

Des  symptAmes  d'h^resie  ayant  ^clat6  a  Rome 
vers  l^Stl ,  le  papc  Honorius  III  decr^ta  une  cons- 
titntion  oontre  les  h^r6tiqiies  dltalie,  et  rempereur 


(/)  Voir  dM  details  daot  Hoofit  :  ifederianscfie  hislorimf 
n  bock. 
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FreHerir  If.  son  (''Icve,  Itii  tlouaa  iorce  de  loi  civile. 
.  Cc  m6mQ  empemir  porta,  en  1^24 ,  um  loi  qoi 
ttataait  eatra  autra  ehoaes : 

1<»  Que  les  h^i^tiqnes,  condamn^ft  par  D^glisa  •! 

livres  a  id  justice  bccuiiere,  seraieat  chaUes  d'apres 
leurs  crimes; 

'  ^  Geox  qui  tibjutmaitai  loon  «ffveiii»,  dmiial 
anbir  one  rigonreiutt  pfeuteace  eanmuqna  al  mm 

prison  per{>etuelle ; 

o°  Ceux  qui  auraieiit  protege  ou  soutenu  ks  hd« 
t^rodozes,  deraient  ^tre  soamis  atix  mteai  peum 
qn'eax; 

«  4*  Le  crime  de  I^ce-majest^  ^tant  le  plus  grand  da 
lGU6  les  crimes,  et  Dieu  pumssant,  dapres  cette  loi, 
lea  forfaits  des  peres  dans  lears  en£Eui8,  ceox  dca  hS» 
rttiqaea  Juiqn'A  la  aeconde  gto^ratioii)  no  poimiflnl 
ooeuper  anctm  emploi  pnblie  ni  jonir  d'aneoii  htmm 
neur,  ea:cep£e  ks  enfam  qui  ddnoiweraitiU  hurs 
parens, 

Gregoire  IX  £t  de  i'inqnisitiou  on  tribunal  pema* 
nenl  en  Italia  et  en  France,  ordenna  da  raooovitlar 

dans  les  conciles  de  Toulouse,  de  Melun  et  de  &6zier9 
les  aispo^iiions  decretees  contre  les  hcr6tiques  dans 
le  qualri^e  cotmk  d9  Lairanj  el  lyouta  aux  ri- 
{rneura  ezistentea  da  nooTeUaa  inaaom,  dant  vaici 
la  substance  : 

Les  gar^ons  depuis  Fagc  dc  quatorze  ans,  et  les 
^es  depuis  celui  de  douze  ans ,  6taient  oblifos  da 
jnrer  qa*ib  ponrsnimient  les  h^r^tiqnes ;  en  cas  dfi 
refos,  ils  toient  so^pects  dliMsiei  atdevaienttea 
punis  comme  teb. 
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Sfi  Tmu  wax  cfcii  ii'api|m>elieraieiit  pas  foit 

par  an  du  ti  ibanal  de  penitence  dcvaicnt  ^tre  traites 
comme  soiip^onnes  d'heterodoxie. 

fi^  Lm  ▼tUot  qai  eonteniieiil  dai  penoniiM  hM' 
mknm  MeAeat  t&uam  de  payer  «a  eUnmoUtimnf 

pour  chaqiie  personnc  nu  iikuc  darofent. 

4^  Toutcs  Ics  maisoDs  qui  roQ^laieat  des  hAt^ 

5«  Tomtei  lea  propria  des  penoanet  inonlpto 

el  de  leiirs  adlicrpiis  ('■laioTit  devolues  au  fisc;  Icurg 
enfaoa  nea  pouvaient  pa»  r^ciamer  la  pku  peUte 
parlie* 

^  Les  pmomias  qui  raMHMNieiii&laiifs  mvm 

relijijieuses  (^taient  coridainnees  a  etre  chassees  du 
pays  qu'ciles  habitaieut,  et  eil^  etaieut  obligees  de 
poHertor  lear  poitrine  one  crdi  JaiiM,  el  one  «Qt^ 
pweltta  mr  le  das. 

70  La  lecture  de  Vicniure  Sainte  en  langae  toI* 
gaire  6tait  defendue  oux  laics. 

Le  m^me  pODtife  publia  plus  tard,  en  1251,  una 
boUe ,  par  laqodle  il  excommoiuait  toot  las  hM* 
tiques,  et  las  limit  au  bras  steliar  pour  dtra 
pnnis  (1^). 

L'inquisition  etant  etaUie  m  Espagoa ,  les  papas 
a|oa(Arei|t  aux  HMeares  an  Tigoenr  de  aoimUes  dla- 


(u)  he  comte  de  Seg^r :  Jfi'stoire  abrt^fjf^e  de  rinqi/isiiloji 
d'Espagne J  par  Llorente,  ancit-n  secretaire  cie  I'incjuUUioa, 
pag.  49-82,  Bi  u.xelles,  1838,  4"  t-dil. ,  in-S". 

Fleury  et  Bcrault-Berca>lrl  npporlent  dans  Uuw  Ristoiret 
eccie^iaftiquet  les  m^mes  chores. 
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potttiona,  d'apr^  leeqodles  las  inquinleiirB  d^* 

Taient  considcrer  comme  mspects  d*herdne  et  puuir 
comme  tels  : 

-  i*>  Ceux  qjna  manitefeaieiit)  mftme  enteid'imttd 
oa  deeoliro,  dittprindpes  emote  8iirktoiif0*piii»> 
sauce  deDien  et  sar  d'antres  attribats  de  la  dmnit^ ; 

^  Tous  ceux  qui  s'adonnaient  aa  sortilege  et  a 
la  diYiaation ,  et  ceux  qai  ^'adreafiaient  au  d^mou 
pour  eonnalire  r«veiur  oa  pour  en  obttmr  doa  ftp- 
fenrs  (t^); 

o '  Ceux  qui  ne  se  faisaient  pas  absoudrc  de  rex- 
communication,  et  n  accomplissaient  pas  la  peaiteoce 
leor  aTait  M  doim^; 
'4f*  Les  achiaaiatiqaes  qni  admettaieiit  ktdogniei 
de  la  religion  catholique,  mais  qui  retusaieut  dobeir 
aa  pape  comme  au  cbej:  supreme  de  i  Eglise ; 

5<>  Lea  fauteurs,  les  rec^lenrs  et  les  adherens  det 
hit^rodoies; 

6°  Tous  ceux  qui  s'opposaient  a  rinquisition,  et 
mettaient  des  entraves  aux  mquiaiteurs  dans  I'exer- 
eice  de  lenrs  foncdons ; 

7*  Les  seigneors  qui,  sor  la  afmuDalion  desagms 
derinqtiisition.  ne  preteraient  pas  sermcnt  de  rhaiiwr 
les  heretiqucs  de  icurs  domaines; 

Lea  goaTeroenrs  des  rojaoises,  des  provioees 


{r)  All  quatorzieme  si^cle  il  existait  en  Espagneune  secte,  qui 
adorait  Salan  comme  line  divinile  ennemie  de  Dieii ,  etau  moins 
aussi  piiissante  que  lui;  cette  secte  se  repandit  dans  presque 
toutc  I'Europe,  et  dcvint  la  trcs-nomUreu&e  associalion  des  pre* 
teoduB  sorciers  et  ^oi  citres. 
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et  des  Tilles,  (foi,  snr  I'invit'itioii  dcs  iiiquisitenrs, 
ne  defendraieut  pas  le  tribunal  coatre  les  personnet 

9*  Tods  cenx  qai  ne  rdvoqtiemimi fm»  i$9priv^ 

leyeSf  les  statuts  et  les  reglemms  existcDit  da?is  les 
viUes^  lorsqu'iis  seraient  contraires  aux  mesares 
inqoititonakB*  Cet  article  frapfftait  de  morl  lea 
90$uii$miimu ,  Ub  frivildges  el  h$  immmnUh  de» 

paijs; 

Les  aTocats,  les  uotaires  et  les  autres  gens  de 
loi,  qui  aideiaieiit  les  her^qaea  de  leura  conaeila  a 
tefaapper  dea  maina  dea  inqnisitenxa; 

II*  Tootes  lea  persoones  qui  anraieiit  doiiD6  k 

sepulture  ecclt^siastiquc  a  un  sectaire; 

12p  Ceux  qui,  ciant  requis,  ictuseraicnt  dc  te- 
moigner  sooa  senneot  devant  le  trllmiial  do  Saiol- 
Offiee; 

15°  La  iiicmoirc  dcs  personnes  h^t^rodoxes  d^6- 
dees  devait  ^tre  fl^trie ,  leurs  cadavres  devaient  etre 
exhamte  et  br616a,  leoia  biens  ^taient  adjoj^  au  file ; 

14*  Tons  ceox  qui  n'toient  pas  eompria  daaa  cea 
caU'^fifories,  mais  qui,  par  leurs  actes,  lenrs  Perils  et 
ieurs  discours,  meritaient  les  m6mes  quaiidcations ; 

15*  Tooa  les  Merits  qui  conteoaieiit  one.doctrtna 
hMnn^/m^  oa  qui  tendaient  k  rbMiodoiie. 

Les  sutpects  ^taient  r^partis  en  trots  classes,  ssToir : 
ceux  qui  etaieat  fortermnt  n^specin  d'li6r6sie,  ^*a- 
1f$m€nt  et  legeremenL 

Void  lea  eh^timeiia  inflig^s  anciemiement  aux  pai^ 
souses  fwpeeiw.  Lorsqu'elles  avaient  r6tracl6  leurs 
erreurs  dans  une  cercmooie  religieuse  et  soiennelle, 
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rinqoititaor  las  r^nciUait  et  lear  impoiait  let  pkm» 

tences  suirantes  : 

«  Le  jour  de  ia  Toussaint,  les  f^tes  de  Noel,  de 
«  rSpiphaiiie  ctdok  GhandekMir,  aiDB  qua  tout  las 
«  dimaiichea  da  eartea,  la  rdeanailiA  aa  rettdra  4  k 
a  catlicdialc,  puur  assisLer  a  la  procession,  en  che^ 
*t  mise,  pieds  nus  et  lea  bras  en  croix  :  il  y  sera 
«  fi>oatl6  par  T^v^qaa  on  par  la  eoM,  cmpMb  lo  di» 
«  manche  des  Rameaux,  oh  il  sera  r6ooiicili6*  La 
«  mercredi  desCcndres,  il  se  rendra  aiissi  a  la  cath*> 
«  dralc  de  la  memo  maniere,  et  il  y  ohass6  da 
«( r^iise  fM>or  toot  la  tama  da  carAna ,  pandant 
«  kqnal  il  lara  oUigft  da  ae  tonir  A  la  porta,  et  d'aa* 
«  sister  de  la  anx  officfs  diving.  II  occupera  la  meme 
«  place  le  Jcudi-Saiat,  jour  oii  il  sera  r6eancilie  de 
«iioiiveao.  Tom  les  dimanchet  da  carAaia,  ilanlrem 
«  dans  r^gliae  pour  7  Atre  r6coiicili6,  at  reprandra 
m  amsit^t  sa  place  k  la  porte.  11  portera  tonjours  snr 
«  ia  poi trine  deux  croix  d'une  couleur  diiierente  da 
«t  oelia  da  ton  habit.  » 

Gatto  pdoitanca  daniit  tn>it  ans  poor  eaux  ^ 
teient  l^innuni  mspecfs,  cinq  ans  pour  aem  qnf 
r^taient  gravement,  et  sept  ans  pour  ceux  qui  ^talent 
aoup^onnei  forUmeni  (v). 

Les  Ii6r6iiqaes  formela  qoi  sa  eimtartiaiaia&t 
Iftaiant  enl«nn^  dans  des  prisons  perp6tiiallas» 

Les  iictcrodnxcs  obstinc^t  elaieiit  livr^s  au  bras  $&» 
culler;  s'ils  abjaraicat  avant  VauUhda-fm,  ils  6taieat 
jet6s  dans  un  noir  eaohot  pour  toote  tear  Tie.  - 


sEcnoii  Bsmnsiii.  win 

Mais  un  hcretique  relaps,  quoiqu'il  Touiiil  rdfflDir 
A  k  foi  «atholique ,  deiBit  mourir ;  la  Mob  ffiict 
qu'il  fJbUtmlt ,  c'Mait  d'Mre  MranfiflA  at oii 
vrc  au\  flammes^  ceux  qui  uabjuiuieiit  pas  eUitiul 
briil6s  vivang. 

Les  priffieitiis  ijoi  a^toioiil  6vad6t  teient  liHUte 
en  effigie  ,  et  lea  osmienf  daa  li6rtciqii«a  mofli 
61aient  jctes  dans  Ics  bucliers  de  rinquisition  pea« 
dant  les  auUhda-fm» 

Ainai  lea  pr^reniia  prtena ,  lea  abaena  et  lea  nortf 
devaienl  fi^rar  dana  cea  tMmaoM  eraeliaa* 

Haia  oaa  peines  et  cea  supplieea  ehang^rent ,  el 
dcTinrent  eacore  plus  terribles  sous  Philippe  11 ,  roi 
d'£spagnc. 

Dana  Uma  lea  jngenMnaeapitaiiZ)  iaa  inqaiaitaiwi 
priaienl  lea  jagea  aMlien  ^powim  fltrms,  loraqa^ 

leur  livraient  Ics  accns('^.s .  de  ne  pas  les  cnndamner 
a  mort,  parcc  que  Ecclesia,  diiaiUon  ,  abhorred  a 
d'igUae  abhom  l§  tmn^j  maia  ai  |aa  jafjpea 
nViwant  pas  proiionc6  la  peine  eapitale,  ib  aaraiaitl 
6te  eux-m6mes  jcles  daus  les  cacliots  de  Tioquisition 
comnie  suspects  d'hersste  (r). 

Lorsque  riaqaisitioii  modeme  Alt  introdaite  m 
E8pao;nc  par  Ferdinand  dit  U  CaikoUquc,  et  par 
Sixte  IV  (V.  N<».  89  les  statuts  de  co  tribunal 
deviiircnt  tkja  plus  rijyoureux. 

£n  1484,  le  fprand-inqnisiteor  Torquemada  d6» 
crMa  aT«c  lea  autrea  inquiaitenra  Ting t^oit  doh- 
f  eaax  artidea ,  dont  yciti  les  principaox : 
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Les  pr^venns  qui  avaient  ^'^t^  r»koncili6s  avec  I'E- 
l^ise  catholiqiie,  etaicnt  condamnes  a  la  pnvatioft 
de  tent  onploi  honoiifiqae ,  et  de^  Tiiflaiie  de  for, 
de  Targent  ^  de  h  sfne  et  de  k  kine  fine*  €es  ooii> 
damnations  farent  la  cause  que  des  sommes  consi- 
derables furent  enyoy^  a  la  cour  de  Home ,  qui 
utiiabilitait  oeA  ptoitens. 

L'aeeiu^  qui ,  a  caiue  de  son  rflpentir  ^  obleDait 
TabscilaLion ,  ^tail  coudaujue  a  uu  emprisooaemeat 
perp^tuel. 

Lesinqoiflitears  poavaieat  livror  aa  bras  afodier 
toat  pr6veiin  riomMi,  dont  ik  jugeaiant  k  oon- 

fession  imparfaitc. 

L'accus^  conYaiacii  .  souYent  par  le  temoignaga 
dedeax  penonnes  qoeiconqties,  qui  penistait  dans 
ac8  ddn^tioiiB,  devait  ^tre  condamn6  oomme  impi^ 
ntitefil.  Dea  milliers  TicCimea  foieat  ainai  Iiffta 
aux  buchers  de  I'inquisition. 

Lorsqu'unedemi-preaye  exiatait  contrenn  preTena, 
il  devait  Atre  appiiqni  k  k  torture  (V.  plna  baa). 

Toot  accn86 ,  qui  ne  compamiwait  pas  krtqa'il 
avait  6te  formcllement  assigne,  devait  etrc  condamue 
comme  convaincu, 

.  Lea  inqiiiaiteara  devaient  ^tendre  kor  joridictioa 
aur  les  raasanx  dea  aeigneors ,  at  mtoe  anr  oeus-ci , 

s'ils  y  mcttaient  des  obstacles. 

Philippe  il  ordoana  de  ne  faire  aucune  gr4ce  aux 
Uv^tiques  qoi  alqiireraient  kora  opinioua  erronto, 
mak  de  lea  condaiikiier  an  feu.  II  aocorda  aux  iMk- 

teurs  le  quart  des  biens  des  })ersonnes  qu'ils  aoeoaai* 
raient ,  si  elies  etaieut  coudaoioeea. 
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Ceux  qui ,  sortis  des  prisons  de  Finquisition , 
mami  xM^  Its  liorreiirs  qui  s'y  commeUaient, 
^enl,  8arleEapporide8ild&teQT8,rep]aiigi6sdaiis 
fat  cadhots  de  C6  tribtinaL 

Enfin  le  tteioignage  de  deux  personnes  quelcou- 
ques  £uiii«ait  pour  faire  jeter  quelquW  dans  ces 
Boira  prisons;,  Facciuation  d'un  inqQisiteur  on  d'on 
eoiiseiller  comptait  ponr  cbnx  ttaiouis.  Et  qui  done 
na  pas  da  us  ce  iuoikIc  dviix.  eiiuemis 

Yoila  quel  ^tait  k  peu  pres  Tensemble  des  statuts 
de  Finqaisitiaii  d*£spa(pie,  lonqoe  Philippe  II  intro- 
dnisit  ce  tribanal  dans  lea  Pays^Bas ! 

Let  inqnisitears  saTaient  bien  que,  d'apres  des  re- 
^lemens  aussi  arljilraiicb  €l  aussi  burljares,  un  grand 
nombre  d'iunocens  scraicut  iivrt^  aux  ilammes:  maia 
lis  pr^ftendaiaiit  qa'il  valait  mieax  immoler  cent 
innocens,  attenda  qn'ik  allaient  tout  droit  en  paiadis^ 
que  de  laisser  ^chapper  uii  seul  licrcLique. 

Aussi,  Ics  inquisitcuFS  iateutereut  des  proces  k  des 
Tii^rois  de  Gatalogne  et  de  Sicile,  k  des  archefi^qnes, 
A  des  ^^neSf  k  nn  (pnand  nombre  de  seigneays,  et 
m^me  k  des  saints,  comme  k  saint  I|^ee  de  Loyola, 
a  saiiiL  Jean  de  Dieu,  etc.  L'iiiquisitioii  excommunia 
la  reine  Jeanne  de  Navarre  et  ses  enfans,  Henri  et 
Catherine  de  Bonrbon. 

€e  tribunal  fecilitait  beancoup  rexcommanieation 
et  ia  deposition  des  rois,  qui  deTiiireui  plus  fre- 


Toir  de  plus  amples  delatli  dans  lliulorkD  iaaiAi  ^iii. 
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qaented;  iiiak  Gr^^ire  VII  ayait  d^a  excommuni6 
et  d6pos6  Tempereur  Henri  IV,  lanoceat  lU  araii 
mis  en  in(§rddt  toat  k  royaumede  France,  tfirdt  que 
Piulippe-Augiiste  cut  Mt  dimra  tm  Ingelbiirf^ 
Ce  mtoe  pontife  avait  aassi  exoommimi^  Jean-sans- 
Terre,  roi  tFAnj^leterre,  et  fli  liuses  sujets  du  scrmeot 
de  fidelity,  |>arce  que  ce  prince  afait  pea  tespect^ 
lie  droit*  do  clerg6«  Raymond,  comte  de  Toulonae, 
fat  traits  par  ce  papo  de  la  mAme  mairi^ 

line  procedure  fut  nn^mc  commencce  par  l^aul  IV, 
contrc  Tempercur  Qiarics-Ciumt,  que  le  pape  aceo* 
aait  d'etre  achismatiqae  et  iivoFible  aiix  LotbirieM. 

L'on  conceit  lea  rigncari  atuqueUaa  lei  liabltaiis 
des  Pays-Bas,  surtoutles  reformcs  et  les  nobles,  de- 
Taient  saUcodre  de  la  part  d'un  tribunal  qui  se  r6- 
flait  dapr^  les  stataU  qoe  noaa  avons  bh^remeAt 
leppoflte* 

Mais  trains  raptdement  les  tortnres  dont  se  ser> 
vait  1  inquisition  pour  arracher  Favea  de  culpability 
aux  detenus,  etroa  en  ooncluera  facilemeat  que  det 
inilliera  d'iimoeenf  dnrent  6tre  imiiiol^. 

Lorsqae  le  notnbre  des  aoensie  WMbH  pas  frop 
considi^rablc,  cliaque  prisonnier  6tait  jet6  isol^ment 
dans  uucachot)  ii  j  restait  lon^tenis,  et  ordinaire* 
ment  jasqo'A  ce  qo'il  demandAt  enUn  andieocei 
dlors  il  derait  flfaccnser  lai-mtae  et  deviner  ses  ac- 

CDSateurs  :  Pourqitoi,  lui  di^aifc  nii  inqoisiteur, 
(sroyezr^xms  itre  detenuf  Qui  croi^ez'vous  etre  vo» 
accuioteun,  etc*  {z)^ 


ifi)  V.ilntoirosaloire  wbi  en  17tt7  deraat  riaqoiiitiea  d'JBfpa- 
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Quand  les  prisoimiers  etaieot  jiombreux,  on  en 
•otaaiaitplnMeiira  dans  tme  mtoe  dbamhre  obicim 
el  IiDinide,  qui  ne  recerait  tm  pen  de  joor  qut  par 

nne  petite  ouTerture  pratiquee  en  haut  du  mur  :  Ik^ 
ils  dcyaieut  dormir  sur  des  nattes  qui  pourrissaient 
m  pen  de  terns;  il  7  avait  des  Taaes  de  teire  poor 
saHsfam  aox  besoins  aataitb  :  ces  pots  ne  se  w 
daient  qitHine  toit  par  semaine.  Un  morceaii  de 
matXTais  pain  ct  dc  Teau  elaieut  la  nourriture  et  la 

beisson  des  detenus. 

Lonqa'an  prisonnier  penssait  des  ftoiiSfmam » 
en  loi  metlait  on  hdiUm  pendant  plusiears  joors, 

et  si  ce  moyen  ne  suffisait  pas,  on  le  fouettait  cruel* 
kmeut  dans  les  corridors. 

Qaand  les  aocns^  feiiaient  da  bruit  on  se  dis* 
potaient  dans  lenr  cachot,  le  cfaAtiment  da  fooet  tott 
wSi^s/h  k  toos,  mtee  aoz  demi^sdles  dt  aux  ie« 
Klfieuscs. 

-  Quelques  ameliorations  furent  introdnitcs  dans 
ces  prisons  Ters  le  eommencement  do  seizitee  sl^ 
ele,  mais  le  tmitement  des  d^teuis  rata  pKsqne 

toujours  le  meme  (a). 


gnf,p3r]H.  Tournon,  Francais,  qui  elait  nrrusc  d't'dc  franc- 
maQon  :  Uistnirc ab7(^g^e de Cinqitisitfon  d  E.  p(ig?v\  dc  M.lJo- 
rente,  ancicn  secretaire  de  Tinquisilion,  par  M.le  comledeSegUTy 
pag.       et  sutv. ,  Bruxelles,  1838.  in-S°. 

(a)  Nous  avons  dans  le  lems  visile  les  ancicnnes  prisons  de  I'in- 
qiiisilion  dansle  couTentdeSairit-Syivestre ,  a  RoiTie;eiles  elaient 
spacieusea ,  et  placees  au-dessons  du  rez-dc-chaussee  jU  y  avail 
des  soupiraux  pratique  dans  k  njur  prt  s  de  la  voOte. 

todcwom  de  faelqeit  jpriMM  on  Toyait  des  cacJiou  soutd^ 


« 


Digitized  by  Google 


m        HisTom£  ms  pats^bas. 

Les  prisonniers  qui  avajuut  refuse  de  se  d^Iarer 
eux-ffl^escoupables ,  ^taient  conduits  dans  la  okam  ■ 
du  UmhMni,  Get  endroit  t6ii6breQx  teit  one 
carerne  floafemine,  dans  laquelle  on  pte6tniit  ptr 
des  longs  tours  et  detours.  Cetle  f^rotte  afFrense  ,  qui 
n'etait  6clair6e  que  par  la  lueur  Taciilante  de  deux 
piles  flambeanz,  jetait  r^poanuite  dans  i'iime  ds 
raccos6.  Les  inqoisitenrs  et  les  bonmanx  se  trw* 

faient  dans  cet  autre. 

Les  membres  du  Saint-Office  exhortent  le  detenu 
k  oonfeiser  son  crime)  et  le  menaceat  deleliin  ap* 
I^qner  k  la  question  s^il  s'y  refbse;  ils  ajbatenttoiH 
jours  que ,  si  le  patient  ea^pire  dans  hs  Umrmmt, 
ou  si  on  lui  casse  quelque  membre,  il  iie  doit  I'im- 
jNfler  qu*a  mm  obstituUion.  Lorsqna  la  Tictime  pro- 
lesto  de  son  innocence,  sar  on  mp»  domi6,  lea 
enfecntenrs  des  haufesKBUTres  s*en  saistssent;  Ini  an- 
rachent  lous  ses  veteiuens ,  lui  couvrcnt  les  parties 
d'un  petit  linceul,  et  s'appreteut  a  lui  dcmuer  k 

lis  loi  lient  done  les  mains  denri^  le  dos  am 

unc  forte  corde,  et  joijyneut  les  deux  pouecs  ensem- 
ble par  le  moyen  d'uue  iicelle;  ils  passeut  la  corde 


rains,  sans  escalier  et  sans  luniure .  avcc  une  petite  ouveilurf 
dansia  voAte  pour  y  desceiuux  Ic  c  omlamne. 

11  y  avail  aussi  des  caehots  sans  porie  d'entrec  et  sans  lumiire 
quelconque  :  on  voyait  une  brcche  faile  dans  le  muf.  C'dtail  W 
i[a  Oil  reiHermait  ci  ux  qui  devaieot  kntemejat  et  orutiikmcut 
p^rir  de  faitn  et  de  soiF. 

Comme  ces  piisoDsavait  nt  ('hnnrye  de  destioalioo^  Tga  D*/  diS* 
iiuguait  pas  la  diambn  du  iounmnU 
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et  ia  ficelle  par  uoe  pouiie ,  sen  ent  les  jambes  en- 
SMDUef  J  aUacbent  on  loord  poids  ei  enldreot  lepa- 
tient  en  Fair  anssi  haot  qulb  peavent.  Ao  bout  de 

quelque  lems  ils  lAchent  tout  a  coup  la  cordc,  et  le 
malhcureux  torture  tombe  a  quelques  peaces  de  la 
tern*  Far  cette  affreiue  secouaae ,  toofl  les  membres 
M  toates  lea  joininreB  du  patient  sent  didoqn^s,  et 
la  cordc,  qui  serre  les  poignets  et  les  jambes,  est 
entree  dans  les  chairs. 

Cet  horrible  sapfdiee  est  reiioiiTel6  quelquefois 
pendant  nne,  deox  et  trois  heaies,  mais  on  double 
ehaque  fois  le  poids  attache  aax  jambes.  Ge  n*eat 
que  lorsquele  medecin  do  Saint-Office  dt;clareque  le 
torture  expirerait  dans  les  tour  mens  qu'on  le  des- 
cend. Le  bonrrean  lui  remet  alors  les  membres  et  ks 
articQlations  disloques,  ce  qui  cause  an  deoxidme 
aflieux  supplice.  La  Tictime  est  ensuite  trainee  en 
prison ,  ou  on  la  laisse  scale  en  proie  k  scs  souifran* 
ees  et  ^  son  d^sespoir. 

Lorsqne  le  pr^renn  continne  a  protester  de  son 
innocence,  Ics  inqnisiteurs  ordonnent  la  deuaietne 
torture,  souvent  ie  troisiemc  jour  aprcs  la  premiere, 
qnand  ses  souffiranoes  sont  le  pins  intenses.  Yoiei 
en  qnoi  oonsistait  eette  d^uMme  iorhir^: 

Le  priaonnier ,  masque  et  nu ,  est  6tendn  et  garrott6 

par  les  ex^cuteurs  de  la  haute  justice  inqnisitoriale, 

sur  an  chevalet  de  bois  aa  peu  creux,  au  milieu  dor 

qnel  il  n'y  a  qn'un  bAton.rond  qoi  froisse  donloo* 

rensement  son  6pine  dorsale.  La  structure  de  ce 

chevalet  est  telle  que  les  pieds  sont  plus  eleves  que 

la  t^te ,  de  sorte  que  la  respiratiou  du  patient  est 
t.  k  ss 
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f^H  gen^e.  Les  bourreaux  serreut  alon  ses  br4$,  ses 
oinaseft  tt  tet  jambes  a?ec  ika  cordea  mioeta,  naia 
fortes,  qalls.fbnt  entrer  dans  les  chaira  jasqa'aox 

OS  par  le  moyen  du  g^arrot.  lis  introduisent  ensuite 
daus  la  $org;e  de  la  victime  un  liDge  fin  et  mouille, 
et  en  eouvrcnt  les  narineS)  afin  de  rendre  la  respiia- 
tioa  encore  plus  difficile.  Ua  lonrrenl  aprds  on  . 
entonnoir  dans  sa  bouche,  dans  leqnel  ils  Teraenl 
Icntement  de  lean  qui  ne  fiUre  tju  avcc  lenteur  a 
tra?er»  da  lin^  mouille,  de  sortc  que  le  j[Mttient  na 
paa  nn  momant  poor  respirer;  k  dliaqiie  inalanl  il 
fftffoTce  de  donner  passage  k  Feau  qui  le  anfibque , 
mais  le  linage  monille  y  met  obstacle.  L'on  conceit 
toute  i'liorreur  dune  telle  position^  aussi  sourent 
lorsqu'on  retirait  le  lin^pe  de  la  gorge,  il  ^Uit  inn 
bib6  du  sang  de  quelqaes  Taiaseaox  rompos  par  lea 

efforts  de  la  victime. 

Si ,  apres  ce  suppiice ,  le  prevenu  ue  s  a?ouait  paa 
coupable,  il  deyait  subir ,  an  bontde  qnelq v4  tema* 
la  IroMMiyie  itriurs, 

Les  boiirreaux  ailacheiit  alors  les  mains,  les  bras , 
le  ecu ,  Ic  corps  et  les  pieds  du  patient  si  fenne* 
ment  qu'il  oe  pent  paa  £iire  le  moindre  monTemeat  | 
ils  liii  froUent  ensaita  lea  plantea  daa  pieda 
rhuile  on  tin  1  nd  .  rl  les  plarent  devant  uii  fea  vio- 
lent. Le  torture  est  laissc  dans  cette  horrible  posi- 
tion ja8qa'&  ce  que  sea  pieds  aoient  teUemant  eianaa* 
ate qa*on  en  voielea  oa(/(). 


(6)Tous  let  nteiit*  ceatttfocieaa,yii0Bt  Ml  Mr  rfcfairf' 
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TeU  Maieut  les  pnncipaux  supplier  que  rioqai- 
aitioD  d'Espagne  faitait  «iidnrtr  auz  parsonato  pf6» 
wiitsi,  poor  lenr  armber  FaTea  dea  crimes  qui  Imir 

Mtkient  impnt^sl 

On  a  reproche  vi  vement  aux  pretres  pa'icns  d'avoir 
immol^  dea  victimes  humaioea ,  et  am  promieFa  em- 
pereors  romains  d'avoir  fnt  aooffirir  dea  aappliees 
eniels  anx  mar^frr  de  la  religion  da  Christ,  et  des 
prAtres  de  ce  meme  Christ  s'efForcent  de  surpasser 
les  uns  et  les  autres  par  leur  barbarie  i 

Est>il  ^toimant  que  lea  aeigueurs  et  les  peoples 
des  Pays^a  aient  fait  fantid'efforts  pour  abolir  ce 
tribunal  horriltlc  d  ins  nos  contrees ,  d'autanL  plus 
qulln'y  avail  aucuue  gr^ce  a  esperer  pour  les  protes* 
tans,  qui,  mko»  en  abjorant,  toient  impitojable^ 
ment  Toate  k  une  mort  certaine^  affreose  et  infii- 
mante?  Arssi  les  inquisitenrs  furent  chasses  de  la 
Sicilc,  du  royaume  de  Naples,  du  Milanais  et  de  la 
rtpablique  de  Venise;  rAUeuiagne  el  d'antrea  £tats 
fefbsdrent  de  ks  admettrei  ma]gr6  les  instances  rti- 
tdr^es  des  papes. 

Les  personnes  iuculpdes ,  pour  sortir  des  prisons 
da  Tinquisitioii  sans  one  punition  ^clatante  et  pii« 


tion  d*Espagoey  rapportent  ces  supplices  h  pea  pres  de  la  m^o 
manike ;  qnetqaes-uns  en  ajoutent  encore  d'aatres. 

y.  Hotoroanus  ( sous  Is  nom  d*£m.  Eremundus) :  Origo  ei 
h'storia  beljieonm  tumuUuum^  paf  •  19  ct  sair.  AsMttlodaBi, 

1641,m-12. 

M.  le  comte  de  Segur  :  MisMre  odHff^e  de  fmquisiiwn 
d'Espagne,  par  Iff.  Llorente,  ancien  seerdfaire  de  f iaquinUoa , 
IMtg.  lee  et  tuir.  BnixeUes,  18S^  4*  Mit. ,  ia-S*. 


I 
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blique,  devaient  prouver  Icnr  innocence  jusqu*^  YM- 
dence;  les  preum  coutradictoiresy  ctaient  regard^s 
conune  noUes;  inais  c'^t  one  chose  g^n^nloment 
impossible  de  faire,  attendti  qae  deaxd6kteitt«qiiie&« 
.  conques  ctaient  eras  sor  parole. 

Aussi  les  prisonniers  Ctaient  condamn^s,  a  des  ex- 
ceptions extr^mement  rares,  a  ^trc  brules  yife,  a 
sobir  la  stnnijpilatioQ  lors  d^  iUitiMikh^w,  et  ik  tee 
ensoite  consomte  dans  les  bdahers,  A  toe  eii£enii6t 
dansdcs  prisons,  dans  desnfaleres,  ou  eiifiii  ad'autres 
peines  pubiique^)  et  infamantes.  (V,  les  auto-dorfm 
K°  153.)  . 

<'  n  est  joste  de  distingner  ici  le  triboiial  da  SaiaU 

Office  ^tabli  a  Rome  par  Paul  III,  d'avec  Tinquisition 
d'£$pagne,  car  ce  tribunal  se  (bstuiguait  par  beau- 
coap  plus  de  moderation,  ei  pea  d'exi^cations  fu^ 
bHquM  enient  lien.  . 

Malgr6  cek,  Paul  IV  avait  k  peine  rendu  le  dernier 
sonpir,  queles  Romains  se precipiterent  sur  le  Saint- 
Office  ,  en  delivrerent  les  prisonniers ,  maltraiterent 
les  inqnisitears  et  mirent  le  fen  aux  bAtimeos.  Ds  se 
povf^rentensnitean  GapitMe,  eti  arfacliArentla  slatiie 
du  pape  dcfunt,  hii  jcterent  une  corde  au  con  .  la 
traiuerent  par  les  rues,  et  rensevelirent  dansle  Ti^ 
bre  (c). 


(c)  L'bdtel  de  i'inquisilion  n  tii>  He  de  Rome  forme  iin  vnsle 
bitiinent  carre,  cLins  lecjUfl  nc  soul  admis  que  k*s  cnipioyt  s  tin 
Sainl-Officc.  L'on  juul  voir  iinc  parliedes  prisons,  ou  des  uoin- 
breuses  chambrcs  qui  i.i  trouvent  dans  le  cam  inltrinir.  dii 
baut  de  la  Basilique  de  Saint-Pierre.  Get  demeur«8  ont  touies  des 
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quiiition.  Compromis.  Accroi99emeni  emtrtwrdi^ 
naire  de  la  confederation.  Discours  du  seigneur 
de  Breddrode  aua  confkiMt*  Le$  seigneurs  te 
rmdentengrandfumibreprwjeiiimn/^^ 
la  gtmwmanie,  et  hid  pr^entent  une  requite. 
Jiepas  d  Vhotel  de  Culembourg,  Deptitution  & 
Madrid,  Sort  des  ddjputde.  Lee  oonfederee  pren^ 
nmU  le  nam  de  Gueu».  teun  middknee. 

La  noblesse  forma  bieutot  une  iigue  centre  rex6-  iOS* 
cation  des  cnieb  da  roi  d'£6pagne  :  Philippe 
de  Marnix,  sei^ar  de  Sainte-Aldegonde ,  k 
Bruxelles  d'line  famille  noble  et  origiiiaiie  de  la 
FraiK  hc-Coint6,  coafidentdu  princed'Orange-Nassau, 
teit  Taatear  de  cette  con£6d6ratioD ,  dont  I'ade  fat 
d'ai^ord  8ign6  it  Brtda ,  per-  Philippe  de  llantix  et 


persiennes,  qui  sont  generalement  fermecs.  D^s  qu*un  accusd  f 
est  enlre,  mm  m*tn  a  plofde  noavelle*,  k  moiot  qaH  ne  rieafke 
it  liberty. 

Nont  «TOiuparle  k  Rome,  vers  1807,  k  un  de  ces  henreux  pri* 
sonniers,  qui,  apris  une  longue  detention  pour  cause  de  blas- 
pheme ,  fut  rendu  h  la  liberie ;  il  demandait  la  charity ,  etait  t^u 
d'un  costume  bizarre  d*^lofFe  grise ,  avail  une  longue  barbe,  et 
portait  une  croix  d'environ  dix  pieds  de  hauteiar}  c'etalt  dans  oe 
costume  el  avec  cette  croix  gu'il  devaitfaire ,  pour  ta  p6iitUiice» 
le  pelerinage  de  Jerusalem. 

Les  Francis  s'dtant  empar^  de  Rome  soot  Napoleon,  ouvri- 
rent  les  portes  de  Tinquisition  h  tons  let  pritoimferi.  Co  fut  alora 
qo*on  put  examiner  les  prisons,  mais  noua  na  coRDaiftooa  aiieon 
HffilftqiiicB  aitdiWMifeiadeacriytioa. 
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neuf  autres  gentilsliomiDes.  Ua  parent  dc  ce  scignear, 
le  comte  de  Marnix ,  grond-venear,  fat  deux  sidclet 
apres  an  des  grandMfflciers  du  prince  dt>ran(|^ 
Kassau,  (levenu  en  1815,  roi  des  Pays-Bas  sous  le 
titre  tie  Guillaurae  I"  (d). 

Get  acte  portait  en  substaace,  qae  les  nobles 
faient  confi&d^r^s  et  s'enflfageaientf  par  le  sennent  le 
pins  8aer6 ,  k  8V>ppo8er  par  tons  les  moyens  ten  lear 
pouvoir  a  Ictablisscment  de  I'liorriblc  tribunal  de 
Vinquuition,  qalls  appelaknl  la  coiere  de  Dieu  et 
des  bommes  sor  lenrs  t^tes ,  s*il8  se  retiraient  de  U 
li(];ue,  oa  s*ils  ne  prfttaient  pas  les  secoors  n^cessaires 
a  lenrs  co-coiilcdcrcs,  qui  seraient  emprisonnes  par 
]c  {^(juverneuieut.  On  n'y  parlait  }>as  des  7iouv§a%UB 
dveohdt,  ni  da  ctmcile  da  TntUa,  piesqne  pas  dm 
ediii  rujounwt;  tant  I'indignation  toit  absorbAi 
par  les  horrcurs  dc  rinquisilioii! 

Louis,  comte  de  Nassau,  frere  du  prince  Goil^ 
lanme ,  le  Tacitarne ,  Henri  de  Br^d6rode,  fleigneor 
de  Yiane  en  HoUande ,  les  eomtes  de  Cnteadbonrf 
I't  de  Ber^j-op-Zoom ,  passaient  pour  les  chefs  de 
cette  conf<6deration  (e). 


{(h  Le  fils  (!u  [;rand-vencur  epousa  en  1837  ,  la  fille  Dc- 
goer,  tresoi'ier  de  la  province  de  Liefje ,  qui  Ini  donna  un  niilliott 
de  Irancs  pour  dol.  La  trance  n'a^Tordapas  davantige  a  la  prin- 
ccsse  Louke  d'Orleaos,  ^pou&e  du  priace  de  SAxe^obourg,  roi 

des  Ilr![^rs. 

V .  Ootius  :  Annates  et  Aisioriet  de  rebus  MsiffimSf 
lib.  1  .  pyj.  10-20. 
Haraeus :  Aunales  tumulltmm  befgrfcorum,  ad  an.  IfiOS* 
Hoofts  ;  NetUHanMckeittM^tm,  II  boek. 
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Gel  aeto  d'wooiatioa  fai  nommd  con^Mromii^ 
piice  qu'il  eontaoait  das  promesses  rdciproques ;  il 
fat  traduit  ea  diverses  laugue8|  et  CQToyc  dans  tous 
las  pays  da  rEurope. 

Lea  ^xemplairea  Taadua  k  Lovdres  aTaient  poor 
titra ;  Tru$idd$9  pnmU  al  de$  mbUi  iM  Pays-Beu 
cojitro  I'inquisidou.  On  repandit  en  meme  tems  des 
brochures  pour  ecliaa£Ssr  davaatage  I'espiit  du  pcu- 
pk  par  das  peintoras  aflraiisas  du  tribunal  inquw 
aitavial. 

L  actc  de  confederation  ,  repauJu  avec  piofusiou 
dam  las  vilics  et  dans  Ics  campagoas ,  y  gagna  tout 
de  suite  una  fook  d'associte  :  «  Tons  4  TeaTi ,  dit  la 
a  caidtnal  BantlvoQ^o,  cathoUquas ,  protestans,  no- 

wblcs.  lotuiiers,  n^fjocians.  jMjn^  da  pciiple,  gens 
o  de  toute  quality  et  de  toule  prulassion,  couraieot . 
«  f£eoifs»%j8t  dans  la  eoa£6d6ratioa«..«  Ctoit  un  tor- 
«  rant  dAbord6  qui  entralnait  tout  dans  son  cours. . . 

CI  La  seule  idee  de  rinquisitioa  jetait  partout  lepou- 
a  vaute  {f)»  » 

Le  5  aviil  1566,  un  grand  nombre  da  gantils-  169« 
hommaa  aouM^ris,  vanus  de  tons  las  points  das 

Pays-Bas ,  et  ayant  le  comte  Louis  dc  Nassau  et  le 
seigneur  de  Brederode  a  Icur  tote ,  entrereut  a  cba- 
iral  k  soir  a  Bruxelks;  ks  deux  pnomiers  saignaurs 
deBcandirant  chaa  k  prince  d'Orange-Nassan*  Stiada 
poita  lenr  nomhra  a  denx  eents ,  Vanloon  a  trois 
cents,  Grotms  avcc  de  Thou  a  quatre  cents ,  et  daur 
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tres  historicns  le  portent  a  cinq  cents.  D*aatre8  coi^ 
UdM»  ¥11116111  gro66ir  ce  nombre  ks  jonis  anhant. 
Le  lendemain ,  k  seignenr  de  Br6d^rode  assrabla 

tons  CCS  {^[entilsliojijines  a  I'hdtel  de  Culenibourg ,  et 
ieur  dit  eatrautres  choscs :  aG^nereux  compagnons , 
«  y  a*t-ii  qaelqa\iii  panni  nous  qoi  ne  soil  pr^  k 
«  sacrifier  sa  fortune  et  sa  vie  pour  briser  dee  cfaal* 
«  nes  trop  pesantes ,  et  pour  delivrer ,  lui  et  tout 
tt  ce  qu'il  a  de  plus  cber  an  monde ,  d  un  joug  ac- 
«  cablant?....  Peut-on  en  conceToir  de  plus  terri^ 
«  ble  que  le  faneste  6tat  de  cea  tristea  ¥101111168, 
«  livrces  tous  les  jours  a  la  furcur  dc  I'ttiquisition  > 
«  SOUS  le  prctexte  d'heresie  ?  Queiies  scenes  la  rage 
«  de  ee  tribunal  ofiBre  k  nos  yeux  J  Dea  infortimte 
«  expirant  sons  la  cruelle  6p6e ,  on  pirissant  dans  lea 
«fcacho(s^  d'autres  expatri^s ,  d^pouill^  de  leurs 
«  biens ,  et  taut  d'autres  consumes  par  les  Aammes! 

«  An  moindre  indioe,  et  snr  raccnsation  la  plus 
«  frjrole,  rinnooence  tombe  sons  les.  coops  de  la 
«  calomnie.  Le  secret  est  baiini  de  l*int^rieiir  des 
«  maisons ,  Ics  sentimens  de  Famiti^  sent  etoutii^s 
«  parmi  les  citoyens ,  les  droits  les  plus  sacres  de  la 
«  nature  et  du  sang  sent  outragi6s  dans  le  sein  m^me 
tf  des  fSiniilles.  Tels  sont  n^nmoins  les  fruits  em- 
«  poisonncs,  tels  sont  les  moitels  cfFcts  de  riiiijui- 
«  sition...  !  Qui  de  rous  ignore  Tarrivee  du  terrible 
«  inqnisiteur  Alpbonso  del  Canto ,  et  les  ordres  bar- 
er bares  dont  11  est  cbai^...  P  Nos  penples  d^testant 
«  leurs  foyers  s\'xiiciuut  loin  des  villes;  la  plus  triste 
«  solitude  regnera  sur  uos  campagnes ,  ct  le  com- 
ix mercc,  qui  ne  se  fait  qn'au  moyen  des  relations  £i« 
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«  dies  qoe  noiis  aTOns  mwec  oes  hearenx  strangers , 

m  dont  la  conscience  est  indcpendante,  et  qui  abhor- 
«  rent  jusqu'au  uom  de  riiiquisition,  se  hdtera  k 
«  abandomier  k  jamais  ce  malheurenx  pays...*  Le 
«f  roi  a  fait  serment  de  maintenir  les  privileges  da 
«  notre  patrie ;  Tinquisition  les  delriiit:  la  rif^ueur 
a  desesddiUest  contraire  u  uos  usages...  L'empire 
«  des  rols  ne  s'^tend  pas  sor  les  lois  de  la  natote;  ib 
<c  loi  doiTent  an  coDtraire  le  m^me  respect  que  lean 
«  sujets  (</).  » 

Br^derode  fit  de  nouveau  signer  aux  seigneurs  le 
eompromis,  et  renouveler  le  serment  de  preadre  les 
armes  si  im  des  coiifi6d6r6s  6tait  jet6  ea  pnson. 

Le  5  arril,  les  gentilshoromes^  ayant  re^u  aree 
peine  1  autorisation  de  la  cfonvernantc  de  sc  rendre 
aopres  d'elle,  sortirent  de  ThOtei  de  Cukmboiirg 
deux  k  deux ,  et  s'aehemin^nt  snr  deux  loDgues  6-* 
les  vers  la  coar ;  le  sei^ar '  de  BrM^rode ,  et  Leois 
comte  de  Nassau  fcrmerent  la  marche. 

Une  loule  considerable  dliabitans  de  Bruxeiies  et 
deseQTironsaccoaniiviiti^  oetteespto  de  proeessioii. 
BrM6rode  prdsenta  a  la  ddcbesse  de  Panne  one  re- 
qti^te  au  nom  de  luus  les  coiiK'd6res ,  et  park  avcc 
cette  coura^euse  hardiesse  qui  ne  part  que  d'un 
eoeor  gtdn^renx ,  soatenant  une  cause  noble  et  josle) 
mais  malbeiureose. 

Les  confed6res  demandaieiitala  gouvernante,  pour 
la  pacification  des  dix-sept  provinces ,  Tabolitton  da 
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rfdoatible  tribuoii  de  rinqnttition «  la  r6f<Mfttm 
dee        croele  porte  conin  Iw  profettails,  «t  U 

convocation  des  Etats-G6nt'raux.  lis  la  supplierent 
de  TQuloir  bieii  en?oyer  par  un  depute  leur  requede 
«a  mi  f  afi&  qu'U  la  prlt  en  a^rieoae  couud^ratioiu 
Us  priirent  eneoiv  k  dochesse  de  Parme  de  $iiape»> 
dre,  ea  attendant  la  reponse  de  Madrid,  rinquisition 
et  les  ^dits  en  question  (A). 

A  k  Tue  de  ee  grand  nombre  de  sei^pieurs ,  arri?^ 
de  toutea  les  provinces  des  Pays^s ,  Mar§iierite 
d'Antriche  6taii  roal  h  son  aise ;  mais  1e  oomte  Char- 
les (le  Bel  la imoiit  la  l  assura  eu  lui  disant  que  ce  u'^ 
tail  qu'um  baruU  de$  gueua:. 

IjBL  gouTeraante,  remise  de  son  tooiion,  pnanit 
de  prendre  k  requite  en  sMeose  consideration. 

Le  leuuciiianj  I'^s  j^entilshommes  retournerent  en 
plus  g^raud  ooiubre  au  palaisde  la  pnucesse^  qui  kur 
ft ndit  knr  reqoidte  avec  une  apostilk  dans  k  uaige 
dont  ksens  ^kit :  que  Sou  Altesse  envemit  une  de- 
putation an  roi ;  mais  qu'cn  attendant,  elle  n'avatt 
pas  les  pouToirs  de  suspendre  les  fonctions  du  tri*- 
Imnal  de  Tinquisition ,  et  les  6dik  pobiks  cootre  ks 
proteskns  ^  qu'elk  ordonnerait  cependant  anx  in* 

quisilcuiscl  aux  t  iiij^loves  (iu  ^uuvciiieiueut  tl  Uiicr 
de  k  plus  grande  circompection  (»)• 


V.  celts  reqnSia  dans  Hoofts  t  IMtrkauekt  MaHSm, 
II  Bask ,  at  daat  Hotonawii  (mhis  le  aom  A'Bm.  Brammdmi^t 
Or^o  af  hXatoria  belgicorum  iumuUmm^  ete. ,  pag.  left  ct 
•tti?.,  ABMlerdaai,  lesi. 

(QHooft,  ibidem*  Tan  Heteren  :  HislairB  dt§  Pays-Bat , 
liv.  n ;  BMos  ef  6CrsM  ckli  cUprk. 
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m^me  mois,  et  coiiiiiuiiiK^ucrent  a  la  gouveraante 
kurs  re^U  de  ce  qu'«lk  m  pouvait  paftkor  dcumit 
aae  plus  grande  aasaranco. 
Elle  r^pondit  qo'elle  lenr  garantissait  que  ni  tiMfvl- 

slieur  ni  autre  employ^  ne  commettrait  du  scaiulale 
ou  du  desordra,  «i  €6  a*a8t  qu'U  iiki  pfOToqua  par  iea 

Las  seigneprs  Mant  aortis ,  dftpotdrcnt  encore  A  la 

princesse  de  Panne  le  sei*{neur  d'Esqnierdes ,  pour 
la  supplier  de  declarer  au  roi  que  ieur  d^marcba  . 
n'avait  poor  bat  que  le  service  de  Dieu  et  de  fie  |fa» 
je8t6.  Sod  Altesse  r6poiidit  qn'eUe  ne  prenait  pat  aur 
elle  de  jupfcr  cette  demarche ,  que  Icur  coaUuiie  et 
)c  terns  la  jugcraient^  eoiiu  eUe  Ht  lire  au  aeignenr 
d'£8qaierdes  les  lettres  qa'elles  Tenait  d'adresaer  anx 
iDqnisiteara  et  atuc  aiitres  foncttomuures,  poHant ; 
«  qu  lis  devaicnt  cumporter  avec  beaucoup  de  cir- 
«  oftnfi|KmUoo  et  de  convenauce  ^  que  s  il  y  avaii  da 
e  aoandale  oa  da  trooUe  poblic,  ila  defiieat  m 
m  danner  oomiaisaan^  k  Son  Altease  (k).  n 

La  {jouvernantc  envoya  ensuite  Florcnt  de  Mdnt-  110. 
moreacy,  baron  de  Moutigay,  frere  da  comte  de 
Horn,  et  Jean  de  Glimes,  niarqnis  de  Berg-op<JSoom, 
en  Espag^e,  poor  exposer  an  roi  i'Mat  critiqae  del 
Pays-Bas,  et  lui  faire  connaitre  ce  qu*elle  avait  6t6- 
obligee  daccorder  poar  conjorer  I'orage.  Maii  ces 
deux  d6pat^,  qai  6taient  partis  poor  sontenir  la 


(k)  Hooft :  ioco  ctieUo. 
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liberty  et  les  iat^i^ts  de  kor  patrle,  farent  mal 
fB(iiB  en  E^Mgne;  Je  baron  de  Bloiitigiiy  y  ent  plus 
iard  la  tdte  tranche,  et  le  marquis  de  Berg-op-Zoom 
mourot  en  prison;  Ton  disait  qu'il  y  avait  6t6  em- 
poisoim6  (/). 

Ill*     Le  6  da  m^me  mois  d'avril,  Bft6dAfode,  qni  afait 
eatenda  \t  mot  de  gumx,  prononce  par  le  comte  de 

Berlaimont,  eiigagca  les  conf^^er^s,  dans  un  grand 
repas  donn^  k  Tlidtel  de  Culembourg,  a.  adopter  le 
nom  de  gutues  pour  la  coiiM6ration  dont  le  baft 
teit,  diaait-tl ,  de  devenir  gumm  poor  U  liberty  de 
la  patrie.  Cette  proposition  fnt  adoptee  avec  applau- 
diasemeus.  On  bul  copicuscmcut  a  la  santc  dee 
gumuB^  ct  Ton  cnait  k  tae-t^te  :  Vimnllm'^mnml 
Ce  ioroma  ignoble  rendit  k  caoie  dee  conftd^vfe 
tn.'s-populaire. 

Bred^rode  ie  presenta  uu  peu  plus  tard  a  rasaeoi* 
bl6e,  aTec  one  fmeuje  de  meodiaDt  an  ooa,  et  ane 
4mdh de  boia  k  la  main;  IVm  bat  dans  oetfee  ooape 
singuliLi  e  a  coups  redoubles ,  et  I  on  criait  avec  exal- 
tation :  Vivcnt  les  gueuxl  Yoiia  comment  s'exaltent 
et  e'^cbauffent  lea  ! 

Le  mot  de  guem  snbsiate  avee  an  cbangemenft  de 
terminaison  en  diflF6rentes  lanf^ues ;  les  Flamanda  di- 
seut  gueusen  pour  cli^siguer  les  protestans  et  les  rd- 
fonn6B. 

Les  aeigneurs^  poar  se  reconnaltre  et  poar  ae  dia> 


(/)  V.  des  details  sur  le  sort  malheureux  de  ces  deux  seignenrt 
daos  yanderrjnckt :  Mistoire  du  irouMet  flfet  Pay8-Ba$9W9 
PMipp9 1/,  t.  U,  pag.  met  mir.,  Bmxdks.im 
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QTis ,  gfossttr  €t  fort 

iBodeste,  et  porterent  sur  lour  poitriiie  ou  a  Icnr 
chapeau,  une  ^cuelle  debois,  ou  ces  mots  etaieiit 
gniTte  :  Viwni  in  ffueuwl  D'aiitres  te  dteor^rant 
d'une  iii6daille  en  or,  en  aineat  oa  en  coim ,  «tta-» 
dWe  4  an  rabm  rouge  5  d'un  c6t6,  on  y  voyait  le  buste 
du  roi  avec  ces  mots  :  En  tout  /ideies  au  ro$,  et  sur 
le  reTers ,  il  y  avail  deux  mains  crois^  tenant  one 
bBtao0  avec  cette  l^gende :  Jusqu'd  la  be$aee*  Poor 
mienx  ressembler  anx  guenx,  ces  gentilshomines 
laissereut  croitre  sur  la  levre  supericure  une  epaisse 
monstache. 

On  frappa  anssi  des  m^iUes  oik  il  7  avail  dTan 
cM  ces  mots :  ieu  de  Yutm,  et  de  I'aiitre  ks  annes 

de  Bonrf^ognc  avec  cette  devise :  Par  feu  et  par 
flammes. 

Les  nobles  firent  broder  sar  les  mancbes  de  leurs 
domestiqties  des  doueUeieA  deBbesaoei,  Les  pcrsoones 

du  pcuj)Io  j)ortaient  des  cliquettes  a  la  niain.  Enfin 
les  besaces  et  les  ecuelles  etaient  le  signe  de  rallie- 
ment  des  con£6d^r^  (m)  (n). 


(m)  Philippe  de  Croj»  due  d'Arseliot,  attacba  i  ton  chapeau  une 
■iMaiOe  qui  repr^senlait  la  Vierge,  et  it  en  fit  prendre  i  plu- 
iieurs  geatibhommet  et  i  see  domettiqaet,  pour  opposer  le 
parti  de  It  Tierge  enx  gaenx.  Cette  etp^ce  de  confreric  recti  ( det 
jMhilieDees  du  pape  Pie Y.  De  U  autrelDis  en  Belgique  Tusage  de 
petter  dee  niMaiUce  au  cliapcau.  Cette  mode  t'^ndit  k  d'en* 
tres  pays  eatholtiiuee-romains, 

(a)  Haraeus  :  Annales  tumuUuum  Belgk*  adorn,  IW* 

Strada  :      Mlo  belgico,  Decae  I,  Kb.  II. 

SmAi  2  XmoM.  Tan  Ictetea » 4diMi. 
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J  XVIII. 

Progres  de  la  re/brme  dans  le$  dix^sept  provinces. 
PpMcaUoM  0n  plein  adr*  L0  pritw^  d'Orang^ 
jprdfuwni  ia  rMte  4  Anmn^  PrafanaUmi 
riblBi  emnmitM  par  le$  proteifam  dtmt  fo#  4gl^ 
ies  des  Paift-Boi.  Trait  herotque  de  queiques 

lis*  £n  attendant,  le  protestantisme  fit  de  grands  pro* 
frd9  dans  les  Pays>Ba$  :  plasieurs  bandes  de  vnfa- 
bonds,  de  fem^ans  et  de  gens  sans  aTeo,  de  toates 

Sorlcs  de  scctes,  parmi  lesquels  il  y  avait  ])eaucoup 
de  meadiaits,  rdderent  d'abord  avec  leur&jnimiitres 
sur  lea  di^B^rentes  frontieres  des  dix^sept  profinoes, 
puis  eUes  entr^rent  dans  le  pays ;  un  g^rand  nombre 
dc  Calviiiistcs  ciaicnt  vemis  de  Fiance,  des  Anabap- 
tistes,  sortis  d'AlIemagne,  s'elaient  reunis  en  Frise  et 
4  Groningue,  ei  des  Luth^iens  et  des  Zainglieiis 
ae  troiiTaient  dana  les  enTirons  de  rOrei^Yssel  el 
de  la  Ilollande.  Le  froTiTernement.  tombo  dans  11  ne 
espece  d'engourdissement ,  Joe  s'en  ^tait  guere  in- 
qtii6t6. 

Enfiin,  les  minlstrespr^aienten  poblic  kmr  non- 
veil  e  doctrine,  ct  une  foule  de  gens,  avides  de  noii- 
Teautes,  se  presserent  autonr  d'eox  pour  appreudfe 
tme  religkm  plus  fociie. 

Ce  fnt  dans  les  principaox  bour[^s  de  Flandre  que 
les  prcdicaiib,  arriTes  de  France  ct  d\\llcma{jne, 
commencerent  leuxfi  sermons.  Une  mulLiiudo  de 
genS)  mania  d^anpea  de  toatea  eaptoa,  ka  enleiir 
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xtueot  pour  ies  defendre  en  cas  d'attaque  de  la  part 
on  ^u?6riitiii€iii. 

Les  ministres  y  inTectiyaientpar  desiaillerieB|pmh 

sieres  contre  le  pape,  centre  le  clerjjd,  centre  les 
moines  et  les  pretres,  contre  les  abus  et  le  culte  ca- 
tholique.  Plus  tard  ils  excitaient  le  people  k  la 
▼olte  contre  le  roi  d'Espajpie* 

Cette  mani^  gagna  eomme  nne  ^id^mie  dea  Til- 
la«^es  considerables  dii  Brabant,  et  sc  ])rop;!fTea  dans 
toutes  les  proTiaces  des  Pays-Has.  li  u'y  cut,  pour 
aioai  dire,  d*eieept6  que  le  Loieonboiii^,  le  Halnaat 
€l  le  eomt^  de  Namnr. 

La  liccijce  s  ctendit  dcs  villages  aux  villes  :  dc  tons 
c6tes  arriTaient  des  LuUi^nens,  des  Calvmistes,  des 
Anabapttstes,  etc.  Toamay  et  Vakncieniiea  toient 
lee  f  iUea  let  plus  empreesdes  en  Belgiqae  k  aeeaeillir 

et  a  prolci^cr  iesnouvcaux  ministrcs.  La  fyouvemante, 
au  lieu  de  contiuuer  dc  modercr  Vinqumtion  et  les 
M$t,  eomme  elle  Fatfait  d*abord  promis  et  ofrdonn6, 
praion^a  par  on  nonvd  Mt  leti  peines  ks  plus  ri- 
goareuses  contre  les  pr6dicans,  contre  ceux  qui  les 
ecoutaieot,  et  defendit  s^Terement  ces  assemblees. 

La  fiUc  d'Anyert  6tait  ie  plus  imbue  des  noufel* 
lee  doetrinea  4  eauie  de  aon  immense  commerce  aree 
fontes  sorter  de  natioiia  acatholtqnes ,  et  particn-' 
li^rement  avec  les  pro tcs tans  de  France  et  d'AJle- 
magne,  qui  se  trootaient  en  grand  nombre  dans 
ses  mnrs.  On  y  craignait  que  la  non-4o]^rance 
des  dl£Bk«ns  cultes  ne  diminudt  consid^rablement 
le  commerce;  Ton  puuvait  lacilcnicnt  y  prevoir  luic 
x6volte  contre  le  gouTeroement.  Les  ministres  firent 
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leurs  predications  hors  de  la  vilic ,  et  eureat  un  tre&- 
nombreiiz  aaditoire,  qui  ^tait  prot^  per  deslm^ 
mes  ann^  (o). 
115.  Dans  ces  circonstances  critiques ,  la  duchesse  Mar* 
guerite  fut  obligee  d'y  cnvoyer  le  priuce  Guiiiaume 
d'OraDge-Nassan ,  malgr^  la  defiance  qa'elle  en;afait| 
poor  pr^venir  la  r6belHoa« 

Le  prince  fnt  recu  k  Anyers  presqn'atws  ks  hofr* 
neurs  du  triomphe  :  Brederode  vint  a  sa  rencontre 
avee  une  troupe  nombreuse  qui  le  salua  par  plu- 
sieura  decbar^es  de  moosqiieterie;  ka  aoclamatiooa 
do  peuple  toient  ai  bmyantes^  qaele  prinee  ttaoi- 
gna  a  la  multitude  qnelles  I'ofFensaient.  IIpritaTCc 
las  magistrats  de  sa^os  mesures  qui  previnreot 
rinsnrrection ;  maia  il  ne  put  emp^cher  lea  attraiH 
pemena  dea  r6form^  autoar  des  mtniatrea ;  ila 

yaienttous  les  jours  a  environ  quatre  niiUe  personnes. 
114«  ^  grand  nombre  dc  proselytes  que  Ereot  lesro- 
fiormateiin ,  aortODt  dans  les  claasea  da  baa  peapla, 
et  Textoitito  s^y^re  des  ^ita  rijgoiireiix  de  Phi-*, 
lippe  II,  amonerent  les  profanations  les  plus  liur- 
ribles  daiis  les  eglises  des  Pays-Bas.  Ces  alteatata 
eommenoirent  en  Plandre ,  dans  la  ville  d'Ypres , 
le  15  ao6t  1566«  Les  protestana  d^bitaient  foiee 
mensonges  perfides,  par  exemple  que  les  catho- 
liques  etaieut  conveuus  d'exteriiiiQer  tous  les  he- 
r6tiques  le  m^me  jonr  et  &  la  rn^me  beiire,  qo'4 


{o)  Haraeus  :  Annates  tumuUuum  belgic,  ad  on.  IMG. 
Strada  :  De  bello  belgicOy  Decas  1,  lib.  . 
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cet  e&et  les  monasteres  ei  les  maisous  des  pr^tres 
Maient  rempUs  d'armes ,  etc.  Us  piUaient  ei  d6f 
taient  lea  ^liaea,  brisaient  les  stataea,  lesmciiii* 
mens,  dechiraieut  les  tableaux,  chassaient  de  leurs 
demeures  les  pi^tres,  les  moines  et  les  rdigieoses, 
atteataient  soaTimt  k  rhomunir  de  oes  dames  ^  oi»* 
mient  les  prisons  dans  les  ooimos,  el  femettaient 

les  detenus  en  liljci'te. 

Apres  ics  coupabies  execs  commis  a  Ypres ,  les 
forieax  briseors  d'images  s'abandonndrent  avec  vaaA 
kttge  extraordinaire  anx  plos  grands  attentats  dans 
les  e^lises  et  dans  les  couvens  de  Menin,  de  Saints  « 
Oiner,  de  Lille,  de  Gand,  de  Termonde,  de  Ooiu- 
mines ,  de  YerYich ,  d'Audenarde ,  d'Alost ,  de  Br6da^ 
de  Boisrle^Dac,  de  Beitg^p*Zoom ,  d'Amsterdam  | 
de  La  Haye ,  de  Dordrecht ,  de  Harlem ,  de  la  Briele, 
de  Leyde,  d'Utrecht,  de  Middelbourg ,  de  la  V^re, 
de  Flessinj^ae,  de  GaoBipen,  de  Zwol,  de  Deventerf 
de  Groningae,  de  Lewarde,  de  Hardernck,  d'Am- 
faelm ,  de  Maestricht ,  de  Venloo ,  de  Ruremonde  ^  de 
Nim^e,  etc. 

Toutes  ces  devastations  se  commirent  avec  une 
rapidity  extraordinaire  dans  le  eonrt  espace  d^din* 
rem  dix  joars ,  et  elles  s*6iendirent  it  presqne  tontes 
les  proviiu-es  des  Pavs-Bas.  Dans  la  seule  jn-uviiice 
de  fiandre ,  dit  Strada,  quatre  cents  egiises  et  cou* 
Tens  farent  d^ast^s  on  br616s  (p)» 


ip)  Strada  t  DebeUo  belgko^  Decas  1,  lib.  ^. 
T*  TtB  Xelcren  i  MiiMrt  4$9  Finf-Wuip  Ub<  U# 
v.L  Bi 
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Ces  icuiioclastes  ne  biis^rent  pas  seulement  k$ 
itatues  et  les  imaijes  ,  piiicreut  ics  temples  et 
waimgihm^  H  pro^uu^rent  ehoMs  sainUs ,  nuus 
ila  brM^rent  mam  det  bibliotheques ,  fiMteai  dm 
^ombeaux.  dispcrscrciit  dcs  cendrcis  de  nioiLs,  et 
^tfuisireut,  aulaul  qu'ils  pureut^  los  aucicos  mo* 
imiiwiis,  les  tnanioi6ci,  etc*,  an  fpand  dtoiaNnt  dca 
arts  et  des  sciences  {q), 

Les  Hollandais  const  rvinci it  dans  quelques 
ies,  comme  a  Br^da^  ies  mted  Ues  ^Uitaes  et  del 
BKtttiitiaii  brisks,  poor  rappdftr  k  mmmt  dm 
lams  andeoB  etk  iMilMuie  des  iconockstaa  modai^ 
nes.  Ces  forcenes  cpar^erent  pourtant  a  Breda  le 
magnihquc  mausolee  d'Eo^^elbert  II,  comte  de  Nas* 
•au,  et  de  soft  ^pottse^  par  reflect  pour  at  tu^ 
aM>ire. 

115.  Pendant  la  fureiirdc  ces  noincaux  Vaudales,  des 
dames  dc  la  ¥ilie  d  Amsterdam  se  disUngii^ra&t  par 
on  trait  de  piM  et  de  coarafje  hMUp»  :  proala»» 
l»ka  ettt  pieds  das  antek,  elka  y  ^kfiirent  kun 

mains  suppliantes  vers  Ic  cici ,  alin  qii'il  daigndt  pr6- 
^rver  leur  Tille  des  crimes  qui  se  commettaieut  de 
tOQS  c6t^,  lorsqii*iiiie  baiide  liirieaae  de  briaeoia 
d'images  antra  et  cotunt,  k  hache  A  k  main)  vera 
le  sanctuaire  :  transport^es  par  leur  pi^t6  et  soute* 
nucs  par  leur  indignation ,  elles  entoureut  le  taber- 
nacle ,  arracbent les  aroM  aax  pro£uiateiu»f  atap^ 


[q)  Strada,  tdfd.  Grotius  :  AmuUlSi  d6  rebus  Belfficu  ,  lib.  I; 
Hoofts  :  loc.  a'L  iieutetnM  t  Rtntui  mmtr(aC9  a%iciiM»i, 
ia>.XYI,  cap.  14ei10. 
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fails  de  tant  de  courage  et  debudiesse ,  el  Im  UvrenI 

aux  jna[;isU:ats« 

>  A  Ddfi,  ao  eoDtnire,  c'^taieat  diea  femmes  (|iu 

$  xn. 

dam  b»  iigUMi  0i  dmn9  ht  Mu* 

vens  cTAnvers,  Assemblee  des  confMMf  4  SeiM^ 
Trond.  Le  prince  d^Orancfe  y  est  envoi/e  par  la 
gouvemanie*  TraUd  qu'm  conclu$*  La  duokesM 
d$  Parm0  aoeonk  la  UbtHi  cmmUnoe. 
'  dAordrm  emmi,  Le  pHnm  ttOmnge  punU  kf 
auteurs  des  profcmatums  cammises  d  Anvers, 

Ce  fut  a  Anvers  que  sc  passa  une  des  scenes  les  HO. 
fim  impieft  et  les  plu«  acaodakiiies  qui  eureot  lieu 

On  y  e^l^rait  torn  les  ans,  k  15  do  mois  d'aoAt , 

dans  la  catliedrale,  la  l^tc  de  I'Assomption,  par 
une  procession  soleuiieUei  dans  laqueUe  on  portait 
una  fitatoe  dela  Yierge;  una  bamte  daiaroan^  de  la 
demito  dasse  da  pen^  tronbla  k  aMmonia  par 
dcs  huees,  dcs  risees  et  des  jnoqueries,  adresse  a  la 
aUtue  de  groasieres  plaisantenes  et  des  pr(QK)S 
antngaana,  at  aceabk  d'injarea  ke  acckaiastiqnei 
qui  font  partia  de  k  pmeasioa.  Dana  k  endnta 

d*exces  plus  (yraTes,  on  reporte  la  sLdluea  T^glise  et 
rpn  parvieut  a  contenir  ces  furieux. 

Le  kndemain,  16  ao^t  1566,  one  banda  pliW 
lionilNraiise  se  jeUe  dans  k  oath6drak  et  raommenea 

»es  orgies ;  oa  iusulte  k  sUlue  de  la  Vierge  a  iaquciie 
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on  demande ,  entre  antra  diom^'pmii^oi  die  s*(M«it 
enfuie  la  veiUe  et  rcfu^iee  daus  sa  niche.  On  vomit 
des  menaces  contre  ies  autels,  les  images  et  les  Glio- 
ses les  plus sacrtes;  i'on  de  ces  prolaiiateiifs  moDle 
en  ehaire  el  eonfrefiiit,  par  des  ^^maces  lMNiftni» 
nes,  les  pr6dicateiirs ;  mais  d'aulres  lui  jettcDt  des 
pierres  et  k  bksseot :  de  la  un  ^raad  tumulte  qui 
engai^e  cette  popnkoe  insenste  a  se  letirer. 

Le  ^1  aoi!ltt,  ces  Vandales  reTienneiit  le  soir  i  h 
cathedrale,  eii  vocifcranl  a  t  uotete:  ]  ivcjit  les  (jueuoc! 
6  etant  rendus  maitres  de  i  eglise ,  iis  comi^euceat  a 
nunait  k  chanter,  en  langoe  Tiilgaire,  les  psanines 
de  Mfaroi,  renyersent  ensuite  les  images  et  les  sta* 
tues  du  Christ,  de  la  Yierge,  des  saints  et  tons  les 
monuniens  qui  se  troutent  dans  ce  vaste  et  beau 
temple;  les  hosties  consacrto^  arradbto  an  taber* 
naclCf  son!  jet^es  k  tern  et  Ibal6es  anx  pieds;  on 
remplit  les  caliccs  de  Tin  qu*on  vide  et  qu'on  rem- 
piii  sans  cesse.  Eufin ,  ces  Ibrcenes  graissent  leurs 
sonliers  avec  les  saintes  huiles  et  commettent  la  plus 
affreose  d6rision  du  cnlte  de  leurs  pdres ;  ks  cierges, 
eiik?6s  anx  anids,  serrent  k  6cbirer  ees  hiunrenrs 

sacrileges. 

A  la  lueur  des  flambeaux  pris  dans  Tegbse,  ces 
iconodastes  partent,  fiers  de  lenr  triomphe  impie 
etde  llmponiCA  de  leurs  crimes,  en  horlant : 

vent  Ic.s  (j^iciix! 

lis  cou rent  ensuite  i  d'autres  eglises,  ou  ils  der 
truisent  tout ,  et  renouTellent  les  mdmes  scenes  tra- 
giqiies  (jirils  avaient  commises  dans  la  cath^rde. 

Be  Ja  ils  se  prccipilcul  uaus  les  couvens,  eucbassent 
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les  reliofieux  et  les  religieuses  quiis  outragent,  em- 
partent  rargenterie,  ia  vaisseile,  les  ornemens  et 
Um  Us  «alra  objets  qui  lenr  coimeiuwiit,  s'eni* 
Trent  de  Tin,  brdtlent  les  biMiodidqiies,  efe. 

Cette  6meute  monsU  ucubc  dare  trois  jours ;  mais 
eoEa  les  Jbourgeois  d'Anvers ,  revenus  de  lear  teiw 
veor,  eraigneiit  que  ks  piUards  nese  jetteat  sur  leors 
raaisons  et  snr  learn  maifasiiis:  ils  prennent  les  aiw 
mes,  ct  ne  laissent  (jii'iiiie  seule  porta  de  la  ville 
ouverte,  par  iaqueile  cette  horde  d6Tastatrice  sort 
poor  aller  eommetire  de  noaveUea  d£pr6daUoDS  el 
ddvaslatioos  dans  les  TiUes  et  dans  les  campagoes 
voisines  (r). 

La  perte  de  la  cathedrale  d'Anyers  fut  estimce , 
d'apres  Strada  et  de  Thou,  4  ptaire  cent  nM^ 

Les  confed^r^s  furent  honteux  de  tant  de  crimes 
sacrileges  commis  par  la  plus  vile  populace,  et  les 
catholiqoes  rongissaient  d'aYoir  pris  les  araes  poor 
una  cause  qui  se  sooiUait  de  forfaits  si  eito'ables. 

Ces  ^Tes  d^rdres  rest^nt  presque  partoot 
impuais  pour  le  Dioment  :  des  officiers-g^n^raax , 
avertis  d^avance  qu'ils  allaient  deleter  ^  r^pondirent, 
ea  plusieizrs  endroits,  ^tt'tb  n'aiva49ntpa§crdt^  d§ 
lit  empScher, 

L'on  se  rappelle  que  plusieurs  officicrs  dela  police, 
de  la  garde  commnnaie ,  etc, ,  repoadireat  de  m^me 


(r)  V.  Hsneus  :  Annates  tuntuUuum  bclgic,  ad  an,  ltf66« 
Slratla  :  De  bello  belgicn^  decas  I,  lib.  5. 
HoofU  :  Netkrlamche  historienf  111  boek. 
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a  Brtixeilt  s  <'t  ailleiirs.  ipt'ils  navaient  pa^  ordre 
f^o^tV  lorsque  la  niallieureuse  revolution  bcifjc  eclatt 
ta  sepiembre  1650,  et  brsqoe  dee  piiiafies  affram 
forent  commiB  en  1^81  et  en  1884. 
*  Les  exces  que  nous  venous  dc  tracer  paraissent 
m^me  aroir  hib ,  plus  ou  moms  et  jusqu'a  uncertain 
'  point,  infloenote  et  dSa\^  par  dee  c<nif6dMt  q«i 
^ient  alors  en  {nad  nombte  aMemblte  A  flaittU 

•Trend. 

Eu  attendant ,  les  uniouistes ,  pour  arriver  a  leur 
imt ,  pablidrent  que  les  m^mes  excds  anraient  lien  4 
Uraxdles  Mms  les  yeax  de  la  goafernante,  qua  lai 

eglises  et  les  couvens  y  scraiuiiL  pill^s  et  bi  iiles,  et 
les  pretres,  les  moines  et  les  b^guines  maltrait^s, 
la  dnchesse  de  Panne  n*aecordait  pas  la  lilmidd$ 
oomokfiM  9t  FoMi  du  pa$id*  Les  chefe  de  h  wh 
blesse  et  des  conseillers  d'Ktat,  comme  !e  prince 
d'Orang^e-Nassau ,  les  comtes  d'Egmont  et  de  Horn  \ 
avaient  d6j4  oonaeiU^  oe  parti  k  Margnerite. 

•La  dnchesse,  ponr  ne  pas  Toir  de  sas  piopies  yeoi 
ees  attentats  sacril^fjfes  se  conunettre  dans  sa  resi- 
dence, et  poor  ne  pas  ^tre  personncllement  expos^ 
k  la  f ureur  de  ces  forceads  d6¥astateurs ,  rdsolut  da 
se  rettrer  h  Itfons;  mais  les  BraxeUois  ferment  Isa 
portes  de  leor  ville  et  IVmp^h^nt  de  parti r;  die 
dnt  done  c6der  ^  la  n6cessite  des  circonstanees 
117.  Les  seigneurs  setaieiit ,  en  attendant,  rdunis  aa 
nombre  de-  plus  de  dmuf  mdU0  honunes  armfis  et  k 
chetal  dans  la  ville  de  Saint-Trood,  poor  y  d^b^ 


^)  Uoofts :  Aederiamehe  huionen,  loco  cUaio, 
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nr  tmr  ki  moyens  qu'ils  pr«ndraient,  afiii  d'obtoo. 

nir  ce  qu'ils  avaiool  iuulilemeot  reclame  daus  leur 

La  dachMM  de  P«rm,  inqoiete  poor  1m  mites  de. 
flitl6  asMmbUe,  «iivoy«  k  SainUTiottd  la  prinee. 

Guillaume  d'Orange-NasMU ,  qui  avait  beaiicoup 
d*autorit6  sur  ces  seigucurs,  et  avcc  lui  Ic  comta. 
d'Egmont,  afin  d'apaiser  lea  coiif6d^r6s  et  les  aasa- 
rer  de  noaveaa,  dit  le  cardinal  BeiitiTog^lio,*d'oiie 
satisfection  entiere  de  'aa  part  et  de  celle  du  roi 
d'Espagne. 

Enfiii,  lea  deux  d^put^s  signerent ,  le  23  aoiit  1566,' 
aa  nom  de  la  goaremante  des  Paya-Bas,  an  traits 
ayec  lea  conf6d6res ,  par  leqael  la  princesse  occor* 
dait  Vouhli  dit  passe  et  la  liberie  de  comcience,  Les 
ligueura  a'esgageaieat,  de  leur  cdt6 ,  a  aider  la  du- 
cbasae  k  apaiaer  lea  troobles. 

Margnerita  arertil  Philippe  II,  le  ^  da  m^me 
mois,  des  concessions  qu'ellc  avaitet6  forcee  d'accor^ 
der,  maia,  disait-elle ,  en  son  seul  twm* 

Les  seignears  coalis^,  fiers  de  lears  sacc^,  ren* 
tr^rent  dana  I'ordre,  et  lea  devastations  cesa^rent , 
par  leiir  innucnce ,  dans  toutes  les  pioviju  cs  (t).  118^ 

Le  prince  d  Orange  etait  absent  d'Anvers,  lorsque 
la  eanaiUe  a'y  livrait  k  tant  4e  coapables  ezces.  De 
ntonr  dana  eetta  ville ,  il  fit  pendre  trois  des  plus 

if)  y.  Vandervynckt ;  Ilistoire  des  tnmUts  Pags-Ba$ 
sous  Philippe  J  J,  t.  II,  pag.  r.S8-167, 
Hoofts  :  Ifederlansche  historian  ,  ni  boek. 
Uotomaniis  (sous  le  nom  A' Em,  Fremundus) :  On'ffO  et  Atl^ 
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oouptbles,  baiinir  trois  aatres  et  ooyrir  ks  ^liset 
qa*on  avait  fermi^es;  mais  il  permit  austi  aox  protes- 

tans  de  celcbrer  leur  culte  ciaus  certaines  dglises 
qu'illeur  assi^a.  RelatiTement  a  la  liberty  dacoDS* 
ctence ,  le  comte  d'Effaoni  a(^t  de  la  m^me  laanHart* 
i  Gand,  le  comte  de  Horn  k  Toiinui7,et  leoomte 
de  Hoogstraeten  4  Maimes. 

S  XX. 

■ 

Le  r&i  ^Etpo^  modifiB  ilhminmmU  la  rigmur 
de  ses  edits,  II  (frdonne  de  lever  dee  trtmpee  en  AU 

hmaijm  pour  chatter  les  peuples  des  Pays-Bos. 
La  gotwemante  renouvelle  les  ddits  severes  contre 
les  protesUms.  IneurreoHons,  Mori  de  Brdd4^ 
rode»  Pacifioaiion  des  Pays^Bas.  EmiouUone 
sanglnntes.  Projets  tyranniqnes  de  Philippe  II, 
Le  prince  d'Oramje  en  est  instruiL  Massacre  de 
la  Saint'BairMlemi,  (n.)  Nouveau  termenipro^ 
pos4  par  la  gowvermnUe.  Dermire  enireme 
du  prince  Guillmime  d^Orongc-Nassati,  arec  le 
comte  d'Egmont,  Depart  du  prince  pour  L' AUe^ 
magne* 

Philippe  11  avait,  en  attendant,  antoris^  la  da* 

chesse  de  Panne  de  mitiger  la  rifyueiir  des  edits 
porlcs  coulre  les  b^r^tiques ,  c'est-a-dire  que  les  mi- 
nistres  protestans,  .oeox  qni  les  recemient  dans 
lears  maisons  et  ceaz  qui  canseraient  des  tronbles 

hevdiiGwi  pendus  au  lieu  d'etre  brules  vifs;  les  relaps 
devaient  6tre  decapites,  et  les  catboliques  qui  em- 
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brasscraicut  la  rcforine  seraient  condamo^s  aa  tol- 
niuement. 

Gette  moderation  iUosoire  ne  contenta  penonne; 
la  peine  de  mort  6Uut  malntenne,  et  Vexil  teit  la 

moindre  des  punitions. 

Le  roi  d  Espagpie  ayant  re^u  les  depeches  de  la 
goaYernante,  en  date  da  28  aohi  1566,  ne  contint 
pas  8a  colore  et  son  indignation ,  et.ordonna  k  la  dn* 
chesse  de  Parme  de  leva*  en  AUemagne  dia  ffitlip 
homraes  d'infanterie  et  trms  mille  de  ca valeric ;  il 
etait  r^solu  de  cMtier  crucllcmcnt  les  habitans  des 
FBys*Ba8  et  snrtoot  les  cfaefe  de  la  noblesse,  qn*ii 
aocosait  d'aToir  foment^  on  tolM  les  troubles  et 
les  exces  extremes  dont  la  populaee  8<6tait  readae 
coupable. 

La  nonveUe  de  la  leTto  des  tronpes  aUemandes  se  ^^l* 
repandit  dans  lesPays-Bas  arec  la  rapidit6de  Tdelair, 

et  la  frayeur  se  jeta  dans  les  ran^frs  des  confed^res , 
lorsque  la  ducbesse  Marguerite  renouveia  les  edits 
s^T^jres  contre  les  reform^s ,  et  Tonlat  mettre  des 
gamisons  dans  les  Tilles  prindpales  des  diz-4ept. 

provinces. 

Piusieurs  villes  refuserent  de  recevoir  ces  gami- 
sons, et  les  protestans  et  ks  ooDfi6d6rte  recqorment 
anx  armes  snr  difil^rens  points  des  Pays-Bas.  Mais 

Valenciennes  ayant  etc  prise  de  vive  force ,  les 
ant  res  villes,  comme  Anvers,  Bois-le*duc,  Maes-  ^ 
tricht,  etc«,  se  sonmirent*  Marguerite  y  fit  pen-> 
dre  les  cbefii  des  r^volt^,  ainsi  qae  les  ministres 

protestans  :  a  Valenciennes  on  ne  fit  aucun  quar" 
tier,  dit  le  cardinal  BeQtivoglio,aiM?  huguenots  qm 
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t^dkntmtjH^  dan$  l»  fdace  pour  l»  ddfimdre  (u): 

Un  petit  corps  ile  troupes  que  les  cuiiiecleies 
aTaient  rasscoiblc  sous  les  ordras  de  Soreas,  pour 
aecoorir  la  ▼ilie  d6  Yalcocicnnas^  avatt  M  dbkii  par 
Noircarmes,  qui  lui  prit  neaf  drapeaux  at  fingt 

*  canons. 

122.  Les  uuiomstes  se  disperserent  alors  et  la  li^ua  fat 
pour  ainii  dira  diaaoate;  Br6d6rode  na  la  d^eoiH 
ragea  paa  at  icfiasa  da  w  aoamettra  :  il  Im  das 
troupes  et  s'empara  dc  Bois-ic-Duc;  quclquc  terns 
apres  il  dut  abandonner  cette  Yilie,  ainsi  qu'Utrecht, 
Rotterdam  at  Aoistardaiii  $  anfin,  pouninTi  partoot 
at  tent  aar  le  point  d'^Atre  pris ,  oe  fier  coqjtu^  M 
retira  dans  le  comt^  de  Schaueinbourg  en  Allcina«« 
gne,  ou  il  mourut  le  13  fevrier  1568. 

Aprdslaretraite  de  oe  cbef  daa  eonl6dto6af  las  pro- 
Tinees  hollandaises  se  aonmirent  4  rantofitft  da  k 
duchesse  de  Parme. 

i^*  Les  nobles,  pour  &ire  leur  coar  a  la  gouvernante 
et  obtenir  de  Piiilippa  II  Toubii  da  pa8s6  k  hnr  Sgued^ 
aidAreot  pnissamment  la  princessa  k  lairft  rcntrar  la 
rcste  des  provinces  soulevdes  dans  I'ordre.  Le  ealma 
fut  douc  retabli,  la  relinjiou  catholique  6tait  scule 
proHfisate)  et  la  r^ormee  restait  proscrtte*  Le  penpla 
ehaisa  las  ministras  pratastana,  dtaoUtlaors  temples, 
at  pendit,  sdk^n  Strada  et  Van  Meteren,  k  leortf 
^  poutrcs,  formees  en  potence,  ceux  qui  les  avaient 
bitia,  aiosa  que  las  r6form^  qu'il  poinait  d^oaTrir. 


(u)  Ilistoire  des  guerres  de  ntmdre^  Ut,  III.  Van  Mdcrai: 
Bittoirt  dew  Fapt'Bas,  fir.  II. 
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he  nombreuses  executions  eureut  alors  lien  non 
leoleoieat  dins  presque  ioates  les  vUles,  mais  aussi 
daos  les  oampegnes  oi^  U  7  mat  des  h6r^tiqiim 

Ponr  cmtronner  d'nn  plain  suoete  roeuTre  da  ]« 
dachesse,  il  aiirait  fallu  uiie  amiiibtie  {if^n^rale,  d'au- 
tADt  plus  qa'aa  grand  nombrc  de  families,  craigoaat 
la  terribla  fengaanca  aapagnola)  ^migrtmt  at  poi^ 
threat  lams  richanaS)  lenn  manofactarfti  al  leur 
dustrie  dans  les  Etats  yolsihs. 

La  ^ouvernante  imtruisit  done  ie  roi  d'Espa^a 
de  la  pacification  das  dix-aept  proTinceS)  at  aolUdta 
on  pardon  g4n6nil;  mala  die  ne  put  rabtoiir*  Si' 
done  Philippe  II  avail  cLti  l>icn  couseille ,  il  cAt 
cona(^d6  TodUTre  de  Marguerite ,  et  n'ei^t  pas 
axerc6  wast  las  peoples  das  Paya-Bas  das  craaatte 
inoaies,  qui  out  fiut  dAfastar  aon  nom  dans  cas 
contrees. 

Le  <^uel  Philippe  avait  resoiu  de  se  veoger  de  cas  124. 
paoplaS)  sortout  das  pramiers  saignaois  dn  pnyi) 
d'anlaf ar  auz  dix«aapt  pnmncas  laon  aowtitntiana^ 
kars  priviidgas  at  tear  libarl6^  afin  de  ponToir  laS 

traiter  en  pays  ( onquis,  et  y  asseoir  sa  doniiaaUon 
despotiqne,  comme  eile  etait  ctablie  en  Espagne. 

II  arait  ehoist  la  doc  d'Albe,  i'nn  das  grands  ca- 
pitainas  de  cettc  epoque,  mais  fomeox  par  son  oi^* 
gueil^  sa  cruauteet  sa  lyrannie,  comme  son  miiustre 
de  vengeance,  d'oppression  et  d'exlermination  dans 
ces  malheoranses  contrto. 

Lc  prince  d'Orange,  instmit  par  las  lettres  da  ^25. 


'  (B)  TiD  1I«ter«» !  HiMre  4es  Fag§'Sai^  11?.  If. 
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baron  de  Moiilj^,iiy,  cnvoypen  Espajpie  (V.  N<*  110), 
^  par  les  missives  de  ses  autres  iu>mbreux  agens 
aecrets  (Y.  N»  97),  de  la  Tengeanoe  terrible  que  k  . 
roi  d'Espag^e  toit  d6cid6  A  ezercer  snr  les  Pa3rfr>Ba8, 
▼it  appioclier  l  oraijc  qui  aliait  cclater  sur  la  tete  des 
chefs  de  la  noblesse  et  sur  la  sienoe  en  premier  lieu; 
ii  Idt  atusi  aTerti,  par  sa  nombreoae  correspondanee 
avee  Famiral  de  CoU^i  et  avec  d'antres  glands  aei- 
g;ncurs,  de  I'arrivee  prochame  du  due  d'Albe,  et  prit 
en  conseqaeoice  le  parti  de  se  retirer  dans  ses  £tats 
d'AUemagoe. 

Lorsqiie  ce  prince  fdt  envoys  par  Philippe  II  ea 
France ,  pour  rexccutiou  du  traite  de  Cateau-Cain- 
bresis,  il  avait  deja  appris  que  les  monarques  de 
France  et  d'£8pagne  m^itaient  rextermination  de 
tons  les  r^rmte  dans  lears  ^tats  (V.  N'^  97).  Plus 
lard  il  fut  encore  ioformd  par  ses  correspondances 
de  FAngleterre,  que  Catherine  de  Medicis,  regeote 
de  France  et  mere  de  Charles  IX ,  teit  conTenne 
anrec  Philippe  II  de  rextermination  de  tons  les  prcH 
lesfans  dans  lenrs  domaines  respectifii.  Chailes  IX 
eommen^a  en  traitre  leur  horrible  massacre  a  la 
Saint-Barth^Lemi^en  1572  (to).  Philippe  Toalntreii6> 


■  «Le  massacre  dura  sept  jours,  dil  I'abbe  Pluquet ;  durant 
«  ce  terns  il  fut  tue  plus  de  cinq  millc  pcrsonnes  h  Paris ,  en- 
«  tre  autres  cinq  ou  six  cents  gentiishommcs.  On  n'epargna  ni 
«les  vieillards,  ni  les  cnfans,  ni  les  femmes  enceintes  :  les  uos 
•  furent  poignardes,  les  aufres  tucs  a  coups  dVpees  el  d'arquc- 
«  buses,  precipites  par  les  fendlres,  assommcs  a  coups  de  croci, 
«  de  maiUett  et  d«  IeTier» :  ie  detail  de  la  cruaute  des  catboUquct 
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cuter  avec  une  apparence  de  iefjalitc,  d'apres  les  lois 
arbitraires  de  rinqaisition  et  ses  6dit6  de^liques. 
Le  roi  d'Espegne  a?ait  dooii^  le  oommandanient  126. 


«  fail  fremtr  toutleOeur  eo  qui  rhumaait^  n'est  pas  alxaliu&eol 

w  ettinle. " 

L'amiral  ilr  ( Ailit^rii.  I'lin  des  plus  probes  v\  Jt  s  j  lu*  vakureux 
spipncurs  tk*  l-ran  ( .  lul  d  iiliord  r?ssassine  par  un  (lonicslique de 
la  maison  de  Guis< ,  nomnie  licsnn  ,  rnsiiile  jele  par  une  fen^tre 
aui  tis  di]  diir  de  (luisp  .  et  cxi)Ose  pendant  trois  jours  a  la  fu- 
reur  du  peuple;  il  iul  final* menl  pcndu  par  les  pieds  au  gibetde 
HoDifaucon,  Caiheriae  Ue  MeUicis  envoya  sa  I6le  embaumee  a 
Raiue. 

wComme  les  ordresrxpediea  pour  Irs  massacrer  (les  proleslans) 
« tTaient  couru  par  toule  la  France,  dit  Bossuet,  ils  !irent  d'ci- 
«tranges  effeU,  principalem^Qt  a  Iloueii;  a  L}  on,  i  l  oulouse. 
u  Cinq  conscilleM  du  parlement  de  celle  derniere  vdle  lurenl 
It  pendus  en  robes  rouges  :  vinof  d  trcntc  mille  homines  furent 
«  egorgesen  divers  cndroits,  tlou  voyaitles  rivjtres  trainer  a?ec 
«  les  corps  morts,  i  iiorrtur  et  rrrucriioii  ilans  les  pays  quVUes 
«<  arrosaient.  v  (  Al^ruge  de  ilnAiou  t'  ilc  I  ranee.) 

A  Lyon  plus  de  deux  viiile  Calvinistes  furenl  massacres.  Le 
gouverneur  dc  cetle  vilic  ordonna  au  bourreau  d'aller  expedier 
des  reformes  qui  (  iiit  iiL  dans  les  prisons  :  re  liourreau,  le  })lu8 
fil  des  hommes  par  son  etal,  deploya  dant»  ces  tirconstanees  de- 
plorables  plus  d'honneur  et  de  justice  que  n'en  nionircrent 
Charles  IX,  Catiierine  de  Medicis  et  kur  coa^U ;  Je  m  IravaiUe, 
reportdit-il .  que  judiciaf'remcnt. 

Ajtrt'S  cct  ncte  de  frionic  liarluirc,  Charles  IX  parut  totit 
change :  son  sanj;  lui  (  oulait  par  lr.>  pores,  malndie  terrible  qui 
IVmporla  dans  1*'  lombeau  a  I'ilge  de  vnijjt-qualre  ans,  en  i:'>74. 

J/oii  jiK  [( nd  que  Gre^joirc  Mil  fit  faire,  a  Toceasion  de  Ja 
Saint-Barthelcmi ,  une  procession  solenncllc  a  Rome  et  frnpper 
une  niedaille  qti'on  assure  exister ;  d'un  c6te  il  y  aTait  le  portrait 
tlu  papc  aver  ccs  mots  ;  Gregorit^  XII/,  Pont.  Max*  An.  1  \ 
GHgmr^  Xlli^  sauverain  ponit/e,  An  I,  au  revcrs  oa  TOtysit 
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des  troupes  nanmeDemeiit  lefto  k  des  officiers  qui 

lui  ^taient  lres-devoa6s,  et  pour  cacber  la  haiue  qu'ii 
poitait  an  prince  d'Orange-Nassaa,  il  ^hvit  k  Maiw 
guerite  de  Panne,  sa  soeor,  de  donner  k  ce  prinee  le 
eonunandement  de  eertaines  troupes ,  roais  sons  les 
ordres  dc  A\  alJerfin{;er,  qui  devail  traverser  scs 
projets^  il  invita  la  ducliesse  de  faire  sarveiller  toutes 
lea  aotiona  et  toates  les  paroles  da  prince,  de  lai  dter 
jusqii'A  Fombre  de  m^nce,  et  de  Fengager  k  pr^er 
lenoaveau  serment  dont  nous  allons  parler.  Philippe 
crut  pooToir  ainsi  s'assurei'  de  la  personne  da  prince 
GniUaume. 

La  ffonTemante  des  Pays-Bas,  poor  mieoz  connat* 

tie  la  iKicliLe  des  f^rands  seigneurs,  d^couvrir  leurs 
opimous  poliliques  et  religieuses,  et  pour  en  faire, 
lans  grand  bruit ,  de  nombreuses  destitutions  et 
4oi  Tidimes ,  avait  ordre  de  leur  fiure  prater  un  sei!> 

inent  uuuveau   qui  delruisait  le  fauieuiL  cmipro^ 


fanfje  extpr/)njiti(ru?- ,  aime  d'uDe  croix  et  d'une  epoe,  qui 
msssacrail  k'i>  ilugueuols,  et  cette  l^ende  :  Ut^ttenoiorum 
siragcSf  Massacre  des  Hufjuvnrtfs. 

«i  La  nouvelle  de  sa  mort  (de  Coligui),  dit  le  chanoine  Aoqui lii 
«  (qui  cite  Stratagem,,  pag.  99,  et  Brantdme,  t.  VIIl,  pag.  190), 
"  ct  (lu  ina&sacrt',  fut  reriiea  Roiih  avec  les  transports  In  joie 
I  la  pitisvive:  on  tira  Ic  canou,  on  alliima  des  feux  comiiit  pour 
<  1\  venemcnt  ie  plus  avantaf^eux.  11  y  cut  une  mcsse  solennclle 
«'  en  action  de  fifricc,  k  hi»iucllc  le  pnpe  (ircfjoire  Mil  assisla 
«  avec  lYclat  que  cette  cour  donnc  aux  cei  '  iin  nRS  qu  elle  vcul 
«  rendre  illuslres.  »  {\ ' Esprit  de  la  Ligue,  t.  U,  pa{;.  tt9-eO« 
Pans,  1767,ia-13.)  V.BiTauU-fierca<tel  :Mt9toirvecciet»yUXiXf 
Uu  67. 
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imiw  «l  qui  ki  oiga^ut  i  pmdn  kfl  ames  ectttre 

tous  les  ennemis  quele  roi  leur  dcsignciait  ^.r). 

Le  comte  d  isgjnoiit  et  piu^ears  autres  nobles  se 
liircBft  par  ce  nooreaa  serment;  mais  k  prinea  d'O^ 
nmfjieJIaasBa ,  Br6d6rode ,  le  comte  de  Horn  €t 
dantres  seifjneurs  le  rcfuserent,  en  alleguant  pour 
iraison  que  ie  scrmeut  de  lidMite  qu  lis  aTaieat  prt^te 
toll  st^bant. 

Marguerite  de  Parme  aovait  que  le  prince  Gtiit 
laume  etait  plus  en  6tat  de  traverser  les  horribles 
projets  de  son  frerc  Philippe  II  que  les  autres  sei- 
gneurs des  Pftys->Bas,  et  le  eraignait  en  consiqiience 
plus  qtie  tons  lea  anCrea;  elle  attacfaa  done  nne 
fMnde  importance  k  le  Toir  se  soomettrc  k  ce  non* 
vcaa  serment,  et  lui  deputa  a  Anvers  son  secretaire 
Berty  poor  le  gagner  et  le  decider. 
'  Le  prince  r6pondit  k  Berty ;  «  Qa'il  ne  vonlafit  pas 
'«  ie  lier  lea  maina  lana  restriction ,  qn*il  toit  vassal 
«  de  remperciir ,  contre  qui  i  oa  pourrait  un  jour 
a  iaire  qucrelie.  » 

-  Le  secretaire  lui  ayant  fait  obsenrer  q[Qll  poimdl 
ajonter  des  rSserres  4  son  sennent  t  Qtuddonc ,  r6* 

pliqua  h'  prince  avcc  \i\ac\i(:^je7?i'obIi(/ermx  a  metier 
tna  femme au  biicherparce  quelle  est Luthcrtennei 

Berty,  ne  pontant  rinssir  dans  aa  mission,  pro*  127, 
posa  an  prince  nne  entrevne  avee  les  comtes  d'Eg- 
montcL  dc  Maiisfeld,  au  Tilla[;e  de  Willebroeck:  rnais 
ces  deux  seigneurs  se  pureut  jamais  faire  changer  le 
prince  de  relation* 


ife)  Hoof  is :  Wederlamclte  /Usiorien,  IT  boek. 
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Oaas  on  entretieii  secret  qn'il  eut  alon  arec  k 

comte  d'Ej^mont,  son  ami  intime,  Ic  prince  Gtul-> 
laume  lui  mit  sous  les  yeux  la  ccrtilude  de  laiYreuse 
vengeance  dont  Philippe  le  mena^it,  ainai  que  les 
autfes  principaiix  seigneura  dea  Pays^-Baa  :  il  Int 
pfoura  k  T^ritd  de  ce  qu*il  aTan^it  par  une  kttre 
interceptec  de  Tambassadeur  d*Espagne  a  Paris  ,  oii 
Ton  fitconnaitre  librement  a  la  gouvemante  des  Pays- 
^a  les  meeores  sanguinaires  adoptees  par  Philip- 
pe II,  et  les  ordrestyranniqiiea  donn^  aadaed'AUie. 
II  pria  et  soHtcita  en  consequence  le  comte  de  se  soa»- 
tiaire  au  g^laivc  tkjd  bu.spciiJii  sur  sa  tete.  11  lui  ;m- 
non^a  qae  son  parti  etait  pris,  qa'il  allait  abandouoer 
sas  doiuaines  dans  ksPays-Bu  et  en  Francha^mtd^ 
poor  se  retirer  avec  sa  femOle  dans  sestitats  d*Alle- 
ma^ne. 

lie  comte ,  aTeugl^  sur  son  malhcureiu  sort,  re- 
fosa  de  soivre  les  conseils  de  son  ami :  eroyant  qua 
ksgrands  services  qa'ilavait  rendus  an  roi  d'Espagne 

lui  seraient  un  sur  "-arant  contre  tout  dano^er ,  il  re» 
pondit  au  prince  Guiiiaume,  qu*il  reposaU  sur  la 
cUmmoe  duroi* 

Ch^rcamie,  loi  repliqua  le  prince,  d'apr^  Hoofts 
el  Sir;i(la  ,  c'cst  cetic  ckhneiwe  que  vous  vaiitcz  tant 
qui  vous  perdra  :je  m  sais,  et  puiud^je  me  trom^ 
ptrlfai  cmm»  un  preisenHmeni  Honi  qu0  wnu 
$er$z  le  pont  que  lei  Espagmls  fattlennt  pour  af»- 
trer  dans  les  Pays^Bas  (y). 


{y)  Hoofis :  looo  eiiato*  Slrada  :  Be  bello  belgico,  Decas  I, 
lib.  6.  V.  Tan  Xeteren  :  Uistoire  des  Paj/s-Bas,  Ur.  U. 
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Apr^  cette  triste  prediction ,  qui  se  r^Iisa  bien* 
t6t,  le  prince  d'Oran^jc  est  soudainement  saisi  d  une 
€ip6cedetefreiiretd'tmfaii€skepre88entiiiieiit:  ilcroit 
voir  son  illastre  ami  poar  la  deniiere  fbis ;  il  le  serre 
kHigleiiM  dans  sea  bras  et  verse  des  larmes ;  le 
comte  en  verse  aussi ,  et  ces  deux  grands  hommes 
des  tenia  modernes  se  s^parent  enfin ,  le  ooeur  uavre 
de  dooleur,  pour  ne  jamais  plus  se  reroir. 

On  dit  que  le  eomfe  d'Egmont  adressa  les  paroles 
su IV antes  a  sou  ami :  Adieu  done,  prince  sans  terras! 
et  que  Guiliaume  iui  r^pliqua  :  Adieu,  comte  mm 

Une  partie  de  la  haute  noblesse  Toolut  prendre 

les  armes  et  eng^ager  le  pi  im  e  d'O range- JVassau  a  se 
mettre  a  ieiu'  tete ;  mais  Guiliaume  s'y  refusa ,  parce 
que  le  moment  n'^tait  pas  opportun  (a).  Jl  quitta 
done  sa  ehdre  patrie  ,  menac^e  de  taut  de  manx  et 

de  calamites,  et  arriva  en  avril  avec  sa  famiUcj 

a  son  chateau  de  Dillenbouig  eu  AUemague. 


<a)  Haalt :  he* 

(a)yaii]l«lcrea :  Eithir^  4$9  Puff^Bat,  Ur.  II. 


f .  I. 
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comte  de  Buren,  fiU  ain4  du  prine§  ^Orange* 
Nanau,  ui  arrStS  «#  envo^  en  Espagm.  II  9mg9 

vient  dans  les  Pays-Bas.  Son  mariage,  Samdrt* 
Ann'enneie  de  la  maison  d'Orange^A assail.  iSa 
gmealogie  depuis  U  feptihne  sieok.  Diffirentei 
medwm  iorHu  d»  oemfamilU.  Notice  mr  GmO- 
laumer%  prince  (tOrcmge-'Nditofi ,  Hmrm  flh 
mille,  Ses  f  rt  rcs  et  soeurs,  ses  mariagei^  ses  en^ 
fans,  et  leure  allianoes.  R^kwime, 

Le  priooe  d'Oranfe^Naiaaa,  en  parUiit  poor  TAl* 
looMgne,  erait  Iais86  Philippe-GailUmiMde  Nassau, 

eomte  de  Burcn,  sou  fils  ainu,  age  d'eayirou  douze 
lag,  k  roniTersit^  de  LouTain,  poor y  acbefer  aas  6tift> 
du  acad^miqves.  Le  dac  d'Alfae ,  arrive  daaa  Im 

Pays-Bas  ^  le  fit  enlerer  par  k  famenx  Jean  de  Var* 

£fas,  ct  I'ciivova  en  Espn[jiic  sons  bonne  cscorte. 
Lorsque  de  Vargas  mit  les  mains  snr  le  jeone 

eomte,  le  rectenr  de  ToniTersit^  ioi  fit  observer, 
dans  un  disoours  latin ,  qu'il  Tiolait  les  privileges  de 

racademie  :  Non  miramus,  r^pondit  ce  pedant  <Jes- 
j^Ui^privtiegtos  vesiros;  Nous  ne  novs  souciont  pa» 
de  w$  privates.  (V.      139  et  143.) 

Le  comte  de  Baren  resta  ^vinm  Tingt^-hnit  ana 
enfcnne  dans  un  chAtean  d'Espa[;ne,  on  Ton  ne  Ini 
donoait  gucrc  uue  ^ucaliou  proporUomiee  a  sou 
rang.  II  y  passa  son  terns  k  joaer  anx  tehees  aTec  le 
cMtelain.  II  avail  le  caractere  bon,  et  TAme  noble 
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^  fi^re  :  on  joar  qm  k  capitaine  qai  1e  ffardait 
Ini  parlait  d6savanta(i;ensementde  son  pere,  ie  pnuce 
d'Onuige-NasMu ,  il  fat  transporU  par  use  coUre 
toodaiiie,  prit  le  €apitaioe  par  k  milko  da  corps , 
et  le  precipita  par  la  fen^tre. 

Com  me  cet  officier  9*<^tait  casse  le  cou  dans  sa 
ehata,  le  oonseil'd'Espagno  d^iib^ra  s'il  condamne- 
taitk  jaane  comte  A  mort;  enfia  Htm  d'indolgeaee 
A  caose  da  moavement  sobit  el  d«  k  pi6t6  filiak 

^ui  avaient  proiUnt  ce  i.a  litjiix  aciideiit. 

Ge  prince  rentra  avcc  Tarchiduc  Albert  dans  ies 
pnmncQt  m^ridiooakadei  Piya-B«a  en  151^5,  y  prit 
poisetttoa  des  bieni  de  ieo  son  et  occupa  A  k 
coui-  (ie  i  archiduc  le  rang  dCi  a  sa  haute  iiaissance. 
II  accompagna  Albert  en  Italie  k  I'^poque  de  son 
mm»f^9  «Tec  Vinfante  kabelk|  et  ae  mtt ,  A  eeite 
oceasioo,  en  potaeaskm  de  k  principaat^  dt>ntD^. 
II  epousa  Elcouore  do  Bourbon,  premiere  prinresse 
de  sang  royal  en  France,  fillc  de  Henri,  prince  de 
CoiKk,  et  de  Charktte  de  k  Tr6inooilk.  II  v^ut 
tranqailk  et  oe  ie  mAk  pas  dea  aftiires  politiquea. 
I  ll  valet-de-cliambre  maladroit  Tayant  bless6,  il 
mourut  sans  enfans  de  la  gangrene  causae  par  cet 
accident,  le  10  furrier  1618.  Son  6poo8e  k  anivit 
de  pr6»  an  tombeau  en  janvkr  1619.-11  Mait  fort 
riciic  da  cute  de  son  pere  et  de  sa  mere,  h^ritiere 
du  comte  d'Egmout-Buren,  premiere  femme  du  fon- 
datear  de  k  r^pnbliqpe  batave.  D  institna  son  frAre, 
k  prince  Maurice,  son  b^ritkr  nniverael.  (V«  N<*394.) 

Au  depart  (]u  prince  Cinillatime  d'Orange-Nassatt  ^^q^ 
cojiixueuce  Tcpoquc  d'iilustration  de  ce  |;raud  bonune 
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et  de  ses  descendans ;  il  importe  de  le  faire  couuaitre 
ici  eu  quciqucs  iigaes. 

D'abord  Guiliaiuiie  I«  sortit  d'ane  despkis  iiioslm 
et  des  plos  aneiennes  mauons  d*Alleina(^tie,  dont 
rorigine  se  peid  dans  la  iiuit  des  terns.  Le  comte 
OUion  de  Nassau  la  traosBra  dans  les  Pays-Bas  (/»). 
Cette  fiEimiUe  tire  aon  nom  de  la  fille  ci  da  chAtean 
de  NassaU)  sonandeii  patrimoiiie,  atto^en  Allemagoe, 
sur  le  Lahu,  dans  le  conit6  du  m^me  noin(c). 

II  y  a  des  bistoriens  qui  font  remonter  rancieQiiet^ 
de  la  maison  de  Naasaa  aa-dd&  de  chi^tienne, 
parce  que  J.  C^sar  parle,  soixaote  ana  avant  , 
d'nn  seip^near  Naraa  ou  NassoTa,  qui  6tait  ran  des 
chefs  (les  pen  pies  germains  qui  voulaieut  peuctrer 
dans  les  Gauks  {d), 

L'oQ  tFouve  dana  d'ancieoa  historiograplies  ? era  le 
sixitoe  BiMe  on  o^Mbre  seigneur^  nomm^  Walrave, 
qui  etait  comte  de  Nassau,  de  Sonnenbourg  et  de 
Liborne. 

Vera  Fan  aiar  c0tU  irmUB  les  seigaeors  de  la  maisoa 
de  Naasau  occapdfent  des  liantes  dignit^i  ii  la  oonr 

du  roi  Dan^obert. 
Au  builieme  sieck  Tirait  le  comte  G^ld  (d'autres 


(6)  V.  VApotoffie  du  prince  d'Orar^ge,  de  Fan  1581. 

(c)  V.  I'ancienne  carte  geogi  apLique  du  cotnle  de  ^assau  dans 
J.  Orlt  r ;  Crncalngia  illustrissimorujn  comitutn  iVassoviw  , 
pag.  i,  1  11  ;tlijni  iMitavorum,  IGIG,  in-fol. 

id)  Trcii/'i  iruirniy  dil  Ce«ar  (reluitranl),  pngos  centu?n  Sue' 
rofum  ad  ripa^  Rheni  consedisse^  qui  RJtenun  iransirecO' 
narentur^  its  prewsse  JVa.mam  el  Cimberium  frafre8,(De 
deflo  galUcOj  commcul.^  hh.  i. ,  cap.  37,  Tai  u,  18190 
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fluteurs  lui  douaent  le  nomde  Guiilaume)  de  Nassau, 
qui  portait  ies  m^mes  litres  que  WalraTe,  dontnous 
Tenom  de  parler,  et  qui  iui  honor6  par  Cfaarkmagne : 
il  est  santomni^  <m  Cormt  («);  le  cornet  figure 
encore  dans  Ic  blasou  de  cette  aiicienne  maison,  qui 
conserve  depuis  des  tetas  tres-recul^  les  g^ealogies 
r^guli^res  el  les  aliiaooes  de  see  ano^tres.  Parmi 
ceuz-ci ,  on  distingoe  plnsieurs  graods  hommes  et 
plusieurs  vaillans  rruerriers. 

Les  comtes  de  Nassau  se  sigualereut  par  leur  va- 
leor  et  par  kurs  taleos  {pierriere  eor  les  champs 
de  bataiEe,  pendant  les  gnerres  dltalie,  d'AUe- 
magne,  etc.,  sous  les  empercurs  Henri  III,  IV  et  V, 
et  se  firent  la  plus  brillante  reputation  militaire  {f)> 


(e)  M.  Munch,  qui  a  fait  tie  savanles  el  lahorieuses  recherclics 
sur  la  maisnn  de  f^assau-Orange ,  appelle  ce  scipncnr  GnH- 
laume-mt-Cornft ,  ct  dil  qu'U  est  le  premier  pprsonnrfr;-?^  dc  la 
famille  d'Orange  donl  Tbistotre  fasse  mention.  11  rapporte  que 
Guiilaume- art  Compt  servil  aver  heniiroup  de  distinrlinn  sons 
TVrnprr(  ur  (Charlemagne  ,  et  qu'il  oceupa  dnn^  «;es  arniers  des  (li- 
gnites eminenles.  II  epniTsn  rn  prrmirres  nucts  (>Mtbiirge,  doiit 
il  devint  veuf  en  808,  et  mari;i  rn  dcuMenies  noce"s  iine  prinresse 
sarrasine  d'tini^  l  iu  e  beniile,  qu'il  ;n  iit  fniff  prisonnicrc  lorsipj'il 

*as5;uit  la  vilU-  irOi  <Tnr;T,  !1  luourul  religieux  dans  ral)l>aye 
d'Enclos,  en  Languedoc,  qu  il  avail  fondee.  Les  moincs  lui  allri- 
buerent  des  miracles  et  Ini  firenl  des  legendes.  (  MOnch  :  Ges- 
chihie  des  Houses  JYassau-Oranien ,  t.  Ill ,  pag.  ^^'i^  Aacfaea 
und  Leipzig,  1853.) 

L'on  prut  voir  les  am  iens  seigneurs  on  prim  es  d'Orange,  de- 
puis Guillaume-au  (  iriif  t,  jusqu*a^»^,  comte  de  Nassau, dant 
Munch,  loc.  n(.  , 

(f)  Joannes  Carno,  apud  J.  Orlers;  Geneologia  illusti'iss. 
comUim  Ifauoviw,  pag.  13. 
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l/oii  vou  (l.iiis  lino  salle  du  rhAleaii  du  Bois  pres 
de  La  Haye  uiie  coUectioa  de  cent  vin^t^inq 
bleaux  de  ^amiUei :  li  n'mite  aiucun$  muim  mmiidn 


Vofcl  d'jiinc'S  J.  ^)rItTS,  la  genenlo-^if  siKrinclc  <l(  s  rointes  de 
Kafcsnu,  dcpuis  Tan  682,  jusqu'a  Guiliaumo  1"  ,  fondah  ur  de  la 
rt  pu!)li<jue  ties  Provinrps-Unics.  Orlers  la  compose  d'apru  diS 
monuniL-ns,  Jes  documcns  et  dcs  chroniques  ancicns  ; 

1«  AdolpiieI«%  comte  de  Nassau,  et|[ouverueur  de  la  Gueldttf 
I'an  682; 

a^Dideric  !•%  comte  de  Nassau,  et  gouverneur  dc  h  TIf  ssp,  cn705; 

Othon  I*%  comte  de  Nassau  et  gouverneur  dc  Itfsse.  en  718; 
40  Jean      cMBle  da  Natita  tt  gottfcnuor  du  9*9^9 

en  7315; 

K»  Georges  I"",  comte  de  Nassau  et  encore  g;ourerneurdeHttae» 
Walrame  T^';  ?•  Dideric  II;  8*  Henri  I*';  8»  Jean  II; 

10"  W'alraniell;  Walrame  III;  12»  Jean  III;  15"  War- 
munde  I«';  14»  Walrame  IV;  Itt*  Frederic  I*';  16^  l^r^rard  I«$ 
17»  ^verard  II ; 

18«  Pbilifype  f;  10°  Frederic  II;  20"  Arnold;  21"  Frederic  HI; 
82«  Warmnnde  TI ;  23°  Jean  lY  :  J :  ^^'(  rner  ;  25«  Philippe  II; 

26*  Otbon  II ;  L>7»  Didf^ric  III ;  28*  Eferard  HI ;  99*  lean 
50«  r.»  or{;es  II  ;  51 ;  Adolphe  II; 

3i>  Oihon  III ,  mort  en  97S.  Ce  comte  eommaoda  Tarm^  de 
Tempercur  Henri  TOiselenr  conlre  les  Honf7rots  en  926 ,  et  se 
convrit  de  gloire  dans  cette  campagne.  La  g^nealogie  des  comtet 
de  Nassau ,  public  ters  1C04 ,  eommenee  i  ee  se^fiieur  la  suite 
des  aleiix  de  la  maison  des  Nassau ; 

53*  Walrame  y,mort  en  1020,  se  distiogua  sons  rempereur 
Olhon  dans  les  campagnes  de  Frauce^  de  Boh^me  et  deUongrle; 

54*  Walrame  VI;  Stf*  Robert^  mort  en  1 1 10;  50*  Walrame  VH. 
II  sc  sijnala  par  ta  faleur  guerriiretous  Fempereur  Gourard^ 
d^GM^eDl186$ 

'57*  Hemi  II ,  mort  en  1199 ;  89*  Othon  IV,  d^c^  en 

59°  Henri  III ,  mrnomm^  h  JUeh0t  grand^re  de  rempereor 
Adolphe,  et  mort  en  1924; 

40*  Otbon  y  arec  son  hitt  Walrame  Vm.  Othon  fMtm  nil- 
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en  Etiropp.  dit  Bitaijb6.  qui  nit  pniduti  autant  de 
guerrier§  iUusfr^s  que  GeUs  jSctimu, 


lanl  guerrier ,  et  mwirut  en  1292;  41"  Ilrnri  IV,  nui  <^pousa  la 
flile  du  comte  d'Arenberg,  ct  decrda  en  1333;  42"  Olbon  Vf, 
moi  l  (11  1  50  );  i""  Jean  VI;  41«>  Adolphe  III,  decede  en  14iOj 
44>" liuijeliicrt  I",  mort en  1442 ;  iG^  Jtan  Yil,  comte  de  Nassau, 
baron  de  Breda,  etc. ,  ful  gouvtrncur  du  Brabant  sous  Charles- 
le-Temeraire  ,  due  de  Bourgofjnc  ,  el  cU'ccda  h  Breda  ,  en  1475. 

47°  En[;Hh('rl  H  et  Jean  VIII  son  frrre  ,  so  partatjcrciU  rheri- 
tage  dii  (  onUe  Jean  VII ,  kur  pere  ;  Engclbc  i  t  II  niourut  saof 
enidiii  en  V.m.  (V.  N«  53  ,  63  .  64  ,  114);  Jean  VIII ,  son  fr^re, 
fut  son  herilier  univcrsil  .  de  sorle  que  lous  les  £tals  de  Nnssau 
se  li  uuveient  ile  nouveau  reuni}!.  Ce  comte  Jean  f»!t  Ic  grand'pere 
de  Guillaunie-Ie-Grand,  surnonmie  le  Taciiurnc. 

48"  Le  roinfe  Jean  Mil  moiinit  en  1516,  ol  Lii.ssa  deui  lils, 
Hem  itl.(iUillatime,quij»e  parlaj;erent  enrore  rberitai^i'de  lenr  pere 
delamemc  mautere  que  TaTaient  partageEngeliHi  l  II  el  J(  an  \  Ilf. 

Le  romte  Henri  epousa  en  deuxiemes  noces,  la  priucesse  (.lau- 
dine  dTJi  ange-ChSIons,  saur  de  Philibert ,  prince  d'OranQc-i'.liS- 
lons;il  fut  le  eonseiller  et  le  c(m  fidentde  Pbilij>p« -ie-I>!'l,  ihtc  de 
Charles y,  de  Mnrgucriie  d'Aulricbe,  sa  sccnr,  gouvernanle  des 
Pays-Bas,  el  en^uitedi  C!  m  les-Quint;  il  ronliibua  puissainment 
S  placer  la  eoiironne  nnpcriale  sur  la  tele  de  ee  prince  el  monrut 
a  Breda  en  l!;58.  (V.  N"  72  n.)  (Mnnch :  €esc/ac/ite  des  Uauses 
Jfassau-Oranien,  t.       pafj.  18:i  el  suiv.) 

49*>  ikne  ,  son  fils,  conile  de  Nassau  ,  devenu  par  testament 
de  Philibert,  son  oncle,  prince  d'Orangc-Chdlons,  succeda  a  son 
pere.  II  ful  tue  en  Io4i  au  siege  de  Saint-Dizier.  II  avail  injililu^ 
5!f>n  cousin  germain.  Guillaume  1^  ,  fiis  aine  de  sou  oucle  GuUr 
kume,  son  berilit  r  universel. 

Gtiillanme  dit  ic  /  eomte  de  Nassau,  pere  du  grand  Tad- 
Htrne,  motirut  a  Dilienl»ourg  en  ai'i^ge  de  79  ans. 

I/on  peut  voir  des  details  sur  les  comtes  de  Nassau,  sur  leurs 
allianrrs  et  siir  Iptits  dr<;rnn''nn'^.  (l-in';  T.  Orl'TS  :  Cptvalngia 
Tliu.striss.  rof/i>f}//fi  Ar/.s-'snr  ire ,  p;if;.  0  '^l  siuv,,  j.ugduni  Bal.ivo- 
rum ,  1616 ,  iu4oi. ;  et  dant  i'ouyrage  tautidt  cite  df  M*  Mtlndi. 
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Gettd  iamiUe  fiit  foujoara  alli^  par  des  mariages 

k  des  o  i  aiiiles  maisons  dc  I'Europe,  comme  a  cellcs 
d'Augieterre ,  dc  Boheme ,  de  Savoie ,  de  Saxe ,  de 
Lorraine,  de  JulierS)  d'Autrichef  de  BaTiere,  de 
Souabe,  de  Bourbon,  de  Brabant,  de  CKrea,  de 
Flandre,  de  Hollande,  de  Priisse,  de  Rassie,  de  War- 
temberg,  etc.  Alu»si  plusicurs  maisons  iUustres  en 
sortirent :  sayoir,  celies  de  Gueidre,  €|iii  resta  dan* 
cette  iamille  an-deli  de  iroit  ceniB  am,  et  paasa  en* 
suite  a  la  roaison  dc  Juliers  ^  dans  la  personne  de 
Guillaume,  comte  de  Juliers,  neveu  d'£douard  et  de 
Renand  lU,  d6c^4s  sans  posterity  en  1571. 

Vinrent  ensuite  la  maison  de  Wisbaden^  oeUes  de 
DiUenbonr^,  de  Wylbonrg,  de  Saaibrog,  de  Beils* 
tcin,  de  Breda  et  d'Oranj^e. 

Be  ces  difiBerentes  branches  sortit  un  nombre  coq> 
sid^rable  de  grands  hommes,  diplomates,  politiqoes 
et  TaiUans  guerriers  :  «  La  maison  des  Nassau,  dit 
«  le  Sage,  est  fertile  en  h^ros;  chaque  f^6n6ration 
c(  en  contient  un  grand  norabrc  qui  briiient  au 
«  champ  d'honneur,  oi!i  piusieors  d'entreenx  p^rissent 
«  converts  de  gloire  {y).  » 

Pai-  rapport  a  la  maison  dc  Gueldrc.  nous  remar- 
qucrons  qu'Othon  de  Nassau,  qui  vivait  dans  le  on- 
zi^me  si^e,  et  eot  ponr  p^re  Jean,  pour  aieoi 
^T^rard,  et  poor  bisaienl  Philippe  de  Nassau,  6tait 
en  1061  seigneur  tin  j^ays  de  Gueldre,  et  ensiiite 
encore  du  comte  deZutphen,  etc.  CesEtats  restereut, 


iff)  V.  aussi  Van  Mrfrrpn  :  ffhtniro  ries  Pays^Bas «  loco  et* 
te/o,  el  Orlers  ;  Gene€Uogia  ill.  comit.  lYass&rim,  15. 
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comme  nons  FaTons  dit,  an-del^  de  trols  slides  dans 
cette  famille.  L'erD[>€ieur  Heiiii  IV,  poor  recom- 
peoaer  la  valeur  quOUiou  avail  dcploy6e  sur  le 
champ  dlioimear,  et  les  secours  qa*U  lui  avait  pro* 
di(pite  dans  la  gnem  conire  les  Boh6miens  et  les 
Honfl^rois,  lui  donna  en  1079  le  titre  dc  comte  de 
Gueldre,  et  OUioa  tut  aiasi  premier  comte  de  ce 
pays;  il  moonit  en  1106. 

LVsmperenr  Louis  de  Bavi^re  ayant  ^rigi  en  13^ 
la  Gucltlie  tu  duche.  Renaud  II  dc  Nassiuj,  liuitienie 
successeurd'Othon.  futle premier  due  de  Gueldre  (/<). 

yemperear  Adoiphe,  oomte  de  Nassau,  Els  de 
Walrame ,  porta ,  en  1292 ,  la  maison  de  Nassau,  an 
premier  rang  des  souverains  de  TEnrope. 

Engelbert  l*^*" ,  comte  de  Nassau  ,  devint,  par  son 
manage  avec  Jeanne  Polanen ,  en  1404,  seigneur  de 
Brdda :  il  mourut  en  1442 ,  et  bissa  un  fils ,  nommi 
Jean  YII ,  comte  de  Nassau ,  de  Dietz ,  de  Yianden , 
seigneur  de  Breda,  etc. 

Jean  YII  d^^dn  en  1475,  et  laissa  de  sa  femme, 
Marie,  corofesse  de  Loon,  h^ntiire  de  Heinsberg  et 
d'une  partie  du  duch6  de  Jnliers,  Eng;elbert  11,  et 
.lean  VIII,  coiiites  de  Nassau.  Ces  deux  freres  se  par- 
lagerent  la  succession;  Engelbert  eut,  comma  Els 
ain6,  tons  les  domaines  en  de9&  du  Rhin,  savoir  : 


(//)  V.  les  sncrcssPiir'?  d'Ollion  de  Nassau  dans  Ic  duche  de 
Gueldre:  Gerard  T';  Iknri;  Gerard  II;  Othon  il ;  Gerard  III; 
Ollion  Iir ,  dit  /p  Bniteux,  qui  en  1:2 j8  refusa  la  couronne  impc- 
riale;  R(  n,iinl  I";  Renaud  II,  dii  le  Houx;  Renaud  III,  et 
^dounrd,  nrntos  de  Nassau,  dues  de  Gueldre.  {De/iccs  det  Pa(fi' 
Ba4,  t.  a,  pag.  laOet  luir.,  ^  edil.,  Liefe,  1709.) 
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la  flefgnenrie  de  Bi^da ,  le  comt6  de  Vumdeii ,  let 

seigucurics  tic  Saiiit-Vit,  dc  Dudelclorp .  dc  My«» 
etc.  ,et  piusieurs  possessions  situees  en  HoUan* 
de,  en  Brabeat  et  dans  le  pays  de  Li^. 

Jean  YIII,  eomte  de  Ifaisaa,  eat  les  iStets  iitii6i 
au-dela  du  Rhin  cu  Allemagne,  couimc  les  eomt^  de 
Nassaa ,  de  DieU ,  etc. 

Ge  partage  se  fit  sous  la  eonditlon  que  les  lils  (W 
heirs  mAles)  des  dens  oMs,  senient  hMtien  les 
tins  des  autres,  pour  la  conserTation  des  douiaiues  de 
la  maison  de  Nassau. 

Engelbert  11 ,  seigneor  trds^tun6  el  Taillant 
gnerrier,  se  distin^ua  snr  le  champ  dliomieor  de 
Guinegate ,  fiit  nonmic  gouvenieur  de  la  Flandrc, 
d6fit  les  Brugcois  revoites,  rendit  des  services  ^minens 
k  Charles-le-Tdm6raire,  due  de  Bonrgegne,  k  I'arehi- 
duo  Maximilien,  et  moiinit  k  BrMa,  en  iW4^  nni* 
▼ersellement  regrett6  de  ses  nombreax  sujets ,  sans 
laisscr  d'enfans  de  son  epouse ,  Limburge  de  Baden. 
(V.  N«  64.)  Philippe  de  Commines  et  d*autres  histo- 
riens  eontemporains  font  le  plus  grand  ^loge  de  ee 
comte  (t). 

Le  comte  Jean  VlIT,frere  et  li6ritier  d'Engelbei  tll, 
r6umt  tons  les  Etats  de  la  maison  de  Nassau  $  il  mouf 


(0  I>*on  peut  voir  piusieurs  hmt$  faits  d'armcs  des  ancicns 
comtes  de  Nassau  dans  le  pocme  de  ffrothis,  mn  se  froiive  m 
commenrement  de  I'ouvriiije  d'Orlers,  iiUilule  :  Genealogw  il- 
lustriss.  coinitum  ^assoricv  ^  Lufjd.  lialav.  161G,  in-fol.,  commc 
aussi  dans  les  pieces  de  pocsie  raj';^inrtee8  par  M.  .Mtlnch  ;  Ge9' 
chicfde  fh.^  Hausps  Nasaau-Qranienf  t.  I,  p9g*  91t-S49« 
Aftciieo  und  Lcipiis » 1^1  • 
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rut  en  1 51 6 ,  et  laifisa  deux  iiis ,  Henri  et  Guillaome, 
eomtcB  de  Nassaa,  qui  ae  partag^rent  rhdritege  |mh 
ternel;  Henri,  ii6  en  1485,  toni  fib  aln6,  obtint 

les  grandes  possessions  de  son  oncle  Engelbert  ;  le 
comte  Guillaarne  cut  le  comt^  de  Nassau  et  les  autres 
Etats  6ita6s  en  Allemagne. 

Le  comte  Henri  n'ent  pas  d'enfons  de  Fran^ise, 
priiicessc  dc  Savoie,  et  mai  ia  ,  cn  deuxiemcs  noces, 
Claudine  d Orange- Chalons,  soeur  de  PhUibert, 
prince  dX)range-Gh^ion8,  De  ce  manage  naqoit 
Ren6,  comte  de  Nassaa.  Le  comte  Henri  monnit  k 
Breda  en  1558.  Philibcrt  ayant  6tc  lue  devant  Flo- 
rence en  1530  (V.  N°  72  et  ft.),  Reue  succ6da,  par 
testament  de  son  onde ,  ^  ses  titres  et  dans  tons  ses 
domaines;  il  ^poasa  la  prineesse  Anne,  fiBe  dn  dne 
de  Lorraine,  dont  il  nVut  ])as  d'heritier.  Charles- 
Quint  le  cr6a  chevalier  de  la  Toison  d  Or  et  gouver- 
neur  de  HoUande,  de  Z6lande  et  de  Frise.  Ce  princa 
gaerrier  r^nisit  la  Gueldre  et  d'aotres  contrdes  sous 
rob^issance  de  Charles-Quint.  II  fut  to^  par  nn 
boulet  de  canon  au  siege  de  Saint-Dizier,  le  17  juin 
1 544,  a  r^ge  de  vingt-six  ooi.  II  amt  institu6  pour 
h^ritier  nniTersd  son  jetine  eoasin-germain,  Guil- 
laarne, fils  altt6  da  comte  Gnillaame  de  Nassaa, 
son  oncle ,  qui  fonda  plu^  tard  la  republique  des 
sept  Frovinces-Uoies* 

Le  comte  Gaillaume  de  Nassan  entra ,  am  l'agr6- 
ment  de  fempereur  Charles-Qaint ,  en  possession  de 
la  principaule  d  Orange-Chiilons ,  et  des  domaines 
iaisa^s  k  aoa  oncle ,  Henri  de  Nassau ,  par  £ngel* 
berl  n,  son  grand  oade  pateniel.  D  y  jaignit  pins  tard, 
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comme  fils  ain6 ,  les  fitats  de  son  pere  en  Allemaji^e, 
et  fut  ainsi  le  plus  puissant  et  le  plus  riche  seigneur  i 
des  Pays-Bas ,  et  porta  le  litre  de  Prince  dOremge 
JVatmu,  qn'il  rendit  bientdt  plus  iUustre  encore  (A). 
181.     GaiUamne  I***,  qui  joua  un  r&le  si  iii6iiiorable 

pendant  les  troubles  des  Pays-Bas  sous  Philippe  II, 
roi  d  Espagne ,  et  qui  affranchit  les  Proyinces-Uniea 
de  la  tyrannie  espa^ole ,  naqait  en  1555 ,  an  cM- 
lean  de  Dillenboor^,  aoGieime  rfoidence  des  comtes 
de  Nassau ,  du  comte  Guillaume,  dit  le  VieU,  et  de 
JuHenue,  comtesse  de  Stolberg;  il  fut  eler^  dans  la 
religion  protestante* 

Ge  prince  ent  qnatre  freres  et  plnsienrs  soears  qui  . 
S^aUi^rent  h  des  liimilles  distinf;uees  d*Allemagne. 
La  comtesse  de  Stolberg  vit,  avant  de  moorir,  envi- 
ron o&nt  Bt  cinquante  petits-fils  et  autres  desoendans 
issDS  de  ces  divers  manages;  cette  femille  ent  ainsi 
penl^tre  la  pins  nombrense  parents  d'Allemagne  (I). 


{k)  v.  les  quinze  lableanx  fJ^np''^^o|Ti^wps  des  comtes  rlr  \pis«r»ii 
ilans  rbistoire  interessante  de  M .  Mlioch :  £re«c^/cA/0  des  ilautcs 
Nassait  OrrfVfon,  t.  IIT,  a  la  fin. 

(/)  Slrada  :  De  bello  liplgicn,  Dccas  I,  lib.  T. 

B'npres  ^'an  Mctcren,  Guillaiime  prinrp  (r»l>r?in{je-\assau  eut 
pour  freres  Jean,  comle  de  Nassau,  qui  fut  stalhouderdr  Frise 
et  de  Groningue  ,  les  comtes  Louis,  Adol[»hp  rl  Ifenri.  qui  mou- 
rurcnt  tous  trois  sur  ie  champ  d'honiieur  pour  la  cause  dela  li- 
berie, et  dix  scpt  saeurSj  donl  deux  decederent  en  bas-<1ge. 

La  comtesse  Madeleine  epousa  le  comte  Herman  de  Nieuwenare 
ou  Nuenare;  Marie  devint  Tepousc  du  comle  de  Brrjj  (Berg-op- 
Zoom),  qui  presenta,  avec  le  comte  Louis  de  Nassau  et  d'aulrcs 
gelR^neurs,  la  m(^morable  requ^^te  a  la  {i;ouvernautc  de«  dix-sept 
provinces;  c'est  dc  cette  comtesse  qup  drsppntVnt  !f's  <  onih  s  de 
Berg  dost  ii  est  %\  touvent  qu««Uon  dan*  rbittoire  dea  Fajs-Bw. 
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L'empereur  Charles- Quint,  par  leconuuissance 
pour  Henri,  comte  de  Nassau,  qui  lui  mit,  pour 
aiiui  dire,  la  couronne  imp^riaie  sar  la  t6ie,  comme 
nous  TaTons  dit,  p]a9a  d'abord  le  jeane  prinee  Gail- 
laame  comme  page  k  la  ooar  de  la  reine  de  Hoog^iie', 
sa  soeur,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  Tadmit  ensnite 
dans  son  paiais ,  lui  fit  abjurer  la  religion  protes* 
tante  et  Tdera  dans  la  reli^pon  catholiqae-romaine ; 
il  Finitia  k  la  baute  politique  de  son  cabinet  et  le 
forma  a  Tart  de  la  gncrre. 

L'empereur  admirait  riutelligence  actiTe ,  le  sens 
prolbnd ,  la  politique  fine  et  Textrdme  modestie  da 
jeane  prince ,  lui  commnniqnait  ses  afiaires  les  plus 
dclicalcs,  roblij^eait  souvciit  a  dire  soft  avis  sur  les 
questions  les  plus  dpineuses  de  la  politique  et  lui 
aocordait  toote  sa  confiance. 

Lors  des  andiences  que  ce  grand  monarqae  don- 
nait  aux  ambassadeurs  et  aux  princes  etrangers, 


Ln  corntesse  Anne  s  ivec  Albert,  comte  de  Nassaii  Saar- 
bruf}  ;  Isnbplle  eut  pour  rn  iri  Conrard  de  Solms  ;  Catherine 
GUnlhrr  il(  Swartztmliour);,  ct  Mndelcinc,  etc.,  le  comte  Wolf- 
gaofj  de  llohenloo.  {Ui.stoire  des  Pay^^-f^a'^,  liv.  X.) 

Le  comte  Jean  de  Nassau  ,  frere  du  prince  d  Ui  Miige,  mourut 
en  1606  .  3ge  de  71  ans.  II  lalssa  de  ses  trois  epouses,  lilisabclh 
de  Leuchtenberf;,  Cunt  i^nii  lf  Palatine  et  Jeanne  de  Witg»*nslt'in  , 
fingt-cinq  enfans  ct  cut  quatre-vinfjt-cinq  neveux  et  nieces. 
Parmi  ses  fils  se  distinguerenl  le  comte  Guillaiime-Louis ,  qui  lui 
•ucceda  dans  Ip  5(Tf!iouderat  de  Frise  et  de  Groning^iie,  Jean  If  , 
George,  Piiilippe,  Ernest-Ca«imir  et  Louis  Gunther,  conite  de 
Nassau  ,  qui  figurenl  avec  lionneur  dans  I'histoirc.  {Ddlices  di'.* 
Tnys-iUi?^ ,  t.  V  ,  pag.  297 ,  etc.,  6«  eUiliofl,  doan^  par  k  ^. 
Criffet,  jesuile.  li^ge,  1769.) 
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Goillannie  Toulait  te  letirer  avee  let  avtfes  ^ntfb- 

hommes,  iiiuis  i  empereur  retenaitoiiliiiaiiciiieiitbuii 
iiTOri  aupr^  de  ia  personu€.  Luc  distinctioa  aiusi 
marqaante  n'excita  point  la  jabuaie  des  antres  lei- 
gneara  de  la  coar;  car  sa  [^nmd  pr^venaiiee^  aoo 
lionndtete  et  sa  politessr'  extiaoKimaircs  Ini  avaient 
tous  les  codurs,  ezcepte  ceiui  de  Piiilippe  II. 
Charlaa-Quiikt  le  nooima  poor  commander  en  chef 
Farm^  de  la  Flandre,  pendant  rabaence  de  Phili- 
bert,  due  tic  Savoie,  rontre  les  troupes  iVanoaiscs, 
dans  lesqiielles  se  troavaieut  ie  due  de  ^evm  et 
ramind  de  Coligni.  Le  jenne  gocmer  manaeavra  ti 
bien  et  dirigea  si  prademment  lea  op^ratioiia  de  aon 

annee,  qii'il  iie  recut  jamais  le  inoiiidic  cchcc  dc 
reaiitjioi,  sous  les  yeux  duqucl  li  lortiBa  Charlemonfc 
et  PbilippeTille ,  pour  oounir  lea  £rontidres  deaPaya- 
Baa  de  oe  cM. 

L'empercur  crea  Guillauiuc  chevalier  de  la  Toison 
d'Or  et  jjoQverucur  des  provinces  de  HoUande,  dc^ 
Zdlande  et  d'Utrecht.  Ce  fut  aar  son  6panle  qne 
Cbarlea-Qaint  sTappnya  lors  de  son  abdication.  11  le 
chargea  de  porter  la  oouronnc  iinperialc  a  son  iVere, 
Ferdinand,  roi  des  iiouiaiiis  ,  el  le  recammauda par- 
tietili^rement  i  aon  fils,  Philippe  11. 

Le  prince  Guilkume  6poasa  en  deoxi^e  noces 
la  princesse  Anne,  fille  de  Maurice ,  clecteur  de  Saxe, 
1  uii  des  plus  puissans  princes  d'Allemafroe ,  et  ^jouta 
par  cette  alliance  an  noofel  ^lat  k  I'ancienne  mai- 
•on  d'Oranfje-Nassau. 

Ce  prince  pensait  beaucuup,  et  parlait  pen,  d'ou 
lui  est  veuu  le  suraom  de  Taciiurmj  mm  son  ^ 
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etait  regards  comme  line  espece  d  oracle.  II  etait 
simple  dans  ses  manieres,  accessible  a  tous,  souple, 
ioBiauant,  adroit,  fin ,  Eloquent ,  tres-populaire,  fort 
disaimo]^ ,  et  dott6  d'un  gmnd  g^nie ,  fficood  ea  ret* 

aOUlCCS. 

Lorsque  Jfhiiippe  U  rivait  de$  ier$  pour  les  dix^ 
•ept  proTinces,  le  prince  GaiUaome  congut  de  mstee 
projets ,  mais  qui  ne  fie  manifestaient  jamaifi  en  dd<* 

hors  :  pendant  les  troubles  dcs  Pa\  s-Bas  il  paraissait 
umquemeut  defendre  les  constitutions  du  pays ,  lefi 
privil^es  des  proTinces ,  et  la  liberty  de  coDscienee , 
tandis  qa'il  ni6ditait  d'afl&anehir  sa  patrie  dW  joug 
insupportable ;  aussi  les  catholiques  et  les  protestans 
d^siraient^ila  le  Toir  a  la  t^te  du  gouTeraement  de 

Noas  Terrona  ce  grand  homme ,  hardi  dans  aes 
relations,  et  prompt  k  lea  ex^ter ,  Tendre  sa  Tais* 

selleet  ses  bijoux ,  lever  des  armces ,  i  aire  des  lig;ues, 
trouTf^r  toajoars  des  ressonrcea  nouvelles,  ^tre  in6- 
branlable  dana  I'adTerait^,  et  anasi  redoutable  apr^ 
un  d^route  qa'i  la  tdte  d'ane  puiasante  ann6e.  II 
avait  des  ac^ens  secrets  en  Espanfrie ,  en  Allemaffne, 
en  France,  en  Augleterre  et  k  Rome,  et  d6couvrait 
par  lear  moyen  lea  pointa  lea  ploa  aecreta  de  la  poli- 
tique dea  eoora ,  dont  il  aut  habilement  profiter. 

Tel  flit  le  {jrand  iioiiime  que  la  Pro\ulencc  opposa 
au  tyrau  dc  TEspa^jne ,  et  au  feroce  due  d'Albe , 
aon  lieutenant  dana  les  Pays^Baa,  pour  briser  les  fers 
trop  peaana  de  aea  compatriotea  opprim^a,  etpoor 
reconqucnr  la  iiberte  de  6a  pa  trie  dubju|{ueel 
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Si  c6  prince  n*eikt  pas  6t6  traven^  dans  Ms  op6nh 

tioiis  iniliLaires .  siii'loul  pai  la  inii [ iiicrie  dc  ses deux 
premieres  grander  annces^  ie  roi  d  Espag^ne  n'eut  pas 
conserve  an  pooce  de  terrain  d«ns  les  dix-aept  pro- 
vinces des  Pays^Bas  (m).  Anssi  le  puissant  Philippe  II 
n'eot  pas  d'autre  moyen,  pour  vaincre  son  redouta- 
ble  adveriaire,  qu'un  laclic  assassinat.  Mais  sembia- 
ble  au  Ph^nix  de  la  raythologie,  il  renaquit  plus 
formidable  que  jamais  dans  k  personne  des  princes 
ses  fils  (n). 


im)  Si  quelqu^nn  croit  que  cetle  Holies  lur  Ie  priaee  dlOrange- 
SatMU-ctt  aniqaeiDeiit  puisne  daos  det  hittorient  feptenlrioaaus* 
«Cett  pcol4tre  trop  flalleine ,  il  peutiecraTSiMM  duooMraiKeB 
Bisntle  portrait  que  liit  de  ce  grand  homine  VandenTiickt,  qui 
CM  de  not  provinces  m^idionales ,  qui  a  iaii  son  BifMre 
kroitbh9de9Pai/9-Basj  pour  rusagcdesarcblducsd'AQtriche,  et 
fot  oeiatte  personne.  {HUtoiredet  bwMe&dn  Pa^i-Ba*  tous 
Pki^ppe  IJ,  t.  II,  i)ag.  31  et  suir.) 

T.  VOhitrwOeur politique,  admtH,^lii$LHm.4$laBe!gi- 
que,  t.  V>\  a* Mil. ,  pag.  SOS  et  suir.,  Braxelles,  1917. 

(n)  GuUlaume  I*',  prince  d'Orai^Nassau,^asa  d'abord  la 
lllle  et  unique  li^ritih^  de  Maiimilien  d*EgB>ont»  comte  de  Buren, 
de  Leerdam  ,  etc. ,  qui  lui  apporta  en  dot  ks  seignearies  dt 
Buren,  de  Leerdam ,  d'Yi»ektein  et  de  MaartensdylL ;  il  en  eat 
le  prince  Ptiilippe-Gnillaome,  comte  de  Bomb  ,  fmaant  prim* 
nier  en  Espagne ,  et  la  comtcsse  Marie.  II  maris  ea  seeondes 
noces  la  princcsse  Anne,  fille  unique  deP<Hecteur  Maurice^  dne 
de  Saxc  ,  qui  le  rendit  pere  du  prince  Maurice  el  des  prinetSMS 
Anne  et  ^melie.  Sa  troisi^me  femme  fut  Charlotte  de  BonrliOB  | 
il  en  eut  six  fiUes.  Enfin  il  s'allta  en  quatri^mes  iioew  afoe  Loviae 
de  Coligni ;  de  ce  mariage  naquit  Ie  prince  FrM^rk'IIenri. 

Hors  de  manage  il  eut  le  comte  Justin  de  Nassau,  ce  sri- 
gneur  qui  devint  umiral,  se  dlstin{^ua  dans  la  guerre  eantre  PS^ 
pagnc ,  epousa  la  fille  du  seigneur  de  Merode  de  Petersen ,  tie. 
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*  Le  ^fnoDd  Gaiikimie  eoft,  eomme  noos  le  Ter-  132* 
nms,  le  bonbsnr  de  faire  sortir  da  fldn  mime  dea 

orages  accumules  une  nouvelle  puissance  qui,  par 
des  causes  et  des  effets  eochaincs,  se  forma  des  sep^ 
proTtnces  septentrionaleS)  aloj»  les  moins  fertiles 
des  Pays-Bus ,  sons  le  nom  des  Provisces-Unies. 

Nous  terrons  cette  petite  r^publique  batave  deye- 
iiir  en  pen  de  terns  tlorissante,  se  deiendre  victorieu* 
semeut  pendant  quaire'-'vingU  am  centre  le  plus 
puissant  monarqne  de  I'Enrope,  Taincre  ses  arm^, 
bftttre,  dteoife  ou  prendre  sea  flettea  nombTeases^ 


■atie,  flife  aMe  de  Chiilliaiie  priaee  d*Onii0e,  eumteiie de 
InNO ,  ipoota  VWUpptf  oomte  deHohenloe^  idgneor  de  tan- 
fc&befgli  f  etc* 

La  comteise  Aaae  derinl  P^uie  de  Gnilhimift-IoQis ,  comla 
de  Nanaii » ttathouder  de  FHse^  etc.,  too  couiiii-geniuun, 
-  Le  jeuae  BMfUt  pitalia  IMMt  e'dUa  par  manage  a?ec 
iMiic  de  NaMu,  fiUfl  aintfe  de  Ch«lQlle  deBeutftoft  et  de  Gott- 
bnneK 

La  conteiie  SKnbetli  de  Naesaa  donna  sa  miB  an  due  de 
BotdOon ,  fi-comte  de  Ttarenne. 

imflie  fe  maria  afec  dan  Bmmannd  de  Portugal ,  i^Is  da  rel 
daai  Aatolne.. 

CMhorinc  de  Bel^que,  fine  da  prinee  dt)rai9e  et  de  Chariot 
deBoorlMMi «  i'allfai  afee  leeomte  de  Haiinou,  rkhe seigneur  an 
pays  de  Franekenland. 

Snfltt,  Charlotte  de  Brabant  ^pousa  Claude  de  la  Tr^mouille, 
doe  de  Thouars,  prince  de  Talamond,  comte  de  Gisnes,  etc.  La 
ecanr  de  ee  seigneur  ^tait  la  mere  du  prince  de  Coade;  alors  pre- 
mier prince  de  sang  royal  en  France. 

L'on  foil  par  ces  alliances  et  par  celles  que  nous  avuiii?  rap- 
partto  dans  la  note  pr^cedente,  quclu  maison  d'Orange-Aassau 
^iait  Iris-puissante. 
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s  emparer  d  une  grande  parlie  de  ses  riches  colonies , 
et  £eure  respecter  son  pavilion,  dommaieur  deB  merg| 
eft  tes  annto  ▼ictorieoaes  dans  Ics  qturtra  pvtiei  dn 
Blonds. 

Nous  trouverons  dans  cette  hitte,  longue,  achaniee 
et  sanglante,  uu  autre  pbenomcae  extraordinaire^' 
MToir :  troiignmdg  hommes  de  la  m^mefemiUd  com* 
mencer  ^  oontiniiM  et  aeliever  cot  ouvra|fe  Moniiaiit  s 
Gnillaume  I**'"  fonde  la  nouvelle  republique  et  tombe 
perc^  paries  balles  d  un  desUches  et  nombreux  $icai« 
ret  de  Philippe  II  $  niaia  lonqae  k  potentat  d'BqMh 
gne  croit  tout  gagn6,  et  elmagine  pooroir  aocabler 
la  republique  naissaiite  de  tout  son  courroux ,  le 
prmce  Maurice  ,  age  seuiejueiit  de  dix-huit  ans , 
raceme  A  Km  p^,  etcontiaoe  en  b^roB  ion  oavfafa 
commence.  Le  prince  Fr6d^o»Henri,  fils  cadet  da 
grand  Taciturne ,  poursuit  les  rictoires  de  son  fr^re 
et  fbrce  io  iier  Castillan  a  s'avouer  vaiucu ,  a  recon- 
nahre  rind6pendanee  de  la  r6pobliqae  batane,  tt  i 
accepter  lee  conditions  qa'eiUe  loi  dicte. 
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imigmtions  fumbreuHt  des  Pai^e^Bm,  iditpaur 

arreter  les  ^migrans.  F?eqnentatzon  des  eglises 
par  les  catholiques  etpar  Ics  personnes  suspectes^ 
Sonneuirs  fadUw  cUrgd,  Portrait  du  duod'Albsk 
Son  enirde  d  BruxeUes,  Ses  pomoirs  immsnses^ 
liarrcfc  les  comfes  d'Egmont  et  de  Horn.  Depart 
de  MargueHle  f  dtichesse  de  Parme,  Arret  de 
Pinquisition  ^Espagm  qui  declare  tout  les  ha* 
Mans  des  Pags»Bas  eoupabies  de  crime  de  Uzo^ 
majeste.  Philippe  II  ordoiine  de  les  punir  tons 
sam  distimtion,  Le  due  d'Albe  re'tablit  toute  la 
rigueur  de  Pinquintion  dans  les  dds-septprovin^ 
ees,  Ses  rapines*  Lisites  de  proscription,  Edit  qui 
ordonne  de  denoncer  les  biens  des  emigre's. 

A  k  aottTdle  da  d^purt  da  ptrinee  d'Oniiige-Na»-> 

sau  et  de  Tarriv^  procbaiiie  do  due  d'Albe,  des 
milliers  d'habilaus  protestans  et  catiioliques  s'expa-- 
tri^rent)  ana  nmUiiode  d'iioiiiiiies,  d0  kmmm  elt 
d'en&ns  de  la  clasM  mt  forCtine,  aonffirifwit  di|jA 
la  derniere  mis^re  avant  d'atoir  franchi  la  fronti^re, 
L'abb6  de  Saiut- Bernard  s'enfuit  duuslepajsde 
CUveS)  ae  mara,  el deTint  miiiistre  Morm^. 

La  foovemaiite  toivii  aa  roi  d'Eapagne  qua  daa 
milliers  de  personnes  ayaient  quitt^  leur  patrie,  me- 
nacee  de  dcsastrea  6pouvantables..  Les  etrangers  reti- 
i^reut  leors  capitanz,  les  arliaana  a'anfiiirent,  ki 
manufiictares  se  ferm^rent,  et  le  commerce  dea  Payt- 
Bas,  autrefois  si  florissant,  succomba. 

Ua  grand  nuuibre  d'emigr^,  surtout  de  nobles  ^ 


m        HisToms  JOS  pats-bas. 

avaieat  ventlu ,  avant  ieur  depart,  uiie  pai  lie  de  leurs 
biens,  et  d'aatns  avaient  jrer?6  leurs  propri6t^ 
Aiypoth^ea,  PiusieiiiB  d'entr^eox  se  retirtrent 
dans  le  comt^  de  Dinenbonrfp,  anpr^  du  prince  d'0» 
rannfe ,  qui  les  accueillit  btcc  un  empressement  cor- 
dial; d'autres  se  r^fogierent  en  Augletene,  ou  la 
rei]ie]6liBabethlearaoooidaii]ieIu)8pilidit6g6nte 
et  d'autres  enfin  gagn^rent  la  France ,  et  s'y  mirent 
sous  la  jHotection  des  seigneurs  r^fonnr^.  Ces  nobles 
Emigres  soUiciterent  le  prince  d'Orangc-Nassau  de 
lever  de8  tronpeB  poor  d^vrer  k»  Fays^-Bas  de  la 
tyrannie  espagnole. 

Le  due  d'Albe  ordonna  bient6t  de  dcnoncer  et 
d'arrcter  les  enjigrans  avec  leurs  e£Bets,  SOUS  peine 
d'^ltre  d6c]ar6  coupable  da  mAme  crime  qui  6taii 
impQl^  anx  toigrans. 

lyun  autre  cott',  les  callioliques ,  ceux  snrtout  qui 
pouYaifint  passer  pour  suspects,  fr^umterent  plus 
qoib  jamaia  les  ^fl^ises :  beaoeonp  de  permmes  qui 
depuiades  annto  nWaient  pas  approch6  dea  sam- 
mens,  les  frecjiR'niirtMit  a^suiriuicut ,  et  se  procure- 
reataittsi  du  ckige  et  des  cathoUqucs  zcics  de  boos 
ttaoignagei.  Jamais  peat*4ire  le  der;^^  oatfaoUiioe 
romain  ne  fat  tant  reepeet6  et  invit6  k  fant  de  fea* 
tins  qu'a  cette  epoque  de  crainte  g^n^rale ,  et  cela 
a£n  qu'il  recommaudat  au  roi  et  u  son  ministre, 
quVni  attendait )  les  penomua  qoi  tremblaient  poor 
ieur  flortuiie  et  poor  leurs  jours  (a). 

(o)  \  ati  Metcren  :  Histoiredes  Payt-Bas,  lly,  Ul» 
Hoof  I  i  A^etier^dii^c/ie /iistorien,  iV.  Imk, 
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Feidiiiaiid'^Alvarei  de  Tolede^  dac  d'Albe,  184. 
oigmUenx,  Midhve,  diMimtiM,  perfide,  Tindieatif 

ct  sanguinaire,  comme  son  niaitre,  Philippe  II,  et  de 
plus  avare  et  rapace  ^  il  etait  i  homme  le  plus  propre 
k  ramplaoer  le  roi  dans  les  diz->fiept  proTinoes.  Par 
h  cmaoftft  et  par  les  talens  milttaifee,  il  resaemUait 
k  Marios  et  k  Sjlla;  son  nom  est  encore  en  ex^ratiou 
dans  les  Pays-Bas  comme  celui  d'uu  Allila. 

S'il  a'dtailfeitoonnaitre  sous  Giiarlea-Q^iiit  oomme 
.an  des  grands  eapitaioes  de  son  terns,  il  paralt  aossi 
qn'il  s^Mit  d6ja  rendn  ibrt  odiem  aox  habitans  de 
nosproviiirt  s ;  cai ,  seloil  Hooft  et  Strada^  on  lappor- 
tait  que  I'empereur  I'ayant  consultc  sur  le  chaiiment 
.4inffii9eraiizGantoisi«roIt6s(y.N«74*-75),k  ' 
doc  liii  r^pondit  qu'il  fallait  dtenire  de  fond  en 
comble  iine  infjrate  pa  trie.  L'empereur,  m^contcnt 
de  cette  reponse ,  TinTita  a  le  snirre  sur  une  haute 
toor,  et  Ini  ayant  montr6  rinmieDse  tendne  de 
oette  grande  oit^ ,  il  Ini  demanda  ironiquement  com- 
bieii  il  laiuli ait  bien de  peaux  d'Espagne pour  refaire 

Le  due  d'Albe,  prMd6  par  la  terrenr  etde  iiom»l3S« 
Inrem  instramens  de  snpplices ,  muni  d'infltmctions 

dict6es  par  la  haiue  et  la  yengeancc,  ccrites  avec  du 
sang,  et  scell^s  avec  du  ieu ,  arriva  dans  les  Pays* 
Bas  aocompagn^  d'enviraii  Iram  mtile  Espagnols  et 
d'aatres  troupes ,  qui  fonnaient  ensemble  k  pen  prds 

vifi(/6  milk  hoTmne$.  11  fit  son  entr^  a  Eruxelles  le 
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ttaoilt  1567)  ayant  k  aes  o6t^  les  comtes  d'figmpiit 
et  da  Horn,  qa'U  traita  avac  fisrt6  et  prescpi^aTae 

dedain. 

156.  II  eut  soin  de  cacher  une  partie  de  866  fimestaa 
instructions  k  Msa^gomie^  duchesse  de  Farme,  goih 
vamante  des  diz-aapt  pforlneea*  Cette  prinoesae  aft- 
per^Qt  bientAt  qu'elle  ne  portait  plus  qu'un  vain 
litre  :  \c  due  n*6tait  pas  soumis  a  ses  ordres;  Ini 
aeul  aVait  le  pouToir  de  punir  ei  le  droit  de  faire 
grftce;  tl  prfeidait  lea  coiuseila  de  justice  et  ifadml^ 
nistration  et  cdni  des  finances ;  il  #tait  par  14  inAwe 
le  veritable  {Tfonvernear-nfeneral  des  Pays-Bas. 

La  ^ouvernante,  hum i lice  et  prevoyant  lea  maW 
hears  sans  nonibFe  qnrallaient  fondre  sar  noa  pr^ 
Yinees,  to'ivit  an  roi  que  le  poovoir  exoribitaot 
donne  nu  due  n'etait  propre  qn*h  au^^menter  Ics 
troubles,  et  que  la  crainte  avait  d^  foit  ezpatrier 
plnsde  ean#iiiMi»per8i»ines;qiiealle>oiiiepoimit 
pas  se  rendie  Inwrntoe  dana  les  Pays-Baa,  die  le 

.Mipi)liait  de  la  decliarjer  du  poste  penible  de  gou- 
veraante  qu'elle  occupoif  depuis  neuf  aus.  Mais  cette 
letire  ne  fit  aocon  eflfet  anr  I'esprit  opinlitre  de 
Philippe  n. 

137  ^^'^  d'\ibc  ae  tard;i  pas  ii  (ui\  rir  ba  iaLalc  boitc 

de  Paudore  :  tous  les  maux  s  eu  euvolerent  sur  nos 
flialheareaaes  eontrtea,  Tflsp^ranca  aaola  reste.  H 
si^ala  son  premier  aeCe  d'autorit^  par  one  nouns 
perfidie.  le  1)  septembre  1507  :  il  coiivoqua  a  liiolel 
de  Cuicuibourg  un  grand  conseil,  en  appareuce  pour 
d61ib^rer  snr  les  ciladeliaa  qn'il  projelait  d«  Mre 
construire ,  et  y  inTita,  entre  antrea  seignenrS)  le 
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comte  d'£gmout  et  la  coiote  ck  Horn,  couseiiiers 
d'itat,  qu^  mii  aopanfant  aeoiblit  de  camM 

Xlayaitdonne  ordred'arreter  le  meme  jour  Antoine 
Strale,  boorgiuestrc  d  AuTers,  coufideut  du  prmce 
Gniikiime  d'Onmfje-Naflsaa^  et  Jean  Kaatenbrod^ 
•eifneiir  de  Eeekentte,  Meii&taire  da  oomte  d'Eg^ 
mont.  Aussitot  qu'il  cut  rccu  la  nouvelle  de  leur  ar- 
restation,  il  leva  la  stance  du  comeii,  et  coaduisit  le 
eonte  d'£gnioiit  dans  nn  aabre  apparlement,  eomme 
pool'  loi  parier  en  partieiilier  :  dee  eoldats  ^taient 
apostcs  dans  uiie  cliajiibrc  a  (nsiiie  ;  Ic  due  s  t'tant 
mM  devaut  la  porte  de  cette  place  :  ConUe  dfEg^ 
mmt,  dit41,  l»  roi  mMpfma  ifa  mm  mrriUrH  d$ 
dBmnndit  eelnt  dpde,  et  aiie»it6t  let  gardes 
8*avanc€nt.  Le  comte,  stupeiait  de  cette  perlidie, 
r^pondauduc  en  lui  remettant  ioa^p6e  :  Ceptyndant 
Jb  m*$H  mk  fmtlqm^  ssrpf  mpso  mutoii  pmtr  l$$ 
m';  malsil  est  toot  desniteeondpit  par 

les  soldats  dans  la  cbarnhi  e  voisine. 

iiCS  superbes  chevaux  dout  il  arait  fait  present  au 
dae,  ne  le  fjarantirent  pas  de  cette  tmhison;  U  se 
fiait  trop  A  la  dtoenee  et  A  la  leeemiaiisance  de 

Philippe  II 5  il  auiait  flu  pourtant  se  tenirpour  arerti 
lorsqu'6tant  all6  salxicr  le  due,  a  son  arrivee  dans  la 
TiOe  de  Tirlemontf  il  entendit  celol-ci  dire  k  see  uSI^ 
ders:  V&M  un  grand  MrdUqu^/ 

Ferdinand  de  Tolede,  fils  nalurel  du  due,  arreta 
de  la  meme  mameie  et  en  meme  terns  le  comte  de 
Bam*  Ges  deux  seigoeors  fdrent  conduits  sotu  one 
forte  escorte  an  chAteau  de  Gand. 


< 
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On  racoutc  que  Ic  cardinal  dc  Granvelle  ayant 
appris  la  noareile  de  ces  armtaiioiu,  demanda  si  lo 
Tacitarne  (le  priaoe  d'Oraiige)  teit  aoaai  arrM;  m 
la  f^dponse  qu'il  s'Mit  netM  an  AlleiiiagpM  :  Ekf 

bten,  rcpiiquu-t-ii  cu  secouant  la  iete,  ie  duo  n'a 
rien  pris, 

Deox  joan  apra  ranaprisaimemeiit  de  caa  nm* 
fpfienrs,  TaTide  due  d'Albe  fit  eolmr  las  objets  ka 

plus  precieux  dii  comte  d^E^mont. 

La  terreur  qu'impira  le  due  fit  expatrier  a  oatte 
6poque  encore  vin^imHk  pemoaaea,  doot  ana  partk 
alia  rejoindra  le  piince  dX>raii^c,  qu'on  regardait 
comine  le  liberatmr  tiitur  dcs  Pays-Bas.  Les  emif^rH- 
tionsdevinreut  si  iionibreuses  que,  dans  beaucou[)(le 
'fillea,  plus  de  ia  moili^  dea  habitationa  teieat  d6> 
aerfes.  VanderTynckt,  en  parlant  de  la  villa  de  Gaiid^ 
dit  :  L't.iniyi'atioa  des  punples  aufjmcntait  tons  let 
Jours  a  un  tel  point,  qu*au  t4imig7iage  de.&  anna- 
listm,ph$9deiaimMedmmai9on§daGtmd4UimU 
inhabii999,  II  en  4taiU  ds  mime  dam  le$  miUm  mU$i, 
el  le  plat  pays  se  depeitpla  it  a  vue  d'cpil  (i  ). 

La  ducbesse  dc  Parrae,  outiagcc  dans  son  lion* 
neor  et  dam  m  afiectiona  par  rarrestation  dea  deux 
eomtea,  feite  Sana  sa  connaiawmce^  sopplia  ittotiTe* 
ment  le  roi  de  lui  aecorder  la  ddmission  de  w  place; 
elle  lui  faisait  observer  an  surplus  que  son  lioimeur 
ne  lui  permettait  plus  de  la  cousenrer  avec  ua  pou* 


[q)  Vandervynckt :  Histoire  4e$  (TtmMes  49*  Pagt-BoMf  99m 
Philippe  n,  t.  II ,  pag.  i47. 
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woir  subordoDiio  a  celui  d  un  grand  d'Espagae.  Phi- 
iippe  U  qui  s'aitendait  a  ce  d^DonemeDt ,  la  lai 
aeoonk ,  et  la  princesae  qoitta  ks  dix-sept  pfoTincea 
•0  commenoementde  1568,  an  grand  regret  des  ha> 

bitans.  dout  clle  aurait  fait  Ic  bonhenr,  si  Philippe , 
son  frere ,  avait  daigne  ecouter  ses  couseils. 
.  Le  doc  d'Albe  eat  alors  oatenaibkment  le  goaver^ 
naneiit  des  Paya-Bas. 

L'inquisition  d'Espagne  avait  donn^,  le  16  itjvrier  139. 
i$68,  UXL  decret  par  leqiiel  eile  d^clarait  coupables 
de  Clime  de  kae-inigeat6  divine  et  bomaioe  au  phu 
kamt  degre,  tons  les  peuplea  catholiqnea  et  proles 
tans  des  dix-sepl  provinces ,  a  Texception  d*un  cer- 
tain uojubre  de  persoones  pariicuiierement  sp^ci- 
fita;  lea  protestana  conune  coupables  dea  tronblea 
et  des  pn^nationa,  etlea  catholiqnea  paree  qu'ils  ne 
les  avaient  pas  empeches  (r). 

.  Ce  tribunal  espagnol  raifioanait  commc  ie  sangui- 
naira  l^giate  Jealide  Vergaa :  Toui  let  hMtam  dai^ 
««fi< itn  peiuku ,  diaait41 :  let  Mrdliques  pout  a/vair 

jjille  les  eglises ,  ct  les  caiholicfiies  parce  quails  ne  9*y 
tout  pas  opposes,  ce  qu'il  euon^ait  aiusi  dans  son 
latin  barbiure  :  ttasretioi/huBerunitempla,  caikeUoi 
mkil  fhoentni  oonims  etgo  dtbent  enmet  pmH^ 
bulari, 

Philippe  II,  partaut  des  pniicipcs  de  Tinquisition 
de  Madrid ,  qn'il  avait  engag6e  k  porter  ce  fameox 


(r)  y.  ce  dtoet  dtn*  Van  M elmn :  SitMrt  det  Paft-Bat, 

Vet.  III. 

HoofI :  Ntdtrbmache  iUMtorHn^  IV.  boek. 
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^tecre^orduona  par  uii  edit, en  date  du  ^  du  meme 
moii ,  que  toas  ks  habiUns  das  Pay»>B«i,  guu  dlt* 
tiaetion  de  condition ,  d'dge  el  de  mm ,  liutettt  |nmil 

d'apres  les  lais  portecs  contre  les  forfaUcurs.  La 
iute  du  petit  uouiUre  des  persoimes  except^  derait 

140.  Bn  eonBAqnenee  de  oe  d^iet,  le  duo  d'AIbe  ro- 

nouvelle  les  fklits  cruels  contre  les  prolesiaus ,  ct  fait 
a^^ir  dans  chaqoe  ville  le  tribunal  de  Tinquisition 
tree  tine  force  nonrelie :  lee  pneons  M  remplisient, 
on  appliqae  les  pr^vennt  k  dee  tortnm  iMmUee  ^ 
Pon  varie  et  multiplie  leurs  8npplice8(V.  ]\°  107), et 
Ton  conlisque  les  bieas  dcs  victimes.  L*o&  foit  meme 
le  proode  k  la  m^inoire  de  Jeande  Glimes,  marquis  de 
Bei^Kip-Zoom ,  poor  s'emparer  de  see  biens ,  de  Beif 

et  du  marquisat  de  ce  nom  qui  loi  appai  Leuaient 
(V.  ]N°  110). 

141,  ia  rapacity  da  daoehoisit  de  pr6ftren  ce ksficU- 
mes  les  pins  opalentes^  il  Mait  Ms«diflieile  d'etre 

richo  et  d'etre  ic|^ard6  comme  innocent  !  plusieurs 
poavaient  se  dire  avec  le  paisible  Quiatus  Aurelius, 
kMTsqn'il  se  Tit  ear  ke  littes  de  proseriptionde  Sylle : 
Cut  ma  beB§  madtm  d^AWe  qui  me  faitfdritl 

Le  due  d'Albe  fit  dresser  des  listes  des  per- 
sounes  a  immoler  :  par  un  de  ses  ordres ,  eu  forme 
de  eirealairO)  il  prescriTait  de  fonner  lee  listes  de 
tootes  les  personnes  qui  avaient  tremp6  dansk  ^umnF-^ 
lerie,  qui  avaient  siga6  le  compromis,  qui  avai^ 


(/)  Gel  edit  M  InmvedaDS  Van  Metercn :  Loco  ciUtto*  V*  Roofl* 
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fjr^aent^  les  pr^hes  ei  aTaieat  coiitribii6  k  Ventre^ 
iien  desmimiiret,  log^des  seoktim,  on  proi(\;c  das 
yvcKx  d'line  mani^re  quelconque. 

li  prescrivait  en  m^me  terns  de  prendra  des  iofor- 
noatioiu  anr  T^tat  de  la  fortune  de  cea  Tictunea  |  et 
d'^tendra  ces  lecherches  aoasi  biea  anx  pafsoniiea 
fu<;itiYes  et  absentes  qu'a  ccUes  qui  ^taient  demea** 
recs  daiis  ie  pays. 

II  ordonna  rn^me  qae  tons  eeox  qui  avaient  eon- 
naissance  dea  him  dai  6migr6a  daraient  lea  dto>i»- 
cer  aux  magistrats ,  sous  peine  d'en  payer  la  Talenr, 
ou  bicu  d  elre  corporellement  et  arbitrairement  pu- 
jm  f  a'ils  a'6taieDt  pas  hchea  (f). 


T.  Tan  Heteren :  RiMre  tb§  Pays-Bat,  Ur«  III. Haoft : 
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5.  xxin. 

Le  due  d'Albe  dtnhJit  le  tribunnl  des  troubles,  dU 
tribunal  do  saiig.  Son  code  barbarc,  Vargas,  JETei^ 
mk.  Cof^furaHon  corUre  le  duo*  EwdouHont  eruA- 
I99.  ChndmnnaHon  et  e^douHm  de»  otmUes  ^Eg^ 
7nont  et  de  hlorii.  Suites  /uucstes  de  ces  ex^mt" 
iiom.  JSoiice  sur  le  comte  d'Egniont.  BataiUe  de 
Saint-Queniin  et  de  Gravdines.  L'EtGurM.  (n,) 
SuppUee  crud  du  ehevaUer  Beausari,  Aufree 
nmnbrcuses  exdcuiions.  Suppliccs  affreux  dcs  A  mi- 
baptistes,  Remontrances  faitespar  les  princes  ca^ 
iMiqueed  PkUippe  Ilcontre  §a  barbarie,  LeOre 
4nergique  de  tempereur  MaesimUien  II  au  roi 
ttEspagne, 

Le  due  cPAIbe,  pen  content  dTaToir  d<niii6toiite 

Tactivite  possible  a  Tinquisition ,  insLilua  encore  a 
EnixeUes  un  noaveaa  tjribaiuil,qa'il  uomtnsi  el  oome- 
Jodeku  aUeroaoianei,  le  kibumU dee  troMee,  oiais 
que  le  poblic  appek  le  tribunal  de  tang  (  bloetraed) ; 
tout  y  6tait  brav6  et  viole  :  ordre  de  jurisdiction , 
ttintete  des  lois ,  privil^es  des  provinces  et  des  vU- 
les,  conatitations  du  pftyBi  droits  des  citojens,  et 
mkae  k  forme  de  k  justice  :  ses  ju^^cment  ^taient 
port6s  avec  precipitation ,  et  ses  arreU  de  mort  &c 
multipHaient  tons  les  jours. 

Voici  ks  r^gks  qae  ce  conseil  s'^tait  tractes,  et 
qa'il  obsenrait  minatiensement ;  il  devait  ponrsoiTre: 

rt  I**  Tous  ceiix  qui .  juir  des  p(^titions,aTaient  dans 
«  k  terns  obteuu  k  renvoi  des  soidats  espagook ; 
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«  Xous  les  ordres  de  i'EUi  et  toutes  les  Yilles 
«  qui  flnucntpitenl^desfQppMiiMcootrales^^ 
«  dite  (les  ootiTeaaz),  centre  Finquisitioii,  et  contre 
«  la  rig^eur  dcs  edits ; 

ct  Les  uobles  qui  ayaient  presents  la  reqmte 
c  A  la  duchesse  de  Parme ; 

«c  4*  Tons ksgrandt,  ke  nobles,  et  ks  ministm 
«  de  la  justice  qui,  sous  pr6texte  den6ce»it6,  a?aient 
u  perm  is  ies  preches ; 

tt  ^ Les  sei^paenrs,  les  nobles,  etc. ,  qui  ne  s*^taient 
«  pes  oppoe6s  k  la  premite  rtquiie  de  k  nolikflBe, 
«  aux  preches  etik  k  d6mstatiim  des  temples,  et  eeiix 
u  qui  les  avaient  permis,  soit  par  coumveace,  soit 
«  par  la  terreur  dont  ils  ^taicnt  saisis ; 

«  ^  Tons  ks  chefr  des  metiers ,  ks  eentnrions, 
«  ks  d6earions ,  ete. ,  qui  ne  s'y  opposdrant  pas ; 

«  7<*  Toos  ceux  qui  soutenaient  ou  croyaient  que 
«ks  habitans  des  Pays-Bas,  coupables  de  crime 
«  centre  k  roi  et  oontre  k  niBje0l6  de  Dkn,  n'aveieflt* 
«  pas  perdn  tons  leors  privil^es  et  tontes  knrt 
«  immunites ; 

c(  Tous  ccux  qoi  assaraient  qu'onavait  ex^cut^ 
«  uyostementpes  personnes  qoe  k  zoi  et  k  goaw- 
«  neap-gi6n6fal  siraient  condamn^es  ; 

u  9**  Tous  ceux  qui  avaient  aide,  par  conseil  ou 
«  par  action ,  les  nobles  et  les  autres  siyets  du  rui  a 
«  se  sanrer  des  Pajfr-fias ; 

«  iO*  Tous  cenz  qui  accnseraient  les  jug^  de 

«  criiaiifc  lorsqiie  ccu\-ri  renipliraient  leurs  devoirs, 
a  car  quoiqu'ils  semblent,  y  disait-on ,  quelqueibis 
«  donner  dans  des  ezces,  korntepourkiiBUgioa 
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«  Mtholique  ioi  tioiiM  inpr^  &m  hem  ehrtCiens.  >» 

Toiitcs  les  personnes  ci-dessus  d^igpnees  deraient 
toe  arretees  sur  la  delation  et  sur  le  aarmeiit  d» 
deus  mdivuhu;  on  derait  les  mettre  h  moft,  'et  coa« 
fiaqner  leart  biens,  tmnt  fbtme  prMable  de  proois, 

Lc  onzieme  et  dernier  article  annoiicait  uii  edit 
prochaiu  pour  emptidier  tous  les  manages  mixtea  («). 

L'on  Toii  cpe  ee  code  barbare  6tait  eomfoniie  au 
dftcret  deVinqaisitioii  et  k  VMi  de  Philippe  11,  dont 

nous  avons  parl6  N°  139.  Piiiiippe  11  m  se  proposnit 

riaii  moins  que  do  jl^re  dea  Pays-Baa  ua  Taate 
Le  doc  d'Albe  ae  aomiDa  Inwn^me  pr^ident  da 

tribunal  de  sang,  et  le  coraposa  dc  creatures  scr- 
Yiies  et  devouecs  k  ses  caprices  sanguioaiiea  ;  // 
ckoMi,  ditkeaidioal  BentiTegUOfimr  oowyMMTc* 

et  qui  Ini  parurmit  deeoir  eiitrer  jplus  surement 
datu  Vexicution  de  se$  vues  {v)» 

Panni  lea  dooie  jofas  de  ce  thbunai  ae  diatm^iiait 
Jean  de  Vargas ,  prtaident  en  second ;  oe  joy  b<mr* 
reau  etait  si  connu  par  8a  craaat6  arbitraire  qne  I'on 
diaait  a  Madrid  que  son  canif  scul  pouvait  retran- 
eher  la  gan^r^  des  dix-sept  proTinoea*  A  c6t6  de^ 
lai  iU|ait  Jaoquea  Heaaetey  qui  dorauut  atmvaDt  k 


{u)  T.es  articles  turtul  Iruuves  h  An?crs  parnu  ks  papiers  du 
fniiK  u.\  Jenn  de  Vargas  ;  Ton  peul  It  s  voir  en  latiii  dans  Hotoma- 
Dus  (sous  le  nom  cfEm.  Erenwndu,^ )  :  On'go  el  historia  bel- 
gicontm  tnmnlhtnm  ,  He  tk^::.  9'^0.  rfc.  Ani.steiodaini,  1641» 

(«)  tiUlaire dM gu%rrts  deilaudre,  Ur.  IV. 
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raodienee,  et  iorsqu  on  1  evcillait  pour  avoir  sou  avis, 
il  86  £ralt«it  ks  yeux,  ei  tout  endormi)  ii  I'^criait  ; 
AdftMmkmf  m^paiiMlm  I A  ImpeHnfl  i  2» 
poiencef  Pla$  iard  il  fat  hii-m^me  pandn  4  nn  ar- 
bre ,  sans  aucuiie  forme  de  proces ,  par  Jean  d'Hem- 
Jnae)  ou  Imbice,etRyhove,  ou  Richwe,  qui  s'etaieat 
ampai^  du  c^TenieiDeiit  de  Gand.  II  a? ait  ai  aovH 
tant  jor^  par  la  barbe  ^ise  da  Mra  pendro  tea  GaiK 
toisl  (V.  N«>245.) 

La  duo  d'Alba  attribiia  4  ca  tribunal  axtermiim* 
tear  la  connaiaaanea  de  tooCea  ka  ftotaa  at  de  teita 
laa  eiiniaa  aornmia  dapnia  F^poque  dea  titMililea  par  *  - 
tous  ceux  qui  avaient  prig  part  aux  profanations  def 
^iSfiitBi,  qoi  ataiant  aigii6  le  oompromis  at  la  rmfnitB, 
qid  aTaiant  damandfe  la  aopprassicm  dea  funmoM 
49kiM$,  la  mitigatioiidala  ri^enr  deaMYtdePhf* 

iippc  n,  t^bolition  de  VinquimHon^  la  libf  i  Le  de 
comcience  et  dt^priclm^  la  t  nnservation  des  consti'* 
tntiotia  at  dea  prrriMgea  de  l'£tat,  eCc«  Ds  ^taiant  Uraa 
tradnila  de? ant  oe  tribtmal  oiceptioiiiial  eomme  fral- 
tres  k  la  reliffion  et  au  roi  {w). 

Ainai  la  noblefise  des  Pays-Bas  etait  proscrite  en 
maaae;  ea(-il  ^tonnant  qd'eUe  eaaayAt  de  cliasaar  de 
naa  pwfaicaa  le  ymfamement  aanyainaire  de  rid*  - 
lippe  avec  son  ^ouvemenr-bourrean  ? 
T  ant  de  cruaut^  et  d'injiistice  d^terminerent  quel- 145. 
qnaa  gentUahomniea  k  ae  dMire  du  tyran  de  lenr 
pttrie :  lea  adgnedra  de  Risoire  et  de  Garloo ,  Mres, 


i«)  Uaoflt9  ff^itrkmmsktMaMm^  IT.  boflt« 
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dela  maison  de  Van  der  Noot,  s  etaient  clun  j^tis  de 
mettre  ce  projet  a  execution  cn  1 568.  Comme  ie  due 
tnyeraait  soaveiit  la  lor^t  de  Sai^nies  pour  se  leo^. 
dre  k  l^abbaye  de  Gronendal ,  de  Risoife ,  acoompa- 
pie  de  cinq  ceiils  houiuies,  devait  s'emparer  de  sa 
persoune  dans  qg  buis  ^  de  Carloo  s^lait  cache  daus 
i'abbaye,  d/6goi86  en  moine,  jKrar  y  Una  k  doe 
d'Albe  dans  le  caa  ou  aon  fr^  manmnnrait  ai»ncoap* 
Apres avoir  iiumole  le  due.  Ics  conjures  devaient  SOU- 
kver  ie  peuple  a  BnuLciles  et  chasser  les  Espagaols ; 
mail  cetle  coaspiration  fdt  d^uferte  (tr). 

144.]  Le  doc  d'Albe  ae  vengea  de  oe  coop  manqo^  par 
de  nouvelles  cniautus  :  le  l^'"  juin  1568,  il  fit  d6ca- 
piter  a  Bruxelles  dix-huit  geutiUhommes  des  |)re- 
mi^ra  &iiiiUea  des  Pays-Baa,  appartenant  a  toutes 
Ici  provinces,  paimi  lesqnels  figuraient  dem  IMres^ 
les  comtes  de  Batteoburg,  qui  ayaient  sign^  le  ohm- 
pronus.  Le  leudeuiain,  il  fit  trauclier  la  lete  a  M.  de 
Yilliers  et  a  trois  antres  officiers  faits  prisonuiers 
an  combat  de  Dalhem  (V.  N""  157)  (y).  Ceal  ainai 
qnll  prMuda  par  cesyingt>defix  victimes  k  reidcation 
des  deux  illustres  seigneurs  auxquels  ils  en  vuuiait 
particulierement. 

145.  Ge  fdt  le  5  jnin  1568  qn'il  fit  reconduire  da  cbA- 
tcan  de  Gand  A  BrnzdleB,  aprds  fdnaknrs  mois  de 


(«)  Y.  Haneot :  Jtmahf  itmrnHitum  deigtcartm,  ad  am, 

Strada  :  De  deUo  betgkOf  Decas  1,  lib.  7. 

BooIlK :  toe*  eii»,  V.  boek. 

(M  Taa  M«lcm  :irM0»v  diw  P^^if^^ 
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dare  eaptivite ,  ies  comtes  dUgnumt  eide  Horn,  donl 
il  Tonkit  6e  d^bamsser  avant  de  ae  mettre  en  cam- 
pa  jne  ,  afin  de  jeter  davantagfe  la  terreur  et  F^pou- 
vaiite  dans  le  pays  par  leur  cruel  et  saD[rlant  sup- 
plice :  le  prince  Guiliaumed'Orauge-Naaaau  meuA^mi 
de  Tattaquer  aTec  des  forces  aap^riearea,  sur  troia 
on  iibatre  points  diff6re»s  des  fronti^res. 

n  fit  traduire  les  comtes  de?ant  el  vonsejo  de  las 
altermtioneg ;  ils  fareat  accost,  cntre  autrescho*- 
ses,  d'aToir  pris  part  aax  troobles,  d'ayoir  sooscril 
an  projet  du  prince  d^rang;e  qai  avait  ponr  but  d\i« 
bolir  \ i nqftisition  f  d'avoirdissimule  Ics  profanations 
des  her6tiques,  ct  d  ayoir  protege  ia  nobiesae  coiiie- 
d^rto.  D'apr^  Grotins,  on  lettr  impnta  encore  fim- 
sement  de  s^toe  concertos  a^ee  le  prince  d'Orange- 
Nassau,  pour  fermer  a  jamais  au  roi  d'Espagnc  Ten- 
tr6e  des  Pays-Bas. 

Les  chefe  d'accusation  ^ent  si  nombrenx  contM 
oes  deoz  seignenis,  qu'ils  mont^nt,  d'apr^s  Hooft, 
pour  le  comte  d'Egmont,  a  quain^vingi^n,  et  pour 
le  cotnte  de  Horn ,  k  8oia;ante^(rois  (z). 

On  leur  refosa  des  aTocats  et  m6me  le  conseil  de 
leors  amis;  ils  durent  se  d^fendre  eax^m^mes. 
Mais  les  ju£;es  de  ce  tribunal  ne  firent  aoenne  atten- 
tion k  leur  dctcnse,  n'eurentaucun^gard  a  leur  nuis< 
sance ,  k  leor  rang ,  a  leurs  dignit^s  et  aux  servioeg 
toinens  rendns  k  I'ingrat  Pbili U  :  sans  preoves 
snffisantes,  ils  les  eondamn&rent  impitoyablement  k 
avoir  la  tdte  tiaucliee  sur  la  grande  place  de  Briuel- 
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1m,  et  urdouuereut  la  couiiscaLioa  de  leur^  biens. 

La  aeotenee  fdt  iigii6e  nou  seakmeat  ptr  le  due 
d'Albe,  nudi  anm  par  le     d'Sapagoe;  oar  k  dne 
etait  Tttiii  dans  let  Pap-Bas 
de  feaillei  de  papier  blanc ,  au  bas  dci»qu€Ue^  Pixi- 
lippe  II  «Tait  aigii6  ton  nom. 

Gomme  des  peraonnca  diatingate  mmSoMrGoX 
m  due  lear  ^Conneinenl  extreme  decette  enielle  aen- 
tence,  le  fier  Espajjnol  Icur  dil  :  {Jiw  ptu  tetes 
da  murnotis  valaient  miems  qu€  dks  miiiiers  4^ 
gnmmiUet  {a)j  U  n'^iipM  poaitant  pas  loa  gv»- 
nooilleal 

Le  comte  d'Eg^mont,  apf^  avoir  entendu  la  leo 
tare  de  la  ^nleuce  qui  le  cofldamnait  k  JOftort,  ^cra* 
vit,  k  5  janTi«r,  4  deax  henraa  aprk  mimiiti  im 
kite  loachaiite  A  aa  ehire  Sabine,  qu'il  afdt  epouate 

a  Spire  en  presence  de  reinpereiir,  ct  lui  fit  ses  tri»- 
IfiS  adieux.  II  ti^^a  uae  deuxiemc  ieUi  e  path^tiqae 
poor  k  roi  d'Espagno,  dana  kqu^  il  lui  rappekil 
m  fidMit6  et  aaa  aankaa  aigiudte ,  ae  plaigiiait  d»  llo- 
jnstice  He  ses  juges ,  et  iroplora  sa  bont^  et  sa  cl6* 
mence  pour  son  iufoi  tuii^  Spouse  et  quiq  mid- 
hmtuxx  eofena  {h)» 

La  Tertneoae  Sabme,  princcsae  da  Bun^^  ^  ^ 
branchc  palatine,  et  la  soeur  du  comte  de  Horn, 
avaieut  inti^resse  toui»  les  princes  de  VEurope  a  inter- 
cMer  aoprea  da  roi  d'Espagna  et  mtea  topraa  da 
doc  d'Albe,  en  £iTeur  dea  deux  oomtes;  maia  k  eoaar 


{a)  Grolius  :  ylnnafpn,  etc.,  de  rebus  Be^fficfs,  lib.  Jl.  « 
(4D  V.  cetle  Iritrp  dans  fioofi  I  Av.  0«. 
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de  ces  deux  iiummcs  ti^tait  Hmm^ts  a  tout  seutiuieut  de 
piti6  et  de  justice. 

Lliiiloriea  Hooft  nppoite  que  U  princeM  S*- 
btne  se  jeta  aax  pteds  de  Fimpkcable  doc,  €t 
aiaiida  gfracc  pour  son  6poax.  D'Albe  voyant  cette 
corniest ,  ifi^ue  d'une  loaisoa  iuperiale ,  prostemee 
4  aee  genoaXf  s'en  moqna,  oi  lui  dianni  ironiqQe* 
ment ;  Qu'§U8  dewni  Uf  crnvtmh  qm  mm  man 
tortit  le  lemtcrnain  (pour  allcr  a  Techafaud).  La 
gioire  uiiiiUure  du  comta  avait,  as8iiro4roa)  excite 
dans  I'Ame  noire  do  due  k  jakmae  eime. 

Le  ni^me  soir,  le  dac  fit  Tenir  Rithove,  premier 
cvequc  d  Yprcs.  lui  remit  la  seiiLonce  de  iiiorL,  lui 
ordouna  d'oUer  tout  de  auite  pr^[>arar  le  couite 
d'£gmo&tatt  anppilice* 

La  comtetse  Sabine  prtenta  tine  requMo  too* 
chante  a  Philippe  II,  dans  laquellc  die  lui  rappcla 
les  services  linens  que  son  cpoux  iui  avait  reiidu$, 
ft  le  ooojon  de  ne  paaeondaniiier  oae  ^pooae  oial- 
beoreoae  k  paaier  le  resto  do  tea  jooio  dans  la  doo* 
leur,  les  larmes  et  Tignominie  ayec  hnit  fillea  el  troia 
garfons  qui  n'avaieut  pas  particip^  aux  fautes  de 
Iflor  ni  eo  le  tenia  de  ka  vi^parer.  Mais  eetta 
homble  aoppUqoo  rait  aam  rftpooae* 

Le  5  juin  1568 ,  Teille  de  la  Pentee6te,  demit  Mre 
on  jour  de  deuii  pour  tous  les  habitans  des  Pays- 
Baa,  eC  pr^Mntar  k  la  ville  de  Brazellea  effrayte,  k 
qteetado  aanglaot  da  Textotioik  injoate  dea  dam 
IHoatrea  oomiea. 

Le  due  d'Albe,  qui*  dans  la  ciaintc  d  an  mouve- 
inrat  populaire ,  avait  iait  eacorler  lea  deux  prison- 
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niers  de  Gand  a  Bruxelles  par  environ  tro%9  milU 
£spagpciols ,  fit  occuper,  le  jour  de  Texttcutioni  la 
gnnde  jplaoe  de  BnueUes  par  daa  troupea  nom- 
hfeoaes. 

Pour  inspirei  plus  de  terreur,  il  iait  dresser  le- 
Gha£aud  devant  le  palais  du  roi ;  au  juiiieu  sout  un 
crucifix  et  deoz  couasina  daveloiirs  ooir,  tme  tentura 
ftiiidbre  eovm  FamphitliMtra,  et  teat  y  annonce 
la  mort.  Vingt-cinq  compa^nies ,  commaiid^es  par 
Romero,  eotourent  cet  appareil  lugubrc,  et  de  nom- 
breosea  patnmillea  siUonnent  toatea  lea  roea  de  la 
TiHe. 

Midi  soone^  c'est  llieare  ftitalef  JnKeo  Bomero^ 

maitre-de-camp,  coudiiiL  le  comte  d'Egmont  ilc  la 
maisoii  du  roi  d  T^cbafaud;  le  comte  est  accompagn^ 
de  Martin  Rithove,  et  marche  dW  |»a«  ferme  comiiie 
anx  joara  daa  combafa  loraqu'il  affirontait  la  mort 
puur  sa  patrie  et  sou  roi;  il  salue,  sur  la  place, 
pour  la  deruicre  ibis,  les  officiers  de  sa  connaissancc 
qu'il  atait  autrefoia  condaita  k  la  victoire;  eniiit,  il 
monte  aor  Vtehafaud  avec  one  eontenanoe  di^ne 

d'lin  si  ;;i  aiid  capitaiue,  se  Jiict  a  ^ciioux  sur  un  des 
coussius ,  fait  une  courte  priere ,  baise  le  crucifix 
que  r^vAqae  lui  prtente,  re^oit  encore  rabsolution, 
met  un  petit  bomiei  aor  aa  I6te  pour  fie  ooovrir  les 
veux,  fait  si^nc  a  HiUiove  de  se  rcLirer,  s'ecrie  en 
joigoant  les  mains  :  Seiyneur^je  recmitmuide  mon 
4tM  en  wt9  mains,  et  livre  sa  t^te  k  reai6cutear;  le 
bonrreau ,  qui  jnsque  la  est  rest^  cach6,  s'aTanoe  et 
loi  tranche  la  tele  d'liii  sciil  coup.  ^ 
Cct  C2k0cuteur  des  bautcs-ocuvres  utait,  dil-oa,  . 

I 
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autrefois  Tun  des  dotnestiqucs  d'Egmont.  Le  jasti- 
cier  Speel  prtsidait  k  cheral  A  cette  ei6catu>n,  U 
WTffe  rtmge  k  la  main ;  ii  ne  pensait  pas  alors  qu'un 
buppLce  plus  igaomineax  rattendait  plus  tard. 
(V,  No  1720 

Le  comie  d'Egmont  n'afiit  qne  qiiarante*fl]x  ana. 
La  plna  beUe  partie  de  sa  via  ayaii  M  ocmsacrfe  an 
service  et  a  la  gfloirc  d*nn  prince  traitre  et  tyran. 
C'^tait  le  plus  riche  seigneur  de  la  Holiaode. 

Le  oomto  de  Horn  monte  enaoite  aor  Famphi- 
thddtre  de  la  niort ,  ayec  nne  fermet^  digne  de  son 
noble  caractere  et  du  sang  ilhist  re  desMouLiiioi  cncy; 
inais  avant  de  recevoir  le  coup  fatal ,  il  est  forc6 
de  voir  k  sang  encore  fumant  de  aoa  ami  et  com» 
pagnon  d^infortuiie.  U  ne  comptaitqne  dix  lustres. 

Lea  tdtes  de  ces  deox  Tietiines  fbrent  ezpoa6es  snr 
des  piques  pendant  deux  heares  aux  re^^ards  des 
Bruxellois  constern6si  oa  lea  joignit  eusuite  aux 
corps,  qoi  forent  enToy6s  dans  des  cercoeila  de 
plomb  anx  lieax  des  s^poltores  de  leors  ftimilles. 
Cehii  d"E<!^niont  fiit  enterre  a  Sotteffheni  en  I  laiuhe. 
On  voit  encore  Ic  tornbeau  du  comte  de  Uom  dans 
r^iise  paroissiale  de  Weert  en  Gampine.  -  • 

Cette  ex6cation  exeita  one  horrenr  et  nne  haine 
universelle  poui  le  nom  espagnol ,  ct  augmenta  en- 
core la  veneration  que  la  nation  portait  aux  deux 
seignears.  Mais  ce  fdl  sartoat  k  mort  du  ii6roa  de 
Saint-Qnentin  et  de  Grarelines,  si  tendrement  aim6 
des  Be1{];cs,  qui  absorba  la  plus  grande  partie  de  k 
douleur  et  des  larmes  pui)li(|ues  :  une  iuuie  de 
Bruxellois  brsverent  les  satellites  da  feroce  Espagnol, 
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tranptont  des  linges  dans  son  sang,  et  Uchereut  de 
toucher  et  de  beiser  son  oevcneil. 

«  La  donleor  dont  la  oMnrt  da  comle  d'Efpnont 
<(  penetra  la  nation,  tlil  In  <  ai  Jinal  Bentivoglio,  liiL 
«  inexpriniabie  :  tous  le  piaigairent;  beaucoup  ju- 
«c  r^reni  de  m^er;  on  grand  aonibie  poita  la 
«  j^nAntkm  jiiaqa*&  recoeillif  son  aang  daw  dea 
«  lin^yes  :  on  aura  it  dit  que  la  Flandre  (les  Pays-Bas) 
«  avait  cl6  frappoe  du  coop  qui  lui  avaii  tranche  la 
«  t^te,  tantelle  fat  aenaiUe  4  aoaiopplteei  tanl  les 
a  coQS^oeiioea  de? inraiit  fiitales  I  (o)  » 

Le  sanfT  du  comte  d'Egmont  et  de  (ant  d  autres  il- 
Instres  ou  obscures  Tictimes,  eufanta  plus  tard  la 
r6pabiiquedesProfinoes-Uale8.  GaiUaamel"',  prinoe 
d'Ofange-Naasaa,  aeeMra  la  d^rt  de  aon  armte 
pour  vcnfjper  les  mAnes  do  son  ami  et  d6livrer  sa 
patrie  du  joufj  horrible  de  FEspagne. 
147«  Charlea  Lamoral,  prince  de  Gkm  et  comte  d*E^ 
mont,  n6  en  iTSM  d'one  maiaon  illaitre  de  Hollander 
teit  tm  des  principaux  seigpienn  dea  Pays-Bes.  LVm 
affirme  que  sa  famille  tirait  son  ori^ine  des  anciens 
rois  de  Frise ;  elks  ^tait  trda-diatingute  et  puiaaante 
au  doozi^ma  siMe,  et  fit  aortir  de  aa  maisen,  en 
qainaitoe  si^le^  dea  dues  eonmainade  Gaeldre. 


(r)  Beniivo);lio :  Ifistaire  des  guerres  de  FlrndT^f  Uf»  IV» 
y.  Hooft :  JYederlaruc/ie  Aistorien,  V.  boek. 
Grotius  :  Jnnales  de  rebus  BelgiciSf  lib,  !!• 
Strada  :  De  beUo  belguso^  Decas  I,  lib.  6  et  7. 
lixt^mi  AnmtlBt  iumultwimMgic.  ad  an,  15e8« 
Via  Metmn  **  ftisMre  da  Pai^Btif,  Hv.  HI. 
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Le  comte  dXgmont  m  ditliiigiia  dans  ks  armte 
da  diarlat-QQint.  qvTd  aniyit  an  Afrique,  en  i544* 

Ce  fnt  Irii  ({iii  doiiiiM  tl'exccllens  plans  strat^f«fiqnes  a 
Pliiiibert,  due  de  Sa?oie.  gLTieralissime  dfi  Tarm^e 
do  Piiilippe  U,  ae  mit  4  la  iM»  de  la  brave  canderio 
daa  Paya-Baa  (ov66a  par  Chaiiaa-le-^Ttetoure,  et  qui 

(  Olid  ibiia  si  souveiiL  aiix  victoires  de  Cliarlcs-QainO, 
et  decide  la  yictoire  memorable  de  la  bataiUe  da 
SainK^oentaii,  en  1557. 

Dans  cetta  aanglante  dftfiiite,  Inwi  mUh  Fnm^aii 
rest^rent  sur  le  champ  de  bataille  avec  une  partie  de 
la  noblesse  fraii^aise,  toute  rartillerie  et  les  bagage6; 
quair0  mak  hommas  fdrant  Mi»  priaonniers  aveo  ia 
ecnmteble  da  llontmoreiicy^dangereusement  bleasd, 
les  mar^chaux  d'Albon,  de  Saint-Andrd,  et  plusicurs 
autres  seigneurs  de  la  premiere  noblesse  de  France* 
L'arm^  du  roi  d'£spa^e  n'eut  qne  qaatfe^ngta 
homniea  tnte* 

Saint-Onentin  fdt  ensnite  prts  d'aMant,  et  I'amiral 
de  Coli[|ni,  celebre  dans  Thistoire  des  trouijles  de 
France,  avec  qnatre  mille  hommes  et  ses  officiera- 
gtto^anx,  y  fdt  lait  priaonnier 


(d)C8tto  taema  bitifile  ae  litra  le  10  aoAt,  Joor  de  flahit^ 
laureat,  avquel  Philippe  II  atlribualt  h  vieceire  brttleole  de 
eetie  Jom^.  {T«  Hoofl :  ifacManfcAe  Uttortm,  1.  boek.) 

La  terrear  de  ae  roi  d'Etpegne  fat  telle  pendant  ee  ooabat 
aan^ant,  qa*fl  it  deat  tbox  eeractdrleant  ea  partie  cen^ 
aerfMt  1»de  aajanaleplvaaaaialera  aaelietaiUe;  UdUiaen 
eealteaear,  qn'U  aiait  eoadalt  area  lui,  que  eon  pire  arait  Ad 
un  hoBuae  Uea  toan^a  pour  prendre  plainr  am  conbala  aaear- 
triers  $  9r  de  Mtir  une  ^llif ,  nn  coiiTent  el  un  palais  en  l*hen- 
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JJanohd  apres  le  marachal  de  Termes,  a  la  tete 
d'mM  forte  armde,  crait  onleT^  TiuonviUe,  Don* 
kax{iie  et  d'antres  places  fortes,  et  mit  toat  &  foa  el 

a  sanc^  dans  ia  I  laudre :  le  cointe  d'Efjmont,  coininaii' 
daot  ea  chef  Tarmee  espagoole ,  le  deBt  le  12  juiiiet 
dans  luie  hataille  aanglante  pr^  de  GrafeUnoB,  tiUb 
de  k  Fhndre,  mamtenant  fran^atae  :  deux  miUe 
hoinmes  de  vieilles  troupes  resterent  sur  le  champ 
de  bataille,  uu  graad  nooibre  se  noya  dans  FAa ,  et 
le  mar^cbal  de  Termes,  gri^Yement  bless^,  fai  Mi 
priaoimter  avec  pltiaiearB  officiers  snp^eurs  et  trois 
mille  soldats.  Tout  le  bagag^e  et  rartillei  ie  de  Ten-* 
iMUjii  fiirent  le  prix  de  cette  bnliautc  jouru^. 

Aofisi  apr^  reaction  de  cet  iiluatre  eapitaine , 
I'ambassadeor  fran^aia  6criTit  a  sa  ooor  :  qu'U  ttvmU 
vu  totnber  la  tete  qui  avadt  detuxs  fois  fadt  trenMet 
Im  Fratwe. 

Taut  de  sernces  fiirent  rieompena^s  par  la  plus 
noire  ingratitade ! 

i4B«    Ce  fut  le  sei^jneur  Jeau  Ueansart ,  g^^ral  de  ca- 


iMur  de  aaiat  Liarent;  eoame ee liint  fel  rdli tur  une  grille,  il 
ofdoaaa  (jae  oet  MiAces  enttent  to  §wmt  d*uDe  grille ;  c*cst  ce 
qai  fill  extetf  en  VMy  daos  ua  village  situ^  k  sept  lieace  de 
■adrid.  On  denna  le  aom  ^Sseuriai  k  eea  bllimeu  qui  sont 
Jhm  grandeur  et  d*uoe  magnifleeDce  atraorfinalrei;  ib  for- 
mentla  priocipalerWeiieedearoiad'Eipagne.  ib  peMent|N>ur 
kmerveilkde  eepajra,  el  aontanedieae  unique  en  Earape.(te 
jeompte  onie  eent  qaarante  Mtm.  Des  eenunetlnenDee  j  onC 
dt^empleyto :  auaai  on  Angtoia  Toyant  oe  hue  royal  teilqae 
PU^qpe  II  derait  avoir  en  une  grande  pcur  I  Salnt-Quenlin  poor 
avoir  Mt  un  si  grand  voen. 
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Valerie ,  qui  k  cette  ^qne  fdt  condamn^  k  oa  des 
jsappliees  les  plus  craels :  d'aprds  le  recit  de  Heate-» 
rus ,  il  fat  acciis6  et  coitrainca  d'aToir  tram^  une 
coii^piiaLion  conde  la  vie  du  due  (VAlbe  pour 
Trer  ies  comtes  d'E(;mont  et  de  Horn;  deux  bour-> 
feanz  rattachdrait  k  BnixeUes  aor  one  roue ,  les 
braa  et  les  jambes  ^teodiis  en  forme  de  croix  ds 
Saint-Andre ;  il  u  etait  convert  que  d'un  v^tement 
de  ioile.  Les  ex6cuteurs  des  hautes-ocuvres  iui  caa- 
s^nt  tons  les  membres  les  una  aprds  les  aotres,  et 
firent  dorer  cet  horrible  supplioe  une  heore  enti^ 
sans  lui  donner  un  coop  mortal .  Coninie  le  rnalheu- 
reux  chevalier  demanda  a  grands  cris  qu'on  iui  arra- 
ch4t  la  Tie,  on  des  boan'eaox')  sur  Tordre  d'an 
elBoier  espagnol ,  te  tua  en  lui  donnant  nn  coup  tio- 
lent  a  la  fjOr^e ;  c'etait  le  trentC'-deuxieme  cm^p  (e)f 

La  verjjjeance  espagnole  ue  fut  pas  satisiaite  du 
sang  de  tant  d'illostres  victimes  :  comme  la  baine  de 
Philippe  n  et  da  due  d'Albe  oontre  les  babitans  des 
Pays-Baa  sans  bomea ,  ila  rdsolurent  de  ne  pea 
en  niettit'  a  leiir  vt.'njreance. 

£n consequence,  Kaaseobrod,  secretaire  du  comte 
d^£gmont ,  fut,  apres  une  cmelle  torture,  dtopit6  £ 
YilTorde,  et  non  pas  ^rtel6  4  BnneUes,  comme 
lassure  le  cardinal  Bentivoirlio.  Strale,  bourgnniestre 
d*An¥ers,  y  eut  le  nieme  sort.  D'aprea  la  tradition, 
on  ex6outa  k  Vilvorde  one  grande  qnantit6  d*autres 
personnes  dont  on  ne  connut  jamais  le  nom. 


■ 

(0)  H«Btern$  :  Rmm  auHriaiXhbelgkanm  ^  lib,  XVIII, 
cap.  7. 
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Vandeirynckt  rapport e  que  dans  le  seul  moU  dm 
f^riw  1068  on  cita  i  Gand  dmnt  le  tribnnai  da 
san^  emt  ef  (fuaranMB^U  perfonnoi  :  B99  commit^ 
mires  4tMis  a  ret  pffetj  a  jnnte-t-il ,  dresscreiit  I'u^ 
wtUadrB  d9s  bimi  dm  cites  ^  pendant  quo  d'mutm 
comnUitairBi  amHmurtmi  kmn  in/bmuaim$ 
ttmOm  p$r$mm&»  /Nwr  firmer  d^mtm$  UHbs,  fi»4m 

$ant  d^poser  les  enfajix  confres  Icurs  peres .  parem 
contre  parens ,  votsins  contre  vouins  (/)  4  aussi  plot 
de  la  moiti^  des  popaiatioiis  des  Tillea  ei  on  noittfcct 
eonsid^rable  da  campacrnarda  ^migfraiant  malgrt  k 
d6fen?€  severe  du  due  d  Alhe  (7), 

Les  protestans  furent  brules  vih ;  lorsqu  ils  tou* 
laient  abjarer  ils  perdaiant  encore  la  vie,  et  mia 
moltitade  de  personnes  deadaax  aazaa,  da  tonta  qva^ 
lite  et  de  (out  ^ge  fiirent  cxecutees  vers  le  ni^me 
teiups,  dans  pi  esque  toutes  les  Tilies  des  Payees , 
excepts  dans  le  Loxemboiir^.  Let  priaom  r^gor* 
g^rent  de  toutes  parts  de  prisomiiers,  et  una  mite 
de  hourreauic  se  r6pandit  dans  les  provinces  :  on 
torturait,  on  bri^lait,  onpendait,  et  on  coupait  des 
t^tes  partoiit«  Les  bourreanx  liaientaitt  jkrotaatans, 
sorpris  dans  I'ezercice  de  leiir  ealte,  lea  mains  der* 
riira  le  dos,  les  attachaient  d  la  queue  d*un  cheval, 
etles  trainaiciitau  lieu  du  tourmentjils  nereceTaient 
la  mort  qu'apr^  avoir  endnr^  les  tortures  ks  plus 
barbares. 


(/)  Ht'stoire  dee  iroubies  dee  Pa^'Bae  eotie  PhUlppe  iff 
1. 1] ,  paf.S44.  Bruxdles,  ISiS. 
iff)  Vandervynckt ,  pas* 
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Les  r6fom6s  farent  g^ndralemeni  ht(d6$  Ti£i, 
comme  noos  Tenons  de  le  dire ;  mnit  aox  Amib&p' 
iit§$$  on  tmit  aupammt  Tiokmment  la  langne  de 

la  bouciie  avcc  des  tenailles,  et  on  la  perrait  ensuite 
avec  uii  fer  rou^  au  feu^  de  sorle  que  ia  iaiigujes  elout 
oonskl^rablement  enfl^  ils  ne  pocmieatla  remetlre 
dans  leaf  boudie  (A). 

A  Anvers  on  arr^ta  dans  une  assemblee  frente-sept 
"  Anabaptiste  ,  et  a  Bruxeiies  dix~iept^  qui  durent 
subir  let  plus  affi^eoses  tourtures^  afin  qu'iU  dtooiH 
^aamt  kan  eo-relifponikaires;  ik  enrant  tons,  bom- 
ineS,  femmesetfiUes,  la  langue  perc^d'unlFer  rouge,  et 
^reut  ensuite  con6um6s  vivans  daus  ics  buchers  {%), 
Gmune  nous  TaTons  d6j4  dit  autre  part,  Gxotios 
feit  monter  le  nombre  des  TictimeB  de  la  tyrannie  es» 
pflffnole  dans  les  Pays-Bae  4  plus  de  cent  miUe  perw 
soiincs.  II  nY  avait  presqne  pas  <Je  iainillc  qui  n'eiit 
k  pleorer  un  pareut  $upplici6  ou  bien  fugitif.  Una 
stDpear  gtto^rale  avait  firapp^  la  nation  enti^re :  per* 
aomte  n*osait  se  plaindre  m  gtaiir  en  public  sur  tant 
(Ic  (  aktinit^s,  afin  de  ne  pas  ^tre  d^nonc^  et  tomber 
eutre  les  mains  des  satellites  du  due.  Mais  plus  on 
multipliait  les  sopplices  et  les  mortS)  plos  eroissaient 
dans  I'ombfe  la  haine  eontre  les  ESpagools,  et  le 
dt'sir  de  s  en  venger  et  de  secouer  leur  joug  insup* 
portable . 

Toutes  les  puissances  de  I'Enrope  t6nioign^rent  149. 


(A)  YanXeMiea  s  BMoirtdM  Paf^Mtu^  Kr.  lU. 
V*  Hoolt :  JNitrUmtekt  kittettm,  ?.  botk. 

if)  Van  Meteren :  ibidem* 
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Icnr  Lull  cur  pour  oes  affrcuses  cxorutions.  Lein- 
pereur  Maximilicn  II  et  presquc  tous  les  pnooes 
catholiques  s'adraa^rent  k  Philippe  II  poor  rtelamer  ^4 
oontre  ces  proodd^  barbaieS)  et  fuient  piqate  aa 
\if  lorsquc  le  Her  Castillan  m^prisa  leurs  avis. 

L  empercur  Maximiliea  iui  euvoya  enfin  en  1569 
8011  Mte^  rarchidac  Charles ,  pour  lai  foijre  les  plus 
sdrieows  rtoontraiices  de  Tive  Toiz  et  par  toit. 
La  lettre  de  rarchidne  portait  en  sobstanee  que  rem- 
pereur  son  frere  I'avait  charg6  de  ccttc  mission  pour 
Ic  bicn  de  la  chr^tieute  et  ra£Fermi6seiuent  du  trdue 
de  S.  M.  espagnole  dans  les  dixHsept  provinces.  On 
rappelait  que  les  Fays-Bas,  comma  dixitee  eerde 
tl  Aiiema{{ne  (V.  ?5o74),  etaient  souniis  a  i'eiupire(^*); 
on  y  reniarquait  qucdes  nicsores  violeutesavaient  ra- 
rement  r6a88i  en  lait  d'opinionsrelig;ieiise8|  et  qaenon 
senlement  ladignit6  dels  majesty  royale,  maisaossi  k 
prudence,  demandaieni  moderation  etdiiiiiiiuLioiide» 
rigueurs  excretes. — Ou  observait  que  la  violation  des 
eonstitations,  et  la  nomination  d'un  6tran^(du  doc 
d^Albe)  au  [;oavemement-g6nte!desPay8-Basteient 
aussi  insupportables  aiix  princes  de  I  ciiijare  qu  aux 
£tat6  des  dix-sept  provinces;  —  qu  iietait  imprudent 
d*y  garder  pins  long  tems  des  troupes  espagnoles , 
peroe  qn'eUes  avaient  provoqu^  par  leors  excks  one 
haine  profoude.  —  Ou  ajoutait  que  la  coudainuatiou 


(A-)  Charles-Quint  avail  accorde  aux  protestaus  iVAUemagne  la 
liberty  de  conscience  par  le  trait<i  de  Passau  en  1SS$2(N<*76),  et 
avail  agrege  lc<  Pjyt-Bu  et  la  Bourgogoe  arem|iire  ^tnmaqm* 
(M74.) 
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da  ptmoe  ttOnu^  d$mi  eotUmtre  aum  loU,  qu'un 

h$  emmnano09, 0t  ttkr$  mimdu  nmtpanUtre  m 

personne  (V.  N*'155). — On  finissait  par  dire  que  Sa 
Majesty  imp6hale  etait  soap^onn^e  de  soutenir  se* 
ortoment  les  mesaraa  violeates  de  S«  M.  d'Espagne^ 
et  perdait  la  eonfianoe  des  princes  de  Fempire,  et 

que  ces  souverains  avaient  deja  propos6  de  deFendre 
dans  toute  Tetendue  derAikmagne  tout  recrutement 
poor  le  seirioe  d'&pagae  (I). 
Pliilippe  II  donna  A  Tempereor  Maximilien  11  one 

r^ponse  insoleiite ,  et  dit,  entic  autres  choses,  que 
les  relations  des  Pays-Bas  avec  Tempi  re  {jernKuiique 
aTaient  ^  par  Tacte  de  1548,  etc.  (m). 

$  XXIV. 

Pkil^pe  H  fait  ecceciiter  dom  Carlos ,  son  fiU  titti' 

de  oe  rai  ^Espagm.  Philippe  II  ameU  amm 
awkhdorfiu,  Descrtptum  de  ces  c4rh/ionies  bttr^ 
bares,  Les  cruautes  du  roi  d'Espagm  jetlenl  /V- 
-  pouwuUe  dam  l$$  Poj^Bat^ 

Deux  grands  ^vAnrrnens  tragiques ,  arriTes  la  ^50^ 
mdme  ann^e,  1568,  en  £spagne)  achevtont  d'onrrir 
les  yenx  aax  princes  et  anx  peuples  sur  la  cruaute 

du  roi  Philippe. 


(0  V.  oette  leltre  dans  Uooft :  Nederianschs  hislorien, 
V.  bock. 

m)  V.  Grolhis :  Annaht  de  rOms  Mgkis,  lib  I,  rt  Hoofki 
ieeo  efieto. 
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i)om  Carlos,  iiL>  umque  de  Pkiiippe  II  el  de  Ma- 
rie de  Portugal ,  preoii^ ^emme  du  roi,  fat  Mciia6 
•apT^  da  8cm  pern  d'un  crime «  aur  k  notare  do* 
qod  lea  iustorieiii  ne  aaot  pae  d'aecord  :  lea  una  ent 
dit  que  cejeuiie  prince,  d^sapproiivant  les  iioi  itjui'S 
de  son  p^re  dana  lea  Pays-Bns  ^  ^Uut  eu  iiaiaon  avee 
Jeande  Giimea,  mirqiiiada  Befi^H^p-Zoom ,  ctFlih 
rent  de  Montmorency ,  enrey^a  dea  Paya-Baa  A  la 

cour  de  Madrid  ;  qu  li  avail  forme  le  projet  de  se 

mettre  a  la  t^te  des  seigoeura  m^contena  dea  dU^sept 
pnmneea,  qu'il  6tait en  eorreapondaiioe  aveo  eux , 
que  dea  cbevanx  de  poate  amient  d^  M  cemman*^ 

d^s  secreteinent  ponr  evasion  de  I'Espajyne,  el 
qu'il  avail  voulu  tuer  due  d'AIbe,  loraque  cciui-ci 
prit  cong6  de  lui  poor  se  rendre  dana  noa  eontr6ea. 
lb  ont  igoat6  que  dom  Carles ,  poor  ne  pas  Mre 
surpris  avant  son  dopart,  s'elail  iait  confectioniior 
de  petits  pistoleU  afin  de  pouToir  les  porter  tovuours 
ior  lui,  qn'il  aTait  fiut  mettre  ana  aermte  A  aecrel 
aor  la  porte  de  aa  ehambre,  et  dana  la  meUe  de  aon 

ill  uu  collrc  rempli  d'ariiiea  a  leu. 

Philippe  crut ,  d'apret*  ce  recit,  qu  il  cu  voubut  a 
aa  Tie ;  d'autant  ploa  qu'on  a  rapports  que  le  jeone 
prince  avait  d£dar6  en  eonieasion  qu'il  m^ditait  de 
tuer  quelqu'un,  et  que  le  confesseur  avait  rcvele  ce 
secret  au  roi. 

La  politique  de  Philippe  II,  qui  vonkit  mystifier 
le  public  sur  cet  eT^nement,  et  ceDe  des  seigneurs 
des  Pays-Bas  qui  clierchaienta  rehausscr  leur  cause , 
paraissent  avoir  accrcdite  cette  premiere  veisiou. 

Mais  Philippe  avait  promis  i  sou  his  la  princeaae 
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]||iaftb«lh  d6  Valois ,  fiUe  de  Henri  II ,  roi  de  Framse, 
el  de  ]«  ftiiDeose  Gatharine  d«  IMicU ;  il  derint  Ini* 

interne  passionnc  pour  cctte  jcune  bcautt^ .  et  1  cpoiisa 
eu  troisiemes  noces,  ea  depit  de  dom  Carlos  (»).  11 
pirait  qae  oe  prince  aimait  cette  jeone  reine  en  Es- 
pag^e ,  qu'il  en  fnt  pav6  de  retoor,  et  que  cefut  U 
son  grand  crime,  ainsi  que  celui  de  la  malheuieuse 
pHncesse ,  auz  yeux  du  jaloux  Philippe. 

La  prison  d^gradante,  lee  homiliationa  craelleS) 
raectiMtion  derant  le  tribunal  ecol^siastique  de  Tin^ 
quisition  ,  et  le  genre  de  mort  que  ce  pdre  d^natur^ 
fit  subir  a  son  fils  unique ,  prouvent  qu'il  s'agissait 
d^m  acte  de  terrible  vengeanoe,  exercte  par  nn  pte 
lile886  dans  la  partie  la  plus  sensible. 

n  nous  semble  que  le  seul  projet  du  prince  de  se 
reutlre  chez  les  scijrneurs  insurjyos  des  Pays-Bas, 
qui  etait  rest6  sans  conimeucement  d'ex^cution ,  ue 
m6ritait  pas  tant  de  dnret6s ,  d'hnmiliations ,  de 
emant^  et  de  Tengeanee  de  la  part  d'nn  p^re.  Dom 
Carlos  devait  du  reste  y)rc;voir  qu'il  serait  dcshcrite 
par  son  pere ,  et  qu  il  n'aurait  gaere  aTanc^  la  revo- 
lution dans  les  dix-eept  prorinces,  poisqu'ii  n'arail 
lii  argent  ni  ann^. 

Mais  est-ce  que  Tamour  du  prince  poui  id  reine 
n'aurait  peat-dtre  pas  6t6  combiu6  aTec  le  projet  de 


in)  v.  Hooft :  !k'e4orlaruchehi$iorkn,  V.boek 
Vaoderfynckt :  ffistoire  des  troubles  desPajfi^BaM  sous  Phi- 
lippe Hi  t.  II ,  pag.  86S-26f .  Bnixelles ,  188S. 
QMOet  :  Tabhau  ds  rAMoire  gim4fttl»  des  Pnnsktom* 
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passer  ensemble  dans  les  Pays-Bas  pour  s'y  reftt- 
fier,  eCc.  ?  On  ne  saorait  rien  saToir  de  positif  d'ua 
proodB  dont  sans  donte  toutes  les  pieees  ont  ^16  d^ 

truites. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi,  accompagDe  du  conseil 
d'J^tat,  arrto  lui-mdme  aon  fils  dans  la  nait  da  18 
janner  1566 :  le  comte  de  Lerme  pril  les  pistolelt 
caches  sous  le  cheyet  du  prince ,  et  s'assit  sur  Ic  cof- 
fre  ou  etaient ,  ditK>n ,  les  armes.  Dom  Carlos , 
tant  ^Teili^  en  sonaat,  ponssa  des  grands  cria :  son 
p^  loi  dit  que  tout  €€  qu'on  faUoH  i^dtait  four  9m 
bten;  mais  le  prince  voyant  qu'on  se  saisissait  d^une 
cassette  placce  buiis  son  lit ,  et  renrei  uiant  des  pa- 
piers  secrets  (peut^ire  la  correspondance  avec  la 
reine) ,  se  jeta  tont  nn  comma  un  homme  perdo  dans 
*  an  bmsler ,  d'ou  Ton  dnt  le  retirer  de yive  force;  il 
fat  inconsolable  de  ii'avuu  \m  s  y  etouffer. 

On  d^raeobla  son  appartement ,  dans  lequel  on 
ne  laissa  qn'nn  mauvais  malelas  par  terre^  on  lui  fit 
prendre  des  habits  de  denil ,  ainsi  qn'auz  boimnes 
qui  le  servaieut  :  aucun  de  ses  oBiciers  ne  parul  plus 
devant  lui. 

Le  malheareux  prince  rests  dans  eette  d^adanle 
et  d^sesp^rante  prison  jnsqn'cin  ^  juiUet  snivant , 

(|ui  lui  \c  (Iciiiier  juui  tie  son  existence,  il  netait 
ilge  que  d  environ  vin«;-deux  ans. 

On  a  fait  beaocoup  de  conjectures  snr  le  genre  de 
mort  de  dom  Carlos  :  les  uns  ont  pr^tendn  qoe  ee 
prince  s'ctnit  Ini-nu'iiie  domu;  \;\  uioit.  en  ic-rusant 
pendant  plusieurs  jours  toute  nonrriture,  et  en  man- 
geant  ensnite  prodigieusement.  IVautres  ont  assort  • 
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qu'on  lui  a?ait  ouvert  les  vciues  dans  an  bain 
duiod,  d'aufcres  que  ]e  pere  Ini  trait  Mi  avakr 
do  pouon )  6t  cnfin  d'aatra  qa'il  Tarait  fidt  ^tran- 

gler. 

Mais  atyourd  hui  il  parait  cOD6tate  que  Philippe  II 
a  fiiit  juger  aon  fils  par  Je  tribunal  de  rinqoisition, 
et  que  cdninn  I'a  condamn^  A  aroir  la  tMe  tranr- 

Deux  jours  apres  I'arrestation  de  dorn  Carlos,  Phi- 
lippe en  rendit  compte  an  pape  Pie  V,  et  loi  toivit, 
entreaatm  ehoaes,  qu€  dk  m  phtt  irndtajeunsm 

la  force  d'un  naturel  fdeimx  awni  4Um0  en  dom 
Carlos  toutes  les  instructiQm  paterneUes,  ce  qui 
fiemble  confirmer  qae  ce  prince  toit  aoco86  da  d6lit 

La  lettre  par  laqndle  le  roi  d'Espagne  commnni- 
quait  la  mort  de  son  fils  au  due  d'Albc,  commeiicait 
ainsi :  Mm  parent,  oomme  IHeu  a  wnduqueje  hU 
nfHm  mm  fk  unique,  etc.  (a)* 

Toot  donte  tor  le  genre  de  mort  de  ce  prince  a 
raaintenant  cessc;  car  lorsqne,  souslereornede  Joseph 
Bonaparte  en  Espagne,  vers  1812  (si  nous  ne  nous 
trompons  pas),  on  a  onvert  son  tombean  k  rfiscnrial^ 
on  y  a  troor^  dans  le  cercaeil  son  corps  s6par6  de 

la  tete. 

A  la  nouTellede  la  mort  de  dom  Carlos,  la  reine  151* 
Elisabeth  manifesta  tant  de  regret  et  de  doolearf 


(0)  L'oQ  peut  Yoir  c^te  leUre  dans  Utiitcrof  2  Rmm  mt»» 
irkieo^-Miiemnm^  Ub.  XYIII,  cap.  9. 

T*  f*  tS 
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qu  elle  donna  de  grands  soup^ns  de  son  amour  et 
da  saa  attacheuient  pour  lui  :  nmis  minf  feiname^ 
apr^,  aifoir  ie  5  octobre  1568,  dlft  wtdt  «eaa6 
d'exister.  On  rcpandit  le  brnit  qo'elle  ^tait  morte  das 
suites  c'uiiie  couche ;  mais  Ic  public,  t^ui  sclait  dcja 
ckircment  prououcu  au  sujet  de  la  mort  tiagujue  d^ 
dom  Garlus,  ne  BoanifesU  poa  moias  spn  opiaion  ^iir 
le  d^es  pFCsque  soudain  de  cette  prineesse ;  enfiit  la 
iciiic  passait  eu  public  pour  etre  niorte  d\iu  ])oison 
lent,  que  son  cruel  epoux  lui  avait  fait  secr^temeQt 
doaner.  U  circolait  dana  toato  TEprope  taat  da 
cheosea  circoastaofiea'aor  cette  mort  pr4|aatQii6a, 
que  lacourdc  France  et  particulierement  Charles  IX, 
qui  aimaiUcudremeut  ceUes(£ur,  eafurent  viyement 
afFcclcs  et  parureat  y  croire.  Charles  demaodji  k 
Philippe  U  des  ^clairciaseaieQa  et  des  explicatioas  an 
point  que  la  bonne  harmoiiie  entre  les  deu](  eoqrs 
eu  lut  Iroublee  {p), 

Nous  Terrona  le  m^e  Philippe  II,  aa  1^78t 
k  poida  da  raccusatioa  pabUque  d'aToir  eaoQin^  feit 
ampoisonaer  son  firere,  dom  Joan  d'AutrichOy 

Le  due  d'Albc  lit  culubrer  dans  les  princi pales 
villes  des  Pay&-Bas,  pour  les  deux  au^ua^  ?icUme§ 
de  1568,  de  pompeoses  fim^aiil^,  maja  qpk  aa  feiw 
merent  pas  la  boacbe  aa  public  sar  les  caases  de  b| 
iii'.'i  i  et  du  supplice  de  ces  deux  hauls  persomiages , 
et  pariiculiermiicnt  aur  lea  cruaut^s  r^Yolt^kglaf  df 
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Philippe  II,  doat  ou  hq  croyait  plus  avoir  ai  pardoa 
ni  inoderatiea  k  eap^rer* 

Ce  dtespoir  ^tait  ooiifirp6  par  le  plaisir 
pmait  le  roi  dIKspagne  d'assiiter  en  persomie  aai 
horribles  auto-da-fe  (ac(e$  de  foi).  De  rcloiir  des 
Pays-Bas  en  Espag^ne,  il  ^pousa  en  troisiemea  BOiag 
iUaabeth  die  YaloiSf  doni  nous  yenana  de  rapporter 
k  triste  fin;  il  demanda  bientdt  an  (frandHlnqiiitii* 
teur  de  \  ailadulid  un  de  cos  cruels  spectacles  qn  on 
Boomiaitausii  daufiiai'emiisule  les  grands  jours.  Den 
pais  loDgtema  ob  avait  gardA  A  Yalladolid  el  k 
Tille  les  prisonniers  da  SaioWOffice ,  pour  satisfairt 
aux  dcsirs  dc  S.  M.,  ot  aprcs  de  [frauds  prcparatiis 
en  offrit  au  roi  en  1559  uu  auto-da^fd  des  plus  so- 
lennela;  il  j  avait  fuarani$  malhenreiix,  parmi  ksr 
quels  figaraient  Augustin  CaiaUa,  Jean  de  Biiikio, 
pr^tres;  des  reliorieux,  trelie  dames  nobles,  Jean 
Pontio,  comle  de  Baileno,  eic.j  les  autres  eiaiexU 
des  Jai£i,  des  Maramies,  etc* 

Aprds  aToir  £t6  tons  proaieii6s  ea  processiim ,  iea 
uns  fimiit  attache  k  des  poteanm  et  br&l^  vih ,  ks 
autres  fiirent  etraiiglds  et  ensuite  !i?r<l's  aux  ilamn 
mas.  Quelques-uDS  m  fureut  soanus  qu'a  des  p6«i-t 
iences  rigoureuses. 

£!tonore  de  Biniero,  m^re  du  prdfre  Je6n,  ^nt 
decedee ,  sou  corps  fut  jete  dans  les  bftchers.  Cons- 
taatin  Pontio,  conjpsseur  de  Charics-Quint ,  qui 
iDoarat  dans  sea  bras,  avail  dans  les  prisons 

de  rinqnisition ,  apr^s  le  d^c^  de  ce  monarqne, 
coinnic  snspcrt  d'hercsie  cL  y  elait  mort;  niais  il  fut 
dans  eel  auUHda^fit  hrdlo  en  effigie.  Pliilippe  Hue 
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r6fl6ehuMil  pas ,  dil  UooUt,  que  cette  infitmie  refail* 
lirait  sor  la  mtooire  de  aoii  iUostre  (q). 

l  loin  Carlos  de  Seza,  noble  Veronals,  i  une  des  in- 
fortuDces  victimes ,  s'approcha  de  ruiipitoyable  Phi- 
lij^  11 ,  et  lot  dit :  r  Commeati  adgoeur,  flouif res- 
et TOQs  qu^on  hrtUt  tant  de  iiialheorenx?Poiifez-mis 
«  etre  temoin  d'une  telle  barbaric  sans  {^^mir? »  — Si 
7Hon  fUs,  rcpondit  le  roi  de  sang-froid,  etait  siisped 
dhMiU,  je  tainndonnBrmi  A  la  $Mni4  de  l^inr 
qitmUtm*  Mm  kormtr  et#  Mb  pour  wnu  et  ptmr 
90S semblables ^  qite  n  Fonmanqmrni  de  boumtmx, 
jfen  servirau  moi-inmm  (r). 
153,     Voici  la  description  d'an  auto^a^d: 

a  On  dressait  sor  la  grande  place  an  iMtre  de 
a  dnquante  pieds  de  \otk%^  jusqu'ik  la  baiitenr 
«  <lu  l»al(  on  du  roi,  lorsqiie  la  ville  oii  devail  avoir 
«  lieu  VaiitO'da-fe  eta  it  la  residence  royale.  A 
«  Fextr6mit^  et  sor  toote  la  largeur  da  th^Atre  s'de- 
vait,  a  la  droite  da  balcon  da  itri ,  tm  ampbitbM* 
«  Ire  dc  Tin{»^t-rinff  a  trente  degr6s  destine  pom  le 
«  conscil  de  la  supreme  et  pour  les  autres  cooseiis 
«  d'£spagiie.  Aa-dessos  de  ees  dogrrds  Ton  Ttyyait, 
«t  8008  an  dais,  le  iaateiiil  da  grand-inquisiteor  qui 


C7)  Hoolls :  JfeieHemeke  MklMm,  I  bock.  On  penty  roir 
k  gravnre  reprtotrnt  let  amto>^^^ 

Hon  nwpagne,  p»  M.  Uoraite ,  aDcfen  aeerMilre  dellaviU- 
tkn,  racoDte  rtQto^fs  eMmataTce  dcturianlei,  pas.  170 
et  mir,,  4*  4dit.,  Bmiellet,  1888,  in-S*. 

?.  Cabrera,  lib.  V,  c.  S.  Mariana ,  lib.  V,  c.  11. 
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«  86  trouvait  beaucoup  pliisdev6  qaekbalconduroi. 

4c  A  k  gaoche  da  thMtre  et  do  balcoB,  on  dm* 
«  aait  on  secoad  amphith^Atre  oh  les  condamn^  de* 

«  Taient  ^tre places.  Au  milieu  du (jrand  th^^tre  il  y  en 
a  avait  uq  autre  fort  petit  qui  soutenait  deux  cages 
a  e&  boia,  oaTertes  par  le  hattt,  dans  lesqaelles  on 
((  pla^ait  les  condanmte  pendant  la  lecture  de  leor 
a  sentence.  En  face  de  ces  cajifes  se  trouvaient  deux 
a  chaises ,  uue  pour  le  relate ur  ou  lecteur  des  juge- 
«  mens,  raotre  poor  le  prWcatenr;  et  enlin,  on 
<c  dfessait  on  antel  aupres  de  k  pkoe  des  conseilkrs* 

€(  Le  roi,  la  famille  royale,  ainsi  que  toutes  les 
«  dames  de  la  cour,  occupaient  le  balcon  royal, 
a  D  autres  bakons  itaient  ^igaleEDeiit  pr6parte  poor 
«  ks  ambassadenrs  et  ks  grands  de  k  oonronne,  et 
ct  des  ^hafends  pour  le  people. 

«  Un  inois  apres  la  publication  de  iauto-da-fe, 
«  k  c^^monie  commeD^it  par  one  procession  com- 
er pos^e  de  charbonniers,  de  Dominkains  et  de  fiuni* 
«  tiers ,  qui  partait  de  Tifiglise  et  se  rendait  sor  k 
« grande  place ;  elle  sen  retoarnait  apr^  avoir 
«  plant6  pres  de  Tautei  one  croix  verte,  entouree 
tfd'nn  er^  noir,  et  Fdtendard  de  rinqnisition, 
«c  Les  Dominicains  sank  restaient  sor  k  thMtre,  et 
u  passaient  une  partie  de  la  uuit  a  psalmociier  et  a 
a  c^kbrer  des  messes. 

«  A  sept  henres  do  matin,  k  roi,  k  reine  et  tonte 
«  k  conr  paraissaient  sor  ks  bakons. 

«  A  huit  Injures  la  procession  sortait  du  palais  de 
a  rinquisition  et  se  rendait  sur  k  pkce  dans  Tordre 
«  sniTant : 
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«  1*  Cent  charboDniers,  Brm«$  de  piques  et  de 
'«  inottsqiiets.     aTaient  le  droit  de  fiiire  partie  de  la 

■«  procession,  parce  qu*ils  iburnissaient  le  bois  dea* 

tc  tine  a  bi  uier  ies  Iierdtiqueb. 
c(  ^  Les  Iknninicains  pr6c^d^  d'iiiieen>ix  bfamclie* 
«t  5*  L*i6tendard  de  Finquisifiofi,  porM  par  le  dak 

«r  flb  AIMIiMh-Celi,  saiTaiille  pHrll^  de  aa  fiuDtUe-. 

«  Get  ^tendard  etait  de  damas  rouy^e,  siir  lecjuel  on 

te  avail  brod6  d'an  c6t6  lea  amies  d'£spagDe,  et  de 

«  rantite  ttne  ^pfe  nae,  cntour^  d* ane  cearonne  da 

w  lauriera* 

«  4°  Les  graods  d'Espagne  et  les  famiiiers  de  riii« 

«  50  Toiitea  lea  Tictiniea,  aans  diatiiMitio&  de  aeie) 
d  plasties  aniTant  les  peines  plus  on  mQins  a6fi&Ki 

«  aiixquelles  dies  etaicnt  coiid  iniiite. 

«  Celles  condamtK^es  a  ih  1(  ;ures  penitences,  mar- 
li  dUiieiit  les  premi^rest  ^  ^  les  pieds  nuda, 
fi  rer^es  d*iin  «sn<-AeitlA>  de  toile  (toe  Mtt)  aved 
rc  uiie  '^randt'  croix  Saint-Andre  janne  sur  ia  poi- 
«  trine  et  nne  autre  sur  le  dos. 

«  Apr^  cette  classe  niarcliail  eelle  dea  tonihmM 
aiiz  ^al^ras  et  A  I'eiDpnaoiiiiciiiettt* 

It  Venaient  ensuite  ceux  qui ,  ayant  6vit6  le  fed 
«  en  desavouant  apr^  leur  jugenient,  deraient  6tre 
«toaQgl68  senlement;  ils  porta i en t  tin  satu^bemid 
fc  aar  lequel  6Uieiit  pdhts  des  diables  et  des  flammes; 
«  un  bonnet  de  carton  de  trots  pieds  de  baut,  appeM 
vt  c'oro  zn ,  peint  com  me  le  san-'bmito,  6tait  plac^ 
«  aur  leur  tefe. 

«  Les  obatin^s,  les  relaps  et  tous  cenx  qui  deraient 
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«dtre  br6l6s  vifs,  marchaient  les  deniiers,  f^iuB 
«  comme  les  prMdens ,  nvee  la  difSgreoce  que  lea 
a  flammea  peintea  nrtr  lent  ian4f^ti>,  toient  a8«» 

«  cendantcs.  Panni  ccs  malheiireux  i!  y  cn  avait 
«  souTcnt  qui  marchaient  Milioun^.  Tous  ceux  qui 
«  deraient  moarir  4taieat  accompafpi^  da  deux 
«t  fbmiUm  M  de  deux  t«1f^ent.  CbaqtiecondaiDii^, 
«  h  quelque  classe  qu'il  appartiut ,  tenait  a  la  main 
«  un  cierg^e  jaune. 

«  Apr^  les  Tictimes  Tivahtes  on  portail  lea  statoea 
ff  en  caHon  des  condanin6s  an  hn .  moits  avant 
«  Vauio-da-fej  leurs  os  aussi  6taiciit  portes  dans 
a  des  coffres. 

a  Vne  £;rande  caTalcade,  eompoate  de  eonaeillers 
«  de  la  supreme,  des  inqnisitears,  et  da  ckrrr^^  fer- 
«  iiiaiL  la  laarchc.  Le  {jrand-inqnisiicur  olait  le  der- 
(cnier,  vetu  d'uti  habit  ?ioiet;  li  S€  faisait  escorter 
«  par  ses  gardef^dtMsorpi. 

or  que  la  procession  Mtai  arriT^e  sar  k  place, 
«  et  que  chacun  6tait  assis ,  un  pr^tre  eommencait 
«t  la  messe  jusqu'a  TEvangile.  Le  grand-iiiquisiteur 
k  descendait  alors  de  sou  feuteuii,  et  apr^  a'^tre  fait 
tt  rer^titr  d'one  chappe  et  dSine  mitre,  11  si'apprDchait 
«  dn  balcon  ch  toit  le  roi ,  pour  Ini  (aire  prononoer 
«  le  serment  par  Icqnel  les  rois  d'Fspajyne  s'oblijyent 
a  de  proteg^er  la  foi  catholiqne,  d'extirpcr  les  her6- 
a  sies  et  d'appayer  de  toate  leor  antorit^  les  proc6- 
«  dnres  de  Tinquisition.  Sa  Majesty  tr^s-catholique , 
c(  debout  et  la  tete  uue,  jiirait  de  robscrvcr.  Le 
«  m^me  serment  ^it  pr^t^  par  toute  i  assenibl^e. 

«  Un  DoB&iiiietin  aontait  alors  dans  la  cbaire ,  et 
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«r  fffisflit  nn  sennon  contre  les  h^r^sies ,  rcmpli  de 
a  louuuges  de  rinquisition.  Dci  que  le  sermon  etait 
«  fini )  le  rektaur  da  Saiat-OIBce  commen^ait  a  lire 
«  les  sentanoes;  cliaqae  eondamii^eiiteiidait  la  sieone 
«  a  genoax  dans  la  cof^,  et  retoumait  ensoite  aa 
tt  place. 

«  A  la  fin  de  cette  lecture  le  graud-mquisiteor 
«  qnittait  son       et  pronon^it  rabeolntioii  de  ceox 
a  qui  ^talent  r^ooneili^.  Qoaiit  anx  malheoreox  con- 
«  daran^s  a  perdrc  ia  vie,  jIs  etaieut  livrcs  au  bras 
u  sdctMr,  plac^  sur  des  ines  et  conduits  au  yue^ 
\c  nuuim  pour  yrecevoir  la  mort.  La  ae  troovaient 
a  aatant  de  bftcben  qii'il  y  aTait  de  TictiiDes.  On 
tf  commengait  paries  statues  et  les  os  des  morts  (ju  on 
tt  bri^it ;  apres  les  statues  on  attacbait  successiTe- 
«(  ment  tons  ka  condamn^s  aux  poteanx  61ev^  au 
«  miliea  de  ehaque  b^eher,  etFon  y  mettaitle  feu« 
((  La  seule  g^race  qu*on  faisait  a  ces  malheureux,  c'etait 
u  de  leur  demandcr  s  lis  voulaient  raourir  en  bons 
«  chretieiia;  dans  oe  cas,  le  bourreau  lea  ^traoglait 
ft  aTant  de  mettre  le  feu  aa  biicher. 
«  Les  r6concili68,  condamnte  k  la  prison  perp6- 
tuelle ,  aux  galeres  et  au  fouet ,  etaient  raniciics 
«  dans  les  prisons  da  Saint-Office,  d'oii  ila  aoitaient 
cc  poor  aubir  lea  ptotteocea  qai  lear  teient  impo- 
a^es  ^  et  pour  ^tre  condutta  a  lenr  destination. 
<i  Telles  etaieut  les  formalites  et  les  c6r6monies, 
«  auxquellea,  dana  ces  barbares  executions  que  Foil 
«  a  oee  appder  octet  de  fin,  le  roi  el  la  oonr  aaaia- 
<c  taient  comme  k  ane  f^rande  f^.  L'Eapagne  lear 
«  (ioit  la  perte.de  ia  moilie  de  sa  population,  et  la. 
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ft  hontc  de  ies  aYoir  froidement  supports  peudaot 
«  pluiieiurs  si^cles  (#). 

Philippe  II  asdsta  k  d'autra  mtto^daF^d  k  Se- 
ville, etc.  II  ordonna  au  gouvcmcur  dc  Milan  dc 
faire  p^rir  par  le  gibet  des  malheureax  habitans 
d'one  Tall6e  du  Pi^mont,  qui  ^taient  suspects  d'li6- 
r6sie.  Comine  dans  quclquea  autres  cantons  des  opi- 
nions  nouvelles  s  etaieut  introduites,  il  donna  I'ordrc 
de  passer  les  novateurs  au  fil  de  T^p^e,  et  d'en  con- 
server  Moixante,  dont  trente  p6rirent  dans  les  flam- 
meS)  et  les  antres  par  la  corde. 

Ges  so6nes  trao^iques ,  dont  les  nonrelles  se  r6pan- 
dirent  en  Europe  avec  la  rapidiLc  de  F^clair,  jelerent 
r^pouvante  dans  les  Pays-Bas,  ou  on  les  regardait 
eomme  des  sapplices-modiles  qae  Philippe  se  pro* 
posait  d'introdnire  dans  les  dix-sept  provinces. 

Certes,si  les  supplices  afFreux  des  Protestans,  des 
Juifs  et  desMaures  pouvaient  s'expliquer^jusqu'a  nn 
certain  point ,  par  le  finnatisme  et  par  la  saperstition 
da  roi ,  Tex^cntion  de  son  fils  nniqae ,  les  empoi- 
sonnemens  de  son  epousc  et  de  son  ii  ure ,  doni  Juan 
d'Autriche  (N<^  <iui      ^oi^t  attribucs,  ct  les 

menrbres  en  trahison  menqu^  snrle  prince  Maurice 
d'Orange- Nassau,  sur  la  reine  Elisabeth  et  sur 
Henri  IV  (N°  276-277),  ne  purent  s'expliquer  que 
par  son  caractere  cruel  et  barbare.  II  est  coouu  qu  il 
fit  assaasiner  Guillaame  1^^  prince  d'Orange-Nassau 


(s)  M ,  le  comte  de  S^gor :  Htitoire  aMff^e  FinguUiKam 
tPSepoffm,  par  Llorente,  aneten  leerAsire  de  Itaqalittoa, 
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(N"  260):  et  Henri  IV,  roi  de France,  dans  nil  ma** 
nifeate  dat6  de  Paris,  le  17  j«QTier  1995,  loi  repro« 
cite  haatement  d'a^oir  Bobora6  mi  Frau^ais  pour 
attcntcr  a  ses  jours. 

J  XXV* 

Prosciription  du  prince  d'Orange^Nassau.  Son  ma- 
nifute.  Confiscation  de  set  kiens,  Ses  premiert 
ctrmemem.  Combat  de  Dalhem,  BataUle  ds  Mi' 
Ugerlde.  Mcridu  comte  Adolphe  de  Nassau.  Re» 
lations  diverses  stir  cettejoumee,  Jean  de  Li^ne. 
Combat  de  Gemmingen, 

155.     Non  moins  avide  de  irichesses  qae      Miig,  U 
dac  d*Albe  ayait  d^jd  fait  citef  derant  Bob  tribtmal 

saii^uinaire  Guillaume  I*"",  prince  d'Oran^e-Nassau , 
le  comle  Louis  de  Nassau,  son  frere,  le  seigneur  de 
Bn&d^rode ,  les  comtes  de  Hoogstraeten  et  de  Calem* 
bonr^,  et  les  antres  nobles  qai  aTaient  sniTi  le  prince 
ed  Allemao^ne ,  sous  peine  d^Hre  d^clar^  rebelles  au 
roi  et  de  voir  lenrs  biens  coufisques. 

Le  prince  d'Orange  r6pondit  &  cette  citation  pai* 
un  manifiito  :  H  j  all^gnait  sa  qoalit^  de  prince 
sotiTeram  de  Tempire  qui  le  rendaii  sojet  imm^iat 
de  i'ciiipt  rciir,  rt  cellc  tic  chevalier  de  la  Toison  d*Or 
en  Tertu  de  iaquelle  il  r^clamait  d  etrc  ju^e  par  la 
Toi  d'£spag;tte  en  pmonm,  et  d^clinait  ainsi  Tauto- 
ri(6  du  due  d'Albe  et  de  son  horrible  iribonal.  II  en- 
{i^ag^ea  sa  parole  d  lionneur  de  j)iouver  qu'il  etait 
ioooceot  de  tous  les  crimes  qu'il  avait  piu  au  due 
de  tut  impnter,  et  d6clara  qa'il  n'avail  jAiHaii  nm 
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enirepris  que  pour  le  bleu  et  rhonneor  desa  pafrie. 
Le  dac  d'Albe  ne  fit  aneime  attention  an  maiii^ 

fesfe  till  piiiicc,  le  condamna  k  mort  par  contamace, 
etcon&sqaa  les  nombreux  domaines  qu'il  poss^dait 
dans  lea  proTinces  dea  Pays-Baa  et  dana  le  eomt6  de 
Be«ir(]^o;ne ;  il  a'empressa  aurtont  de  a'assnrer  de  la 
aeignenrie  de  Br^la,  de  sa  foHercsse,  de  eelle  de 
Grave  et  de  plusieurs  places  fortes  de  la  province  de 
Z61aDde  qui  appartenalent  k  GaiUaome  {i). 

Les  atitrea  eeignenrs  des  Ptays-Bas,  ett^  decant  le 
tribunal  sanrj  dn  due,  enrent  le  meme  sort  que 
le  prince  d'Orange ,  et  les  agens  rapuces  du  gouTer- 
iielir*g6n^rel  se  dean  toni  de  grandea  et  minntieQaea 
^oea  poor  d^nyrir  el  oonfisqner  leans  biena. 

<t  Plusieurs  princes  calholiques  d  AIlenia{>ne,  dit 
tt  le  cardinal  BeativogUo,  avaient  aussi  employe 
IK  lear  cr^t  en  fore  or  da  prinee  d'Orange  et  de  oenx 
«  d^  son  perH  :  trals  k  eet  ^yd  aax  profestana, 
« tons  les  princes  de  cet  empire ,  sans  distinction 
ttde  comniuaion^  detestaient  la  cruaut^  du  due 
a  d'Albe,  et  To^aient  a?eedouleur  bonlererser  le  gou* 
n  verneniettt  dSin  peuple  Teisitt)  dent  lea  moeofs,  k 
It  lant^e  et  lea  lois  ifttaieni  at  cenfbrmes  a  eellea  de 
a  Icurs  Etats  («).  » 

£n  1^68 ,  le  prince  d'Orange-Nassad  avait  obtetia,  156. 
par  son  credit ,  par  ses  nombreases  alliances  ^  par  la 

justice  de  sa  cause  ct  par  ics  horrcurs  do  Piiilippc  11, 


(I)    Htfofls :  ifaeforfoJMcAa  Mdorten « IT  en  T  Iioek. 
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]a  conTOcatiou  d  uue  dicte  de  Tempire  d  Alkma^oe^ 
toq«  les  princes  ae  jrendiraat  ftrorables  k  ses  pro- 
jeto  de  rteistance  arm^,  ainsi  qa'fiUaabeth ,  rme 

d'Anglelci  J e ,  et  l»js  seigneurs  prote^taiis  dc  Fiatice. 
Les  souveraios  de  ia  diete  germauique  ^taient  in- 
digues  de  rinjnstice  et  de  la  cniaat6  da  roi  d'Es- 
pagne  et  du  due  d'Albe,  son  Itentenant,  et  aid&rent 

le  priiue  Giiillaume  dans  ses  armemens  centre  la 
tyrannie  espa^^iiule. 

Le  prince  d'Orange  Tendit  ses  byoox,  sa  Taisselle 
et  ses  meubles  pr^cieux ,  et  kra  des  tnmpes  poor 

reiitrer,  avec  les  autres  scijyneiirs  6mig[r6s,  dans  sa 
patrie  les  armes4  lamain,  briser  les  chaines  trop  pe- 
santesdeses  malhenreox  compatriotes^Tengerlepays 
des  cruant^s  des  Espaflpnok  et  loi  rendre  sa  liberty. 

L'entreprise  etait  cirs  plui  Ikh  cIics  rt  aui-ait  peufc- 
etre  efTraye  tout  autre  capitaiue  (^ue  ie  prince  d'O- 
range-Nassau.  Si  le  premier  plan  d'une  partie  de  la 
haute  noblesse  ayait  6iA  adopt6 ,  et  qui  consistait  a 
fermer  rentr6e  des  Pays-Bas  a  Tarra^e  do  dnc  d'Albe 
(N<^  1^3))  il  c^ht  etc  inlinimeat  plus  facile  de  faire 
une  bonne  gaerre  defensive  snr  les  frootieres ,  d'ap* 
peler  tout  le  monde  sons  les  armes  et  de  s'empa-* 
rer  des  places  fortes ,  qne  de  pto^trer  plus  fard  dans 
le  pays ,  oh  le  f^roce  due  d  Albc  avait  jet6 ,  par  ses 
nombreuses  executions,  ia  terreur,  Fepouvante  et 
la  coustemation ;  mais  rien  n'efeiyait  le  lib^ratear 
des '-Pays-Bas. 

II  forma  qitatre  corps  dUu mee  pour  attaqiiei 
rennemi  &ur  di£l:ereas  points,  et  diviser  ainsi  ses 
forces;  le  premier^  eompos6  d'exil^  des  dix^pt  pro- 


Digitized  by  Google 


vinces  et  de  i^fonii6»  de  Fnem^  sons  lesordras  de 
Cocqnerille,  seigneur  nomwiid,  denit  pfottrer 
dms  FArtois  et  s'y  recruter;  les  aotres  corps  de- 
Taient  s'arancer  daos  d'autrcs  proYinces  et  y  aug^men- 
ter  lear  aombre;  mais  ces  corps  ne  parent  s'etablir 
dans  les  Pa7»-Ba8  fiinle  de  cooptoition  actire  de  la 
part  des  babitans,  tant  la  craaut^  do  doc  atait  jel6 
TefFroi  dans  FAme  de  tout  le  monde! 

Le  petit  corps  da  seigneur  normand,  fort  d  ea- 
Tiroa  hmi  emit  bommes,  fiit  dttit  par  on  dtoche^ 
meat  da  roi  de  France.  GocqaeriUe  fut  pris  et  eat  la 
t^te  tranche. 

Le  prince  d'Orange  fit  arancer  Guillaume  de  la  157* 
Marck,  sei^foear  de  Lamai,  qai  arait  M  cbanoine 
trdfoneier  de  Lie^^e,  et  le  seigrneor  de  Villiers,  atec 
line  petite  arm6e  d'env  n  un  deuw  mt'lle  hommes  d'in- 
iaiitehe  et  quelques  cavaliers  da  us  la  Gueldre,  pour 
sY  emparer  par  an  coop  de  main  bardi  d'one  ibrie- 
rase  sor  la  Meose,  afin  de  faciliter  le  passage  de  la 
grande  ariJiLc  que  Ic  piiiice  dcTait  conduire  lui- 
meme  dans  les  proTiuces  xu^ridioaales  des  Pay^Bas, 

Ces  deaiL  seignears  n'ayant  pa  se  rendre  maltres 
de  Raremonde,  farent  ibro6s  de  se  retirer  avec  pr^ 
cipitation  snr  Dalhcm,  petite  ville  de  la  principaut6 
de  Liege ,  oil  ils  se  crurent  a  Tabri  des  poursuites 
espagnoles,  oomme  dans  nn  Etat  neotre.  Mais  les  en* 
nemis  riol^rent  toat  de  soite  le  territoire  lidgeois  :  la 
petttetroQpe  se  r^fugfia  sons  les  mars  da  bicoq.  et  se 
prepara  a  une  vigoureuse  resistance  derriereun  rave, 
lin  et  des  chariots  qai  portaient  ses  bagages,  lorsqae 
les  Esfiagaols,  trea^uperieors  eo  nombre,  soos  les 
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ordres  deSuaciie  d  Aviia.  i  attaqpereutHV^  fureur 
£ron4 et  de  flane,  ei  en  firaat  un  grand  iwni«gip$  4i 
Villiera  fat  pria  irac  une  partia  de  aa  (roapa,  et  poni 

encriminel  d'etat  (N*»  144).  Le  restede  ce  petit  corps 
se  debaoda  avec  le  seigneur  de  Lumai.  Cetaii  le  prcr 
miar  combat  aoutenn  pour  la  causa  da  la  lib^i^ 
inais  doAt  I'issiie  fbt  malhearaufle,  comma  U  airifa 
souvent  an  comraeneeraent  des  r^Tolutions. 
158.  GuiUuuiue  I*-'*^  envoya  vers  le  mcme  lems  le  cumte 
Loaia  da  Nassau  en  Frise  avac  ujokaarmec  forte  d'aa* 
viron  dim  miih  fimtaiaiiia  et  $ni$  miik  ebaraai  i 
rar  868  drapeanx  on  lisait :  Re<ntpmir$  0u^  mwii  ^ 
Rdcupdrer  (la  liberie)  mi  monrir, 

Le  due  d'Aibe  chargea  Jean  de  Ligna,  eeiiite 
d'Arembarg,  de  combaUre  le  fr^ra  dn  pripee  d'0« 
nnge-Naasaa :  le  comte  Louis,  4  Fappreehe  da  Tcb* 
nemi,  ran^e  son  ai  iucc  en  ordre  de  bataille  pros  de 
I'abbaye  de  Heligerlee  daos  uu  posie  ua  pau  elcvi 
doot  les  cbemios  bonrbeux  rendeiit  Faccda  tiea-diffi- 
eile.  Le  oomte  d'Aremberg,  vofaat  raraatage  da  la 
position  et  le  norabrc  des  Orangistes,  vt  uL  aULudie 
las  reulorts  qui  doivcnt  lui  arrive^  |  ma  is  les  lispar 
gnols  k  traitent  .de  Ucba  et  de  traitre  k  rSgliaa  et  an 
foi ;  piquS  de  ce  reprocbe  injuste,  le  comia  accepla 
la  balaille  :  a  Marchons,  secric-t-il,  non  pas  d  la 
»  ¥icU>ire,  maisa  une  defaite  ceriaiue, »  etausaitM4 
commaode  Tattaqiie;  c^^t  le  ^  mai 

Bient6t  les  Espagnols  s'eafoiiceat  dans  lea  naf6* 
cages  et  dans  les  loiirbicres,  el  lont  de  vains  efForts 
pour  sen  degager;  ceuiqui  viennent  a  leursecours 
8*7  enfbncent  k  lenr  tour  s  Vinfiinterie  da  comli 
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Louis  tire  sur  eux  des  coups  silrs  ct  presses;  Ja  cava- 
ierie,  command^e  par  le  cotntc  Adolphd  IfasfiaU| 
frdra  do  priBCA  d'Orange,  ks  toariM  y  les  enfome 
de  toatea  parts ,  les  rompt  et  en  £eiit  on  grand  nu^ 
saere. 

tt  Six  cents  Espagnols  pcrdirent  la  vie  dans  cctte 
«  actioiif  dit  le  cardinal  BentivogiiO|  ou  ii  ne  pdril 
«  pieaqa'iiociiii  AUenand  (da  comte  LooU  da  Nas* 
a  sau);  le  reste  se  rendit  sans  coup  f6rir  a  la  discr6- 
a  tioa  de  I  ciiaemi ,  qui  leur  fit  quarticr  sous  la 
P  ooadition  qii'ila  ne  aerTiraieni  plna  rfispagne* 

«  D'AxendMrg,  oabliant  ka  deroirs  d'an  coromaiir 
«  dant,  se  batiit  en  soldat  determine  et  fut  tu6  dans 
«  le  premier  choc.  L'artillerie,  les  bagages,  la  caisse 
«  miliUini,  Targeoterie  da  aommandapt,  etc.,  fjer 
m  naiMil  k  proia  da  vainqaear. 

«  Le  eomte  Louis  anrait  ea  la  pins  g^rande  satifr 
«  factiou  d  avoir  rempurteune  victoire  complete,  qui 
m  m  iui  avait  preaqne  riei^  co^t^,  sans  k  mort  de  son 
«  Mr0idolph(S,qiii  fotta6,aeknquek|ae86cari?aii», 
«  de  la  main  dn  corote  d'Aremberg,  a  qui  il  ¥enait 
«  de  porter  le  coup  l<ilaiy  et  selon  d'aubreS|  m^s^rd 
«  dans  k  m^l^  (v),  » 

D'apnk  Sinuk,  k  c^mla  d'Aiemberg,  likssA  d'oB 
Map  de  fen,  d^liargea  sur  le  comte  Adolphe  soa 
pistolet  et  le  perca  d'un  coup  d'ep6e ;  Adolj^lie  lai 
porta  piosieurs  coups  mortek,  et  les  deux  comtes 


(tO  Benttroglio :  Histoire  des  guerres  de  Flandn,  Uf*  1V« 
¥•  ikoCins  :  AtmaUi  d»  rvbm  Belgicu^  lib.  II. 
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expirerent  i  un  aupres  de  I'autre,  camme  autrefois 
Bnitas  et  Anios  (to). 

Mais  11  est  bon  d'obserrer  qae  Strada  est  ^trangir 
k  DOS  provinces  et  qa*il  se  trompe  quelquefbis. 

Le  corps  du  comte  Adoiphe  hit  enterre  a  Wed- 
dem^  et  celui  da  comte  d'Aremberg  dans  le  joonaa- 
tare  de  H61i(|perl£e  (w). 

Van  Meteren  et  Haraeus,  qui  sont  tons  ^(fiox  da 
pays,  racoiiteut  cette  bataille  difKremment  :  siii- 
vant  lear  r6cit,  la  reiUe  ie  comte  Louis  fit  des  escar- 
moaches  jusqa'A  la  nnit  pendant  kqneOe  il  se  retiia 
k  Dam,  croyant  que  son  adrersaire  aTwit  re^  tona 
ses  renforts.  Lc  lendemaiu  le  comte  d'Aremberg 
poursuivit  soil  eauemi  s'ima^oant  qn'il  fuyait;  mais 
Loaia  de  NaasaQf  assart  qae  oea  aeooora  n'^taient 
pas  aniT6s,  Fattaqna  yigotiTeasement  k  la  Me  d^eo- 
viiuii  (rots  cents  cavaliers,  puis  I'fittira,  en  recolant, 
devant  un  retrancberoent  cach^,  dou  ses  soldats 
firent  un  fen  meurtrier  de  front  et  dc  flane  anr  ks 
Espagrnols;  trois  capitaines  et  plasiears  aoidata  j 
fa  rent  tu^s. 

Gefutalors,  d'apres  les  historiens  cit^s,  que  d'A* 
lemberg  Toulait  attendre  les  raiforts  que  le  eomfte 
de  Meghem  loi  amenait;  mais  lea  rcprochcs  de 

trahison  le  determinerent  a  livrer  bataille,  d  uutaul 


{w)  sir  I  (la  :  DebeUobeiffico,  Dccas  I,  lib.  7. 
V.  lloofts  :  Nederlansche  Ai^Unien,  V  boek. 
{a?)  La  faniilie  de  Jean  de  Ligne,  MMDted'AreiDberg,  vassal  de 
ia  mnison  d'AutHdie,  ftii  ^tev^  ptr  aOitiiec  i  kd^aili  fria* 
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pins  qa'il  foyait  ks  aoldats  da  comte  Louis  marcher 
aoos  deux  drapeanz  flaoIemcBt;  oe  qui  le  Irompa) 
car  ib  ^iaient  ao  ncwibre  d'arriroa  trou  mUk 

hommes. 

fiientdt  les  troupes  da  comte  d'Aremberg  forest 
assaillieset  bettncsdetoas  c6t^.  Jean  deLi(paeTOiilQt 
les  ralUer  et  eat  son  dieral  to^  sons  loi  :  il  se  d6- 

fendait  valeureuscinciit,  loisqu'Antoine  de  Soete, sei- 
gneur de  Hautuin,  voyaut  son  £rore  6tendu  sar  ie 
cfaamp  de  batailie,  loi  poiia  on  coup  mortel. 

Ge  ne  fbt  alors  qa'one  dtibandade  dans  laqndle  on 
jjrand  nombre  dTspaopiolsfnrent  massacres;  d'antres 
perdireut  la  vie  dans  des  marais,  etle  reste  s'enfuit 
daps  1e  cottfent  de  H^ii  gerli6e,  i]pilatattaqa6parles 
Onmgistes  et  emport^.  Cest  dans  cette  attaqae  qoe 
p^ril  Ie  roiiite  A(lol|)licde  Nassau,  seloii  Van  Metereii 
et  Haraeus.  La  perte  des  Espa^ynok  s'^Ta  de  douzB 
ewUi  d  mssoMilf  bominei  (y). 

Heuterus ,  aateur  contemporam  tinhk  Delft ,  con- 
firme  que  le  comte  Adolplie  perdit  la  vie  a  i'attaque 
da  coaTOut  de  H^ligerlte ,  et  qoe  le  comte  d'Arem- 
berg  fat  massacrt  lofsqae  son  cheral  fot  to^  sons 
lui  (z). 

Le  due  d'Albe ,  craiguaut  les  progr^  de  Tarmee  159^ 
Tictoriease  da  comte  Louis  de  Nassau ,  et  le  soule- 
?ement  des  peajdes,  qai  en  detait  toe  la  soite, . 


Ufy  Taa  Mdem :  BUMr^  4u  PoifM-RoM,  Ut.  m. 

HawMis :  jdnttal«»HmuUuMm  Mgie.,  ad  an*  Ig68»   

(a)  HeatenH :  Rsnm  aHHrkwo»MI§$Mnm ,  lib»  VHSif 
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hita  M  nombreases  ex6cutioiis,  ei lova  des  troupes; 
orayant  enfin  sa  domiiiatioa  aim  iifibnnia  par  la 
tyrannie ,  il  partit  ItuHnAmd  pour  la  Friae,  aim  d'en 

dcloger  le  comte  hollanrlais. 

Apres  bicii  des  marclies ,  Lotiia  de  Nassau  prend 
le  jaillet  1968  una  poaitton  eieeUente  prta  do 
gros  village  da  Gemminfyon  ,  an  fond  d'tm  €td-d«» 
sac ,  forme  par  le  Duilarl  ct  TEms  ,  vis-a-vis  d'Emb- 
deu.  Le  due  Vy  suit ;  ies  deux  armees  sont,  dapres 
qoelqneshistorieiia,  A  peapr^delaiii^aforeo,at 
le  dac  d*Albe  oommande  anrinm  4oux9wt4lk  henunes 
d'infanterie ,  et  irois  mille  de  cavalerie;  stlun  Hooll, 
il  avait  dix-sept  milk  iantassins  et  ttvi*  mille  cava* 
liers,  et  Tamito  da  eomte  dtait  baaucoop  iidlftrieim 
an  nombre,  snHoiit  m  caTalerie;  remperen^  ayaat 

Ordonn6  an  oonitc  Louis  de  licencier  ses  troupes,  una 
graude  par  tie  ea  avait  abaudouue  ies  drapcaux. 

Deaz  jours  avant  oe  coinbat,  il  y  ant  una  taeato 
dea  troupes  allemandea  dana  rannte  dn  aoilite; 
ii'etant  pas  bien  soldces  et  bicu  nourries,  elles  r6- 
elamereut  ieur  paie  avec  menace  de  passer  du  c6t^ 
da  doo,  ca  qui  mit  rinnborduiation  al  la  dfteordn 
dans  le  camp;  elles  refus^rent  m^me  de  peroar  laa 
d^nes  poor  inondcr  rai  mcc  espag^ole. 

Leduc  d'Albe,  instruit  par  scs  eapioos  da  catta  Ijer* 
ventatioB,  en  profita,  at  attire rannBiin  an  camklt) 
le  comte  Loois  commence  Fattaque;  mais  ses  troupes 
insuboi Juaaees ,  apres  quelque  resistance,  battent 
cu  retraite  et  s'eui'uieuti  le  comte  dierche  cu  Tain 
A  ka  rallier ,  il  vole  aux  canons  el  y  met  le  l8a«  Les 
Espa^aiols  ponrsoiTent  lea  ihyanb  avec  fdreor,  tk 
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CBtml  avM  eoz  pMmiAIa  «a  canp  :  one  Iwffrifak 
confbsion  y  i^gpue,  Ifis  aoldats  dn  daft  mmhattont 

aTcc  one  csp^e  de  rag^,  cenx  da  comte  se  d^en- 
dent  en  desesp^r68  :  le  Dollart  d  un  cute  et  r£iii6  de 
Fautre  lear  eoopent  tool  mpm  de  faint. 

«  Ce  ne  fdt  plaann  oomlMit,  dit  k  caidinal  Baoti* 
«t  TOfrlio,  mais  un  carnage.  LesEspagnols,  plasalt6r^s 
<(  de  sang  qu'avides  de  butin ,  anime^  par  le  desir 
«  de  reoger  le  massacre  de  lears  compagnons  dans 
« le  combat  de  lMigeri6e,  paaiifeiitaiifilde  I'^pAa 
« tontce  qii'ils  rencontr^rcnt  (a). 

Les  vaiucusi,  pour  ccbappcr  au  fer  de  renneini,  se 
jetdrent  en  fgrmd  sombre  dans  r£mB,  qni  est  tr^ 
laifpe  et  fort  dangereaz  dans  cet  endroit  k  eaose  de 
ses  tonrbtllons ;  anssi  plnsienrs  noy^rent,  les  aa- 
tres  se  dispcrsercnt  comme  ils  purent. 

Le  comte  Louis  perdit  dans  ce  ^rand  massacre  en^- 
TUtm  fsp#  vulU  bommes,  tons  ses  bagages,  Tingt 
^tendards,  dix  canons .  et  les  six  pris  k  la  bataille 
de  Holigcrl^e,  qn'on  appciail  du  nom  de  six  iiutes 
de  musique ,  ut,  re,  mi,  fa,  sol,  la, 

Snivant  Strada,  le  doc  d'Albe  ne  perdit  dans  oette 
sanglante  action  que  Moimmie^i-dw  bommes.  So- 
lon le  meme  historien,  Louis  de  Nassau,  poui  iaire 
croire  an  dno  qn'il  a?aii  M  tai6|  et  se  soustraire 
ainai  i  ses  pooiamtea,jcta  aaa  annas  fit  acs  babfti  iur 


(a)  Biitofre  des  guerru  de  FUmdrey  liv.  V. 

T.  Hannit :  Amudn  kumMmm  belgic. ,  ad  M.  IM. 

HoofU :  l^ederiansckeMthrim,  V  beek. 
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le  champ  de  bataiiie,  prit  d'autres  velemens  et  passa 
r£ms  a  la  nage  {b). 

Lb  <kfeil6  du  oomte  fat.eonimi  Graungae  par . 
k  quantity  de  ^hapeanz  que  le  flint  fit  entrer  daiia 

le  Dollart,  ct  qa'on  reconnut  a  la  forme  pour  avoir 
appartcnus  a  ses  soldats  aiiemands. 

Ge  fiat  dana  oette  mtee  pmiiMse  de  Frise  qu^Ai^ 
miniiia,  dbef  dea  Gh^roaqiiea ,  qui  ddfit  Qniiitiiiiia* 

Varus  avec  ses  trois  lef^ioiis ,  six  cohortes  et  sa  ( ava- 
lerie,  fut  battu,  sous,  Auguste ,  par  Germauicus,  sur 
lea  boida  da  Wter ,  el  eot  le  bonhear  d*^cbapper 
aa  maaaacre  gMral, 

$  XXVI. 

Premiere  campayne  du  prince  d'Orange-Nauau. 
Son  manifeste.  II  enire  avec  urn  forte  armde  en 
Belffique.  Ia  due  ePAU/e  r^ute  la  baUnBe,  Caun 
de  la  r^raite  de  GuUlaume  i^.  UtiUU  morale  dB 
aa  campayfie.  Entree  f  'astueuse  du  due  cTAlbe  a 
BruxeUes,  Lepape  hti  en  vote  la  to^ie  ei  t^pde  ds 
difmmur  d»  la  r^igim.  NoHee  mr  c«$  prAmM 
panHfieausp,  (n.)  Brefde  Pie  Vaudue^Albe. 

160.  Guiliaurac  I* ,  prince  d Orange-Nassau,  uc  sc  iais- 
aait  pas  abattre  par  oea  rerera  de  la  ibitime  :  il  ae 
mil  k  la  d\ue  arm6e  compoafe  d^Allemands  et 
dcquairemiUe  FraD9ais,  forte,  selon  BentiTOglio  (c), 


(6)  Slrada :  De  beila  Mg^^  Decat  I,  lib.  7. 
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de  vingt  tnillc  homines  d'infanterie  ct  de  neuf  miUe 
cavialene  ^  et ,  d'apr^  GrotiuS)  de  quatorxe  mffU 
fimfaflsins,  et  de  «Mr  mUb  caTaliers  (d)  ^  at  pam  la 
m^meann^^  1568,lelUiui  au-dessons  dc  Cologne, 
la  Moselle  eu-defide  Treves,  et  la  Meuse  en  octo- 
Inre  par  nn  gii6  entre  Maeseik  et  StocUiein.  Pdnr 
rompre  la  ftHroe  da  comant  et  fiunliter  le  paBsagie 
dc  rinfauLcric,  il  lit  cntrcr  sa  cavalcric  dans  la  ri- 
viere. Le  due  d  Aibe ,  qui  se  trouvait  avec  son  ar- 
mke  sor  la  me  oppo06e,  en  lot  extraordinairement 
Borpris ,  et  nWi  pas  attaqoer  des  trcNupea  qui  aof^. 
taient  toutes  ruouillees  de  la  Meusc  et  qui  avaient 
eu  1  eau  jusqu  aux  aisseiles. 

Les  soldats  da  prince  6taient  hwa  foomis  d'ar- 
taUerie  et  de  moDitions,  mais  ib  manqoaient  de  vi- 
vres  et  surtout  d'argent ,  qui  est  le  nerf  de  la  guerre. 
Quelques-uns  deleurs  drapeaux  portaient  cette  ins- 
eriptioa  :  Pro  lege,  yrs^  ei  regej  Pour  la  loi,  le 

Le  prinoe  GuUlaame  fit  pr6o6der  oette  ezp6di-  161. 

tion  d  un  mauifeste .  on  il  rcjetait  Ics  injustices ,  les 
cruaut^  et  les  crunes  commis  dans  lesPays-Bas, 
npn  pas  sor  Philippe  II ,  mais  sor  son  lieateoant^  le 
doe  d'iibe;  ii  esp^rait,  y  disait-il,  que  le  roi,  mieox 
eclair6,  rend  rait  justice  a  ses  sujcts  dcs  dix-sept  pi  o- 
vinces.  11  n'y  moutrait  aucune  ambition  persounelle, 
et  alkKaait  poor  jostifier  sa  dtoiarcbe  ks  lois  da 
Bfabant)  dVipvtelesqodles,  ajoataitril,le8  sujetspon- 


(«0  Annaiu  da  rebm  Btlgidty  lib.  II. 
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vaient  refaaer  k  har  aonrerain  obtoance  iitqjo^k  h 
reparation  de  leurs  privileges  Tiot^s.  II  est  boa  d*ob- 
sener  qua  ceita  epoque  i  opiuion  etait  gen^rale  eo 
Pnmee  et  dftnalas  Fiyt-BAS,  chcB  les  cathoUques  cooh 
BM  ehai  lea  proMaiia^  qiie  k  dAtofld  da  k  ra^ 
ligion  et  des  constitatioos  da  pays  la  r6volte  ^tait 
l^time.  On  repandit  ea  m^me  teois  dans  Ics  dix- 
a0pt  provinoea  uno  qmtilA  de  toroehnm  propm  4 
adotow  laa  habitana  eaRtra  lea  Espagodi  (a). 

Le  due  d'Albe ,  qui  avail  d6ja  aaparavant  re^ii  de 
nouvcaux  itMidid'£8pag^nc  et  levcde  aouvelies  troupeS| 
ae  troaTail  aw  aaa  bataiUooa,  kasU^  d'afur^  fiooft^ 
d*eiiviroii.f)>n^l  nUBe  honunead'iiifiinlarieait^  mUk 
de  cavalerie ,  vis-^-vis  de  rarm6e  de  Guillaume  d'O- 
nmge-Nastau;  ce  prmce,  qui  eooiiiiaiidait  unc  ario^ 
Bombrauae,  pan  flonmiaa  k  la  duciplioa  flulilauaf 
at  depofume  da  Yima  et  d'argent,  prtenta  pla* 
ftieurs  fois  la  bataille  au  duc^  dans  Tespoir  que  le 
sort  des  armes  couroHucrait  sa  cause  desucces,  et 
am^iorerait  VML  de  aea  soklats  par  ana  briUante 
Tietoire^  il  oomplait,  dana  ee  eas,  lor  on  aoaUfTamaal 
general  dans  les  dix-sept  proTinces  coutre  le  gouver- 
nemeut  espajjiiol. 

Le  doe  ie  borna  4  mettra  de  bonnea  fanuaooa 
dam  lea pkcas  fbrtaa,  aachani  bien  que  la  parte  d'fma 
bataille  g6n6rale  d^truirait  ses  forces  et  sou  auloi  ite , 
et  ameneruit  la  defection  des  Pays-Bas  :  il  pr6vit 
que  les  troapea  da  prinea,  mal  diaoipUnto^  mal 


(0)  V.  Grotfus :  loco  cUato, 

Hoofto ;  Nederkatsche  hisiorien,  V  boek* 
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nonrrics  ct  mal  payees,  se  mulincraientet  se  disper- 
Beraieut,  et  refufia  eu  coiise(juence  constammcat  ie 
oombat)  il  $em  toa  eoncoii  le  plus  pr^  qa'ii  put,  el 
d^asta  le  pays  tout  aiitoiir  de  loi^  afin  qu'U  muh 

quat  do  vivres. 

Les  ville«  de  la  Belgiqiie,  qui  auraieat  re^u  et  as- 
i«  prince  d'Oraog^JKaaiau  areo  daa  tmiuporU 
de  joie,  ^taient  frapp^ea  de  itapeor  par  la  terreur  dea 
continuc'Ues  cruaulcs  du  due  d  Albo ,  ct  n'osaient  pas, 
k  1  exceptiou  de  SaintF-Trond,  lui  ouvrir  leurs  portes, 
et  fborair  des  vivres  k  ses  soldats  (/)• 
•  GuiUaanae  mareba  done  pour  r«|}oa&dre  Fran- 
9ois  de  Haugcsl ,  sei^ucur  de  Genlis ,  qui  lui  amenait 
un  petil  corps  de  troupes  frangaises,  iort,  d'apres 
BentivogUo ,  de  qnatre  mille  lantaaains  et  de  quixoe 
cents  chevanx;  c'^tait  le  prince  de  Gond6  qui  venait 
de  lui  envoyer  ce  secours  (g),  Mais  au  passage  de  la 
Gelte  en  Brabaul  suu  aniere-garde  ful  ballue  par 
let  £^iagnol8#  Antoine  de  Lakin,  comte  de  Hooga* 
traeten,  y  re^ut  one  bkaaure  dangereaie  dont  il 
mournt.  Le  prince  eut  sa  revanche,  et  d6fit  le3  troupes 
du  due  pres  du  Quesnoi  (/<). 

Enfin  oe  qoe  le  ruse  duo  d'Albe  avait  pr6m  arrivi : 
rarm^  da  prince  d'Orange ,  ext^a6e  de  fetigue,  de 
feim  et  de  misere,  Be  rautina.  Guillaume  ayant 
epuis6  toutes.sei)  ressourccs ,  ue  pouvaut  plus  ia  aolder 
et  la  noorrtr,  fat  iiblig)6  de  la  lioencier  ^  et  de  ae  re* 


(/)  T.  M^nrt ;  Hisioire  de  Huff,  peg.  407. 
Or)  strada :  De Mh  belgko^  Decul,  Ub. 7. 
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tirer  lai^-ni^me  en  France ,  ou  il  se  joi<jnit  d*abord , 
avec  environ  dome  ceob  iiommes  de  cuvaierie,  au  due 
de  Deiix*Po&t8 ,  et  passa  ensuiteea  AUenuigiie.  II  mil 
anpanraiit  rmida  see  ba(pi^  et  d'aatves  efleite  poor 
contenter  see  aoldats  par  des  paiemens  partiels;  il 
les  disposa  de  mauicrc  u  pouvoir  les  reumr  dans  des 
meiUeores  curconetonoee :  il  Toolait  raffranciussement 
de  sa  patrie,  etoetoi  qm  Teat  la  fia  doit  en  Tonloir 
les  moyeas.  Ges  militaires  indiscipline ,  manqnant 
des  cboses  n^cessaires,  avaient  pill6  des  ^gUses  et 
des  monasteree* 

n  y  eut  d(Q^  line  matberie  dans  ses  troupes  avant 
le  passaf^e  de  la  Meuse ,  ou  un  officier  allemand  fut 
tut;  a  cut6  de  lui;  il  risqua  d'y  perir  lui-mcme  d  im 
coup  defeudont  la  ^ardede  son  6pte  para  TefFet  (i). 
165.  Si  oette  eampagne  fot  nulheoreose  poor  le  prince 
d'Orange-Nassan ,  tXbo  n'^tait  ponrtent  pas  sans  nti- 
lite;  car  ellc  apprit  aux  peuples  des  dix-sept  pro- 
vinces, comprim^  par  la  terreur  des  continuelles 
ezteotions,  qo'ils  tronTeraient  an  joar  en  lot  on 
▼engenr ,  et  on  chef  intr6pide  poor  brtser  leors  pe* 
santes  chaines  lorsque  Texc^  de  leurs  calaniitos  les 
forcerait  a  unir  leurs  forces  et  leurs  fortunes  aux 
siennes. 

164.     Ledne,  fierdesaftwUeTieloiresorlecoaiteLoois 

de  Nassau,  et  de  la  retraitedu  prince  d'Orangc,  avec 
lequel  il  n'avait  jamais  os6  se  mesui'er ,  rentra  cu 
jaoTier  1569  k  Bruxelles  avec  on  oiigaeil  et  an  Bute 
insoltans,  et  le  cort^  brillant  dVrn  triompbatear. 


(i)  y .  ftentiTogUo  et  Hooll ;  ioe,  cU, 
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La  ,  Tarchev^ac  dc  Malines  lui  remit ,  apres  une 
messe  solennelle ,  /a  toque  el  I'^ee  dorec,  [>;ariiics  de 
pieneries  ^  qae  l6  pape  Pie  V  iai  avait  euYoyte 
comme  k  on  d^fenseor  distingu^  de  la  religion  catho- 
liquc ,  apres  les  avoir  solennellemeat  b^nites  {k),  , 


(/.  )  Ilariiis  :  Annalas  tumuUuuiiL  belgic,  adao.  Iii69. 
Hooft :  lococttato, 

A  cette  ^poqiie  les  papes  bcoissdi  iit  la  veillede  ISoel  une  elpee 
et  une  toque  (bonnet),  qii*il$  envu^dicnl  j  mi  ptiace  qu'iis 
croyaient  avoir  bien  m^rile  de  la  religion  cathulu^ue-romainc. 

Voicile  brefde  Pie  V,  an  tluc  d'Albe  qui  jeUera  queique  jour 
SUP  ers  present  ponlifiranx  : 

'iDilecteflli ,  nobitis  Diwninc,  saliis  el  apostolica  iH'iu  cliclo. 

I*  Sequuliiri'u  t  111  i[i>ii!utuin  que  Kuiuauoruia  Prsesuluia  pralic 
«i  nativilalis  Douiini  \o>(i!  J.-C.,pilfum  cascmque  benediximus  : 
«  qiiSB  cum  ijiiolannis  a  I  ili  |ucm  e  chrislianis  prinripibus  liono 
«  mflti  cnnsiH  1  int.  fi  ;itrimi  iirisiroriim  S.  Romanai  Ecrlesis  rar- 
<(  ili[i;tlii][ii  scntenlia  cxcillcuiiaiu  Uiani  eligimus  ut  cui  utraque 
« causa  cunveniat,  propter  quam  niitti  solent. 

«  Excellens  riimirum  pitlas,  el  tximia  in  Ecrlesiam  merita, 
K  quorum  recens  mcfuoria,  cx  aDimis  hominum  DuUa  mnng^iftm 
K  tielebit  oblivio. 

«;  Exiguum  est  donum  ,  si  rem  ipsam  intuearis  :  venim  si  ad- 
„  verlas  aDimum  ad  apostolica}  sedis  majei»tatem,  judiciique  praes- 
<i  tanliani ,  et  rci  mysterium ,  non  grato  sed  devolo  etiam  animo 
Msusclpies;  nihil  enim  aliud  est,  quo  maiyis  afFecluiu  nostrum 
«  valeaiuus  ostendere ,  quam  eo  quod  sunmiis  imperatoribuA  ac 
«  rcgibus  doTi.ii  i  solet. 

•iLlfris  aiitcm  gladio  ad  propugnalionem  Ecclcsi<E  calholica? : 
upilfo  vero  intellige  galeam  salutis  significari ,  cadestemquc  CO- 
«ronam,  quae  verilalis  defensoribus  prineipihus  debelur. 

•(  llinr  misinius  ad  exceUentiam  tuam  perdiiectum  fllium  nos- 
« trum  Carolum  de  Eboli,  gralissimum  nobis  propter  Tirtutem 
«  Dobiliutemque  siiam  cubiealaiiiun.  VolaiDua  iuUm  «l  vom^ 
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$  XXVIL 

Le  duo  tTA&e  fhit  emstntin  d$$  oiiadelbt  dam  hi 

PayS'Bas.  II  scnje  a  hii-meme  un  trophcc.  Sort 
de  ce  tnonument  d'or^ueil,  La,reine  Elisabeth 
fait  enlwer  une  forte  nmms  que  PMUfpe  II 
envoie  dam  he  dupsept  prwincee.  RtfirhaiBu 
du  duo  d*Albe. 

1C5.  Le  due  d  Albc  avait  commencu  a  construire  des 
citadelles  dans  les  principales  villes  des  Pays-Bas 
pour  contenir  les  babitans  irrit^s  par  fles  croauUs, 

ses  rapines  et  sa  venji^eance  :  cclle  d'AnTen,  com- 
mencee  et  li>G8  et  acheT^e  en  1571,  toil  rouvia;;e 
de  Paciotti,  c^lebre  ing^nieor  italien  (V.  1^* 
et  da  eolonel  Serbelloni. 


«rem  solemnitatem ,  ut  post  celebratum  missae  sacriflctum,  a 

•  ealholico  episcopo,  quem  electurus  es,  tibi  tradatur. 

«  Vi  autero  excellentise  tux  tanto  gratius  accidat  spirituale 
«  hoc  donum ,  tibi ,  omnibusque  aliis  catboUcis ,  qui  vera  con> 
u  tritionc  confessi  ad  venerabile  sacramentum  accesseriat ,  aut 
«  accedere  sao  tempore  proposuerint ,  quindecim  dlerum  indul* 
u  genlias  imperlimur ,  omnipotentis  Dei  miMrlewdia)  tpoitoto 
«  rumque  Petri  et  Pauli  auctoritate  contisi. 

«  Datura  Rom«  ad  S.  Petrum  sub  iiiDuld  pteitori*  M  flMrtii, 
«  anno  1568,  epiaeopafns  noslri  anno  quarto* 

»  Subslgnatnm  erat  Aldobraodiaill. » 

Void  rinscrijilion  dii  l)rpf: 

«  Dilectofllio,  nobili  Domino ,  Ferdinando duel  Albae,  Guber* 
«  natori ,  et  imperatori  exerdbiu  regis  eitbollea  majestatit  is 

•  Belgiea.  P.  P.  V. »  (Hotomamis,  mum  le  nam  ^Mm»  Ert- 
munrftif}  I  Origo  €t  hision'a  beigicanm  tmmMmmf  ale.» 
pa9«  i07  J  cie*  AaMleiodamI ,  1641.) 
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Ce  fort,  construit  en  forrae  de  pentagone,  avait 
cinq  bastions  :  comme  la  modestie  ne  reievait  pas  ies 
quality*  goorri^m  do  doo,  il  donna  A  qoatra  bastions 
ses  noms  et  ses  litres;  c*6taient  FwdiMmi,  TaUd», 
Diw  et  Albe.  Le  ciuquicme  poi  tait  le  nom  de  l  iiifje- 
aieur  ^  Dulie  part  il  o*64aitquestioadu  l  oi  d  Espagne. 

CMfDitaresaesiaanafianttttrotgneilatkbarbarte  166 
du  doo  eiAsp^rdronft  an  pins  haat  point  la  nation. 
Mais  pen  content  de  ce  monument,  orne  de  tant  de 
vanite,  d'Albe  voulat  encore  perp^iueTi  par  un  tro- 
fhi%  insoUant,  la  mdmoifo  de  sea  campsfpies  contra 
la  prince  d'Orange,  la  oomCa  Louis  de  Nassaa  et  ks 
autres  seigneurs  6migr6s,  ainsi  que  le  souvenir  desa 
doinioatiou  despotique  dans  ics  dix-^ept  proviuces. 

II  se  fitenoons^quanee  ^lerer  ili»l*ni^nie,  an  1571 , 
ea  miliea  de  la  citaddle  d'AnTers,  one  statue  de 
bronze,  qui  dtait  faite  avec  les  six  canons  pris  au 
comte  Louis  de  Nassau  d  la  bataille  de  Gemmingen , 
el  qoi  ku  lesssmblait  parfutemeni  :  k  due,  rer^a 
d'une  annure  oompkte,  avait  la  tMe  nne^  Tair  mAuK 
gant,  le  bras  gauche  roidement  Menda  sar  la  Tille 
que  ce  monument  dominait,  et  il  tenait  daus  sa  mam 
droitekb4toade  oommandant.  li  fookit  4  ses  piads 
nnmonstre  hnmain  alkgoriqae  en  airain,  ay antdenx 
tetes  et  quatre  bras,  qui  reprtentaient  k  noblesse 
et  le  peuplc  dcs  Pays-Bas.  Ce  monstre  tenait  d'une 
main  k  fiameux  oompromis,  et  das  trois  autres  mains 
nn'marteau  bris^,  one  hacbe  et  one  torcbe;  il  aTait 
anx  oreilles  des  6cnelles,  et  A  k  oeintnre  des  besaces 
d'ou  sortaient des  serpens  pour  rappeiei  Icsemblemes 
des  Gu9mc.  D'Albe  foukit  encore  a  ses  pieds  one 
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autre  statue  all^fjoriqne  de  bronze,  couvertc  dun 
masque,  et  on  outre  iiu  bouciier  el  uue  aiasse  d'armes ; 
c'6taient  aataut  de  sy  mboles  irritans  des  troubles  deft 
dix-sept  provinoes. 

Cc  iameux  trophee  6tait  plac6  sur  im  piedestal 
en  marbre  a  quatre  faces  :  sur  celle  qui  regardait  ]a 
Tilie  d'AnverS)  on  lisait  rinacriptioa  latine  snivante, 
dont  planenrs  mote  ^taient  abr6g^,  mats  que  noos 

duiiiiuiis  en  entier  : 

Ferdinaiido  Alvarez  a  Toledo  A  lha-e  duciy  Phi- 
Uppi  Jlffttp^miarum  apud£elga§Prmfio4o,quad 

our-mta,  juitU4a  cuUa,  provinc^iarum  fMmm  fir^ 
ftmr-^i,  regis  optimt  inimstro  fideiissimo  posiium. 

A  la  gloim  de  Ferdinafid-Alvares  de  Toledo,  due 
d'Aibe,  LimtenatU  de  PkOippe  I  J,  Roe  d^M^imgm, 
nUnistre  trh-fidUe  du  meiUeur  dee  Bme  dmm  he 
Pays-Bas,  pmir  avoir  eteint  la  sedition,  chasse  Us 
rebelles,  mis  en  e^iret4  la  religion,  fmU  obtetrver  la 
jueHoe  ei  affirmi  lapaia  dam  eee  previnoee. 

Sor  lea  aatres  e6t^  de  la  base ,  le  dac  aTait  fnt 
mettre  d*autres  inscriptiuiis ;  la  seconde  portait  : 
Jongelini  opus,  Ouvrage  deJongeling;  c'dtait  le  oom 
d'ani  des  plus  G61^d»res  scnlptenn  de  Ffiiirope.  Fimr 
niettre  le  comble  k  Pinsulte,  il  avait  (ait  ajonter  qae 
ce  trophy  avait  etc  fait  avec  le  bronze  pris  a  I'en- 
nemi  :  Mae  cere  caplivo  (Q. 


{/)  L'tui  ti  ouvc  c€  troj)li<'e  grave  dans  VHistnire  mA'fallirpie  (h 
la  lloUande,  dans  VHisloirc  des  Pmjs-Bas  flc  Van     tri  i  n,  el 


i 
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Philippe  11  fut  lui-m^mc  iiidigne  de  taut  d  oigueii 
6t  de  Taiiit6  de  sou  lieutenant* 
Ge  fot  k  c^Ubre  polygkAtiele  espagnol  Benolt 

Arias  Montanns  qui  donna  le  dessin ,  les  embldmes 
et  les  inscriptious  de  cet  odieux  monament. 

«  Les  Flamands  (les  liabitans  des  Pays-Bas),  dit  le 
« eardinal  BentiTOf^o,  rogaiddrent  ce  monuoieDt 
«  eomme  le  pins  sanglant  ontra^,  et  lear  TiTe  sensl- 
«  6clatait  de  toutcs  parts  par  les  pluiutes  les 

cr  plus  ameres.  Us  ^taient  indign^  que  le  gooTerneur 
«  affeclAt  de  se  montier  arec  Tappareil  d'oA  auperbe 
«  tyran  qui  marehait  sor  lean  t^tes;  et  que,  iioii 
«  content  de  les  a?oir  rcUiiiU  au  plus  dur  esclavnoce, 
«  il  N  oulut  encore  triompber  de  leur  ignominie  : 
«  rindi(piatioi)t  allnma  bient6t  de  nooTeaoz  feux  et 
«  fit  renattre  de  nonveaux  troubles  (m).  » 

Le  comraandeur  Requeseiis,  successeiir  Jn  due 
d'AJbe  dans  le  goaTerncment-general  des  i^iys-Bas , 
fit  jeter  ee  monument  dana  one  cave  de  Tarsenal 
d'AuTers;  pendant  la  demolition  de  la  citad^e^  en 
1577,  il  flit  Iraiiie  dans  les  rut  s,  et  ensuite  refondu 
pour  en  laire  des  pieces  d'arUileric  (V.  251). 

La  oonatniction  des  fbrteresses  et  Tentretien  d'une  168, 
annfo  nombrense  ^puisdrent  les  eaisaes  de  ffitat; 
les  grands  revenus  des  biens-fonds,  des  forels,  cLc, 
du  gouvememeut  dans  nos  provinces  ^taient  plus 
qn^nsoffisans  :  de  sorte  que  le  roi  d'fispagne  fut 
obUg6  d^empnmter  one  aomme  conslddrable  aux 


(pi)  BcntirogUo :  Ui$Urirt  4e9  4fU$m»  dt  JFkmdre^  lir .  Y. 
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ii6gociaiis  g^noifi,  qu'ii  dastinait  aux  besoin^  das  dix- 
aept  proTinoes :  mais  las  Talsieaox  qoi  en  tnn^p- 
taient  quaire  emi  milk  4eu9,  ftirent  ponraniTia  par 

des  armateurs  franrais.  iiuloris^s  par  Tamiral  de 
G>ligui,  ei  dnrent  rclacher  dam  ua  port  d'Angte- 
terra.  La  raina  filiBabath,  ennemie  saerte  da  Phi. 
lippe  II,  qui  ftiToritait  9oit9  mainles  projetsdii  princa 
d'Orange-Nassau,  s'ap[iio[)ria  cette  somme  en  alle- 
guaat  pour  raison  qu'elle  n'apparteiiait  pas  au  roi 
d'Eapafpie,  maia  k  das  n^gocianSi  qa'dla  en  avait 
basoiii  at  en  paiaraitaax  G^oisiiiiptiishaQt  inlftrAt. 

Le  due  d*Albe,  incapable  de  vaiucre  les  obstacles 
par  la  souplesse  et  la  politique ,  usa  de  represailles, 
et  fit  arrdter,  dans  lea  porta  des  Paja-Bas,  tons  lea 
marcliands  anglais  avee  Wars  eilets;  mais  la  reiiie 
de  la  (jiaiide-Breta{jae  ordoima  a  son  tour  de  saisir 
tous  les  uegocians  espagnols  en  Angleteria ,  et  me- 
na^a  le  fier  Espafpaol  de  tmener  aea  entfeprisea 
dans  les  diMept  protinoes.  Ca  difiiftrend  ne  fat  ar* 
range  i^ue  louglemo  apred. 
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Le  due  d'Albc  frajjjjc  Ita  dix-sept provincvs  des  e'/ior' 
met  impoU  da  centieme,  vtnytieme  e$  diwiewm 
demer.  Ckarl^i"  Quint  M'Qrr4u  dans  un  Jin^ 
biabh  nuUi  momdre  projet,  Ancim  mods  dam 
hs  provinces  de  founiir  ks  aubaides  au  souve^ 
nm.  Jiesukmce  des  itats-Generaux.  Jndigna^ 
Hon  e$  Mm  §ndf^q%m*  Le  dm  tdche  tnuUlomeiU 
de  l8t  caterer,  II  fini  esdouUr  InoM  de  ee§  efi'  ' 
ciers  de  justice,  A  niniblw  illusoire  qu  lipuJblie. 
JVeuveUes  §aeGui$Qm  de  pretB$Ukne» 

Le  dae  d'AIbe^,  preset  par  k  betoin  d'afgent,  r6-  169, 

soliiL  dc  iiiettre  la  construction  des  citadelles.  I'eu- 
trelieu  de  ses  Lroupes  UQmbreu&eSf  etc*  |  a  k  diuige 
d««  Pay0-*Bai|  an  firappant  les  profineee  d*6iionnoi 
impdts  penaanoDS  :  il  pr^senta  en  ceoadqaenoe  am 
EtaU- Gdncraux ,  absemblcs  a  Bnixellcs  en  lo70, 
on  deerei  d'apres  lequd  dtaque  habitant  paierait  ^ 
jmiloijnmmi^kmv^iimie  dernier  det&mmki^ 
mmddm  el  immmMee,  qu'oa  derait  eBtimer  anaele* 
ment ,  et  eiisuite  le  vingtieme  dn  pfu'ic  de  la  penU  de 
Ums  les  immeuMes,  et  le  diwieme  du  priof  des  kiem 
memhiee  ^hmqm  fbie  fu'ik  90rmeni  wendm. 

Gaa  intaetiona  eziataient  en  Eapa|^,  maia  allea  f 
1  uiuerent  le  commerce.  SUada  jappui  te  (jue  Tem-* 
pereur  Cbarles-Qoint  avail  eu  Tidee  d'exi{;er  le  cen~ 
tikne  du  pris  dee  marchandisee  dans  les  dix-sept 
proYinces,  maia  que,  aiur  robierYatum  que  cetta  ean* 
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tributioB  y  eaoserait  on  tort  considerable  k  lear 
commerce ,  il  renon^  k  son  projet  (n). 

Ayant  rarriv^edu  due  d'Albe^lorsque  lesftato-G^ 
neraux  accordaient  des  subsides  aux  souTcraius ,  le 
Brabant  papit)  d'apr^  la  contnme,  u»  quart,  et 
la  Flandre  un  Her^  de  tonte  la  somme  consentie;  la 
HoUande  versait  un  quart  de  la  somme  Mine  ^  la 
Flandre;  FArtois  en  payait  le  sm-ieme^  le  Hairiaut 
antant,  et  les  autres  provinces  se  partageaient  le 
snrplns.  Les  projets  dn  gonTemeor  espagnd  raiver- 
saient  ce  syst^me  de  fond  en  comble. 
170.  Aussi  les  Etats-Geueraux  opposcrcnt  la  plus  rhe 
resistance  !^  ccs  exactions  perpetuelles  :  ils  obser- 
Taient  qne  le  dnc  Tonlait  lenr  arracher  la  demi^re  et 
la  pins  importante  lib^t6  qni  lenr  restait  encore, 
celle  de  voter  librement  ha  vmpvutiona ,  ils  rappe- 
.  laient  au  due  d'Aibe  que  les  Pays-Bas  u'aTaient  ja- 
mais snpporte  qne  des  imp6ts  cofenftftirsf  et  mod^rto 
sons  le  nom  de  ndmdei;  qne  le  sonrerain  ayant  feit 
sa  deroande  de  contributiuns,  les  ^tats  das  provinces 
avaient  le  privil^gfe  immemorial  de  les  lever  do  la 
manidre  qni  lenr  paraissait  la  pins  eonreoable;  ils 
remarqnaient  que  la  nation  avait  refuse  des  ntbMm, 
et  faisaieiit  observer  au  prince qu'il  ne  tcnait  que  de 
sa  libeiaiite  ceux  qu'eile  voulaii  bien  lui  accorder; 
ils  ajoataient  qat  les  souTerains  n'avaient  demand^ 
qne  des  imp6ts  passagers ,  et  quails  avaient  6te  obli* 
^es  de  renonvekr  leurs  demandcb  iorsque  de  uoo- 


(n)  SIrada  t  Pe  Mb  belgico,  Oecat  I,  lib.  7. 
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veanx  besoins  rtdamaient  de  nouTeaaz  subsides;  ils 
oondoreiit  finalemeiit  qae  les  toormes  oqntrUmtioiiB 

])i ojetees  par  Ic  due  t(  i  aseraient  nne  partie  de  la  for- 
tuAC  des  citoycns,  et  rumcraicut  ie  commerce, 
^angoiasmt,  des  dix-sept  provinces. 

ttllfiiiidTait,  dit  le  president  Yi^ios ,  que  tons 
<(  les  objcts  (In  i  ommerce  fussent  soumis  an  moins 
« trou  fois  au  paiemeut  du  ddxieme,  d'abord  par  le 
<c  propri^taire  qui  'vend  k  mat! to  brote ,  ensoite 
«  par  I'oQvrier  qai  h  Tend  pr^r^e,  eniin,  par  le 
«  marchaud  (pii  la  vciid  faroimce.  Les  particuliers 
«  aimeront  mieux  acheter  toutes  les  choses  u^cessai- 

«  res  dans  des  pays  strangers  L'aigent  aortiia  da 

cc  pays...  Les  ooTriers  et  les  marchands ,  ne froavant 
«  plus  a  veiidre  leurs  objets  dans  le  pays,  iront  dans 
«  les  paysvoisius,  etc. » 

Aiis8i(6t  qae  la  nourelle  de  ces  taxes  despotiques 
fat  comiae  dans  le  public,  Tindignation  et  la  baine 
contre  le  gouremenr  castilKnn  6taient  k  leur  comble 
dans  toute  I'^tendue  de  ups  provinces.  Ces  belles 
contr6es  vcnaient  d'etre  d6Tast6es  park  guerre  dvik, 
teient  appanmes  par  F6migration  des  plus  riches 
babitans  et  par  les  nombrenses  confiscations  des  plus 
belles  propriety,  faites  par  le  tribunal  de  sang ;  le 
commerce  et  rindustrie  kngaieaaient ,  tent  k  monde 
y  ^Uit dans I'effroi  et ks alannes,  4 cause  descmaii- 
tte  ineessantes  du  due ,  et  Ton  y  f^^missait  en  secret 
sur  la  perte  des  aucienues  constitutions,  des  privi- 
kges  et  de  la  liberty. 

Ledacd'AlbeToyantkrMstancefermedestitats*  i7% 
Gto^aux,  k  m^contentement  et  reoperation  publics 
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qui  ht  poonoiTaient,  fot  fbrc^  d  ajourner  sou  odMU 
projet.  n  86  serrit  en  attencknl  de  toatet  aorta  dt 

ruses ,  menagea  et  flatta  si  bien  les  prorinces  wal- 
lonfic? ,  plus  atlucliees  alois  que  lea  autres  au  culta 
cathoiiqoe ,  qa'eUet  ooofieiitirent  k  lui  payer  to  offt* 
tUme  ehmer  pendant  deux  ana;  niais  lea  autrea 
provinces  refuserent  de  ae  sonmeUre  k  cet  iinp6t, 
pat'liculiereiiienl  celled  de  lioiluiiUe  et  de  Zclande , 
paroe  que  leor  commerce  maritime  en  aorait  estraor- 
dinaimnent  aonffert;  enfin  elles  le  racheti&reiit. 

Le  due  employa  one  a^rit^  extraordinaire  eonCre 
les  iiabitans  d  Lticciit,  leur  eiivoya  de  noiiiliieuses 
executions  miiitaires,  et  les  dta  enanite,  ain&i  qua 
lea  i^tata  de  cette  proriaoe ,  k  comparaltce  deTant  mm 
tribanal  de  sang.  Lea  Jagea  y  aboUrent  ka  £taia,  at 
coiidaijinei  cnt  Utrecht  a  perdre  ses  priYiiegeS)  ses 
'   biens  et  ses  revenus  (o)* 

Le  fier  Gaatillan ,  pour  apaiaer,  a'il  ellt  M  poe* 
aible,  Texasp^tion  de  Fesprit  pablio ,  Tenait  deaa* 
crifier  an  pars,  pr^t  a  lui  echapper ,  trois  de  ses  oF- 
iicicra  de  justice,  qui  s'^taient  parlicnli^rement  But 
abhorrer  en  es^cntent  avec  una  rigourauae  eKactitndi 
aea  ordrea  %ng;uinairea ;  O  lea  avail  fait  pendre  aa 
1569,  sui  lagrande  place  deBruxuiies;  Spcel,  Tun 
des  trois,  aTait  pr6sid6  a  toutes  les  e&totions,  to 
Mya  fjmffB  k  to  maiii(V.N«  145)  s  il  ^t  accaa6,  to- 
tre  autm  choies,  dforoir  rendu  k  to  liberty  dea  coif 


(o)  V.  Bcntivoi^lio  :  Ilisfoire  dos  gtief^es  de  Flandre,  IflT*  T* 
Eoofts  :  Dederiamc/te  /thionenj  Y  iioek. 
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pabkB,  dL  de  kor  avoir  vobt^txub  des  innooeiit  qui 

furent  mis  a  mort  d  leur  place. 

C'est  le  sort  de  ces  vils  suppots  de  la  tyrannie,  qui 
sont  fayoris^  et  Mcrifide  d'apite  rexigeanoe  da'  la 
politique  (p). 

Ce  fat  encore  dans  le  m^me  bat  qoe  le  dac  d*AIbe  175« 
voiilut,  le  10  juillet  1570,  6blouir  Tespnt  pubik 
]|>ar  une  c^r^monia  extraordinaire  :  il  monia  ce  jour 
sor  na  tr^ne  magnifiqae ,  ^n§h  m  la  grande  place 
d'Anyers ,  et  entoar^  de  nobles  el  de  gardes  noin* 
breuscs;  la,  la  k)que  surla  t^te,  et  Yepee  sin  c6te,  que 
Pie  V  lui  avail  envoys  (V.  164),  il  publie  on 
pardon  g6n6ral  accord^  par  le  pape ,  et  one  amni»- 
tie  donn^  par  le  roi  d^spagpie  ^  poor  tons  les  d^lits 
eommis  dans  les  dix-sept  provmces  contre  TEglise 
catliolique ,  et  centre  i'autorite  de  Philippe  II. 

Maia  ce  loi  foarbe  se  rterrait  le  droit  de  aappri^ 
mer  on  de  maintenir  les  priviUgea  des  parovineea,  et 
exceptuit  dc  1  aiiHiistie  les  ministres  protestans,  ceux 
qui  le«  aTaieut  le^us  cbes  eux,  ainsi  qae  tous  ceux 
qui  araient  pria  part  anz  profimations  des  ^gUaes, 
eeox  qui  araient  mgn6  le  lameox  comfmmU  at  <fai 

ayiucat  pris  les  armes  en  faveur  dt'5  coui'cilcres ;  de 
sorte  que  ramnistie  ne  coaiprenuit,  pour  aiusi  dire, 
que  In  inoocena  (gr).  Anaai  fdt-^  re^ne  aw  £roi- 
deor  et  eomme  one  nooTeik  grimace  de  dtoption 


(p)  V.  llai  uius :  Annales  tumuU.  belgic,  ati  an. 

Hooft :  loco  citato, 

iq)  V .  ]lar;i>ns :  Ibidem.  Voyez  ccX  ^Uit  d'amoibUe  dans  UoofU: 
^ederlansdw  hialori9»f  V  boek. 
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de  Philippe  11  el  de  son  digne  lieutenant.  Le  pabltc 
▼oyait  clairement  que  le  roi  d'Espacpne  en  voulait 
aux  constitutions  et  aux  privileges  des  provinces,  et 
ae  proposait  de  traiter  lea  habitana  en  eedaTea. 

Le  dac  ne  oeaaait  paa  en  attendant  de  ponrauim 
lea  protealana  aTec  la  derni^re  rigueur;  plusieurs  p6- 
rirent  sur  des  cchafauds  et  dans  les  biichers.  A  La 
Haye  qnatre  carte  eatholiijoea  qni  avaient  embraaa^ 
la  r6fbnne,  et  dont  nn  toit  4^6  de  aoixante^lix  ana, 
ftirent,  aprda  une  longna  et  dure  captirite,  litrda 
8u  hvas  Soulier,  et  eusuite  pubiiquement  ciiaiigl68 
et  bnO^  {u). 

S  XXIX, 

Present  des  dix-sept  provinces  ofjerl  a  la  quatrif me 
fmiim  de  PhiUppe  II,  Le  due  d'ALbe  ordomie  la 

du  duB%^m&  dMar.  Mictmt&nitmmi  ei  rdvoUa 

nniverscU.  Les  marvhuHda  nfuaeHi  de  vendre. 
Prq^et  $av(jninaire  du  due  arreie,  GmUaumeP'^, 
prirwe  d'OratufB-^Nofum  arme  urn  eaoaMira. 

ac  fait  muter  a  r  e  csuji  vaissea  it .  Drame  d'tm  gueux 
de  mer.  (n.)  Prim  de  la  Briele.  Stic  de  hotterdam, 
MwoU%  d«$4mtrwjprovinee$mpteniriomdB$.  Prim 
d»  Mofu  par  h  comi0  Lmi»  de  Nauam. 

174..     Dana  ces  entrefiiites  la  princeaae  Anne  d'Aotriche , 
fUle  de  i'empereur  Maximiiieu  II,  passa  par  ie^  i^ays- 


<;  j  V.  1<  s  Uoi  ttb  cUm  Uooft  i4oc9  citato* 
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Bas  pour  aller  ea  Espagoe  dpoaser  Philippe  II  en 
4{iiairitoes  noces;  ce  fot  one  caufle  nouyelle  pour 

demander  d'autres  subventions.  Les  dix-sept  pro- 
vinces lui  offrireut  uu  present  de  deua;  cent  mUle 
florins  lors  ile  8on  passage  k  Nin^oe  en  1570. 

Le  doc  d'Albe,  manquant  toi^ors  d'argent  poor  175. 
solder  sou  ai  iii^e  et  executer  scs  projets  dcspoti- 
ques, etc.,  pubiia  bient6t,  en  1571 ,  on  edit  s^rere 
par  lequel  il  ordonnait  la  perception  non  senkment 
da  outMrne,  mais  anssi  da  vmgtiimB  et  da  dimime 
denier  (V.  N°  169  cl  170). 

Ce  coup  terrible  et  tres-impolitique  mil  le  com- 
ble  a  tons  les  manx;  il  frappa  tous  les  babitans 
des  Pays-Bas  an  cosor :  eeax  qoi  Mient  restte  in- 
difF6rens  lors  dcs  afFrcuses  executions  Uu  due,  sc 
remuereut  alors ;  protestaus  ct  caliioliques ,  £rapp^ 
dans  leors  int6r^  les  pins  cbera,  se  r^onirent  ponr 
ehasser  ?enneini  conunan ;  anerftTolteoaTerte  et  an 
soulevement  g6a6ral  commencerent  dans  toutcs  les 
provinces. 

Tons  les  bistoriens  des  troubles  des  Pays-fias  sous 
Philippe  n  con^ennent  que  ces  exactions  tyranni- 

quesdu  due  mirent  le  comble  au  m^contentement, 
ct  decidereut  les  peuples  a  la  revolution ;  ils  sacriEe- 
rent  tout  pour  ne  pas  payer  le  ddwikme  aax  Espft- 
gools :  Omnia  daban$,  dit  GrotioSf  «ie  dwkmm 
iforenf. 

Le  peuple  refuse  done  de  payer  ces  impots,  surlout  ,176, 
celui  du  dimime  qui  est  le  plus  ruineoxf  mais  tes 
soldals  da  due  le  Ufent  de  TiVe  force  :  alors  les  ai^ 
(isans  ferment  leurs  ateliers,  les  n^gociaus  Icurs 
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boatiqoes ,  ti  lea  payaass  oessent  d'apportar  leoft 
denrto  aox  marcM;  A  Braielks,  aoos  las  yam  do 

gouvernciir  espagnol ,  on  est  nn  jonr  entier  sans  rien 
Tendre ,  ce  qui  y  cause  un  desordre  et  uii  meconten* 
temeat  extrtoaa;  las  marchandg  irrilto  dddareni 
•  liaotemantqnIbaiiiieiitiiudiixpeidMhviaqM 

payer  ccs  contribQtions, 

ec  L'oQ  se  porta  aux  daruieres  extreniites ,  dit  ie 
«  aaidiaal  Benti[TO|{yo;  tmn'y  amena  plasda  Tivm, 
«  ei  I'ott  n'y  exposa  plus  en  "vmila  aneone  marehaB- 
«  disc.  Ccttc  fermentation,  commenc^e  en  1571, 
«6data  surtout  en  1572;  c'est  cette  annee  malheu- 
»  raiue  qui  eat  T^poqae  da  la  goem  la  plus  ai* 
«  frauae  {s), » 

L'impitoyable  due  entre  en  fureur,  veut  etre  ob^i, 
fait  fiaisir  ies  doyens  des  corps  des  metiers  a  Bruxelles 
pour  las  iatre  pendre  anz  poites  de  kurs  maiaona, 
afln  de  jeter  k  taitmr  de  k  iiMMrt  parmi  lea  habitaaa 
du  pays :  les  sentences  du  plus  honteux  snpplicc  sont 
dressers  precipitammeut,  et  les  bourrcaux  sont  pr^te, 
braqa'an  ^f^nament  inettandu ,  la  pri$e  ds  Im  BriUe, 
cm  BriBe,  anrmiit,  eonaterne  le  dac,  et  i'enipAdit 
de  mettre  k  ex^ution  son  projet  sanf^ainaire. 
1 77.  Le  priucc  d  Orange-Nassau  avait  en  atteadaut  arm6 
one  e8cadre,'et  doim6  dea  letties  de  marque^  dana 
le  but  d'enlerer  Targent ,  les  aatres  aabsides  et 
les  objets  que  Philippe  II  euToyait  dans  les  Pays* 


(*)  ilistoire  des  guerres  de  Flandre,  Uv.  V. 

T.  H<-ir<Tiis  :  Annales  tumuHuum  heffffc.^  ad  an.  11(78. 

Hoofts  :  IScderlanscke  hislorienj  VI  boek. 
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BtS)  0i  da  s'empurer  d'une  place  maritime  dans  la 
HoUande,  on  bieii  dans  k  2i61aiid0,  il  poartdtit 
planenrs  plaeoa  fortes;  il  eap^fait  ponvoir  ainsi 
payer  ses  troupes,  et  reccvuir  des  secours  d'Hlisa-' 
beih,  reiae  d'Auf^terre.  Maitre  d  une  Tille  sur  ka 
e^te,  il  loi  teit  poanble  d'^tendve  aea  conqiitoa 
et  d^affinndiir  9m  oompatriatei  de  la  tynnmie  d*fifr« 
pague. 

Les  proacrita  dea  dix-aept  provinces  a'eur61erent 
avao  empfMment  aona  la  parillon  Omn^  qui 
Maitaeei^ement  prot6g[6  par  la  Grande-BretaipM. 

Le  besoia  de  vivres  et  le  tiesir  de  venfreance  fireat 
de  ces  bommes  intr^pides  des  marios  dctenuiutia  k 
bnver  tons  les  dangers  des  flots,  et  4  affronter  les 
plus  grands  perils  des  combats :  ils  infostdrant  tontes 
les  cotes  des  Pays-Bas,  s'empaierent  de  plusicurs 
riches  vaisseaux  espagnols  et  marcbands ,  et  en  ven^ 
dirent  le  bntin  dans  les  ports  de  I'Angleterre;  ils 
angfmentdrent  ensnite  lears  flottilles,  et  d^firentbien- 
tAt  des  est  adics  d'Espa^pie  et  de  Portufifal.  lis  ne 
comptaient  pas  le  nombre  des  ei^mis^  ils  se  battaient 
avee  aeharosment  k  Tabordage ,  montaient  an  tiUac  ^ 
Umient  des  combats  ik  mort ,  Tainqnaient  ordinairch 
ment,  on  p6rissaieat  avec  gloire. 

Ces  marins  bataves  et  beiges  s'accrocbaient  sou- 
vent  ,  A  la  favenr  d'nne  nuit  tdo^rense ,  la 
poupe  cPnn  lonrd  Taissean  espagnol,  y  donaient  nne 
chemise  de  souiirc  a  la  quelle  ils  mettaient  le  feu  : 
bientdt  Tembrasement  eaveloppait  de  toutes  parts 
cette  Taste  masse  de  bois  gondronn^,  les  fiauunes  se 
glfsiaicnt  commo  des  serpens  dans  ks  jroiles  et  les 
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corcUgCb  f  le  vaisscau  ct  suu  equipage  sautoieut  en 
r«ir  aveo  one  dMonatioa  etibnyante. 

En  VS1%  0  arrim  que  S^liastieii  de  Lange,  Toahot 
empecher  le  ravitaillement  de  Middelbour^if  par  Ics 
Espag^nol.s ,  se  trouva  assaiiii  par  quatre  vaisseaux  da 
due  d'AIbe :  il  se  d^feodit  a¥ec  la  mfgb  da  dtespoir ; 
inais  son  Yatflaean  ^lant  abord6  de  tons  6616s ,  pour 
ne  pa8«^tre  vaincu  par  iennemi,  il  fit  mettre  le  feii 
Skixx  poudres,  sauta  eo  Tair  avec  le  reste  de  $es  com- 
pagnons  et  on  grand  nombre  d'Espagnok.  Yoik  le 
premier  ezemple  dece  dAvonemenl  h^niiqoe  des  ma« 
rins  bataves,  que  nous  vcrronB  plus  tard  imite  par 
d'autres(y.  N«290)(<). 

Ou  appela  ces  annafcearB  dea  Faya-Bas  des  guMm 
d$  mer  (gaeitr  tmetMWi)  {u). 


(if)yokliui  peUt  dnm  qui  daanera  une  ccrtitinc  icWn  da  c» 
racUre  de  oet  marini ,  ennemif  terriblct  daaoni  ctpagaol  i 

Ea  1881,  le  capilaine  Hennaa  Arckel  Tenail ,  a?ec  ime  treo- 
laine  de  milelots^  de  coular  liai  nn  Mtiment  caitnian  deioiiiiile 
boBunei  d*^i|Blpege;  il  tfatt  Ant  prMpfter  let  laiiMM  dug  let 
9Cfofl&rct  de  roete,  et  coaterfa  la  fie  A  dU  ggntHtheaief. 
ilUtoi  ddbirqad  le  eofar  snr  lee  cOtea  de  la  Zdaade,  fl  dil  aus 
Espagnola :  Cru9  gui  wmdromiiervir  ia  rtfjmbUquB  $9nmt  li" 
bret;  ba  aulre§  aaroniSH/9  a  la  met;  H  wnu  ^kmneebiq  mi' 
mOeMiwirrifUchSr* 

QoehiDea  meaBena  apria,  nade  eea  ettcicra  a'afvprocke  daea- 
(itaine :  SaigmuTf  hii  dit-il,  nm$  somnui  pr4f»,  —  ji  servir 
la  Propincu-Unief?  demaode  Arckel.  — ifoji,  r^ad  l*Ea|ia- 
gDol,  d  monrir.  ^  Vem  wtOez  aioMffr,  jneiM^^fteMrt,  el  h 
servioe  «b la  r^prnkUfUB  wm9 itdimusf  Songm^^  lamer 
nlmlom6$mimuptiin€isampriir9§fHltaftpr^^itd 
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GoiUaome  ^Onm^^amm  profita  iwhilfflnwit  du  17d« 

soulevemeut  geoeral ,  produit  par  les  dernieres  eito* 


pour  que  la  irampeiiB  d$  fangedu  demiBrJugemetU  f^faim 

Brnan  jetle  on  regard  wr  quelques  gueux,  qui  de  toite  fiaol 
ks  pieds  et  ks  mabii  max.  dii  gtntifaliominct,  et  let  precipiteot 
let  mis  apres  les  autres  da  haat  dTun  rocber  dam  let  abliiMt 

de  rOc^aD. 

Bans  ces  entrefaites,  le  capitaine  avail  re^u  one  lettre  de  sa 
ch^re  soeur.  —  Br^da  venait  d'etre  emportee  d'assaut  par  suf^ 
prise  (V.  N"  271).  —  Plusieurs  femmes,  aprcs  avoir  souffert  dcs 
outrages  plus  honteux  que  la  mort  ,  curcnt  la  vie  same. —  ^Ico- 
liore  J(  III  itiJe  vengeance.  Arckel  jure  de  la  ven(;er:  uVerdugo! 
8*errie-t-il,  un  general  espagnol  partager  la  fureur  immonde 
U'une  vile  soldatesque  !»  11  vole  a  Breda.  Mai*  EinmaDUel  Vcr- 
dugo  est  pai  u  pom  Anrers.  Herman  Vj  suit,  Iravesti  en  p^cbeur^ 
parce  que  sa  t<^te  est  inisp  a  prix  par  les  Espagnols. 

Apr^  beaucoup  d'altente,  il  Irouvc  Verdugo  uu  soir  sur  Ics 
bords  de  I'Escaut  priit  a  Ic  traverser  ;  il  bondit  dc  joic  :  T^tu  en 
matelot,  et  enveloppe  d'nn  f^rossier  caban,  il  s*offire  i  coadiiire  le 
general  a  la  T<^te-de-Flaikli  t,  ;  une  hache  et  un  long  poignard 
8ont  passes  par  saceinlure.  I'endant  le  trajet,  ITspagnol  obst  i  ve 
.  que  les  cotes  d'Espagne  sont  plus  rianU  s  qut  ceilei*  des  provinces 
septeotrionales  des Pays-Bas  :  >>  Oui,  repond  Arckel,  mais  dans 
le  Nord  de  notre  pays  on  raconte  des  histoires  plus  intpressantes 
que  les  plus  hellps  rliansous  de  I'Espagne  :  en  voici  une  que  vous 
nc  sr^iirifz  riueiulre  jus  inVi  la  fin  sans  p.liir  ;  et  il  darde  ronire 
Verdugo  un  regard  terribl  '.  — .IVeoufe,  repli(jue  le  Castiiian. — 
TTn  illuslre  gent^ral  espa;;nnl,  rommence  alors  Tiprmnn,  derenu 
eperdi'lment  passionn^  d  une  jeiuie  belle  fille,  nc  put  l  ii  n  (pgner 
sur  son  ccpur.  par^r  qn'i]  sfrvai!  Pliilippe  Jl,  ennemi  inipiacable 
de  son  pays  <  t  dv  >  t  rcli-^iuii.  Ayant  appris  qn'elle  elait  a  Breda 
quietattsur  Ic  <Vr\rc  I'^rhp  d'assnnt,  le  scelerat  s'y  rend  , 
ct  au  milieu  des  iKtrn  urs  qui  s'y  commettent,  il  enleve  Tobjet 
dc  sa  passion  bniiale.  KieoQore,  lea  larmcs  aux  yeux ,  et  la 
voix  etou^e  par  les  saoglots,  le  sappUe  au  fiom  de  ta  mbtt. 
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iions  du  due ,  pour  pouseer  avec  yiguear  set  6Dtre« 
prisM  maritimei,  et  lover  une  nooveUef  aimte,  afin 
de  rentrer  dans  les  Pays-Bas  par  terre  en  m^me  terns 

que  son  escadre  y  entrerait  par  mer;  I'on  procla- 
inait  partout  qu'ii  n'y  avaiiqiie  loi  poar  saaferla 
pairie,  el  briser  le  Jong  eipagnoL 


U  fiUe  vMte  eratt  on  Mre,  eDMui  jui4  da  FUKppe  d*lipt- 
fiia«  nUtant  giwux  de  qal  avait  Mlatat  Mi  inuBilMle  ft* 
flUoD  easiUIaa  ,)et  reagi  le  haehe  it  tan  pofgnird  dns  It  mm§ 
fiSpBgnol.  u  rengMOM  «*«  pat  baiola  du  haai  aoMl  aaititlaa, 
sout  la  cHmat  froid  dn  Hard  de  naa  profineefy  alia  nitaUaBdre 
k  momest  prapfea. » 

▼cidiife  aa  Ufa  I  dtaai,  la  mabi  tor  laricha  di^aat  Herawi 
laiMalflnber  laf  naoMfCraiiaiei  bmvigfmi^ 
et  laoce  del  regaidi  da  foil  eautra  la  gtainL 

VSipagMl,  plla  et(i«iidilaiit»  aa  diaaw  la  paigiard  I  la  aNbi : 
ir0rt^  pa$,  dit  Arekel,  qim  mot  kubOtut  aaJM  Mm  k§ 
ciummmd$  aiaa  p^fmmr^ ca9tUkm*f  Jh  jwr  Mia;*,  aewt 
JidOEMias/ 

—  aia  «t  mmiHfmr  fm^,  Mpli|na  YardqgOy 
^mmeommf$Mn$m$/itraietUpmipdiirf  et  aandaiafl  lajalta 
Mr  la aa|iilafiia,la  dagna an avant  ;la  aoap aat  regadaeala  aabaa 
deBflfOHHi,  quIabatlagMnild'kiiifialaiitaoitpdehachaseaa 
lelte  aaagtaBla  a'engage.  ^  Met,  ^nloa ,  ifMa  aafti  ll^pe^ 
gDold'uDefoii  preMpi*^taiBta.  Tagrdee,  repond  lrekcl«  rapr 
pel4Mh  ma  min  chiHt  A  ia  iom^,  la  nfiifmvStt 
at  il  plonga  dam  fsia  aoa  poignard  dana  la  gurge  da  Vaidiigo, 
fad  Jtowra  enaolta  la  lattre  da  aa  aaaar  daoaaabaaeiiat  tad  aoopa 
la  ttlc ,  jetta  la  aadavra  dans  l*lKaiit,  tmimi/tk  iafaaa ,  et  ap* 
porta  la  lAta  dttia  en  paquet  i  latana  du  g^oMaailillai,  ^ 
dafiaet  ftdle. 

!>  lendeauta  le  gueui  arrlfa  i  Brdda,  et  taatarawa  ae  aawf 

J¥e  pleure  plus,  ti4onor9f  lui  dU-41,  le  Mm§  m  Umi  ia  kmH* 
Vtrdugo  est  au  fond  46  VEtcmtL 
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G»  prinee  mit  doiiii6  le  oonnDandemeDt  deni  flol* 

tille  a  Guillaume  de  la  Marck ,  seigneur  de  Lumai , 
qui  avait  echappd  au  ddsastre  de  Dalhem  (V.  157). 
Le  dac  d'Albe  ayant  pri^,  an  nom  de  son  maitre ,  In 
wine  ^ftuabeth  da  na  pl^  aceaeillir  les  gaanx  daua 

les  ports  de  la  Grande-Bretagne ,  cette  princesse , 
pour  De  pas  ruinpre  en  visicre  avec  Philippe  II,  or- 
domia ,  iiialgr6  eUe,  k  Lmnai  da  quittar  TAni^letam 
avac  son  aaoadre^ 

Guillaarae  de  la  Marck  part  area  anvinm  Tin^ 
cinq  vaisseaux,  qu'il  dirige  par  hasard  vers  reiii- 
boachara  da  la  Maaie,  poor  s'y  emparer  d'ana 
place :  il  apprand  qae  la  petite  Tille  de  BriM,  aitnte 
dans  Tile  de  Voorn  que  forme  la  Mense  et  l*0c6an , 
est  sans  garnison,  et  il  y  vogue  a  Toiles  et  a  rames. 
L'amiral  Gaillaume  de  Blois  de  Treslong,  6chapp6 
au  maasacfa  de  Gammingeii  (V.  159),  donne  son 
anneaa,  bien  comm  en  Tille,  od  son  pare  aTait  M 
bailli,  k  un  batelicr  nornm^  Jean-Pierre  Koppcstok. 
Ce  singulier  parlementaire  le  pr^nte  aux  magistratfi 
da  la  Bri^  comaaa  signe  de  sa  miMion,  lanr  an* 
nonce  que  les  seif^neara  de  Lnmai,  de  Treslong  et 
d*autres  officiers  tin  prince  d'Orange-Nassau  sont 
arriT^s  pour  les  d^iivrer  dn  dixUme  denier  et  de  la 
tyraonie  dn  dnc  d'Hbe,  et  il  las  engage  k  wwjtit 
dent  d^pntfo  k  Tasoadra. 

«  Connaisscz-vons  Ic  iioiiiljre  de  troupes  qne  porte 
la  ilotte?  lui  (icuiaade  le  premier  bourgmestre.  —  U 
y  a  cinq  mille  hommes,  r^plique  le  ru86  batelier.  » 
On  expklie  lea  plMpotantiaifas  demands.  Lnmai 
les  somme  tout  de  suite  au  nom  du  prince  d'Orange , 


Digitized  by  Google 


4m  HISTOIRE  DES  PAYS-BAS. 

6kathooder  de  Hoilande ,  de  lai  ranettre  la  iriUe  en 
deux  beam  de  terns. 

A  lear  retour,  tout  le  monde  est  dans  ralarme; 
persoiine  ne  songe  a  defendre  la  Bnele.  Daus  ces 
entreEutes,  Guilkame  da^  Marck  ae  prteoite  la 
le  I*'  anil  1$73,  avee  envinm  deoz  cent  dnqaaiilii 
matelots  d^barqu6s,  a  une  porte  de  la  TOle;  il  la  ftH 
br61er  et  eufoncer,  et  entre  dans  la  place  en  mernc 
tcms  que  Trealong  y  p^netre  par  une  autre  porte 

Celt  eette  petite  ▼iUe  qui  derint  le  beroeaa  d*im 
DOUTel  £tat,  puissant^  non  pas  par  son  Mendiie^  nMis 
par  I'activit^,  le  courage,  le  patriotisme,  1  mdustrie 
et  le  commerce  de  ses  habitans. 

A  eette  nooTeUe  ftcbeoae,  le  doc  d'Albe  fat  dana 
iin  trouble  cztrdme;  il  sentait  tontes  lea  eons^queiieei 
dc  eette  prise  inattendne  ;  aiissi  ordonna-t-il  au 
comte  Maximiiicn  dc  Bossu,  goiiverneur  de  Uoilaade, 
de  repreudre  toat  de  suite  la  Bride,  k  qnelque  prix 
que  ee  l&t. 

Mais  le  sei;;n<  nr  de  Lumai  avail  tleja  lail  ioi  tifier 
sa  petite  couqucLe,  et  les  confederes  y  accouraient 
de  toQtes  parts  sous  la  baimite  d'Oran^. 

Le  oomte  de  Bossii  arrive  bieiit6t  avee  tme  floUe 
devaut  la  Bricle.  et  y  debanjua  ses  troupes;  inais 
Roch  Meeuwssoon  sauta  a  Tinstant  dans  i'eau,  leva 
une  MoBe ,  et  inonda  ainsi  tout  le  terrain  ou  ae  trou- 
▼atent  les  Espagnols  :  Taniiral  Trealong  aooourat 


HtnMit :  jinmaki  hmmlhrnm  belgic,  ^  ad  aa.  lS7i. 
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avee  m  nuurins,  conla  k  fond  el  br6to  ime  ffrande 

partie  de  I'escadre  qui  avail  ameno  I'ennemi,  et  de- 
tacha  le  reste  du  rivagc,  pour  deyenir  le  jouet  dcs 
flats;  desorte  qae  deBotia  et  aa  troupe  fdieot  forete 
de  se  retiier  p^nibkm^  et  m  dteordie,  aa  miliea 
des  difficiilt6s  de  rinondation  dans  laqaelie  on  grand 
uombre  perit  («?). 

L'opinion  6tait  alors  g6n^raleinent  r^pandue  que 
les  aoldata  espagnds  aTaient  ordre  de  forcer  lea  babi* 
tans  an  paiement  des  teonnes  hnpAts  dto^dC^s  par 
le  due  d'Albe,  c'est  ce  qai  angmcuta  partout  la  haine 
et  le  d6sir  de  Tengeanoe  cantre  enx. 
.  Dordrecht  forme  see  portes  anx  Espagnols  en  d^  179, 
roate;  et  Rotterdam,  apr^  lenr  aroir  refos^le  pas* 
sage,  a  riniprudence  de  les  laisser  entrer  par  petite 
pelotons :  Bossu  pro&te  de  Tentree  de  ces  petits  corps 
pour  se  saiair  des  portes ,  introdnit  toute  son  ann6e, 
et  ordonne  le  pillage  et  le  massacre  des  habitans;  les 
caimibales  se  livieai  a  tontes  sortes  d*horreiirs ,  dus- 
iionorent  les  femmes  et  les  biles,  et  massacreut  im- 
pitoyablement  en?iron  qnatre  mille  citoifens.  Le 
eomte  de  Boesa  se  S\  d^tester  par  oette  perfidie  saib* 
gainairc  (x). 

I  Labaine  publiquc  coutrc  la  cruaute  cspa^uole,  et 
ce  dernier  acte  de  barbarie,  soolev^rent  tontes  lea 
TiUes  de  HoUande  et  de  Ztilande,  qui  se  croyaieni 


(KOHoofI :  loco  ^AM.  flMm:  BUm* 

(«)  y.  Grolint  t  Antmit$y  de. ,  <to  rebut  Belgids ,  Vh*  1I« 

flmns :  loco  citato,  el  Hooft :  Ilndem, 
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d'etre  victime. 

t80.  Le  due  d'Albe  craignant  pour  Fle8sin«fue,  qui 
6teit  comme  la  eief  maritime  dea  Paya-Bas,  eisaya 
d'ea  renforeer  la  garoisoa ;  maia  le  cnri  de  oette  Tilto 
exhorte,  d'apres  Strada,le  jour  de  Piques  1572,  pen- 
dant id  messe^  Ics  Flessiiiguois  a  chasser  la  garnisoa 
wallonne,  el  4  a'oppoaer  4  reiitr6e  des  Espagnols  qui 
fllippmhaient,  ce  qat  estesfentt  toot  de  saite,  eC 
b  eitadelle  e«t  dtoolfe. 

Pierre  Pacheco,  Pacieco  era  Paciotto,  ing^nieur 
en  chef,  et  parent  dn  dac  d'Albe,  afait  pr^id6  aax 
tra?aiix  de  cette  eitadelle,  et  fenait  de  ddMurqner  an 
moment  de  reflfenFesoeDce  de  k  r^rolte :  se  YovantA 
i  instant  enluur6  d  une  Ibule  mena^ante  d'inbuii;us,  . 
il  trembla  poor  sa  vie,  baisa  et  donna  sonanneaa  a 
Tofficier  Jacqaea  do  Ryk  qui  fl^aran^it  vera  lui ,  et 
hn  dtt :  MmiimMr,  je  tmi  voCrv  primmm&iF,  H  fttt 
mis  en  prison,  et  bientutcondannie  a  etre  pendu  avec 
deux  antres  ^ntilshommes  espagnols. 

L'ing^niear  ofi&it  nne  ran^n  considerable,  maia 
Tredong ,  poor  Tender  la  mort  de  son  Mre ,  ex^t6 
avec  d'autres  nobles  par  Ic  due  d'Albe,  la  refusa. 
Pacbeco  fit  de  vains  ciTorts  pour  etre  deiivre ,  on 
poor  avoir  an  moina  la  t4te  Imicli6e,  en  iaiaant  r^* 
monter  sa  noMesse  anssi  hant  qne  oelles  des  eomfea 
d'Eginont  et  de  Horn ;  le  peuple  ue  compreuaiL  pas 
son  langage. 

Comme  ii  n'y  aTait  pas  de  bourreao  k  Flesain^) 
on  ofiBrit  a  on  meartrier  qui  4Amt  en  pnaon^  sa  li- 
berty a'il  Toolait  rcmplucer  Tcxik^uteur  des  hautes-* 
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mmt;  mait  il  refuM  ea  disani  qu'il  pr^fitoiit 
monrir  que  d'entendre  dire  que  sa  mere  miit  mil 

au  moude  uii  bouiTcaii ;  sur  1  (►bservation  (|iic  lescoii- 
daiiiiied  elaiciit  des  Kiipa^uois,  il  accepta,  el  [>eiidit 
ka  iroM  gentiishommei ,  qai  furent  accabl^ft  des  wsi* 
ftrationaeides  mal^dictiont  da  people.  Tant  la  hatna 
du  noiii  espajjnol  etail  ^raiidc,  taut  les  csprits  ctaient 
exasp6r^I  Nous  rapportoiu>  ce  pe^it  drame  pour 
iaire  voir  oomment  let  choses  m  passent  peadaat 
raffeiTMoence  popolaire  (y).  Le  lecteor  contempoiaiii 
8C  rappellera  que  des  scenes  parcillessc  sunt  passees 
pendant  la  revolution  bei^e  1850,  avec  le  com- 
mandant  GaillardA  LoiiTain,aTec  d'antresA  Gand^eto. 

La  tille  de  Fleisingue  eut  bient^t  one  gaiuison  de 
trois  mille  soldat«i  bataves,  allemaiids,  aiij^lais  et 
fran^ais,  envoyes  en  parlie  secretemeut  par  la  reine 
^liMibetii.  Le  prince  d'Qrange  nomma  J6r6me, 
gneur  de  fieraB)  gottvemear  militaire  de  la  placa. 

Rotterdam ,  Harlem ,  Leyde ,  Zutphen  et  toutes  les  181 . 
autres  viiles  do  Hoiiaude  et  de  Zelande  chasserent 
leors  ganiisons ,  et  s'arm^rent  pour  reconqa^ir  leor 
liberty,  at  bient6t  0  ne  rata  k  Philippe  II  qifAm^ 
tflffdam  et  Middelbourg^. 

Toutes  ces  revoltes  s'ex^cutereut  depuis  le  moi8 
d'afril  joaqu'en  juiUet  ih7%,  GuiUaame,  comte  ifo 
Berg,  qui  amit^poiofid  k  mienr  dn  grand  Tadtuine,  fit 
r^Tolter  la  plus  g^rande  partie  de  la  Gueldre ,  de  rOref- 
—  ■   

{ffyliaoilMi  JfedertamcAehistotien'y  Yl  boek. 
Htnda  i  Jh  belto  Befgtco,  Decas  1 ,  lib.  7. 
fianeuB :  ad  an.  1!572. 


Digitized  by  Google 


484  HISTOIRE  DES  PAYS-BAS. 

YBsel,  et  ptosieufs  tIUm  des  proviiuses  dlltrecht  et 
de  Frise. 

Anx  Mcheuses  et  fr^qaentes  nouvelles  detant  d'in- 
surrections ,  le  due  d  Albe  repondit  toujours  :  J\o  es 
nada;  Ce  n'eH  rim.  Gomme  il  donnait  presqotf 
eonsftamment  €ette  reponfle  monosyUabique)  des 
gmum  rinscritirent  sor  lears  drapeaax  avec  les  dta^ 
deniers  et  des  lunettes,  pour  iiiire  allusiou  au  mot 
BriUs  ou  br$Ue,  qui  en  flamand  signifie  lunettes, 
183.  Lar6rdite  s'^teodit  comme  onine^DdiefdniralaQX 
aatres  prorinces  :  h  sei^netir  de  Famars,  h  la  Me 
de  qiielques  cents  Franrais,  s'enijjara  de  Valencien- 
aes,  le  15  nmi  de  cette  aiui6e,  1572. 

Le  comte  Louis  de  Naasaa,  Mre  dn  piinoe  dX)nii* 
ge ,  ({u  i  arait  rasseiiibl^  en  France  on  certain  nombre 
de  troupes,  prit  Mens,  capilale  du  Hainaut,  par  stra- 
tan^e,  le  25  du  m&me  mois  ;  11  avait  deg^uise  quel- 
qnes  aoldats  en  marchands,  qoi  conduiaaient  des 
charrettes  charts  de  tonneanx  doobles,  les  ton- 
neaux  exterieuis  etaieat  remplis  de  vin ,  ct  ks  inte- 
rjieurs  d'armes^et  de  munitions^  on  les  perce  a  k 
porte  de  la  Tille,  et  comme  il  n^'en  sort  que  da  vin , 
on  laisse  entrer  les  pr^tendns  n6{rocians  :  oenx-ci 

lucut  de  suite  le  soldat  qui  a  la  del  do  la  porlc.  nias- 
sacrentceux  qui  sout  dans  le  corps  de  g^  de,  et  &  eiu- 
parent,  avec  leors  amis,  de  la  ville,  de  eette  place 
importante. 

Comme  la  plupart  des  habitans  ^taient  catholi- 
ques,  le  comte  Louis  qui  n'ayait  conduit  a?ec  lui 
que  cent  cavaliers  et  quelques  ^antassins,  ne  voyant 
pas  arriver  le  reste  de  ses  troupes,  ciaignit  que  les 
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Montois  ae  se  saisisseut  de  sa  pcrsoune  [mm  la  livrer 
au  due  d'Albe,  et  ii  se  retiia  en  cousequence ;  inais 
i  peine  6tait-il  8orii  de  la  ville  qa'il  rencontre  k  sei- 
^ear  de  Genlis  k  la  fMe  de  deux  cents  cavaliefs 
avec  des  lautassins  en  croupe  :  lorsqu'il  veut  rentrer 
en  ville,  ies  bourgeois  coiumeuceut^dapres  de  Thou, 
a  ieTer  ie  poutrleTis^  mais  le  seigneor  Gaitri  de  Chan- 
mont  sante  k  cberal  sot  le  pent,  le  fait  letomber, 
et  le  comte  de  Aassau  reulre  avec  les  Fruucais  en 
ville  {z). 

«<  Le  desordre  p^n^trait  ainai,  dit  BentivogliOf  en 
«  Flandre  (dans  Ies  Pays«Bas)  de  toutes  parts,  et  s'j 

«  r6paiidait  avec  un  tel  debordemeut,  qu'il  n'etait 
(c  pas  possible  d'eu  arreter  ie  cours  :  semblable  a  un 
« torrent  ft»a(fneiix  qai,  apr^  aroir  rcnv«^  les 
(c  moindres  obstacles ,  se  jone  ensnite  des  pins  fortes 
«  di^e9 ,  inonde  les  campafjnes ,  et  y  fait  Ies  plus 
a  grauds  ravages,  la  rebellion  se  repandait  dans 
«  toutes  les  profinces,  et  menagait  d'y  d^troire  en- 
«  ti^rement  raatorit6  dn  roi  (a),  » 


.  (z)  V,  Bemlfogllo :  SitMrt4e9  ffuerrea  OePkmire^  Br. 
(a)  Bcnlifoglio :  ktcoeHato* 
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JSouvoavm  turme$mm  eki  due  d'Aibe,  Deweienm 
fMmfuliB  de  pMm  d9  GuilUmam  I",  primm 

ReddiiKui  de  Mons,  Indiscipline  ei  uiutinerie  de 
VarwUt  du  f/rinoa  GnilUmme,  Son  camp  tst 
tufpni,  Jkmger  qn'il  y  wmri.  Sonpeiii  ckim 
hU  saw>e  kt  vtSi.  H  Ueenom  mm  €mm4e,  §i  it 

met  d  la  tcte  du  nouveau  gouvermment  dam  Im 

183«     Le  dac  d'Albe  Teoait  de  lever  de  nouvelles  troopeSi 
at  de  cr6er  de  nouTeanx  r^{QfiiDeii8|Nmr  fnre  dee  41a 

r^volte,  qui  eta  it  partout. 

Craignaut  que  le  prince  d'Oraii{];e- Nassau |  profii-* 
taut  de  la  liauie  g^o^ale  oontre  les  Espagnola,  ne 
fit  de  Mens  une  place  d'armes  formidable  poor  p6- 
netrer  du  cote  de  la  France  dans  le  caiur  des  Pays- 
Bas,  il  resolut  derecouqumr  cette  place,  ety  dirigea 
ses  bataillons. 

Ce  fat  la  ane  grande  faute  strat^que  :  car  pen- 
dant Ic  \oxi^j  sicfjc  de  Mons  Ics  provinces  mariliiues 
insiirgees,  qui,  par  leur  position  topo[^raphiqae , 
^taient  beaucoup  plos  a  redonter  que  lea  proTinces 
ni6ridionaIes ,  eurent  le  temps  de  s'armer,  de  s*orga- 
niser  et  dc  multiplier  Icurs  lorces  de  tcrre  et  de  mer. 

Dans  ces  entrefaites,  le  priuce  Guillaamel^,  avant 
d^entrerane  deuxieme  fois  en  campagne,  adiessa 
aux  Bellies  et  aux  Bafaves  son  second  manifeste  de 
gaerre  eu  sou  nom  et  en  cclul  de  ^n  frere  le  comfe 
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i^^uis  :  il  J  xappelait  a  ties  compatriotes  oppnoi^ 
hi  malhfiQft  possii,  le&  caUmilte  pitentet  k 
gooTernement  raptee  el  tnif^iihiaire  do  dac  d'Albe* 

Le  roi  d'Espai^ne  ne  peut  icuitidier,  disait-il,  aux 
maux  mimeiises  des  provinces  quesesministres  lbiir»> 
ins  loi  eachent.  li  iUFgfigwt  en  €Oiii6(|aciioa  las  iiabi* 
tana,  en  foiiant  mtoe  Taloirle  Berfioe  do  roi,  a  pren* 
dre  les  nrmes  afin  de  seconder  les  eftorls  cjifil  iiUait 
faire  dc  iiouveau  pour  sccouer  ie  joug  lusupportal^ 
de  la  tyrannic  eapa^pM^  II  6k>igaa  de  aa  penonna 
et  de  oelle  de  son  Mre  toot  aonp^oad'iiitMt  peraan* 
nel  et  d  aifiljiliuu,  doniia  la  plus  forte  assurance  de 
la  puretc  de  aoa  z^e  pour  le  bien  de  la  patrie. 

Le  Tacitorne  avait^  en  attendant,  lev^  onearmte,  18S 
forte,  d'aprda  Strada,  de  efue  m^&U  fontasaina  et  de 
nx  mille  cavaliers  (/>),  et,  selon  d'autres  historiens, 
d'environ  c/t>  sepU-niille  hommes  d'infauterie  et«^pl 
wnitie  de  caTalerie.  Les  HoHandaia  a'^laient,  dans  cet 
intervalle,  empar6  de  ploaieofs  wiaeaox  marehandt 
venant  de  Lisbonne  avec  de  richeS  carfTfaisons,  en 
aTftieot  tiro  des  somme&  tres-coiisiderai)ks,  dont  ils 
euToy^rent  la  plnagrande  partieao  prince  qni ,  par 
ce  puissant  aeooors,  potmettre  pInafAt  aa  nomlmoae 

armce  cii  iuarche, 

Les  nobles  et  les  yilles  dc  ilollaadc  s  ctaient  assem- 
bUs  le  15  jnillet  1573,  k  Dordrecbt,  et  y  aTaiaiBt 
rtsohi,  anr  la  proposition  de  Philippe  deMamix,  «n- 

Toy<^  de  Guillaumcl"  ,  de  recomiaiti-e,  commc  par  le 


<l)  9$b9aoM9ktt^  necsil,  lib.  7. 
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pass6,  ce  prince  en  quality  de  stathoudcr,  et  de  lui 
Ibomir  une  somme  d'ai^pent  pour  rentretien  de  ses 
troupes.  Cest  la  premi^asiemblte  des  feats  tenoe 
per  leg  sei^enrs  et  ks  viUes  qui  SlUTatent  k  parti  da 
priuce  d  Urange. 

Le  prince  d'Orange  ayant  appris  les  suoces  de 
GniUanme  de  k  Marck,  sar  ksqaeb  il  comptait, 
pa89a  le  Rhin  a  k  fin  de  juiUet  157^,  et  k  Menae  A 
liiiivjjn)ii(l('.  Cctie  ville  liit  prise  trassaiit  ct  pillec 
d'aprea  les  lois  de  la  guerre;  elie  avail  refuse  d  ou- 
▼rir  ses  porfes  an  prinoe  et  de  foomir  des  viyres  i 
ses  troapes.  Comme  ses  soldats  maltraitaient  des  pr6* 
tres  (Ic  Rureiiiondf'  el  en  iiiass.u  laieiit  qiielques-uns, 
Guillaume  dans  un  ordre  du  jour,  defeudit  se- 
T^rement  ces  cniaotte ,  ainai  qae  ks  pilkges  ches  ks 
babitans ,  et  il  ordonna  de  respecter  les  croyances 
reliffieuses. 

U  p^irtra  eusuite  dans  le  Brabant,  ou  ilfut  rer.u 
comme  le  lib^rateor  des  dix-eept  pronnees  et  k 
Tengear  de  roppmsion  cspagnole;  il  se  rendit  maW 

tre  de  Louvain,  de  ISivcik'.H.  dc  Maimer,  de  Den- 
dremonde,  d'Audenarde ,  etc.,  init  une  gaiuison  a 
Malines,  et  arriva  devant  Mons,  k  %i  aoftt  de  cette 
ann£e ,  poor  secourir  cette  pkce. 

Le  comte  Louis  de  Nassau  avail ,  en  attendant,  la  it 
nnc  lon^e  ct  vi;;ou reuse  I'^sistaucc,  dcpuis  la  fin  de 
juin  pr6o6dent,  k  Tarnide  ennemie;)  commandee  par 
Fr^d^c  de  Tokde  ^  fik  nature!  da  dac  d*Albe. 

Le  jciiiic  cuuitc  Henri  de  Nassau,  frurc  du  prince 
d'Orauge,  u  k  tete  de  cinq  cents  cavaliers,  hattit, 
dans  un  action  sanglaate,  an  corps  de  cavalerk  es» 
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pgn-nole ;  le  )>i  iiice  surviut  uvcc  j»es  bataiilous  el  pr^ 
ienta  ia  bataiile  que  le  due  a'osa  pas  accepter. 

«  Le  prince  n'opiit  rien ,  dit  le  cardinal  BentiTo* 
wj^lio,  puui  a  Hirer  son  advcrsaire  an  combat.  DanS 
c(  ccttc  vue ,  il  ne  cessait  do  canonner  le  camp  royal; 
«c  ii  tAchait  de  lui  eouper  lee  YiTres,  d*empdcher  see 
a  fourrages;  il  enToyait  de  toulee  parts,  et  aossi 
«  souvent  qu*il  pouvait  ,  dos  partis,  «tiiii  d'en,o[ao;er 
u  plus  facilement  une  action  ^^nerale.  II  etait  d'au- 
cctant  plus  ardent  qu'il  esp^rait  que  la  ^nde 
«r  superiority  de  sa  cavalerie  lui  donnerait  une  Tio- 
«  toire  inlailiiMt';  jiiais  tontes  ccs  nianaMivros  ftirent 
«  iuutiles.  Ce  u'est  pas  qu'ou  ue  coubeiUaii  beaucoup 

<c  au  prince  d'accepter  la  bataiile  Tel  ^tait  en 

«  particuUer  I'aria  de  rarebevdqne  de  Cologne,  qui 
cr  etait  en  personne  a  Farmee  et  qui  ne  respirait  que 
«  combats  (r).  » 

.  Ce  flit  sous  les  murs  de  Mens  que  le  prince  Guii- 
laume  apprit  ThorriUe  massacre  de  la  Saini-Bartb6- 

lemi ,  que  le  due  d'Albe  fit  annoncer  k  son  armde 
pur  demonstralioiKs  de  la  joie  la  plus  vive.  Guil- 
laume  acquit  alors  la  certitude  qu'il  a'aurait  pas  les 
secours  en  bommes  et  en  argent  qne  les  princes  re* 
formes  de  France  lui  ayaient  promis,  et  sur  les- 
quels  reposait  sou  esperance  de  la  reussite  de  celte 
campagne. 

Sansperdre  poortant  coonge,  U  pr^senta  encore 


(»)  Bcotiroglto  :  MiMredetgwrre^dBFIandre,  lir.  VI. 
V.  V»D  Heteren :  HiOoire  dft  Pajfi-Ba*^  lir*  IV. 
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plusicurs  ibis  la  bataiiie  au  due,  que  ceiui-ei  refuse 
par  k  crainte  de  ses  fAcheuaes  consdqueiioes*  La 
prince  d'Omn^  fit  aim  tuna  aaa  cffnta  poor  jeter 
cles  secours  dans  la  place  a86ieg6e ,  mais  ils  reslerent 
aaus  rc$ultat. 

Jean  de  Hanf^aat,  aeifpienr  da  Genlia,  qui  cm* 
daisit  iin  petit  oorpa  fran^ia  aq  aeooma  de  Moaa, 
fat  d^fait  par  le  due  d'Albe  et  condait  au  chateau 
d'Anvers,  uu  il  mourut  tout  de  suite.  Le  pnblic  pr6- 
tendit  que  le  dac  l'«?ait  fiiii  teangkr,  d'aatoui  plua 
qa'Q  le  fit  enterrer  aona  k  potanoe. 

106*  Le  prinee  prit  en  cons^uence  la  r^solntion  de 
quitter  Mons,  qae  son  frere  rendit  le  19  septembre 
de  la  m^ine  annte,  apr^  ane  d^ote  dea  plna  opip* 
niAtrea,  i  dee  eonditieiia  tr^honerablea  t  k  comfo  , 
Louis,  les  ndbles  des  Pays-Bas  qui  s'etaient  enferm^s 
dans  la  place  et  les  Fran^ais  eii  surtireat  avec  annes, 
bag^agea  et  cherauz,  ka  aoldata  avec  kora  armea, 
dmpeaux  d^ployte^  tambonra  en  tte  et  mMbe  aOn- 
iii6e  snr  k  ftisil;  et  les  boargeois  qiii  araient  pris 
part  a  io  defease,  quittereut  k  Tiile  sans  armes,  mais 
arec  kara  bagages  {(f). 

187.     BienfAt  rinaabordiiiatiea  ae       dana  rarmte  de 
Gtiilkume  d^ranjre-Nafwau ,  qui  est  mal  pay^  et 
rnal  nourrie,  etla  ilibcipijne  iiiiiitairc  u'est  plus  oi>- 
servL'c  dans  les  lignes,  surtout  pendant  k  noit. 
Noirecarine8f  ^koM  da  dne  d'Albe,  en  profite,  et 


m  V.  Ilamut :  Annaki  UmulHtum  Mfiic, ,  ad  aa.  11I7S. 
VaD     leren :  BUioire  des  P€^9-Bas,  Ut.  IT. 
HoofI :  xyederfamche  MstorUn,  TIf  boek. 
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me  eoTifon  deax  miUe  hommM,  ayaiit  de8 
misef  par-dessYis  leon  mufonnes  fmr  m  kooin'' 

naitre,  ii  surprciui  de  nuit  le  camp  du  prince  pr^" 
da  Tillage  d'Armeny  :  ccs  troupes  espagfooiee  mas- 
sacrentles  troapes  aUemandes  endormies  et  mettant 
le  fira  &  letiTS  tentes ;  enfin  les  eris  et  les  hnrlemena 

des  combattans.  des  blesses  et  des  mouraiis.  et  \e$ 

t  i 

flammeo  ^feiilent  tont  le  camp  qui  pread  pr6cipi'« 
tamment  les  armes  et  met  les  Espa^ola  en  fiiitli. 
HoofI  flftrilme  oe  fiitt  d*annes  k  Jfilien  Homero. 

flvaiit  sous  ses  ordres  trois  iiiiile  fantassins  et  de  ia 
ca¥alene.  Les  soldats  da  due  perdirent  enviroii 
mnmanU  homines  et  le  prince  d*OraQge  dix  fois  plus. 

Qnelqnes  Espanpfiols  ayaient  p^nttr^,  d'apres  1« 
recit  de  Strada  el  de  Hooft,  jusqu  a  la  tente  de  Gnil- 
laame  I<",  qui  aurait  M  in£ailliblemeut  massacrd 
toatendonni,  sans  I'instiact  dNin  petit  chien  qui  coa- 
chait  k  ses  pieds  :  ee  fiddle  eompa^non  da  prinee 
aboya  sans  relache  et  liu  ^jralla  avec  sen  j^rifFes  la 
fij^re  si  rudement  qu'il  parrint  k  le  r^Yeilier. 
Depais  cet  6v^nement,  le  prince  d'Oran^  ent  toujonrs 
jusqn^  sa  mort  nne  sentinelle  Tigfilante  de  cette  ea* 
pece  dans  sa  cliajiiluc  a  conclier  (V.  N<*  260)  (e). 

Cette  surprise  nuisit  bcaucuup  au  prince  dans 
Fesprit  de  ses  soldats  qoi  se  matin^rent  0QV«rtemtat. 
Gnillaume  jeta  enfin  nn  renfort  de  troupes  dans  la 
ville  de  Malines,  et  fut  oblige  de  se  rclirer  sur  le 
Riiin  &  cause  des  r^oltes  joamali^res  de  ses  soldats. 


(c)  sirada  :  Jtf  hoilo  belgico^  Decas  I ,  lib.  7* 
Hooft :  loco  citato. 
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lis  denoandaieot  impMeosement  lean  arritoi^es  ei 
voulaient  s'amrer  k  oette  fin  de  la  persoime  de 

leur  chef. 

Guillaume  1®"  avait  <^puist;  toutes  ressoarces; 
II  D'avait  que  sa  bonne  foi,  ses  promesses  et  son  Elo- 
quence persnasWe  ponr  arrftter  oes  teenies  pteil* 

leuscs.  Jamais  le  nrraiiH  Taciturne  ne  courul  de  phis 
g^aads  dan^rers  de  la  part  de  ses  troupes.  Eniin  il 
arriya  a  Orsoi  sor  k  Rhin,  y  lioenda  eon  ann6e 
rebdle  et  passa  k  Delft  et  k  Hariem  en  HoUande;  il 
otait  maitre  decette  proYincepar  les  eflForts  h^ro'iqucs 
de  ses  lieu  tenons. 

LeeJ^tats^qoi  toient  assembles  i  Harlem,  reguient 
k  prince  d'Orang^-Naaean  comme  le  libSratenr  dn 
pays,  et  comme  s'il  eAt  obtenu  les  plus  grands  succcs 
dans  ses  deux  campagucs;  ils  lui  prodiguereiit  lee 
marqnes  lee  ploe  cordiales  de  leor  sinc^  attache- 
ment  et  Ini  confiiirent  nne  espto  de  dictatore*  Gnil- 
laiimc  reffla  avec  les  Etats  radrainistration  des  pro- 
vinces insurgees,  niit  one  severe  discipline  dans 
Tann^.  etc* 

IMe  ce  moment  le  saint  des  provinces,  alors  les  moins 

iisrtiles  des  Pays-Bas,  fut  assure;  mais  il  allait  colter 
des  torrens  de  sangr  ^  des  combats  et  des  sieges  sans 
nombre  pendant  k  kng  espace  d'environ  quatrfr* 
vingts  ana. 

Les  amis  du  prince  avaient^  en  attendant,  prepare 
les  ^^mens  de  la  future  republique  des  Provinces^ 
Unies,  et  comme  Guillaume  Etait  toujours  reconnu 
par  les  HoUandais,  les  ZElandais,  etc.,  pour  kur 

itdthoudeTj  il  prit  en  main  les  renes  du  nouvean 
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gmiTenieinent  ei  de  Tarmte  pour  recoaqo^rir  la  li : 

bert^  de  la  pa  trie.  II  se  f^arda  d'nsurper  le  litre  de 
80UTerain  dont  il  exer^ait  pourtant  presqae  tous  lea 
droits  et  tons  les  poavoirs. 

$  XXXI. 

Namoellet  enunU^  du  duo  ttAlbe,  Sao  de  MaHmt 
do  Zutphm.  Manacroy  pMige  ei  deeiruoHon 

de  Naerde/i.  Crimes  affreux  commts  dans  cette 
viUe,  Su€ce$  des  insuryds,  Cruauica  esercees  sur 
U$  reldgimuB  et  ies  prUres.  GmUaumo  de  la 
Marek  .  Sotuny.  St^e  et  dSivrame  ikmnanU  de 

Goes  ou  Tergoes, 

En  attendant,  le  dnc  d'Albc  punit  crucllement  les  jgg, 
TiUes  qui  avaieat  rccu  le  priace  d'Orauge-Nassau 
dans  lean  mors,  oa  qai  avaient  pris  part  &  la  r6- 
Tolte  centre  son  autorit6  :  les  unes  furent  frapp^ 

dc  grosses  amendcs,  et  les  autres  furent  livrces  au 
pillngc  et  a  ioutes  les  horreurs  d'line  soldatesque 
effr^n^* 

Ge  fdt  la  malhenrense  Ttlle  de  Malines  qui  sonffirit 

le  plus  des  cruautes  et  dc  l;i  brutalitc  de  l  aiiiicc 
espaguole  :  les  magistrats,  instruits  .des  dangers  ex- 
trtoes  qne  la  Tille  allait  coorir,  renToydrent  la  gaf> 
nison  do  prince  d'Orange ;  les  principaox  habitans 
allerenta  la  rencontre  da  due,  firent  tons  lours  efForts 
pour  apaiser  son  courroux,  et  le  cleric  sortit  proces- 
sionndlement  poor  le  fl6cbir  par  cct  appareii  reli- 
gieux.  Mais  pendant  qae  le  dnc  6coute  perfidement. 
le  2  octobre  1572,  les  humbles  propositions  des  Ma- 
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Itnois^  ses  soldats  forcent  les  portes  et  maasaerent 

sans  distinction  catholiqncs  ct  protestans,  pr6fres  et 
laics,  violeiit  lea  diles,  Ics  femmes  et  Ics  rcligicuses, 
et  les  ^orgent  ensuite;  ils  percent  les  enfians  entre 
les  bras  de  lears  m^res,  qui)  cherchant  yainement 
<1p  les  coiiviii-  ch;  kiirs  corps,  sunt  iiiassacri'cs  en 
mtixue  terns.  Us  piileut  eustiile  toulo  la  viilc,  u  cpar* 
gaent  paa  mtee  les  ^liaes^  et  empofteiil  on  bntiii 
inineiise.  Ces  affirenz  forfaits  doripenitms  joiiffs  et 

aiitant  tie  nuits,  et  restcieiit  impiinis. 

Le  due  dAlbc  publia  eu  iucnie  tcius  no.  maniicstc, 
dans  loquel  il  6iitiiii6r«it  les  torts  des  babitans  de 
Mabnes ,  et  ajontait  qae  ses  soldats  araient  bleu  Aiit 
de  les  piller.  La  viilo  de  Maliues  fut  uinsi  r6duitc  a 
la  plus  affrcuse  mi  sere  {f). 
189«  La  rigaenr  de  Tbiver  favorisait  Texp^dition  de 
Fr6d6rie  de  Tol^e  dans  les  prorinees  do  Nord  :  les 
rivieres  et  les  lii.u  ais  no  defendaieiit  [)lus  les  villes 
insurf^«^cs  centre  les  attaques  du  digne  fils  du  due 
d'Albc;  lesglaces  ^paisses  Ini  servaient  de  ponts  poar 
arnrer  jusqu  a  leurs  rem  parts.  Zntpben  fdt  pris  vers 
la  fill  do  novembre  1572.  et  ml  ie  iiu^me  soil  quo 
Malincs.  Les  viols  et  les  massacres  y  furent  les 
intoes.  Enfin,  on  mit  le  fea  anx  buit  coins  de  la  ville, 
dont  on  chassa  une  foole  de  bourgeois  dans  nn  tot 
coniplet  dc  uudite  (y). 


(/■)  V,  Haraeiis :  4nnahs  (umuUuum  helgic.y  ad«aiultf7i» 
Vail  .Meleren  ;  HiaLoiro  tks  Paya-lhts,  liv.  IV« 
Hooft  :  ^fdcrlanscltehistorien,  VII  boek. 
{g)  Idem^  ibidem. 
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Naerden  ^  petite  Tille  a  trois  iieaes  d'Amster«lam, 
eut  d'abord  ie  courage  de  r^sister  a  Tarmte  fifrFoee  de 
VMMc  de  TolMe;  elle  attendait  des  seconrs;  Fr6- 
(Ic'i  ir  la  r.nt  haltre  ea  breche  :  les  joagistrats,  voyant 
que  ies  renforU  n'arrivaient  pas,  ae  readent  au  camp 
ennemi ,  offreut  de  liYnr  k  tiOe,  et  implorent  imsH 
bfement  le  pardon  de  leors  ftrates.  Le  g^n^ral  Inlien 
lluiijcro  Ics  rccoit  ,  lenr  assure  qu'il  a  pleius  pou- 
Toirs,  pronict  aux  babitaiu  losbiena  et  la  rie  saufs, 
et  8*eiiga($e  A  faire  ratifier  aa  promesae  par  Fr6d6ric 
de  TolMe. 

Mais  re  due  cruel,  ^fiint  entr^  en  ville  en  l.>7i, 
ordoime  aux  babitans  de  s'a&sembler  sur  ia  place  pu- 
bliqae,  sons  pr6texte  da  renonveler  le  serment  do 
fid^liti  an  roi  d*Espa<rne ;  bientM  il  lenr  fait  announ- 
cer, par  uii  pnHio.  <|irils  (loiTcnt  nioui  ir  i  t  sonj^er  h 
leur  conscience ;au  meme  mouient  ilsles  liiil  euvciop- 
per  de  toutes  parts  par  tea  satdlites,  et  lea  foit  toui 
impitoyablement  massaerer  sans  distinction  d^Age, 
de  sexe  et  de  condition. 

Les  soldats  pillent  ensuite  la  Yiile  ^comutelleiU  des 
honrenn  qui  r6voltent  llmmanit^  ^  Ti(^t  lei  fem- 
mes  et  m^me  des  fiUes  de  donze  k  treize  ana,  d*apr^ 
le  temoi{;nafife  d'Haneus,  de  Van  Meteren  et  de 
Ilool't.  lis  pendent  plusieurs  dames  aues  par  les 
pieds,  et  d'aatres,  qni  Maient  enceintes,  par  lo  sein; 
ils  les  battent  ensoite  inbnmainement,  ou  les  elran- 
glent  jusqua  ce  qu'elles  rendciit  le  dernier  soupir. 
Uu  grand  nombre  de  bourgeois ,  qui  seuiuicnt  par 
les  campagnes,  soni  pria,  pm^  do  loars  vidteoMos 
et  pendns  toot  nns;  il  n*en  rests  qoe  mdrntrntt,  dont 
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qiiaiaiite  s'^cliappent  et  vingt  rachetcnt  Icur  vie  par 
de  posses  rancons. 

Lescannibales  mettentlefeaauxmaisons^^iljeiil 
tons  oeax  qui  s'y  tronvent  cach^ ,  dtoolissent  leB 
mars  do  I'cnceintc,  ct  finissent  par  infecter  lioi  riblc- 
lueut  la  Tiiic  en  laissant,  par  ordre  de  Fr^|deric, 
les  cadavres  troU  iemainsM  aar  la  place  aans  lea  an* 
terrer  (A). 

Le  trait  smvaiiL,  rapporte  par  de  Thou,  doiinera 
uiie  idee  des  liorreurs  extremes  que  ces  preteadus 
defenseiirs  da  it6ne  et  de  Taatei  commirent  a  Naer* 
deo  :  des  soldatg,  a'^tant  jetfo  conmie  de  forcente 
duns  une  maison  pour  pillcr  l(  inassacrcr,  fircnt 
soufFrir  des  tourmeus  inouifia  unliomme  pour  le  for- 
cer k  donner  sont  BVfjmii  iU  vidt^reiit  8a  femme 
8oaa  ses  yenx  et  le  to^ent  en  prteooe  de  son 
cpoiisc;  ils  pcndirent  easuitc  cette  malhciircuse 
feinme  a  une  pouLre  par  un  pied,  la  t^te  en  ba&  et 
mains  derri^  le  dos,  et  Tia4*Tis  son  en&nt  encore 
A  la  mamelle. 

D'apres  Ic  rapport  dc  \  iiii  Metcreii  et  de  Hooft, 
les  Espagnols  Tiolerent  entre  autres  une  dame  avan- 
cfe  en  grossesse,  loi  arracherent  Tenfuit  TiTant  et  le 
niirent  en  lambeaox  (f).  ffcmsoorefmnif 

Strada ,  qiioiquc  chaud  partisan  des  Esp;i|;!i(>ls  ct 
d«  riaquisition,  appelle  le  sac  de  Naerden ,  nou  pas 


(A)  Heraus :  ad  an.  l^7%*  Strada :  De  Mh  belffico,  Decas  I, 
lib.  7. 

Tan  Meteren,  li? .  IV.  HoofI ,  VII  boek. 
(i)  Van  Keleren  et  Hooft :  loco  diaio. 
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an  ch^timent )  mais  on  fmfaU:  Nun  poena,  dit-il, 

Les  lieatenans  da  prince  cTOrange  prirent,  dans  190* 

CCS  entrefaites ,  plusieurs  villes  ct  remportercnt  plu- 
sieurs  victoires,  qu'iis  ternirent  souvent  par  des 
croaatte  et  des  barbaries  exero^es  sar  des  catholt- 
qaes,  et  particuli^mnentsardes  religieax  et  des  prd- 

tres  seculiers;  ils  tenaient  leurs  victimes  pom*  les 
partisans  les  plus  a  craindre  de  la  cause  espagnole, 
et  signal^rent  iear  baine  sortout  a  Alkmaer  et  k 
GoTcom. 

Guillauiiie  de  la  Marok,  comte  de  Lumai.  lit  bar- 
barement  martyriser  daus  cette  demiere  ville,  en 
1572,  «jM^-nau/*  lebgieux  et  prdtres  s6culiers;  ils 
endurdrent  d'abord  dea  tonrmens  affirenx ,  et  furent 
ensuite  pendus  (ians  une  grange.  Les  farouches  sol^ 
daU  de  Lumai  se  firent  couper  par  le  bourreau  leurs 
nex,  lears  oreilles  et  leors  parties  qa'ib  attach^rent 
k  lears  chapeaax.  Un  rdcollet  et  Pontns  Heuteras 
reiioncerent  au  catliolicisnie.  Ce  dernier,  (jui  dcvint 
le  secretaire  de  Guillaame  I"' ,  prince  d'Orauge ,  se 
rtoacta  pios  tard,  et  moarat  cbanoine  k  Saint- 
Trond,  en  1602  {k). 

Souoy,  homme  icrocc,  ne  ceda  pas  eii  cruauLeu 
GuiUaumc  de  k  Marck  :  il  iit  soufiTir  a  des  caiholi- 
qaes  les  tortares  et  les  sapplioes  les  plus  barbares  (f). 


{k)  V.  HariTtus  :  yinnales  tumult,  belgic.y  ad  an.  1872. 
Uooft  :  yvdcrJamvhe  fmtnrii  n .  VI  l>ock. 
(/)  Itor,  \Jii.lioll.  Ud.  jpuJ  Ctiibur  :  Tableau  de i'Jmtoire 
gMr^jkg ProvhiceS'Vnies,  t.  Ill,  pag.  274 ci suif. 
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JDepius  que  TEurop^  t;taitpiuUg^  eu  calholique$ 
et  en  r^form^s,  la  religion  derint  le  mobile  de  pfe»> 
.  que  tons  lea  ^^nemens  politiques.  Ddt  quW  pArti 
sc  sciitail  Ic  plus  fort,  il  chercbait  a  ecraser  1  autre; 
Jes  Ijomme^  loierans  6taicut  aiors  tres-rares;  el  daus 
ks  terns  oragenx  de  dispntes  religteoaes,  c'esi  bien 
motns  la  conviction  que  la  passion  qui  fait  agir  Ibs 
hommcs. 

Le  comtc  do  Lumai  portait  une  haine  mipiacabie 
tax  Espagnols  et  4  tons  ceox  qn'il  aopposait  lea  sou* 
tenir;  d'aprte  Strada  (m),  11  avait  feit  sermeat  do 
ne  se  rascr  et  de  ne  se  fa  ire  couper  les  chereux 
qu'dprcs  avoir  veoge  la  DJort  des  comles  d'Eginont  et 
de  Horn;  ii  ^tait  si  imp^tneux,  si  t6ni6raiio  et  sou* 
?ent  si  inhumain,  qu'on  lo  Mumommait  Is  mmglkt 
des  Ardennes. 

Le  prince  d'Orauge-Nassau,  deretour  euHollande, 
fit,  aatant  qn'il ^tait  possible,  cesser  ces  graves  de« 
sordres,  qui  d^shonoraicnt  la  belle  cause  de  bl 
liberty. 

Comuie  Guillaume  de  la  Marck  ourdil  plus  tard 
des  machiuationa  centre  les  £tats-Generaox,  Gnil" 
lanme  I*'  le  fit  chasser  des  Provinoes-Unies^  11  moo- 
rut  a  Li^^ge,  soit,  selon  Strada,  des  suites  de  la 
morsured  an  cbieueurage,  soit,  d'apres  d  autres  iiis- 
toriens,  de  poison,  tots  1^73     Peutp^tre  a-t-on  dit 


inO  SU-ada :  loco  citato, 
(n)  Strada  :  Ibidem* 

y.  CbapeauTille :  Gesia  pontif*  leodient.,  U  111 ,  pag»  460» 
leodii,  16t6«  Oooft  :  Til  t»oeli. 
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^  sa  vie ,  eL  ({u  il  n'a  peri  que  ]jar  Ic  veiiin. 

Lea  Oranjpstes,  pour  «e  rendre  [dus  faciiemeut  191. 
maltres  de  Middeibourg,  r^soioreai  de  s'emparer  de 
Goes  oil  Ter  n^oes ,  Tille  situ^e  sar  la  cdte  septentrio- 
nale  de  1  ile  do  Zuid-Bevcnlaiid^  ils  ccliouerciit  dans 
cette  enUeprise  uae  premiere  ibis,  mais  iis  revinrent 
A  J«  ciiarge ;  nfayaat  pa  prendre  la  place  d'assaoft,  ila 
la  bliMiQ^reiit  pour  la  r^dnire  par  la  famine.  Le  dae 
d'Albe  avail  essaye  d  y  faire  cntrer  dcs  rcurorb  vl  dcs 
vivres  par  r£8caut  a  I'aide  da  rctlux;  mais  lea  ilottes 
dea  insarg^  y  mirent  on  obstacle  insurmontable. 

Llle  de  Zaid-Be?enknd  Halt  autrefois  la  plua 
g^randeet  la  plus  ])cuplcc  dcla  Zclande  ;  cilc  avail cii- 
Tiron  viii^t  licues  de  circuit:  mais  en  1532,  rOccon, 
agii6  et  bouleTen^  par  one  des  plus  furieuses  tem* 
pteSf  en  renversa  toutes  les  di^es,  inonda  toute 
nie,  et  en  submergea  plus  de  la  moitic;  de  sorte 
qu'elle  n'a  maintenant  qu'une  etendue  d'environ  ueuf 
lieaes. 

Le  capitaine  Blomart,  n6  dans  ce  pays,  proposa 
done  a  Sanche  d*Avila  et  h  Christophc  Mondragond, 
le  hardi  et  pcrilleux  projetdc  passer  a  gu6  une  partie 
submerg^e  de  Tile  pour  secourir  Tergoes.  Son  plan 
est  accepts,  et  trois  mille  Espagnols,  ayant  k  leur 
t^te  Mondran^one.  doiYcnt  tenter  cette  dangereuse  et 
etonnaule  expediiion. 

'  Mondragouti  fait  distribuer  aux  soldats  un  petit 
sac  oti  il  y  a  de  la  poudre ,  des  balles,  des^m^ches  et 
des  biscuits,  qu*ils  doivent  porter  suspendu  a  leur 
cou.  Le  trajel  a  tiaverser  est  d'enviroxi  Iroi*  lieim* 
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Au  commencement  do  refiux,  Mondrag^one,  soi?i  de 
Bloraart ,  entre  !e  premier  dans  Teau  :  ses  iiitr6pides 
soldats  fioi^ent  en  files  ^tioites ,  et  marchent  coui*a- 
Igbfoaemeot  sar  ce  terrain  fimgeoz,  ayant  aoarait 
I'eaa  jnsqa'aiiz  aissellea;  ils  profitent  de  k  iMsae 
mar^e,  et  arrivent  finalement  avec  une  coDStance  et 
une  ardeur  presqu'incroyables ,  a  Texc^ion  de 
qnelque^-ans,  sur  une  digue  A  deux  lieaes  eoTiron 
de  Tergoes ;  U  ils  a'arr^tent  et  se  reposent  toate  la 
nuil  j)Our  seconrirla  place  a  la  pointe  dn  jour. 

Les  assiegeaiis,  ctomics  et  epouvant^s  par  ce  tr<yet 
hardi  aaqnel  ib  sont  loin  de  s'attendre ,  s'empressent 
de  se  Tembarquer  :  mais  la  garnison  de  Tergoes, 
renforcec  par  Mondran;oae  de  (|uatre  cents  arqiiebti* 
siers,  iuud  avec  impeluusite  sur  Icur  arriero-garde, 
dont  elle  toe  environ  sept  eents  honunes,  et  pra^ 
qn'antant  de  soldats  se  noient  pour  Mier  le  fea  en- 
iiemi;  Moadragonc  cuUe  dans  la  place  le  20  octolire 
1572  (y). 


(0)  Van  Xelcren :  Mitiokv  des  P^Bat,  lif .  I?* 
StndAiDebeSo  MgieOt  Decat  I,  lib.  7. 
Hooft :  yn  bock. 
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Sidge  mdmorable  de  HarUm*  D^eme  langue  ei 
caurageu90  det  kabHaiu,  KBimaw^MatidtMr  i 

la  tete  d\m  hataillon  femmeg.  Famine,  lied- 
ditton  de  la  ville,  Cruautet  horribles  commises 
par  ki  Etpagnols  i  HaHmn. 

Apres  les  epouvantables  catastrophes  de  Malinefli  193. 
de  Zatphea  et  de  Naerden,  Frtd6ric  de  ToUde  Tint 
meCtrele  devant  Harlem,  le  1 1  d^cembre  1572. 
Son  arm6en'6tait  d*abord  que  de  douze  milk  homines, 
mais  elie  s'accrat  saccesdTement  jusqu'au  nombre, 
assure-i-on,  d'environ  Irmis  vieax  aoldats, 
accootcim^  an  pillage  et  aa  massacre;  mais  ce 
ciaiire  pa  rait  exagf6r6. 

La  haine  contre  la  domination  tyranniqae  des 
Espagnols,  le  sang  encore  fdmant  dans  les  trots  rilles 
infortnn^  qui  Tenaient  d'toe  8abjagu6es,  et  la  per- 
fidie  tlu  due  cl'Albe  et  de  son  fils  d6termin^rent  les 
autres  rilles  de  la  Hollande  k  soafiErir  plut6t  les  der- 
nitos  calamity  que  de  se  rendre  k  lenrs  implacables 
ennerais  :  La  perpdiB  de$  EspagnoU,  dit  Orotlos, 
et  le  deseipoir  du  pardon  goutinrent  la  fermcie  et 
amrnirmtkcmrag^desHcUandaiiqui,  craignafU 
pht9  de  mourn  de  leur  mmmiiiim  que  de  kur  nM^ 
tance,  prirent  les  resolutions  les  phse  vi^&ureuses; 
il  fi!y  cut  aucune  vilie  qui  ne  sou/frit  ks  deniiSres 
esptr^itds  awsni  de  se  rendre  (jp). 


ip)  Grotitw :  Be  relms  Se/ificis,  lib.  It. 
T.r.  St 
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Le  cardinal  BentiTOglio,  Strada  et  les  autres 
riens  des  Paya-Bas  tiennent  le  mtae  langage  que 

Grotius.  Aussi  vit-on  ce  peuple  si  calme  et  si  longar- 
nime  d^ployer  un  heroisme  snblime  dont  on  ne 
troore  qae  de  tr^rarea  exemples  dans  les  auoalcs 
des  andens  peoples,  et  dont  la  latte  des  Giecs  mo- 
derncs  contre  roppression  deft  Hoaaliiians  ne  fiit 
qu'un  ternc  reEet. 

Les  babitans  de  Harlem  iMiureiit  done  de  se 
di6tedre  Josqii'ik  la  mort  plvt^t  que  de  ae  fier  4  on 
enaemi  traitre  et  paijure,  qui  leur  offrait  un  accom- 
modenieiit  accoiupd^a^  des  plus  crneUea  menaces  en 
cas  de  refoa* 

GniUaiune  I^,  prince  d'Orange-Naasaa,  a?ait  kit 
entrer  dans  la  place  des  troupes,  des  munitions  et 
des  Tivres  avaut  son  iaveslissement  complet :  la  gar- 
nison  ae  compoaait  4  la  fin  de  quoin  i  o$$iq  mUh 
hommea  de  troupear^^l6ea  et  de  <iinMrc«»ilicaTalierB, 
sans  compter  les  habitans;  le  capitaine  Vibalde 
Ripcrdai  ^featiiUomrnft  irisoni  4tait  conuaandant  de 
la  plaee* 

Let  Espa(];nol3  perdirent  d^  beaneoQp  de  moade 

dans  loa  approclies  par  les  buiLics  Tifjoureuses  et 
frequcutcs  de  la  garuison.  Le  prince  d'Orange  eo^** 
Toya  GaiUamne  de  la  lidarck,  eomte  de  Lomai,  afec 
ennnm  qoatre  mi  Ue  hommes ,  an  aecoois  da  la  lille ; 
mais  ce  seigneur  fut  surpris  par  les  bataillons  espa- 
gnois  places  eu  cmbuscade;  il  se  detendit  Taillam- 
ment,  eat  deux  cheraiiz  tote  aooa  loi  et  dot  se 
retirer  aprte  ayoir  perdo  eoTiron  mille  soldats. 
Les  Espaguols  Uouucut  bientut  uu  assaut  opiniatre 
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k  on  ratelin  conatraii  en  mnt  de  la  viUe;  niais  Us 
en  sont  repooMte  aveo  ane  perte  ooiuid^fable.  Lear 

gfrosse  artillerie  fait  alors  uiic  large  breche  a  cet 
ouvrage  avance,  et  les  troupes  marcLeut  sans  krnit 
aa  miliea  des  tin^rea  de  la  noit  jnsqa'aii  pied  da 
mar  de  renoelnte,  dent  ellei  atteig^ent  le  eommet : 
mais  les  habitans  de  Harlem,  qui  sont  sur  leurs  gardes, 
les  en  precipitent  et  les  refoulent  sur  un  terrain 
€ontre-min6 :  la  mine  jooe  4  Unstant,  el  on  grand 
nombre  d'aasi^geans  qai  eniyaienC  marcher  h  la  yk^ 
toire,  Tokiit  avcc  fracas  en  Fair. 

Tons  les  jours  il  y  eut  des  combats  acham6d  :  les 
aasi^g^  d^tniiairrat  sane  eesse  dans  lears  tortiea 
coarageases  dea  outrages  de  fennemi;  le  prince 
Guillaume  d'Oranje-^'assau  attaquait  ses  lig^nes,  ct 
enlevait  ses  convois  et  ses  courriers ;  de  part  et  d*autre 
on  ne  feiaait  paa  de  qnartier.  Lorsqne  lea  Eapagnob 
avaient  feit  aanter  qnelqnea  panade  mora,  et  croyaient 
pouvoir  coiirir  k  Tassaut ,  ils  troavaient  derant  eux 
una  muraille  neuveplus  forte  que  la  premiere. 

Fr^c^c  de  Tolede  £t  tellement  hanaaer  des  lai^ 
batteries  avancto  qaHi  pat  aree  son  artiHene  diH 
miner  toute  la  ville  et  les  ouyrages  de  defense  qu'on 
y  ex^cutait ;  mais  le  succes  ne  repondit  pas  a  son 
altente.  Voyant  done  ^11  ne  poQTait  pas  a'emparer 
de  la  place  par  la  force*,  i!  f^at  de  la  rMaire  par 
la  famine. 

Tous  les  citoyens  de  Harlem  etaieut  devenas  guer- 
riera  :  bommes,  femmeS)  enfens  etridUards  dden- 
daient  aTecachamement  lenrs  foyers  et  lear  tie.Ken- 

naw-Ilasselaar,  dame  d'uuc  naibsance  illustre,  et 
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4{jee  a  peu  pMs  de  cinquautc  aiis ,  se  mit  a  la  lete 
d'lrn  batailloa  d'enyirou  trois  cents  i^mmcs  iutrc{Mdes 
poiuraidar&saiiT^lapatne.  Cette  phalange  d'ama- 
mmm  d6fenniii6es  k  vainere  aa  k  moorir,  se  iron- 
\ait  toofours  la  premiere  an  postc  du  danofcr  et  de 
riumiieur ;  son  exemple  eailamma  puissammeut  le 
ooofa^  de  sea  eoncitoyeus,  et  fat  robjet  de  I'ad- 
auFatum  dea  Etpagnob,  comme  TobaeiTe  Strada. 

La  rijjueui  dt;  I  hiver  ayaut  glace  Iclac  de  Harlem  , 
de  nombreux  paysans  et  yillag^eoises  hollandais,  glis- 
aant  rapidement  mt  des  patios ,  iiitn)diusireiit  aur  des 
tratneaiix  dans  la  Tiliedes  mnnitiona  et  des  proviaioiiB 
de  Louies  especes  sous  les  ycux  dc  rennemi,  qui  fre- 
mUsait  de  rage  et  ne  pouToit  empecher  TarriTee  de 
€68  convois* 

Les  Espafpdols  perdirenten  attendant  beaneoap  de 

inonde  et  s'affaiblii  cul  considci  ahlcmcuL  par  les  ma- 
ladies caus^es  i^ar  les  pi  ivatious  et  par  riateiop^ne 
de  I'air :  Fr6d6ric  voyant  oes  grandes  partes,  ocmsalta 
le  due  pour  savoir  s'il  ne  sera  it  pas  pmdeni  de  lever 
nn  sief^e  ausst  meurtrier ,  qui  detruirait  finalement 
toute  son  armee  saus  obteuir  des  succes  i  il  lui  faisait 
observer  qoec'^tl'avis  dela  plos  grande  partiede 
ses  officiers. 

«  Si  je  vous  croyais  capable,  repoudit  le  fierduc 
cc  d  Aibe  a  son  fils,  selou  Uooft  et  Strada,  de  tant  de 
« iaiblesse  que  d'abandonner  one  entreprise  doat 
«  depend  votre  gloire ,  Fbonnear  de  votre  sang  et  da 
a  mien,  et  la  soumission  dc  la  Hollaiide,  tout  malade 
«  que  je  suis ,  je  me  ferais  porter  uu  camp ;  ct  si  oia 
«  maladic  ne  roe  laissait  pas  asses  de  forces  pour 
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«  eondaire  Je  si^,  je  ferais  venir  d'Espagne  k  da- 
«  ehem  d'Albe  pour  tenir  la  place  da  fiU.  » 

Lanii^e  espafjnole  continua  toujguis  de  souffrir 
beaucoup  de  la  rarete  des  vivres ;  aussi  devasta-t-elle 
toasks  mirons  de  Hariflnif  et  joignait  soarent  le 
meartreet  rinoendie  aoz  pilla^  lee  plus  Mrem. 

Au  printems,  lorsque  les  iioids  cxccssils  avaieiit 
cess6  d'en^ourdir  la  nature,  et  que  les  glaces  avaient 
disponi  da  lac ,  ka  Espafpiab  re^rent  dea  renforCs, 
des  nmnitiaiia  et  des  Tims ;  mais  les  assii'  jjr  s  nc  j)u- 
rent  reccvoir  les  mt^mcs  avantages  :  il  fallait  des 
combats  joumaliers  eutre  les  navires  boUandais  et 
espegnols  poor  iolroduire  qnelqiies  secours  dans  la 
place  6troitement  Uoqo^.  Dana  la  dernite  iMtaille 
jiavale,  les  Hollandais  avaient^  d'aprcs Hooft,  ceiitpe- 
tits  oavires ;  et  les  Espagnols ,  commandos  par  le  coinle 
Maximilieii  de  Boasa,  en  comptaient  soizante-dix , 
mats  qui  dtaient  plus  grands,  miens  conditiomi^ , 
et  bLaucoup  plus  pourvus  d'bommes  et  d'artillerie. 
Les  premiers  en  perdirent  vingt-deux,  et  les  soixante- 
dix;4iaii  antres  fdrent  si  maltrait^  qa'ila  ne  purent 
plus  se  meaorer  ayec  k  flotte  eapagook  aor  k  mer 

de  II  iiiem. 

Lesassi^gesmouderentalors  la  campagoe  jusqu'au 
kc; mak  ik  ne  re^^orent qne  de  faibka  secoars  par 
eette  inondatioa  qoi  avait  pen  de  faaoteor. 

La  place  fut  alors  r6duite  a  ses  propres  forces  et 
aux  subsistances  qui  y  restaient  encore.  C'est  alors 
que  les  babitans  redoobkrent  de  courage  etd'efforta: 
chaqne  joor  ik  enle?aient  dans  lenrs  softies  des  con- 
Tois,  minaient  des  ouYrages  de  Tennemi,  enclouaieut 
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des  canons ,  et  massaci  aicnt  des  soldats.  Dans  une 
de  leurs  attaques,  les  assicgcs  tucreut  jdus  dt  huit 
cenls  Espa^de,  prireot  leors  tentes,  neuf  dnpeaux, 
one  psftie  de  kar  atiUerie ,  nne  qnfliitit6  de  pondre, 
de  ballcs ,  d'armes,  trcntc  ciicvaux,  heancoiip  dc 
betail,  d argent,  etc.)  ils  br^Uereutles  hultesetiesba- 
lagesderennflmi,  na  ptrdirant  qm  qoatre  honuneB, 
«t  veteoniApeiit  triomphaiis  dtns  la  ^Ue. 

Les  assit'iprcans  avaicut ,  en  attendant,  surpris  un 
corps  de  deux  miile  hommes  envoy 6  par  le  prince 
d*Oniiigepoiir  aeooorir  la  place :  ie  fongneiix  Fr6d^o 
lit  k  iMe  an  ehef  qui  le  cofnmaiidait,  et  pour 
juLiaiiderlesHarlemois,  il  la  fit  Jeter  dans  la  ville  avcc 
oette  inscription  :  Tete  de  Phdlt^ppe  Konings  v$na9U 
ptmr  dMfrer  Hofimi  {MmuntwrntakikiufmUU 
hommes;  elle  fcit  salTk  on  pea  plus  tard  par  k  tdCe 
d'Antoine  Lepeintre  ,  qni  avait  6t6  tue  loisiiue  ^on 
d^chement  fut  battu;  il  y  avait  ces  mots  :  2Vlf 
i^AnMm  Lepmiinqm  U9m  ia  «tfk  d§  Mmtmtm 

Les  habitans  de  Harlem  rcpondircnt  a  ces  aclcs 
d'atrocitd  par  des  repr6«aiiie$  plus  crueiies  :  ils  dean 
piterent  onxe  piisoimieni ,  enferm^rent  knia  lAkB 
dans  im  tonneaa  <pi^k  rookrent  jusqn'aa  camp  es- 

pofrnol ;  ils  y  avaient  mis  ces  lig'nes  :  Les  habitans 
de  Ilarlein  paie?U  au  dim  d'Aibe  dim  Uies,  afin 
qu'U  m  leur  fmue  phu  la  fmm  pout  U  dia:»eme 
domer^ppurlequel  Hi  wnien  niurd;  9t  pmtr  Vimm 
teret  du  retard,  its  tut  cnvoient  irtw  mizieme  tcte. 

Pour  se  Tenger  davaatage  et  iiisulter  les  EspagnoiSi 
tk  eontrefirent  harleeqiimnent  m  kon  miparts 
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les  c^r6moiiie6  du  calte  catholique  :  ils  tenaient  dea  ' 
mauacqums  de  pailie,  repiescutant  despr^tres,  del 
moineSi  des  rdigieiises  et  des  Sspagnok,  qu'ila  fnfm 
paient,  d6capitaient,et  jetaient  aomiite  dana  le  camp 
ennemi. 

Mais  eufia  les  assi^g^  sont  en  butte  a  h.  plus 
enieUe  £iniine :  alors  des  hommes  coura^eiiZi  anii6a 
de  longs  batons,  sortent  de  nnit,  aorprenneot  el 
massacrent  les  sentmelles ,  et  enl&T^t  aax  tronpea 
de  la  poudre,  des  balles,  et  quelqucs  vivres,  qa'ils 
placent  dans  on  sac  attache  k  lenr  con,  et  par  ce 
fiiiUe,  mais  pr6cieaz  aeconis,  iJs  prolongent  k  vie 
prcsqu'ctcinte  de  quelques-uns  de  leors  maUieureux 
concitoyeos. 

Comme  Taineiit  manqualt  anssi  k  Harlem^  on  j 
firappait  des  pieces  de  monnaie  en  argent :  d'on  o6i6, 

il  y  avait  les  armes  de  la  ville ,  r6p6e  aa-dessous  de 
la  croix  enTirona^e  de  quatre  dtoiles  d'argent;  au 
merSfOn  y  lisait  $  VifwUvim  virUajLatiakur 
inompk0  d$  flroe. 

Dans  ces  extremitcs,  les  Ilarlemois  se  sorviicnt 
de  pi|;eons  pour  correspoudre  avec  Guiliaume  I*^'^! 
prince  d'Oran^Nassaa,  qui  ^tait  k  Delft;  ila  lenr 
attacbaieat  des  billets  ao^dessooa  dea  aOes  :  oes  mA* 
mes  messagers  aeriens  leur  apportaient  tous  les  jours 
des  repouses  du  prince  |  qui  les  informait  de  ses 
efforts  continnels  pour  Tenure  leur  seooort^  cea  nocH 
Telles  les  sootenaient  et  lea  aicbient  k  endarer  les 
aouffrances  extremes  de  la  famine. 

Le  strata^eine  des  pigeons  continua  heureu$e<* 
ment  pendant  environ  trois  mois  ^  mais  enfin ,  an  de 
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ces  pctits  inessaijers  s  etant  rcpos6  de  lassitude  dans 
Id  camp  espagnol,  fut  abattu  par  iiu  soldal  qui 
tnmva  la  lettre  ei  ddcourrit  le  aeeret*  Depuk  Ion , 
ks  EspagDok  tirdrenttoos  le$  pipoiis  qai  Tolakiit 

ddiis  lair. 

Guiiiaume  d'Orang;e  ayait,  ea  atteudaut,  asscio- 
bk  enfiron  cinq  miUe  Jiommes,  qa'il  envoya,  sous* 
leg  ordies  dn  oomte  de  Battenboorf^,  avec  six  pidcaa 

de  canon  et  (juatre  cents  chars  charjy^s  de  munitions 
et  de  ¥i?res  pour  secourir  Harlem  ^  k  viiie  ea  iut 
instniite  A  terns  par  des  pigeons,  afin  que  ks  aaii^* 
g6s  passent  fture,  k  kor  approche,  une  puissante  et 
vitjoureuse  soi  Lie  ^  liiais  deux  ih.  ccs  messagers  ailcs 
furent  abatlus  dans  k  camp  cuucuii. 

Les  £spa|;nok,  oonnaissant  ainsi  k  secret  de  oeUc 
expedition,  firent  de  grands  pr^paiatift  pour  enve- 
kpper  et  ecraser  le  corps  dc  BaLlciibourg.  Afin  que 
ceux  dc  Harlem  ne  pussent  voir  ks  signaux  que  k 
comte  devait  kor  kire  d^  son  arriTi6e ,  et  entrepren- 
dre  Fattaqne  combin6e,  Fr6d^ric  de  Tokde  fit  allu- 
mer  une  quantite  de  paille  mouillee  qui  renq>ltl 
l  uir  dc  fumeo*  Dans  ces  entrefaites,  un  corps  consi- 
d^rabk  de  caTalerk  espagnok  leDtfrntra  pendant 
k  nait,  cinq  cents  caTaliers  da  comte  de  Batten- 
bonr^  qui ,  se  tronvant  trop  iiif6rieur8  en  uombre^ 
se  rcpliercnt  et  sc  prccipitereut  dans  les  tcnebres  sar 
Finknterie ;  k  d^sordre  se  mit  tout  de  suite  dans  ces 
corps  qai  se  <kband^rent ;  environ  sept  cents  honunes 
perdireiil  la  vic  dans  ccttc  surprise  avcc  le  comte  de 
Battcnbourg.  L'enuemi  s'empara  de  toutk  convoi, 
de  Fartilkne  et  de  qnatorxe  drapeaaz. 
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Frederic  tit  le  lendemain  planter  ces  drapeaux  de* 
rant  Harlem ,  et  renvoya  en  TiUe  on  pruonnier  aa« 
qud  il  aTait  fait  cooper  le  nes  et  lea  ereiUes  poor 

annoucer  aux  habilaiis  cette  defaite,  et^la  perte  de 
toute  esp^rance  de  secours. 

Harlem  est  alors  r^duit  an  plus  affireox  dtespoir : 
aprte  sept  moU  de  sie^^c ,  cette  Tille  n'est  plus  qa'im 
luoiiccau  de  ruincs  ,  ses  murs  sont  perces  ,  d'apres 
Strada,  dedtof  mille  trois  cents  boulets,  ses  meiUeors 
goerriers  sont  tomb^  sons  les  balles  eonemies;  le 
reste  de  ees  braves  est  bless6.  La  femine  et  le  fer  es- 
p;i;;ii()l  ont  moissonnc  environ  treize  millv  iinbitans; 
pendant  les  derniers  mois,  iis  ue  se  uourrissent,  pour 
ainsi  dire,  qoe  de  rats,  de  soiiris,  de  chats,  de 
chiens ,  de  souliers  et  d^antres  oljets  immondes  et 
degoutans. 

Dans  les  sieges  de  Jerusalem,  de  Samarie  et  de 
Sagonte,  on  ne  soufErit  pas  des  maux  plus  croels. 
Des  sqaelettes  humains ,  d^cham^  et  d^figorte  par 

la  plus  affreiise  inisere  ,  avcc  des  fijyures  ht^ves,  des 
joues  eufbncees  et  des  yeux  hagards^pouvaata  peioe 
se  soutenir  sar  lenrs  jambes  d^illantes,  parcon* 
rent  silenciensement  les  rues  d^sertes;  cependant  lis 
bravent  encore  Fennerai  et  se  d^tcrminent  a  se  pre- 
cipiter,  les  armes  a  la  main,  sur  ie  camp  espagrnol, 
afin  d'Mter,  par  nne  mort  ^oriease,  Tinfamie  da 
supplice  qui  les  attend.  Mais  lenrs  femmes  et  lenrs 
enfans,  qui  sont  ainsi  abaiiUuinies  a  la  merci  de  Fre- 
deric, les  arr^tent  a  la  porte,  se  jettenl  a  leur  con , 
et  par  lenrs  plenis  et  lenrs  bnrlemens  de  d^sespoir, 
les  dtooment  de  leor  dessein. 
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Dans  cetLe  horrible  extrctiiile,  quekjaes  deputes  se 
readent  au  camp  de  Fredci'ic  de  Tolede  et  lui  do 
mandentane  capitnlatioii  aapportahle :  A  tUsorMml 
i  dMOtHion!  a'terie  Timpitoyable  EspaornoL  CeUa 
sentence  de  mort  jette  les  habilaus  dans  le  plus  viu- 

Alors  le  oommandaiiit  Riparda :  «  FonDons,  dit-il 
ff  A  aes  coneitoyena,  nn  batailloii  caiT6  de  toua  Ie« 

«  liommes  encore  cn  6lat  de  snpporter  le  poids  de 
a  leura  armes  :  pla^ons  au  centre  les  femmcs,  ies 
a  aulana,  ks  vi«iUardi,  ka  blewteet  lat  maladeSi  et 
«  Ibodoiu  aor  le  camp  espag^oL  Oamna-iioiia  r<6pte 
a  4  la  main  nn  passasfe  a  travers  les  ranges  ennemis; 
«  il  vaut  mieux  perir  en  braves  que  de  niourir  iguo* 
«  miaieoieiii^t.  aor  des  ^bafaada,  nctimea  d»  la 
«  tyFDimie  des  barbares  Espagnols.  » 

Tuut  le  moridc  ,i]>plaudil  a  cctte  proposition  :  Tin- 
ti'^pide  Kcnuaw-Hasaelaar  demande  les  armes,  et 
tontea  lea  feoimea  pooraai  encore  «e  teoir  deboat^ 
jurent  de  la  saim  et  de  la  seconder.  On  Ta  mettra 
ce  projct  a  execution,  lorsque  Frederic,  e£Fray6  de 
6es  suites ,  enyoie  le  comte  d^verstein  daiiA  la  viUe 
avec  nne  lettre  portent  qu'il jpairdomaMtU  aum  oef*^ 
gc's  9*H9  99  randaieni,  9$  que  pentmm  ne  9trmifmid 
que  ceux  qn*Bux~m4mes  JiKjeraient  Vavoir  meriie\ 
Eo&a^  ce  general  proposa  aux  Harlemoia  de  payer 
pour  amende  la  somme  de  deum  e9mi  el  qtmnmU 
mtlle  dou9,  et  promitqo'd  ce  prix  ils  aoniient  la  Tie 
ct  les  bicns  saufs.  Ces  condilions  furcnt  acceptees. 
19o.  La  ville  se  rend  done  le  15  juillet  i 573  ;  on  sonne 
la  grande  docbe,  et  Ton  ordonne  impMeuMinent  k 
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tous  ies  militaires  et  aux  bourgeois  d'apporier  lours 
annes  k  i'iidtal-de-YiJUe$  leor  poudre  est  eonsomde 
sar  la  ^ande  place;  les  hommes  vecoWent  ensoiie 

Tordrc  <le  se  reLirer  dans  uii  couvcnt :  les  fcmracs  ct 
les  ciilaus  doiveut  se  rendre  daus  uuc  e{jlise  et 
aoldots  dans  ane  autra.  D'aotra  militaiiea  aont 
obli^  de  monter  la  garde  joatja'^k  FarriYto  da  Far^ 
mee  euticre  des  Espagnols. 

Le  feroce  Frederic  de  Toledo  eutre  a  choTal  cn 
villa  ayao  Fair  menagant  d'on  Tainqueor  in*it^,  et 
faitjetar  en  difil6renteB  prisons  la  brave  garnison,  qui 
pendant  des  inois  a  si  vaillainment  defendu  la  vilic; 
d'apres  riiistoricn  iloolt,  les  qi/atre  ou  cinq  mdU^ 
braves  soot  r6daits  k  dw^huit  oenU  bominas* 

Des  snpplioes  affreux  se  prepareat  dds  ca  moment : 
le  vainqueur  perfide  commence  a  faire  decapiter  et 
pendre  troi^  cents  militaires;  le  leudemain  il  fait 
trancher  la  t^ta  k  rintr^pida  gouTamaor  Riparda,  k 
son  lientenani  Lancelot,  fib  natorel  da  saignanr  da 
Brederode  et  a  un  b^tard  du  cardinal  de  Granvelle. 
Cent  imiquaiite  autres  soldats  scut  encore  dccapites 
na  pen  plos  taid^  et  ouU  qumtmU^  autres  sont 
li6s  tont  nns,  deux  k  deox,  dos  contra  dos  et  prfci* 
pit^s  dans  la  mer  de  Harlem.  Le  surlendcmain  trou 
cents  bourgeois  et  militaires  subissent  le  meme  sort 5 
la  ^  juillet  d'autres  soldats  assuient  le  mdma  sop- 
plice  da  submersion.  Fr6d6ric  fait  pdrir  de  iatm  at 
do  soiFle  rcstc  de  la  garnison  qu'il  a  feit  reniarmer 
dans  UQ  chateau. 

Cinq  bourreaux  et  leurs  aides  sont  sans  reMche 
occup68  pendant  bait  jonrs  k  estoiter  las  ordres  san- 
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gainaires  du  cruel  vainqueur  :  tous  ies  habitans, 
qui  pendant  le  long  si^  ont  occup6  des  emf^is 
militaires  et  cmls,  les  ministm  r6formte  et  tooa 

les  protestans  p^rissent  par  le  glaive  du  boorreau,  par 
le  gibet  et  par  lean . 

Si  la  Tine  de  Hariem  edi  priae  d'aaaaat,  il  vlj 
aurait  pas  p6ri  pins  de  monde  :  jamaia  peut-Atre  on 
nc  commit  de  sang-froid  tant  de  cruaut68  sous  pr6- 
teztede  justice. 

cr  Le  nombre  des  malheaTeax,  dit  le  cardinal  Ben- 
« tiTOf^lio,  qui  perircnt  dans  ces  eflfroyables  ex6cih- 
« tions,  monta  h  plus  de  d^ff  v  ??iillc  ;  les  bonrreaux 
«  mdme,  las  de  tant  de  sang  et  pcuetres  d'horreur, 
«  en  noyerent  nn  f^rand  nombie  dans  le  Sparen 
«  poor  8*en  d^barrasser. » 

Telle  flit  la  fin  de  ce  long  et  memorable  si^ge  ou 
les  assieges  epuiserent  toutes  les  ressourcesde  la  plus 
opittiiktre  ddlense  et  souffirtrent  toutes  les  hoimirs 
de  la  pins  affrense  femtne,  et  ou  le  Yainquenr  n'ayant 
]*lus lion  a  redontcr,secoiivi  it  lacheinciitd'ignominie 
par  iouie^  snrtes  do  raHiucmeiis d'une  longaecruaute. 

Les  fispagnols  perdirent  k  ce  si^  prte  de  oinq 
mUlB  hommes  tn^  et  un  nombre  beancoup  plus 
considerable  de  blesses  {q). 


(^)  v.  d'aotrei  ddiaOs  fur  ce  li^  dansBenfiToelio  t  MUhirB 
dngtmru  A  Nandn,  lir.  Til. 

Sirada :  Jh  bdto  be^fioo,  Decat  I,  lib.  7. 
Grolioi :  Jnnales  de  r^biuBelgku,  lib.  IL 
Barwut :  Jnnaht  tumuUmm  te^,f  ad  an.  ISTSet 
Van  Metem :  BiMre  du  Paifi-BaM,  Ut.  IT. 
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Ge  iriomphe  barbare  fut  plus  funeste  qu'utile  aux 
Es|Mgnol8 :  lear  nmbe  6tait  consid^rabkiiieiit  affiii- 
blie  6t  defait  s'arrftter  asM  longtems  poor  ae  re- 

mettre  et  se  recruter;  les  Hollaiidais  eiirent  dans  cet 
iutervalle  le  tems  d'organifier  lear  republique  nais- 
sante  et  de  poiuaer  leara  oonquAtea  avec  aaoc^  dans 
d'aotres  contr^es  dea  Paya-Bas  aeptentrionanx.  Le 
parjnre  Frederic  les  ra£fermit  dans  leiir  haine  im- 
placable coatre  jia  tyrannic  espa^uaie,  ct  Icur  apprit 
qu'on  ennemi  qui  ne  devait  aa  aanglante  victoire 
qu*a  tantde  peines,  de  sacrifices  et  de  perfidies, pen- 
Tait  ^tre  Taincu  et  chaise  dc  uus  belles  praviuccs. 

Pragres  dcs  Gueux  dc  mcr.  Cotnbat  dans  le  canal 
de  Flcssimjue.  Defense  heroique  d'Alkmaar, 
Friddriod^  Tolkfe  eii fimm  de  Imter  k  w^e.  Bi^ 
iaille  namth  dPEnkhuyeen.  JHuHntmie  de  Parmee 

egpagnole.  Depart  du  due  d'Alhe,  Sa  mort. 

En  attendant,  les  Gu€U0demer  Brent  dea  progr^  194. 
continnels,  desoendirent  fr^quemment  siir  les  odtes 

de  Flandrc,  ct  ponsscrciit  Iciirs  excursions  jusqn  ;ii it 
enTirons  de  Gand ,  ou  ils  pillereut  et  rava^^ereut  le 
pays  pour  faire  le  plosde  mal  possible  aux  fispa^nols 
et 4  leors  possessions.  Dans  one  de  Imuts courses,  ils 
ciilevtieiit  a  I'ennemi  vinjjt-trois  pieces  de  canon, 
qui  sortaient  des  nouvelles  fonderies  de  Malines. 

Pendant  le  long  si6g;e  dc  Harlem,  les  troopcs  du  195. 
prince  d'Orange-Nassan  chasa^rent  les  Espagnols 
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presqu'entieremeut  do  1  ilc  dc  Walcherea)  et  bloque> 
rent  ^troitement  la  TiUe  de  MiddeUxmii^* 

Sandbe  d'Avila,  gmmrneiir  d'Aiifers,  ay  ant  ren*- 
force  sa  flotte  de  rEscaut,  vint,  par  ordic  clii  due 
d'Aibe,  secourir  cetie  place  cn  1575  :  un  combat 
meuitrier  s'engage  entre  les  deaz  flottei  dans  ie  cft- 
nal  de  Flessingae;  d'Afila,  oomptant  mr  k  inp6rio- 
rite  de  ses  forces  navales,  se  croit  sur  de  la  victoire 
ct  manoeuvre  pour  foudie  sur  Tamiral  boUaadais; 
mais  ie  fea  prend  k  on  baril  de  peodre  de  eon  grand 
▼aiaieatt  et  canse  une  eipkmon  terrible  ^  Famiral 
Lal.ivc  se  retire  liabilcmeut  pendant  cc  f^rand  danger, 
et  profitant  ensuite  de  la  confusiou  de  lequipage 
ennemi ,  il  food  aveo  imptoi08it6  sur  la  flotte  :  le 
combat  ne  dure  qa'nne  beore,  mais  il  est  tr^s-acbar- 
les  Hollandais  s'accrochent  avec  furcur  aux  na- 
viresespagnols ,  cn  massacreiU  les  ^idats  et  les  mate- 
lots,  on  les  jettent  4  la  mer,  et  piesnent  et  ddtmiaent 
plusienrs  Taisseanz.  Sancbe  d'Avila  est  obligi6  de 
fuir,  mais  il  parviLiiL  u  iaiic  euUer  quelques  vivres 
dans  la  ville  assie^jee. 

Les  Espagnob  d6pensdrent  des  soromes  immenseB, 
qn'on  porte  i  npimUKam  deflorins,  poor  conser?er 
Middelbour^; ;  mais  cettc  place  dnt  se  rendre  nn  peu 
plus  tard  aux  armes  Tictorieuses  da  prince  d'Orange 

196.    Varmhe  espagnole  perdit  enoore  Gertmydenber^. 

Ic  chateau  de  Ramekens,  poste  important  pour  la 
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prise  de  Middcibourg  et  d  Alkmaar;  cette  ville  ctait 
k  derail  place  da  Watoriand  qui  avait  t«na  jua- 
qii'alora  dans  la  HoUaiide  septanArioiiald  poor  la  roi 

d'Espajpie. 

Dom  Frederic  de  Tolede  essaie  de  reprendre 
Alkmaar  k  la  t^te  d'aiie  arm6e  d'ennron  Hixe  milk 
coinliattaiis,  et  il force  trois  oento  citoy ens  de  Harlem 

a  niarcLcr  avec  ses  batailloiis  pour  combatlie  h  iirs 
compatriotes.  Mais  les  habitaus  d  iUkiuaar^auiiombre 
de  treisee  omUi  bommeS)  et  k  petite  (larniaoii  de 
Ami  omU  eeldats,  craignent  lean  craelB 

plus  que  la  mort,  et  se  dependent  avec  racharncment 
da  d6sespoir.  Le  18  septcmbre  1575  le  geuerai  es- 
pagnol  a  feit  de  larges  br^es  en  deox  endroits  di^ 
fi&reiis  des  remparts  avec  dix-«ept  pieces  de  grosse 
artillerie  doiit  quelque^-unes  lancent  des  boulets  do 
quarante  iivres,  et  il  ordonoe  de  douuer  Tassaut  a 
ces  deox  endroita  k  k  Ibk. 
Mak  ks  hominea ,  ks  femmee^  ka  TkiUards  et  les 

enfans  sont  avec  la  garnison  sur  la  brecJie ,  et  repous- 
sent  Tigoureuseoient  les  eiforts  multiplies  des  assail- 
kns :  ik  jetleat  sor  em  de  Teaa  boailknte,  da  {rfomb 
et  de  k  poiz  fondoa,  de  k  cfaaax,  dea  brakes  ar- 
dentes,  ct  une  grele  de  pierres  €t  do  balles.  Les 
EspagndS)  ne  pouvant  se  deiendre  contre  des  projeo  . 
tiles  aussi  meurtriers,  sont  forces  d'abandoiuier  kur 
entreprise. 

lis  rcTiennenl  bienUM,  et  donnent  Tin  <]t:ii\icine 
assaut  avec  toute  la  fureur  doiit  le  soidat  crueUement 
maltrait^  est  sosoeptible;  mak  ik  sont  encore  re^as 
de  k  mdme  nanidre  et  avec  k  m^me  achamemeiit 
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que  la  |n  emiri  (>  fois,  et  doivent  de  aouveau  battre 
Lonteuscmeut  en  rctraite. 

Fr6d6iic,eia8pM  an  dernier  point,  enroie  m  Im* 
taiUons  ane  tro&iinie  fois  4  Tattant ;  ils  pairienneiit 
cette  fuib  sur  Ics  remparts  ,  et  y  plaiitent  leiirs  dra- 
peaux  eu  criaat :  Victoire  I  vicUdro  I  la  viUe  eH  a 
noift/Mais  on  dtoyen  d'AlknMMur  coupe  avec  ane 
fiiax  les  denx  jambet  k  un  porte-drapeau ,  et  bour- 
geois  ct  soldats  pr^ripitent  les  ennemis  du  iiaut  de 
kurs  remparts  dans  les  fosses  de  la  ville. 

Le  filsdn  doc  d'Albe  cfdonnenn  qnatri^dmeaMot;  • 
niais  ses  troopes,  epuiadesde  fatigues,  tronTent  le 
cfaemin  des  brecLes  obstrii6  par  les  cadavres,  et 
sari'^tent. 

Pendant  Jesqoatre  beures  que  darat  cescombata 
meortriers,  ni  soldata  ni  bonrgeois  ne  qnitlent  knrs 

postes  sur  les  breches  qu'etaut  iovoiueiit  blesses. 
Un  grand  nombre  de  p^heurs  hoUandais  ctaieut 
arriT^  en  toate  bAte  afec  leors  barqoes,  et  criaient 
pendant  ces  aasanta  acharn^s  k  leors  compatrioleft : 
Tojnboz  dessm!  TueZy  tuez  I  ce  qui  eucuuiageait  les 
habitans ,  et  ^pouvantait  Ics  Espagnols. 

L'armte  espagnoleperdit  ^penpr^tnatte  bommeij 
leg  babitanan'earentii  regretter  queireisebonf|seois, 
et  la  garnisuii  vmgt-qiiatre  soldats. 

Dom  Fi  ederic  ordonna  un  cinquieme  assaut,  mais 
Ses  soldats  s'y  lefus^reat;  qaelqnesHins  se  laiss^at 
plut^t  percer  par  leors  offieters  qoe  de  coorir  4  de 
pareils  daii;>ers. 

Les  Holla  iidais,  pour  forcer  les  Espagnols  a  uuo 
letiaite  d^itnitive,  percdrent  enRn  le3  digoes  dn 
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Waterlapd.  Frederic  dc  Toiede ,  craignant  que  soq 
arm6e  la  Holknde  aeptentnooab  ne  foasent  aobr 
inerg^^  ordomui  de  km le  8i%6) le  8oetoibje  do 
la  mcmc  ann^e  (*). 

Le  due  d'Albe  crut  reparer  touted  ces  pertes  par 
mer,  et  enroya  le  comte  Maiimiticn  de  fioaaa  afec 
one  flotte  de  douie  grands  Taisseaiix  el  dix-hnit 
autres  d*une  moindre  f^randeur  dans  le  Zuiderzee. 
L'escadre  du  prince  d'Oiaugc  attcndait  reuneini  pres 
d'fiokhayaen,  et  le  11  octobre  1573,  lea  deux  fiettea 
ae  livrdreiit,  ptte  de  cette  TiUe,  nne  balaiUa  trdar 
meurtriere  :  I'escadre  espagnole  fat  compMtemeiit 
battue.  Le  vaisseau-amiral,  monte  par  de  Bussu,  etait 
d  uQe  grandeor  extraordinaire  et  portait  $tmte^d$u0 
grosses  pieces  de  canoii. 

«t  C6tait  en  quelque  sorte,  dit  Bentivoglio,  une 
«  forteresse  inouvaiite  au  milieu  de  la  mer,  et  qui 
€c  ^tait  redootable  par  sa  Tasie  dtendue,  la  bont^  de 
u  ses  manseoTfes  et  de  son  artiUerie,  et  fe  nombie 
a  de  ses  Equipages  et  des  soldats  qui  les  mon- 
«  talent  (f),  » 

L'on  nonunait  ce  vaisseaa  flnqmMm :  aban* 
doon^  da  reste  de  k  fiotte,  il  sedtfndit  encore  nngU 
hnit  beares  centre  les  attaques  r^unies  des  Batayes. 
Des  trois  cents  homines  qui  y  etaient,  deus  cetU 
ffinjfi  fweeai  tu6s$  le  reste  6tait  bkaB6,^4  rexoeptioii 
de  qoinze  bommes,  kraqn^^ehoad  amr  nn  banc  de 
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•■M«,  il  m  Mndtt  «iix  Talnqiieiirt  qui  teknl  oom^ 

uaaudes  par  le  brave  amiral  Coriieil  Dirxzoon. 

Le  comic  de  Bos&u,  fait  prisonnioT)  fat  conduit 
dans  la  f  iUe  de  Horn,  oil  il  resta  quatra  ana  :  il  y  fdi 
nga  an  miliea  dea  insoltes  et  dea  fodliforatioDa  da 
peupic  qui  lui  reprochait  le  pilla«fe  et  le  massacre 
de  Koltcrdam  (V.  ]S°  1 79).  Le  pavilion  de  son  vaia- 
aeaa  iai  nuqpenda  dana  T^lisa  de  Horn  (t»)« 
196«  L'armte  espagrnole  que  Tavide  doo  d*A]be  Uunail 
sans  pale,  setait  rautince  apres  la  pnso  Harlrui. 
et  avait  refuse  de  marcher  centre  i  ciineoii  jusqu  a  ce 
qo'oii  re4t  satiafoite.  Cette  insabordinatioii,  les  d6- 
iaitea  d^ATik  et  do  comte  de  Bom,  la  parte  de  la 

Hollande  et  dc  la  Zelande  qui  (jtaiunl  Ics  plus  impor- 
taiUes  provinces  mariUmes  des  Pays-Bas,  la  prise  de 
difil6reiktea  places  de  goem,  rembama,  loojoan 
eroiMiit  do  noaTeroemeiit)  et  la  baine  et  la  mal^ 

diction  pnbliques,  eugagercnt  enfiule  due  a  solliciler 
aon  rappel. 

Philippe  U,  oonYaineQ,  maia  trap  lard)  da  mal 
immense  que  ce  crad  goaTerneor-g^n^l  avait  ftit, 

d'apres  ses  proprcs  ordres,  a  sa  repiiiaLion  et  a  sa 
puissance  dans  les  dix-sept  provinces,  ne  lit  aucune 
difficDlt6  de  la  loi  aeeorder*  Ce  lieateiiant  do  roi 
d^Bapaipoe  partit  de  Bnuellea,  le  18  d6cembre 
eharjjo  de  /^randes  richesses  et  de  i  execration  f^6n^ 
rale  des  peuples  des  Pays-Bas.  II  avait  fait  prendre 
aecr^ment  lea  deTanta  k  aon  ti^r  immenae,  firoit 
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de  ses  proscriptions,  ses  conoaasaoiiBeC  de  $m  ra- 
pines dans  nos  belles  et  riches  contr^s.  Sur  ics  frou- 
takrm  d^AUeowgne,  il  logsea  cbez  le  oomle  Looia  «i* 
lUBningtteiii,  ^p^^^  roirttHTHA  de  GniUsiuiiiiI*'^  |KniM. 

d'Oran^e-Nassan ,  06  il  se  vanta  d'aTmr  feit  p^rir 
dans  ks  Pays-Bas,  par  la  main  du  bourrean,  au>  dela 
d«  duhkmii  milk  penomiM  poor  ctm^  de  icliKiou 
etdetioobles. 

Apres  son  depart,  on  tronra  dans  les  oomptes  qptil 
avait  d^pens^  pour  les  frais  de  la  gaerre  dans  les  dix- 
aeptikroTinces  aiMieli^  de  Ilr0«tli-Mr  puiU$m  de  Qor 
vim  dam  respaeed'eimfOD  nz  ens;  imninn  hnmfmuft 
poor  teUe  ^poque  (1?) . 

Le  duo  d  Albe  fut  rel^^6  par  Philippe  II  a  Uzeda,  199, 
k  Toccasion  da  iiiaria[;e  de  sou  fils  que  la  cour  de 
liadrid  dtopproaTait.  Apr^  ia  morl  da  cardiiiai 
Banri,  roi  de  Poringal,  arrive  en  1579,  Antoine 
Crato  ayant  pris  le  titre  de  roi,  Philippe  II  cruL  avoir 
des  droits  plus  r6elssar  ce  troue  du  cdld  disabeile 
de  Portugal,  sa  m^re,  et  enveja  en  1580  le  dac  d'Albe 
dam  ce  pays  poar  dMder  la  qaestion  de  la  sacces* 
sion  a  la  couionnc  par  la  force  des  armes.  Le  due 
ayant  recu  les  ordres  du  roi,  dcmanda  avcc  arrogance 
81  Philippe  aTait  beaoin  d'an  g^n^ral  enchain^? 

D*Albe  oecupa  presque  sam  resistance  enc!nqaante> 
huitjoui5  lout  le  rova nine  deLusi( mi"'.  <iin  resla  sous 
la  domination  espagnolejusqu'en  l(i4U,  epoqueoules 
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ForCiigafo,llitigiitedeFoppmnonda8fM  ' 

oardirent  habilement  one  Taste  conspiration ,  chas* 
sereDt  les  Espagnols,  et  placerent  sar  kur  tr6ae 
Jean  lY,  due deBfaganoe,  qoi  detcftndait  tfon  an* 
lAea  rm  da  Vvita^d.  Son  illiulie  ftmiUo  goimne 
WDtm  aajonrdliai  ce  royatime*  - 

Le  due  d  Aibti  fit  a  Lisboone  un  butin  inestimable, 
et  aes  troupes  y  commireat  tant  dlij^jufitioaa  ei  de 
fioleaoes,  que  Pluiippe  II  fit  nommer  dea  coiania- 
aeires  poor  examiner  et  jugcr  la  condoite  do  doe  et 
de  ses  soldaU*  Le  tier  d'Aibe  ieur  i-epondit  qu'il 
n'avait  de  compte  k  rendre  qu'aa  loi:  «  S'il  jne  la 
<c  demande,  ajonta-4-il,  je  lai.iBettni  ett  ligiie  dA 
m  eompCe  des  royaomea  conserve  oo  eonqais ,  des 
«  victoires  si^f^-naliies ,  des  sieges  tres-difliciies,  et 
«  soixante<Klix  ans  de  service*  » 

Philippe,  craignani  one  additkm  de  ia  part  das 
troupes ,  fit  oeaaer  let  poorsnttes.  Le  due  oMNinit  m 
Janvier  il>82,  a  I'^ge  de  soixante-quatorze  ana. 


m  MI  mima  Toumi* 
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lituc  I'ordre  de  la  Toison  d'Or.  I!  porte  la  preiiH>re  per- 
ruque.  Luxe ,  moeurs  et  modes  du  terns  de  Philippc-lc- 
£00.  Repitsentations  tbatrales.  ^  II*  27-51.  paf^.  19% 

« 

Sn. 

.H^foltodM  GantoU  contra  Philippe4e-Bon.  Leur  d6iii(e. 

Guerre  atroce.  Bataille  de  Gavre.  Massacre  des  r^olt^. 
lis  obtiennciit  leur  pardon  a  des  conditions  trtis-humi- 
liajik.s.  rhiiippe  donne  asile  an  dauphin  de  Fraiice. 
Louis  XI  excite  les  Li(^fTeois  a  fa  ire  la  f^nerre  au  due. 
Ceux-ci  demandent  el  oluienncntla  pai\.  Scs  conditions, 
lis  ne  les  observent  pas.  Les  Dinantois  insultent  le  due  de 
*  Bourgogne,  et  armeut  contre  hii.  Sac  et  destruction  de 
Dioant.  Cniaat^  qui  7  sont  commises.  Les  Li^geois  de- 
mandent eneore  la  paix.  EUe  lour  est  aecordto.  Moii 
de  Philippe4e-Bon.  Ses  iHsm,  Oerg6  de  cette  4poqiie« 
iftdit  de  Philippe-le-Bon  qui  renouYelle  dans  les  Fsys-Bas 
le  pAicef  pour  les  rescrits  de  Rome.  Autres  MIts  pareils. 
—  pag.  205 

Sm. 

•Gbaiiet4e-T^mMra,  due  deBourgogne*  11  est  enlenn^  i>ar 
'  les  Gantois.  Les  rebdies  sont  eondanmM  i  one  grosse 
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amende.  Rivolte  des  Mnlinois.  I^s  Li^geois,  excrli  n  par 
Louis  XI,  reprcaiK'iiL  !o  n  inc-  contre  le  due  dr  Bour- 
{[ogric.  Bylaill("  de  Biuslcrn.  Redditioii  et  punition  dc 
Lt^.  Liegeoig  enfreigneiit  ie  traite  conelu  avec  le 
due.  Louis  XI  priaOBDiw  de  Ghariet40'X(^m6raire.  Le 
due  de  Bourgogne  mardie  sar  li^e  avee  Louis  XI.  D6- 
TOQement  et  combats  h^roftiiieB  de  sii  cents  Fnndd- 
moatois.  Chariet-Ie-TMnire  i^enpere  de  li  vflto  di 
LMge  qn*il  Urn  aa  pOli^,  aa  manaere  et  iiBi  aamwui. 
Homon  eitraordinaires.  —  IMf  •        pag.  315 

Charieft*le-I^ni6raire  cbercbe  k  ^tendre  ses  ttats  et  Iks 
Mger  en  rojamne.  II  s*empare  de  la  Lorraine ,  et  eisaie 
de  soomettre  la  Suisse,  n  7  prend  Granson  et  ne  tient 
pas  sa  parole.  II  perd  la  balaOle  de  Granson  et  est  di- 
Mi  prto  de  Morat.  Bntin  inunense.  Charles  pent  son 
femenz  diamaot.  II  est  tu^  derant  Nancy.  Rdfleiions  sur 
Charles-le  T^m^raire  et  sur  Louis  XI.  Justice  m^mo- 
ralilc  de  ce  due  de  Bourgogue.  Rbiosauld  et  Sapbira. 
—  W  43-47.  pag.  227 

Marie,  dncbesse  de  Bonrgogne.  Perfidie  de  Loois  XL  H 
s*empare  du  docli^  deBourijogne.  RMIe  des  Flananda. 

Trabison  du  roi  de  France.  Condamnation  et  supplice  dc 

deux  mlnistres  de  la  duciies&c  par  les  Gantois.  LciJie 
du  chancelier  Hiifionnet  h  sa  femmc.  Efforts  extraor- 
dinait  dc  ii  ])riiir(  s^c  pour  dflivrer  ses  niiiii>(n's.  Exe- 
cution du  due  dc  Clar  enee.  Maria{je  de  la  duchesse  avec 
I'archiduc  Maxiinilien.  Lespro?ince$  des  Pa}s-Bas  passeat 
dans  la  maison  d'Autriche.  Guerre  de  Maximilien  avec 
Louis  XI.  Bataille  de  Guinegate.  Eogeibert  II ,  comte 
de  Nassau.  Mort  de  IMi  de Beaffogne.-N*  41^. 
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R^volte  des  FLimands  contre  I'archiduc  MutmHlen.  Leur 
def.iile.  Autre  rtvolte  des  Gantois.  Vengeance  terrible 

*  de  f arehidao.  H  «l  ^hi  roi  dm  Rmiiauis.  Neofelto  r6> 
▼dte.  —  N*  65-40.  pag.  tl5 

Revolte  terrible  des  Bnifjcois  ffiii  tiennent  Maximilien  qua- 
tre  mois  prisoiinier.  Humiliatioiis  etindiciniti's  ([u'il  doit 
subir.  Grandeur  dame  de  ce  prince.  Son  discours  aux 
rebeUfis,  Supplice  de  ses  officiers.  Massacre  de  ses  soldats. 
Sermeni  qu'il  est  fbrc^  de  lUre  snr  i'Eucbariatie.  Sa 
d^Umnce.  —  II*  61-<(S.  pa^.  250 

$  vm. 

Pacification  j;ijiieralc  des  provimtis  flamandes.  i\ouvelle 
r<!'V0lte  des  Brii[;eois;  ils  sont  defaits  par  Engelbert  II, 
comte  de  JN'assau.  Mori  de  ce  seigneur.  Commerce  im- 
meoM  de  Brn{jes  a  cette  ^poque.  Son  origine.  Sa  ruine. 
Ses  causes.  Rdlezioiis.  Masearade  poUtiqae.  (n.) 
If*  65^.  ttS 

l/archiduc  Maximilien ,  erapercur  d'Allemagne.  Philippe-le- 
Bel.  itat  des  Pays-Bas  sous  ce  prince.  II  Spouse  I'infante 
Jeanne  et  devient  roi  d'Espagoe.  Celte  monarchic  entre 
dans  la  maison  d*Autriche.  Orijn'nc  et  puissance  de  cette 
maison.  Mort  prdmatur^e  de  Philippe  P^  Son  edit  qui  or- 
donne  leplacctpom  les  rescritsdeRorae.Origine  deTan- 
tlpathie  des  Eapasnols  et  des  Bd^ei.  idll  de  PhOippe-le- 
Boa,  relatif  aux  dignitds  el  m  bieoi  eeelMaatfiiiies , 
fenoufel6  aeoi  PMlippe  I**.  Deacendanee  de  aa  prince, 
les  ttats  oifreiit  I  reaipereiir  Maiiniillle&Mninlitpatlon 
des  Paj9*Ba8.  Cafaeti^  des  peuplea  4e  eei  pvafinees 
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traoi  ptr  Jf.  Hsutbem.  Nausanee  de  CbaricflFQitial.  Bold 
tor  M  m^re.  La  reine  Jeanne  vent  Aire  ressmetter  Phi- 
lippe .  et  prom^ne  son  cadavre  par  toute  la  CastiUe. 
Charles-Quint  succtVlc  a  son  pcre  Uaus  la  souverainete 
des  Pays-Bus.  11  dcviunt  roi  d  Espa^nc  et  empereur  d'AI- 
lemagne.  Horrible  tribunal  occulle  de  Westphalie  aboU, 
(«,)  Warie.Teincde  Honcric.  Francois  I"  dispute  le  tr6ne 
imperial  a  Charies-Quiiit.  Guillaunae,  comte  de  Nassau. 
Nomreau  sujet  de  haine  des  EspngnoU  centre  les  sei- 
gnenrs  des  P«y»>Baa.  Adrien  Yl,  pr^cepteur  de  Gbaiies- 
Quint.  Guerre  entre  Ghailes  et  Francois  I**.  ligue  eoiH 
tre  ce  roL  Bajard.  le  rol  de  Vnaoe  Mi  priaonoier  k 
Pa?ie.  Trait6  de  Bfadrid.  Fran^ou  I*'  ne  robserve  pu. 
Ugue  sainte  eontre  GharleaH^iimt  Rome  eat  priae  et 
aaocai^.  Otiiient  YII,  priaonoier  de  rempereiir.  Phi- 
libeK  de  Chlilons,  prince  d'Orange.  Note  sur  ses  ohsd- 
queset  Mii  ia  principauLc  d'Oi  aiiiic.  Ellc  passe  a  GuiWau- 
me  1*^,  comte  de  Nassau.  1  rait^  des  dames.  —  N"  67-75. 

pag.  364 

Victoires  de  Charles-Quint.  II  met  la  souverainete  bourgui- 
guoutie  iious  la  piuli cijoii  del-Empire gcrmanique.Cerele 
de  Bourgogne.  Affection  de  ce  prince  pour  les  peuplcs 
de*;  Pays-Bas.  Revoke  des  Gantois.  L'enipereur  tra\(  i\sc 
ia  France.  Terrible  puoilion  de  Gand.  Charles-Quiut  fait 
la  paix  avec  les  princes  protestans  d'AUemagne,  et  ac- 
corde  la  liberty  de  eanscience.  Sie^je  de  Metx  lev6.  Des- 
truction de  lerouane.  —     74-77.  pag.  iSl 

SXI. 

Abdication  de  Charles  Qutet.  GuillauiiH',  romte  de  Nassau, 
prince  d'Orajige.  L'enipereur  Charles  fait  cel^brer  ses 
obs^ques  pendant  sa  vie.  Sa  mort.  Prospt^ri(<'  de  1  Indus- 
trie et  du  commei'ce  dnns  les  Pays-Bas  pcudaut  cc  long 
rigM*  Beukeiina.  La  viUe  d'AiiYen  maUnsae  dn  con* 
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mercedu  monde.  Parall^Ie  de  ritiduslrie  of  du  commerce 
de  ccttc  ^poquc  (  I  (Ic  la  pi uspti  ilt;  nos  provinces,  sous 
le  gouveriieiiiciit  de  Guilloump  1",  roi  de&  Pays-Bas ,  de- 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  II  pMte  serment  d'observer 
tea  Gonatitatioiis  et  les  priril^ges  des  Pays-Baa.  J^tat  de 
ces  proTinoes  i  son  ar^nement  l  la  aouveralnet^.  Philippe 
commeace  son  rtgne  dans  les  Pays-Bas  sous  des  auspices 
siuistres.  Son  caracttre.  Haripierite  d'Autriche,  gouver- 
nante  des  Pays-Bas.  V^^qae  Granvelle.  GuiOaume, 
prince  d'Oranae  iNassau.  Son  portrait  par  le  cardinal  Ben- 
livoglio.Cau.se  dc  raversionile  Philippe II  poui  ce  prince. 
Les  eonUes  de  Horn  et  d'E{Tmont.  M^contenfement  du 
p.iys.  La  n^Fornic  p€iietre  dans  les  dix-sept  provinces. 
Origine  du  nom  de  protestans.  {n.)  El.iWissement  des 
s^minaires.  Origine  de  la  rdfbrme.  (n.)  Abus  des  indul- 
gences. Causes  princi^ales  de  la  r^ussite  de  la  rcforme 
dansone  grandA  parUe  de  I'Eorope,— lH'  pag.299 

ll4Miil)re  etmAdiMAe  de  rtformis  dans  les  dk-septpro- 
viuea.  Protestans'  tedgrta  de  la  Orande -Bietagiie; 
Pers^entiOfi  de  Marie,  reine  d'Angleterre.  (n.)  ifevMi^  h 
cette  ^poque  dans  les  Pays-Bas.  Philippe  H  fait  cr6er 
quatorze  nouveaux  dioceses.  MecojiLoalement  du  clcrtje 
s^culier  et  r^gulier.  Reclamations  des  anciens  ^v^qiies, 
des  moincs,  etc.  Abbayes  a  cette  6poque  dans  ce  pays. 
Le  clerge  est  une  des  principales  causes  du  iiuuivrmfMit 
r^Tolutionnaire.  Les  abbayes  du  Bral)anl  rachctent  leur 
incorporation  aux  ^v^ch^s.  Le  m^contenteDient  public  est 
a  son  eonble.  Introdnctioii  du  tribunal  de  Tioqui^ition. 
OrigiM  jsCikptieesur  ee  trihuiial.  (».}  lorqnemada.  Sea 
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nombreuses  victiiiMt.  HoHibre  des  malhewenx  eondno- 

n^s  a  C'tre  brOlus  vifsi,  etc.,  j^jdi  ianiuibiUoa  tl  Espagne. 
—  iS"  87-89.  pag.  515 

S  XIV. 

GomposifiOD  do  eonaeil  dTtat  dans  les  Pays*Bas.  GraiTdle 
«t  U  prince  d'OraDge^Nasian.  Plan  despotiqne  de  Phi- 
lippe 11  siir  les  dix-sept  provinces,  pour  s'en  rendre  mattre 

aLsolu.  II  se  fait  absoiidre  du  serment  de  mainlenir  les 
constitutions, etc.,  des  Pays-Bas.  Hainr  piiblique  contre 
Granvelle.  InsiiUes  que  les  noliles  iui  prodi^juent.  Son 
depart  —  N«  90-94.  pag.  524 

sxr. 

DUMtte  poor  la  reception  du  aoaeite  da  iMte  dans 

les  Pays-Bas.  II  y  est  public  avee  des  rcstrietioos.  Ordre 

donneaux  cures  de  rcchercher  les  protcstans.  Le  prince 
d*Orange  d^coiivre  le  but  politique  de  la  publication  du 
concile.  Di^cours  de  ce  pniK  e  an  i onst  il  <1  Kfnt.  Lecomte 
d'liijmonl  depute  en  Espagiie.  C  oiilV  i  ence  de  thc-ologiana 
a  Madrid.  Kdpouse  de  PMippe  11.  Sa  determination.  — 
JH-  95-m  pag.  m 

$JJL 

liMlnNtioD  dmle  par  Philippe  nib  gomnante  des 
Biys-Bai  eootre  les  proteitaiii.  Gonseil  crtifiordiaaire 
■  tsnu  I  Bmzelles.  On  y  ordonne  r^tahUiaeiMnt  des  aini- 

naires  et  des  ^coles.  Indul{jence  qu'on  yadopfeenTersles 
h^retiqucs.  Colere  du  nioii;nqueespafjnol.  li  fnii  iniju  imer 
Tindei  des  livres  defendus  dans  les  dix-sej»t  |)ro\  irices. 
Billies  foudroyantcs  de  Paul  IV.  Pliilippe  11  v\i\o[c  des 
iiifniisitetirs  dans  nos  povinces.  Listasfde  proscription. 
Instruction  terrible  adresste  aus  inqaisiteurs.  IfouTeaux 
ordre<  dn  roi  eontre  les  personnes  b^terodoxes.  £s6eu* 
tioaa.  £«<Miibreaaes?iG(inMS  de  rin^tkNi.  UiMMt^ 
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flIifQti  dtt  tribOMl  de  rmquisitton.  PteitenoM  Inii^^es 

•Bdennement  amt  bMtiqucs  r^eondli^  a?ec  rEgli^ie. 
Toi  luiMji du  tribunal  iiiqiubiLuiiaL  Pa uiiV. Inquisition  dc 
Eorne.—  j>i'  101-107.  pag.  §3$ 

ConMlraUoii  dei  nobles  centre  le  Mninal de  nnqnlsition. 
CompnmUg.  Aeerotosemeni  eitraordinaire  ,de  la  eonffA- 
deretkm.  Dbcoun  do  teignenr  de  Br^d^rode  am  conffide- 

r^s.  Les  seigneurs se  rendenten  grand  nombre  procession- 
nelletnent  ( hcz  ia  gouvcruaute,  ct  lui  j)r(^scntent  luit 
requite.  Ei  |i.isarh6telde  Ciilembonrg.  D^'pul  ition  a  Ma- 
drid. Sorttit's  di^|Mili\s.  Los  confcder^s  prcnnentie  noiii  de 
GunuB.  —  lJi\m  eiuiil^mes.  X<i^  lOMll.     pag.  361 

S  xvm. 

^fr^  ^  ^  rMMVie  dans  les  dfx-sept  proflnees.  Vvi- 
dleattons  en  plein  air.  Le  prince  d*Orange  pr^fient  la 
folto  I  Anvers.  Proftoattoni  horriMes  coniintsea  par  lea 

protestans  dans  les  ^giises  des  Pays-Bas.  Trait  h^roiquc 
de  quelques  dames.  —      112-115.  pajj.  o70 

Sxix. 

Bomiira  aemmises  dans  lea  ^gltses  et  dans  les  couvens 
d'Aarers.  Assamiii^  daa  eooMMi  I8aint-Ir^.  Le 
prince  d*Oruige  j  est  en? oy^  par  Ui  gemmnle.  Traits 
^*on  7  eooakit  La  dncbesae'de  PanMMOfdetai  liberie 
da  eqpssienae.  Les  d^sofdrea  aesacnt,  Le  prince  dt)ran8e 
innlt  lea  avleui  des  protaations  eeauaibes  I  Infers. 
—  N*11M18.  pag.375 

Sxx. 

Le  roi  d'Espagnc  modiie  illusoU'CiBeot  la  rigueui  de  ses 
ddtts.il  ordonne  de  lerer  des  troupes  en  AUemaipie  poor 
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ebltier  ka  peiiplM  des  Pa|»-BM«  Lagovrmante  moo- 
▼elletes  MiU  a^^res  eontre  ki  protertaos^InumofiiMis. 
Mort  de  BrMMe.  Paeifieatioii  deB  Piys-Bat.  SaoteiH 

tions  sanglantes.  Projets  tyranniqaM  de  PhiUppe  II.  Le 

prince  d'Orange  en  est  instruit.  Massacre  de  la  Saint* 
Barth^lemi.  {n.)  NouYcau  serment  propose  par  la  f,on- 
vernante.  Dei niere  entreviie  du  prince  Gnill  nime  d'O- 
rangc-Nassau  a¥ec  Ic  comfc  d'Egmont.  Depart  du  prince 
]^ur  rAUemasne.  ~-  h''  119-123.  pag.  580 

Sxxi. 

Le  oomte  de  Baren,  filsatnd  du  prince  d'Orange-NassaTi. 
est  arrtiU  et  envoyc  en  Espagiie.  11  vcnge  FhoDDuui  de 
son  pftre.  II  bbtient  sa  liberty  et  revient  dans  les  Pays- 
£as.  Son  npnage.  Sa  mort .  Anciennet^  de  la  maison  d'O- 
range-Nassau.  Sa  gt^nt^nlo^ic  depnis  le  scpli^mc 
Differentes  maisons  sorties  de  cette  famille.  Hotice  sur 
ri!tillanme  I'%  pnuee  d*0raDge-Naa8aii,  et  sur  sa  foniilkw 
SoAiriru  et  sflNin,  see  mariaffes,  ses  enluis,  el  Ism 
alUanees.  Bi6flesioiig.    N«  129-192*  pag.  890 

SXXU. 

Emigrations  nombreuses  des  Pays-Bas.  Edit  pour  arrAter  les 
^migrans.  Frdquentation  des  ^glisespariescatboliqnes  et 
par  les  personnes  snspectes.  Honnean  lUfs  au  elerg^. 
Portrait  da  due  d'Albe.  Son  entrte  h  BniieUea.  Ses  pcNh 
▼oirs  InuBciiBes,  U  arrtte  les  eomtes  d'Egmont  et  de 
Horn.  IMpart  de  Maitiiieritef  dnehesse  de  Par^ 
de  llnqirisitiOD  d'Bspagne  qui  dMare  tons  les  heMfans 
des  Paya-Bas  eonpaUes  de  erime  de  Itae-m^estf.  PW- 
lippe  II  ordonne  de  les  punir  tons  sans  distinction.  Le 
due  d'AIbe  rdtablit  toute  la  i 

les  dix-scpt  provinces.  Scs  rapines.  Listes  dt-  proscnplioii. 
l^dit  qui  ordoQue  de  d^uonccr  ies  biens  des  ^niifTr«'s  — 
JN"  155-141.  pag.  407 
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sxxni. 

Le  diicd'Albe  6lablit  le  tribunal  des  troubles,  dit  tribunal  de 
sang.  Son  aode  JMitare*  Yargas.  Httsels.  Conjuration 
eontra  te  duo.  Ei^tttms  erndtes.  Gondamnatioa  et  ex6> 
cation  des  comtes  d*Bgmont  et  de  Horn.  Suites  ftineskes 
deees  ex^mlions.  Notice  snr  le  comte  dIBgmont.  BataiHe 
de  Salnt-QnentiB  et  de  Gravellnes.  L*Bscarial.  (n.)  Sup- 
plice  cruel  du  chevalier  Beausart.  Autres  nombreiises  cxt' 
cutions.  Suppliccs  affrcux  des  Auabaptistcs.  lUiiioiUi  an- 
ces  faites  par  les  princes  catboliques  h  Philippe  II  centre 
sa  barbaric.  Lcftre  ^nergique  de  VanpereurMaxmiilieii  11 
au  roi  d'Espague.  —  N»  14^149.  peg.,  41(f 

S  XXIV. 

Philippe  n  iSiit  eitefter  dom  Gaite,  sea  fiii  micpie.  Mori 
d^isabethde  Yalois,  troisieme  tome  dace  roi  dlSspa- 
gne.  Philippe  n  asiiste  anx  atito-da-f6.  Description  de  ces 

c^r^monies  barbares. Les  eruaut^s  du  roi d*E$:pa{>^ne  jettcnt 
r<3pouvanl€  dans  le&Pays-Bas.— N°  IbO-loi.      pa^j.  455 

$xxv. 

Proscription  dnprineed'Orange^aasan.  Son  manifeste.  Con- 
fiscation de  ses  hiens.  Set  premiers  armemens.  Cioinbat  de 
Dalhem.  Bataille  de  Hdigetite.  Moridn  eomte  AdoV>^ 
de  Nassau.  Kelations  diverses  snr  oette  Jonmfe.  lean  de 
Ligne.  Combat  de  Genuningen.  ^N*  pa^.  446 

S  XXYI. 

Premiere  campagne  du  prince  d'Orange-Piassau.  Son  mani- 
feste.  II  entre  avec  une  forte  arm^e  en  Belgique.  Le  due 
tfAibe  refuse  la  tiataiUe.  Ganses  de  la  retraite  de  Guillan- 
me  I^'.  lMit6  morale  de  sa  eaapagne.  fiatr^  fsstneiise 
dn  dae  d'Albe  k  BrauUes.  Le  pive  Ini  en? oie  li  toqpe  et 

r4p6ede  d^fenseor  de  la  religion.  Notice  snr  ees  prtent 

1. 1.  u 
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poDliticaux.  {n.)  Bref  de  Pie  V  au  due  d  Albc.  —  N"  160- 
164.  1^.  456 

ilXYU. 

Le  due  d'Albe  fait  construire  des  ci(  iil<  lies  dans  Ics  Pays- 
Bas.  II  s'6n'ne  a  lui-memcun  trophoe.  Sortde  ce  mujui- 
nient  (Vi  ruucil.  La  reine  ^llisabeth  fait  enlevor  nnr  forle 
soriuuc  que  Philippe  11  envoie  dans  Ics  dix-sept  pi  uviiii 
Kepr^MiUes  da  duo  d'Aibe.  —     i&^m.  m 

Sixnn. 

Le  due  d'Albe  frappe  les  dix-sept  proviuccs  des  cnoruies  im- 
p6t5  du  eenti^me ,  vingUtoie  ci  dixi^me  dernier.  Charles- 
Quint  s*arr^te  dans  on  semblabte  mnis  nioindrc  projet* 
Anciea.modd  daat  les  provinces  de  tonrnir  les  subsides 
«o  souvertin.  MMmoeiles  ifeUts^Gte^mz.  IndigiitUoii 
et  faaioe  pnUifiieB*  Le  due  tMe  imdleiMnt  de  les 
Jorer.  II  M  ertenter  trait  de  see  oiMen  4e  Justice. 
Aimistie  iOiuoire  quH  pidAe.  lloiirelles  eiAeiitioiis  de 
pfotestans.  — -  N»  1^9-175.  pag.  467 

{XXIX. 

Prtent  des  dtx-sept  pmliices  olfort  ^  la  quatritoie  fsnuue 
de  Philippe  n.  Le  due  d'Albe  <yrdonne  te  perception 

forcce  du  centiOrae ,  du  vingtidmc  et  du  dixitMiie  denier. 
Meconlentement  et  r^volte  universels.  L«js  maicliiuids 
refusent  de  vendre.  Projet  sanguinaire  du  due  arr<*te. 
Guillaume  P*", prince  d'Orange-Nasfsaii,  arme  tine  escadiT. 
Gueux  de  mcr.  Leur  caract^re.  S^bastien  de  1.  iti;;<  se 
ftjitsauter  avec  son  vaisscau.  Brarae  d  un  gueux  de  uicr. 
(n*)  Prise  de  la  Bridle.  Sac  de  Rotterdam.  Revolle  des 
autres  provSiiees  seplenlrio&ales.  Prise  de  Moos  per  le 
eomte  tools  de  Sfassaa.  —  N*  17M1IS.       pas.  47St 
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S  XXX, 

iNouvcaux  armcmcns  du  due  d'Albc.  Deuxieme  m.iiiifcsle 
de  fr"€rre  de  Guiiiaumc  1",  prince  dOrance-Nassau. 
8(  ( oiidc  cnmpajjne  de  ce  prince.  Reddilion  de  Mons. 
IikHm  ipliut*  el  nuilincrie  de  rarnii  (■  dii  prince  Guillauiiie. 
Son  camp  est  surpris.  Danger  qu  il  y  court.  Son  petit 
chien  hii  8aar«  la  lie.  11  Ikeocie  son  arm^e,  et  se  met  k 
la  tdU»  du  Douveau  cou?enieiDciiii  dans  les  j^vinces  ba- 
tavfls.         1S8-187.  pag.  486 

S  xxxr. 

NouTdlea  cruantfa  da  dne  d'AIbe.  Saa  de  Haiinei  et  de 
ZuCphen.  Haaeaere ,  pillace  et  destnietidii  de  Naerden. 

Crimes  affreux  commis  dans  cette  ville.  Succds  des  insur- 
gt^s.  (,i  uauh'S  exercees  siir  des  religicux  et  des  prelres. 
Guillaume  de  la  Maj  ck.  Sonoy.  Siege  et  deiivrance  dton- 
nantede  Goes  ou  Tergoes.  —      188-191.     pag.  495 

sxxxn. 

Si^ge  memorable  H  u  lem.  D6ft  use  longue  et  courageuse 
des  habitans.  Kcanaw-Hasselaar  a  la  t^te  d'un  bataillon 
de  femmea*  Famine.  Reddition  de  la  rille.  Cruaut^s  hor- 
ribles eooimises  par  les  Espagnols  ^  Hariem.  —  IC*  192- 
195.  peg.  601 

I  xxxnt. 

ProgrtedesGnenzdemer.  Gomliat  dans  le  eanal  de  Flee- 
siDgue.  Defense  b^ronpie  d'AUcnaar.  FrM^rie  de  Toiede 
est  fore^  de  lever  le  si^ge.  BatalUe  navale  d'EDkhuyseo. 
Mtttinerie  de  rami^  espagn<^.  IMpart  dn  doe  d'Albc. 

Sa  iiiort.  -  N»  194-199.  pag.  513 
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